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UNE  PRÉTENDUE  SUPERCHERIE 

DE 

JOUVEXEL    DES    URSL\S 


Il  est  certaines  assertions  que  tout  le  monde  répète  sans 
les  contrôler  même  lorsqu'il  est  le  plus  facile  de  les  véri- 
fier :  telle  est  celle  que  je  voudrais  réfuter  définitivement 
aujourd'hui. 

Dans  la  préface  de  l'édition  de  Jouvenel  des  UrsinS;, 
parue  en  JG14,  Théodore  Godefroy,  voulant  montrer  l'im- 
portance du  texte  qu'il  publiait,  s'exprimait  en  ces  termes  : 
«  Et  comme  Froissart  et  Monstrelet  inclinent  du  costé  des 
«  Bourguignons,  taisans  ce  qui  condamne  leur  faction, 
«  ceste  histoire  monstre  au  contraire  ce  qui  fait  pour  la 
«  défense  et  juste  querelle  de  ceux  qu'on  appclloit  Orlé- 
c  annois  ou  Armagnacs.  Sans  néantmoins  qu'elle  oublie 
«  les  jugemens  de  Dieu  notables  sur  ceux,  de  quelque 
«  party  et  quelque  grands  qu'ils  aient  esté,  dont  les  actions 
((  ont  esté  tournées  au  mal...  Qui  est  la  raison  pourquoy 
«  f  autheur  ne  se  nomme  i^oint,  rnesme  en  un  endroit,  pour 
«  n'estre  cogneu,  veut  faire  croire  qu'il  estait  natif  du  dio- 
((  cèse  de  Cliaalons  et  avoir  esté  serviteur  et  commensal 
«  des  ducs  de  Bourgongne.  » 

Depuis  lors,  en  1653,  le  fils  de  Théodore  Gudefroy, 
Denis,  a  reproduit  ce  passage  dans  la  préface  do  la  seconde 
édition  de  Jouvenel  et,  par  une  précaution  qui  fait  plus 
d'honneur  à  sa  bonne  foi  qu'à  sa  précision,  il  a  fait  un 
renvoi  aux  pages  où  l'on  en  trouverait,  selon  lui,  la  justifi- 
cation. Les  érudits  qui  ont  eu  à  parler  de  l'historien  de 
Charles  VI  ont  à  l'envi  répété  cette  ailirmation.  X'allet  de 
Moyen  A(je,  t.  XXII  1 
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Virivillc,  dans  une  de  ces  substantielles  notices  qu'il  a  insé- 
rées dans  la  Nouvelle  biographie  cjénéva,le  sur  des  person- 
nages du  XV'  siècle,  va  même  jusqu'à  reprocher  à  Jouvenel 
d'avoir  eu  «  recours  à  une  étrange  fiction  pour  donner  le 
c  change  au  lecteur  sur  l'identité  de  sa  personne  ^  ». 

Or  l'atîirmation  de  Théodore  Godefroy  se  trouve  absolu- 
ment contredite  par  le  passage  même  auquel  Denis  a  eu  la 
conscience  de  renvoyer  le  lecteur.  Mais  ce  qui,  chez  le 
père,  peut  s'excuser  par  une  inexactitude  de  mémoire 
devient  plus  difficile  à  comprendre  chez  le  fils  qui  avait  dû 
lire  le  passage  auquel  il  renvoyait  et  non  moins  malaisé  à 
excuser  chez  ceux  qui  l'ont  répété  d'après  lui.  Il  faut 
croire  en  effet  que,  depuis  deux  siècles  et  demi,  aucun 
d'eux  n'a  pris  la  peine  de  se  reporter  à  la  page  indiquée, 
car  voici  ce  qu'on  y  peut  lire  :  «  Et  disoient  aucuns  que 
«  celuy  qui  a  escrit  sur  ces  matières  et  dont  on  a  extraict 
«  les  choses  dessus  dites  et  cy-après  déclarées  estoit  Arma- 
«  gnac,  lequel  y  a  mis  à  son  pouvoir  la  vraye  vérité. 
«  Presque  tout  son  temps  il  avoit  esté  serviteur  du  feu  duc 
«  de  Bourgongne;  mais  quand  il  eut  veu  que  son  lils  vou- 
«  loit  mettre  le  royaume  et  la  couronne  es  mains  des  des- 
«  susdits  [Anglais],  il  délaissa  le  service  commensal  de 
«  sondit  fils  et  se  retira  en  son  pays  dont  il  estoit  natif, 
<■<■  sçavoir  au  diocèse  de  Chaalons,  où  là  il  a  continué  d'es- 
«  crire  le  moins  mal  qu'il  a  peu  selon  ce  qu'on  luy  a  rap- 
«  porté  -.  » 

Seul  l'auteur  d'une  thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris  en  1876,  M.  l'abbé  Péchenard,  aujourd'hui  évêque 
de  Soissons,  a  relevé  la  contradiction  qui  existe  entre  ce 
passage  et  l'affirmation  de  Godefroy  ^\  Comme  les  quelques 
lignes  dans  lesquelles  il  a  consigné  sa  remarque  paraissent 
être  demeurées  inaperçues,  que  des  savants  autorisés  et 
qui  ont  même  eu  connaissance  du  livre  de  l'abbé  Péche- 

1.  Nouvelle,  biofiraphie  générale,  t.  XLV,  col.  80G. 

2.  Édition  de  f)cnis  r.odefroy  (iCo^),  p.  37(5-377. 

•■'•  I'.  !..  l'rclicuard,  Jc(m  Jurénal  des  Uisins.  l'ariy,  iN7().   iii-tS'^,  p.  :i3. 
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nard  les  ont  certainement  ignorées,  il  n'est  peut-être  pas 
inutile  de  revenir  sur  la  question  a,vec  certains  détails. 

La  citation  qu'on  vient  de  lire  montre  que,  s'il  y  avait  eu, 
de  la  part  de  Jouvcnel,  une  supercherie,  elle  aurait  consisté 
non  pas  à  se  faire  passer  pour  un  ancien  serviteur  de  Jean- 
sans-Peur,  mais  à  prétendre  avoir  reçu  ses  informations 
d'un  Bourguignon  converti.  On  ne  voit  en  outre  pas 
très  bien  quel  intérêt  l'eût  poussé  à  cette  supercherie. 

Le  passage  indiqué  par  Godefroy  n'est  d'ailleurs  pas  le 
seul  où  Jouvenel  mentionne  son  informateur  Bourguignon: 
c'est  lui  qu'il  désigne  lorsque,  après  avoir  raconté  la  tra- 
gédie du  pont  de  Montereau,  il  ajoute  :  «  Celuy  qui  a  rédigé 
«  par  escrit  ce  que  dit  est  au  vray  le  mieux  qu'il  a  peu, 
«  parlo  à  un  des  plus  notables  hommes  du  Conseil  qu'eut 
«  Monseigneur  de  Bourgogne,  Jean...'  ».  »  On  ne  sera 
d'ailleurs  nullement  étonné  de  voir  Jouvenel  se  trouver 
en  mesure  de  recevoir  des  informations  d'un  ancien  adver- 
saire quand  on  aura  remarqué  que  son  père,  le  seigneur 
de  Trainel,  tout  Armagnac  qu'il  fût,  n'avait  pas  cessé 
d'avoir  des  rapports  avec  certains  Bourguignons  auxquels 
le  rattachaient  des  liens  d'ancienne  amitié  ou  même  de 
parenté.  En  1412,  lors  de  la  domination  cabochienne 
«  Juvenal,  seigneur  de  Traignel,  avoit  plusieurs  seigneurs 
«  tant  de  la  comté  que  de  la  duché  de  Bourgongne,  ses 
«  parens.  lesquels  l'aimoient  bien,  et  en  luy  avoient 
ce  fiance,  »  et  on  le  croyait,  au  dire  de  son  fils,  en  assez  bons 
termes  avec  le  meurtrier  de  Louis  d'Orléans  lui-même 
pour  que  ces  seigneurs  eussent  recours  à  son  intermé- 
diaire pour  tacher  d'amener  leur  chef  à  rompre  avec  la 
faction  des  bouchers-.  Et  cinq  ans  plus  tard,  lorsque  Jean 
sans  Peur  battait  la  campagne  au  sud  de  Paris,  il  y  eut  de 
ses  gens  qui  «  faisoient  escrire  à  aucuns  de  Paris  plusieurs 
«  lettres  pour  cuider  faire  aucunes  commotions  et  sédi- 
"  tions...    Entre   les  autres,  un  chevalier  nommé  Messire 

l.  ildition  de  iJcnis  Godefroy  (IGijrî),  p.  :!73. 
1.  llndcw,  p.  24'.). 
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«  Jean  de  Neufchastel,  seigneur  de  Montagu,  envoya 
«  lettres  par  un  poursuivant  audit  seigneur  de  Traignel, 
((  car  ils  estoient  parens  et  au  temps  passé  bons  amis, 
Œ  lesquelles  estoient  bien  séditieuses,  et  furent  monstrées 
«  au  Conseil  du  Roy,  et  n'en  tint-on  compte  '.  » 

Il  y  avait  même  entre  le  seigneur  de  Trainel  et  ses  amis 
bourguignons  un  écbange  de  bons  procédés.  Un  chevalier 
de  Bourgogne,  Le  Veau  de  Bar,  lait  prisonnier  en  1414 
devant  la  Chapelle  en  Thiérache,  s'était  vu  en  grand  danger 
d'avoir  la  tète  coupée  ;  «  mais,  dit  Jouvenel,  il  eut  des 
amis  »  et  put  obtenir  de  payer  rançon  "^.  Il  parait  que  le 
seigneur  de  Trainel  était  de  ces  amis,  car  il  dut  à  la  recon- 
naissance du  Bourguignon  d'échapper  aux  horreurs  qui 
suivirent,  en  1418,  la  trahison  de  Perrinet  Le  Clerc.  «  Le 
«  Veau  de  Bar  envoya  en  l'hostel  du  seigneur  de  Traignel, 
«  luy  faire  dire  qu'il  se  sauvast  et  cfue,  nonobstant 
<t  qu'il  luy  eust  fait  grand  plaisir  en  la  Chappelle  en  Tié- 
«  rachc  en  estant  cause  de  luy  sauver  la  vie,  qu'il  ne 
«  le  sçauroit  cette  fois  sauver  ^.  »  Etant  données  les  rela- 
tions de  son  père  avec  des  gens  du  parti  adverse,  on 
ne  trouvera  pas  plus  étrange  de  voir  l'historien  de 
Charles  VI  chercher  des  informations  chez  un  Bourguignon 
converti  que  de  voir  un  écrivain  royaliste  s'informer,  sous 
la  Restauration,  des  événements  de  l'Empire  auprès  d'un 
ami  ou  d'un  parent,  ancien  chambellan  de  l'Usurpateur, 
ou  Napoléon  lui-même  questionner  Las  Cases  sur  ses  sou- 
venirs de  l'émigration. 

D'ailleurs,  il  est  fort  possible  que  Jouvenel  ait  écrit  à 
une  date  assez  éloignée  des  événements  pour  que  les  divi- 
sions entre  les  partis  fussent  moins  tranchées;  car  on  ne 
peut  pas  trouver  dans  l'histoire  de  Charles  VI  la  moindre 
indication  permettant  de  préciser  le  moment  où  elle  fut 
composée.  Nous  savons,  d'une  part,  que  ce  fut  après  la 

1.  Kdition  de  Denis  Godefroy  (16."i3),  p.  340-341. 

2.  Ibidem,  p.  2N0. 

3.  Ibidem,  p.  3V.t. 
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mort  de  Charles  VI  par  laquelle  elle  se  termine  et,  d'autre 
part,  que  ce  fut  avant  1401,  puisque  Jouvenel  y  fait  une 
allusion  formelle  dans  le  discours  qu'il  adressa  cette 
année-là  au  roi  Louis  XI;  mais  rien  ne  permet  de  resserrer 
des  limites  qui  n'embrassent  pas  moins  que  les  trente- 
neuf  années  du  règne  de  Charles  VII.  Cependant  certains 
disent  que  l'ouvrage  n'est  pas  antérieur  à  l'époque  où  l'au- 
teur devint  archevêque  de  Reims,  c'est-à-dire  à  14 'i'.),  sans 
du  reste  produire  aucune  preuve  à  l'appui  de  leur  opinion. 
Je  ne  trouve  rien  qui  la  justifie  si  ce  n'est  la  complaisance 
particulière  avec  laquelle  sont  rapportées,  au  début  de  l'ou- 
vrage, les  preuves  de  l'attachement  particulier  de  Charles  V 
au  grand  saint  rémois,  à  saint  Ptemy  K  Mais  cette  complai- 
sance peut  fort  bien  provenir  de  la  dévotion  que  la  famille 
Jouvenel  portait  à  saint  Remy  même  avant  l'élévation  de 
Jean  à  Farchevêché  de  Reims.  N'était-ce  pas  à  saint  Remy 
qu'était  dédiée  la  chapelle  de  la  cathédrale  de  Paris  acquise 
dès  1443  par  la  mère  de  l'historien  pour  servir  de  sépulture 
à  son  mari  et  à  sa  famille- ?  D'autres  ont  prétendu  que 
l'histoire  de  Charles  VI  fut  composée  par  l'auteur  pendant 
son  séjour  à  Poitiers  et  vers  1431  ;  mais  cette  opinion 
aujourd'hui  acceptée  ■'  n'est  pas  plus  fondée  que  l'autre. 
M.  Péchenard  est  le  seul  qui  l'appuie  d'un  argument  :  c'est 
que  Jean  Jouvenel,  en  1461,  dit  en  parlant  de  cet  ouvrage  : 
en  une  histoire  que  j'ai  autrefois  écrite  «  ce  qui  prouve, 
ajoute  M.  Péchenard,  qu'elle  était  composée  depuis  long- 
temps K  »  Outre  que  l'histoire,  eût-elle  été  composée  long- 
temps avant  1461,  ne  serait  pas  pour  cela  forcément  com- 
posée durant  le  temps  passé  par  l'auteur  à  Poitiers,  je 
crois  que  tous  ceux  qui  sont  familiers  avec  la  langue  du 
moyen-âge  sont    d'accord  pour  reconnaître  que  le  mot 

1.  Édition  de  Denis  Godefroy  (1G53),  p.  1. 

2.  Cette  acquisition  est  citée  par  l'abbé  Péchenard,  p.  87,  note. 

3.  Voyez  Aug.    .Molinier,    Les  sources  de   l'histoire  de  France,   t.    IV. 
p.  122.  ^ 

4.  Pi'chenard,  p.  92,  note. 
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,T?</jT/b/.<5  désignait  alors  un  temps  autre  que  celui  où  l'on 
parlait,  temps  qui  pouvait  être  aussi  bien  rapproché  qu'é- 
loigné et  même  se  placer  aussi  bien  dans  l'avenir  que  dans 
le  passé  ' . 

S'il  est  certain  que  Jouvenel  a  eu  pour  source  le  récit 
d'un  Bourguignon,  il  ne  s'ensuit  pas  de  là  qu'il  ait  puisé  à 
cette  source  durant  tout  le  cours  de  son  œuvre.  Peut-être 
même  n'y  a-t-il  fait  d'emprunt  que  dans  la  partie  de  son 
ouvrage  où  il  le  cite.  N'a-t-on  pas  en  effet  remarqué  depuis 
longtemps,  pour  la  partie  antérieure,  l'analogie  très  grande 
qui  existe  entre  la  chronique  dite  du  Religieux  de  Saint- 
Denis  et  l'œuvre  de  Jouvenel  ?  Pour  le  récit  d'Azincourt 
par  exemple,  l'auteur  lui-même  déclare  avoir  eu  recours  à 
diverses  narrations  écrites  -.  C'est  de  la  même  façon  qu'il 
a  emprunté  à  l'écrivain  bourguignon  des  détails  sur  Jean 
sans  Peur. 

En  somme,  il  est  temps  de  laver  Jean  Jouvenel  d'une 
accusation  qui  était  de  nature  à  diminuer  l'autorité  d'un 
texte  que  la  partialité  de  l'auteur  pour  sa  famille,  sa  pré- 
tention à  la  rattacher  aux  Orsini,  le  rôle  exagéré  qu'il 
attribue  à  son  père  et  à  son  frère,  ne  peuvent  pas  empê- 
cher de  considérer,  exclusion  faite  de  l'œuvre  du  Ptcligieux 
de  Saint  Denis,  comme  la  plus  importante  des  histoires  de 
Charles  VI. 

H. -François  Delahorde. 

1.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Littré  au  mot  Autrefois. 

2.  Après  un  premier  récit,  il  ajoute  :  «  Sur  ceste  matière  aucuns 
autres  ont  escrit  en  la  manière  qui  s'ensuit...  »  (P^dition  de  Denis 
Godefroy,  p.  313).  Ailleurs  on  trouve  un  morceau  inséré  hors  de  sa  place; 
c'est  un  récit  des  préliminaires  d'Azincourt  vu  du  côté  anglais  et  qui, 
par  un  retour  en  arrière,  se  trouve  placé  après  le  récit  de  la  bataille 
(p.  316).  Ce  morceau  est  certainement  emprunté  à  quelque  source 
ignorée. 
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LES    TALEBART 


Le  i>-rand  schisme  d'Occident,  en  divisant  la  chrétienté 
entre  les  papes  d'Avignon  et  de  Rome,  apporta,  à  la  fin  du 
xiV*  siècle,  une  perturbation  générale  dans  l'Europe  chré- 
tienne; l'ordre  de  l'Hôpital  n'échappa  pas  à  ce  bouleverse- 
ment; ses  chevaliers,  comme  les  souverains  et  le  clergé, 
durent  prendre  parti  pour  l'un  ou  l'autre  des  deux  pon- 
tifes ;  dans  le  midi  de  France  ils  se  rangèrent  sous  l'obé- 
dience avignonaise.  Les  plus  indépendants  d'entre  eux 
n'eurent  garde  de  laisser  échapper  l'occasion,  que  leur 
fournissaient  les  circonstances,  de  donner  carrière  à  leur 
indiscipline,  à  leur  besoin  d'activité  et  à  leur  ambition. 
Ce  fut  le  cas  pour  les  Talebart,  Guillaume  et  Aymar  ; 
poursuivant  tous  deux  un  même  but  par  des  moyens 
analogues,  ils  nous  offrent  le  spectacle  de  deux  existences, 
également  mouvementées,  dont  les  vicissitudes  et  le  carac- 
tère essentiellement  aventureux  méritent  de  retenir  un  ins- 
tant notre  attention. 

Guillaume  et  Aymar  appartenaient-ils  à  la  même  famille  ? 
Le  surnom  de  Talebart,  c'est-à-dire  bouclier,  que  tous 
deux  portaient,  est  une  présomption  d'origine  commune. 
Nous  n'osons  cependant  pas  afTu^mer  que  Guillaume  se  rat- 
tachât à  la  famille  dauphinoise  de  Bertin,  ou  mieux 
Broutin,  dont  descendait  Aymar.  Mais  il  y  a  entre  les  deux 
personnages  tant  d'afTmités,  leur  mentalité  est  si  particu- 
lière et  leurs  aventures  offrent  de  si  frappantes  analogies 
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qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  penser  que  de  pareilles  res- 
semblances ne  se  retrouvent  qu'entre  membres  d'une 
même  famille. 

Guillaume  Talebart^  chevalier  de  Saint  Jean  de  Jéru- 
salem^ avait  embrassé  la  cause  de  Clément  VII  et  s'était 
affranchi  de  l'obéissance  due  à  l'Ordre  pour  faire  la  course 
maritime  avec  deux  galères.  Sur  les  côtes  de  Sardaigne, 
dans  les  eaux  du  cap  de  l'Argentière  ^,  il  avait  capturé 
un  vaisseau,  appartenant  à  un  Aragonais,  Pierre  Cirer, 
qui  quittait  le  port  d'Alghero  -  à  destination  de  l'Italie 
centrale  (plagia  Romana),  et  naviguait  de  conserve  avec  le' 
bâtiment  de  Nicolas  Brancaccio  (de  Branquexo).  Cette  cap- 
ture avait  déterminé  de  la  part  de  l'infant  d'Aragon,  Mar- 
tin, une  plainte  au  grand-maître  Hérédia  (20  février  1392) 
afin  de  faire  restituer  à  son  propriétaire  le  navire  et  la  car- 
gaison confisqués.  La  cargaison  se  composait  de  corail 
en  grains  (paternostres)  et  en  branches.  L'infant  Testimait 
à  600  florins  de  Florence,  qu'il  réclamait,  et  évaluait  les 
dommages  et  intérêts  dûs  à  Cirer  à  20  florins  et  demi 
d'Aragon.  La  réponse  du  grand-maitre  à  l'infant  (6  mars 
1392'  est  typique.  Hérédia  y  avoue  que  depuis  longtemps 
il  n'a  plus  aucune  autorité  sur  Talebart,  qui  a  passé  au 
service  du  pape,  et  que  ce  chevalier  a  usurpé  et  détient 
induement  trois  commanderies  du  prieuré  de  Provence-^; 
il  s'excuse  de  ne  pouvoir  agir  efficacement  en  la  circon- 
stance pour  faire  obtenir  satisfaction  au  protégé  de  l'in- 
fant '.  Guillaume  Talebart  est  donc,  vis-à-vis  de  l'Ordre, 
un   rebelle,  un  usurpateur  et  un  pirate.  On  verra,  par  la 


1.  Promontoire  le  plus  occidental  de  la  Sardaigne,  presque  à  l'extré- 
mité septentrionale  de  la  côte  ouest  de  l'ile. 

2.  Sardaigne,  prov.  Sassari. 

;3.  On  désignait  à  cette  époque  sous  ce  nom  la  partie  du  prieuré  de 
S.  Gilles  qui  s'étendait  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  et  comprenait  la 
Provence  proprement  dite. 

4.  Arch.  de  Malte,  lib.  bullarum  X,  f.  17  et  17  b. 
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suite  de  ce  récit,  qu'à  quelques  années  d'intervalle  Aymar 
Talebart  se  rendit  coupable  des  mêmes  méfaits,  et  que  ses 
agissements  furent  la  répétition  de  ceux  de  Guillaume. 

Aymar  Berton  ou  Broutin,  dit  Talebart,  était  dauphi- 
nois. Sa  famille,  originaire  de  Salette^  près  de  Château - 
neuf  de  Mazenc,  s'était  établie  à  Poët-Laval  -,  et  Aymar  fut 
souvent  désigné  sous  le  nom  de  seigneur  de  Vente  (près  de 
Dieulefit)  '■'.  Il  avait  fait  dans  l'Ordre  une  carrière  régulière. 
Simple  frère  en  1382,  il  fut  autorisé  à  quitter  le  couvent  de 
Rhodes  et  à  venir  en  Occident  (1  septembre^  K  Le  12  avril 
1384,  le  grand-maitre  le  nomma  commandeur  de  Genevois"', 
et,  le  13  décembre  suivant,  l'exempta  de  tous  les  engage- 
ments qu'il  avait  souscrits  précédemment  en  arrentant  la 
Vaufranche  *',  laBuxière'  et  Lamay  *.  Le  22  mars  1387,  il 
prit  en  commende,  moyennant  150  florins  d'or  de  rente  an- 
nuelle, la  commanderie  magistrale  de  Dôle^  pour  dix  ans,  et, 
le  29  mars  1390,  à  vie  '".  En  1399,  il  était  commandeur  de 
Genevois  et  Poët-Laval,  et  résignait  Dole  (22  septembre),  avec 
promesse  de  la  première  commanderie  vacante  qui  serait  à 
sa  convenance  ".  Deux  ans  plus  tard,  la  mort  de  frère 
Hugues  de  Chantemerle  rendit  disponible  la  commanderie 

1.  Drôrae,  cant.  Dieulelit,  coinm,  Charols. 

2.  Drùme,  cant.  Dieulefit. 

3.  Baron  de  Coston,  Histoire  de  Montélimar  (Montéiimar,  1878,  in-S"). 
I,  352;  —  Conryr^s  scientifique  de  France.  2i''  session,  Grenoble.  (Paris, 
1858,  iu-S"),  li,  393. 

4.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  VU,  f.  138. 

5.  Ou  Compesières,  Suisse,  cant.  Genève,  comni.  Bardonnex. 

6.  Creuse,  cant.  Boussac. 

7.  Buxière  sous  Montaigut  (La),  Puy-de-Dôme,  cant.  Montaigut  en 
Combraille. 

8.  Allier,  cant.  Montluçon.  —  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  VII,  f.  145  b 
et  126  b. 

9.  Jura,  ch.-l.  d'arr. 

10.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  VIII,  i.  108  ;  IX,  f .  55-57  b.  Robert  de  Juilly 
avait  attribué  les  revenus  de  cette  commanderie  à  l'entretien  des  frères 
de  la  langue  d'Auvergne  résidant  à  Rhodes. 

11.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XV,  f.  29. 
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de  Touriiy  '  ;  le  grand-maître  la  lui  conféra  [-20  août  1401), 
non  sans  se  rendre  compte  qu'elle  ne  lui  plaisait  pas,  et  en 
s'engageant  à  lui  en  donner  une  autre  -  quand  l'occasion 
se  présenterait. 

Aymar  semble  avoir  été  très  difficile  à  contenter;  sans 
cesser  d'être  titulaire  des  commanderies  de  Genevois  et  de 
Pot't-T.aval,  il  avait,  en  1407  (:2  mars),  renoncé  aux  maisons 
de  Pauliat  ■'  et  de  la  Croix  de  Maseyrac  '*  pour  accepter  la 
commanderie  do  Viviers  •"•,  et  s'était  fait  mettre,  avant  1410, 
en  possession  de  la  maison  de  Manas  ^'  ;  à  sa  mort,  il  por- 
tait le  titre  de  commandeur  de  Genevois,  Poët-Laval,  Vi- 
viers et  Manas  \  Mais  toujours  à  court  d'argent,  il  dut  de- 
mander et  obtenir,  en  1410,  l'autorisation  d'arrenter  pendant 
deux  ans  ses  quatre  commanderies  pour  se  procurer  des 
ressources^,  et,  en  1414,  celle  de  renouveler  cet  arrentement 
pour  trois  nouvelles  années  dans  le  but  de  subvenir  à  ses 
frais  de  passage  à  Rhodes  ". 

On  conçoit  facilement  qu'Aymar  n'ait  pas  trouvé  dans  les 
paisil)les  occupations  de  la  gestion  de  ses  commanderies  un 
aliment  suffisant  au  besoin  d'activité  et  d'ambition  qui  le 
dévorait.  Aussi  chercha-t-il  à  le  satisfaire  sur  d'autres  ter- 
rains. Dès  son  arrivée  en  Occident,  il  se  mit  au  service  du  pape 
d'Avignon.  Nous  savons  qu'en  1383  il  fut  nommé  par  Clé- 
ment VII  capitaine  de  Montélimar,  et  qu'en  1390,  étant  dans 
cette  ville  avec  ses  gens  d'armes,  il  empêcha  les  troupes  de 
Ptaymond  de  Turenne  de  traverser  le  Rhône;  nous  savons 

1.  Saône  et  Loire,  cant.  Charolles. 

2.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XVI,  {.  70  b  et  T6. 

''].  Creuse,  cant.  Grand-Bourg,  comm.  S.  Etienne  de  Fursac. 

4.  La  Croix-Mazerat,  pos.  inconnue,  dépendance  de  Pauliat. 

i).  Creuse,  cant.  Chàtelus-Malvaleix,  comm.  Tercillat.  Arch.  de  Malte, 
lib.  buli.  XVIII,  {.  44. 
6.  Drôme,  cant.  Marsanne.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XX,  l.  40  b. 
1.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XX.  f.  65. 

5.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XX,  f.  G.;. 

9.  Arcii.  de  Malte,  lib.  bull.  XXIII,  f.  7(').  (ij  janvier  1414.) 
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aussi,  par  sa  propre  déclaration,  qu'il  servit  en  Italie  pour 
le  compte  de  Clément  VII  et  y  combattit  les  partisans  de 
Boniface  IX,  notamment  sur  mer.  En  1395,  il  est  chambellan 
du  roi  de  France  Charles  YI,  et  se  distingue  à  la  reprise  du 
château  de  Grignan,  dont  s'étaient  emparés  les  routiers.  En 
1308,  nous  le  retrouvons  en  Angleterre,  où  il  eut  avec  le  roi 
Richard  II  et  les  personnages  de  la  cour  anglaise  diverses 
conversations,  destinées  à  ramener  le  roi  à  la  cause  avigno- 
naise.  Aymar,  en  les  racontant  au  cardinal  de  Pampelune, 
confident  de  Benoit  XIII,  se  fait  de  naïves  illusions  sur  la 
portée  de  son  intervention,  qui  n'aboutit  pas,  mais  il  n'en 
reste  pas  moins  acquis  que,  s'il  s'entremit  auprès  de  Ri- 
chard II,  c'est  qu'il  jouissait  auprès  du  S.  Siège  d'un 
certain  crédit,  et  qu'on  le  considérait  à  Avignon  comme  ca- 
pable de  mener  à  bonne  fm  une  négociation  délicate  '.  L'an- 
née suivante  (1399),  il  se  joint  à  l'expédition  que  le  maréchal 
Boucicaut  mène  à  Constantinople;  envoyé  en  avant  avec 
Ouillaume  de  Meuillon  et  Louis  de  Ligny  pour  avoir  des 
nouvelles  du  roi  Louis  II  d'Anjou,  alors  assiégé  dans 
Naples,  il  enlève,  chemin  faisant,  une  galiote  au  roi  La- 
dislas  de  Durazzo  -. 

Un  pareil  personnage,  toujours  inquiet  et  agité,  toujours 
à  l'afiiit  d'une  occasion  de  se  mettre  en  avant,  n'offrait  assu- 
rément pas  le  modèle  des  vertus  que  l'Hôpital  deman- 
dait à  ses  frères  ;  si  le  grand-maitre  toléra  ses  exi- 
gences continuelles,  ce  fut  par  égard  pour  le  pape,  dont 
Aymar  était  un  des  agents  les  plus  fidèles,  et,  à  tout  prendre, 
les  plus  utiles.  Cette  condescendance,  du  reste,  ne  lui 
réussit  pas.  Broutin  ne  cessait  de  réclamer  l'amélioration  de 

1.  N.  Valois,  La  France  et  le  grand  schisme  d'Occident  (Paris,  1S96-19(^, 
in-S"),  III,  617-23;  E.  Maignien,  Faits  et  gestes  de  Guillaume  de  Meuillon 
(Grenoble,  1897,  in-S"),  13-14. 

1.  Il  s'agit  probablement  du  siège  de  Castel-Xuovo  (juillet  1399,  où 
Charles,  frère  de  Louis  11,  s'était  réfugié,  et  était  liloqué  par  Ladislas. 
Louis  II,  alors  àïarente,  revint  à  Naples,  traita  et  capitula  pour  son  frère 
et  regagna  la  Provence. 
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ya  situation  dans  l'Ordre;  trouvant  qu'elle  tardait  à  venir,  il 
prit  sur  lui  de  l'améliorer  lui-même  en  usurpant  les  mai- 
sons qu'il  convoitait;  son  choix  se  porta  sur  trois  comman- 
deries,  Anglure  ',  le  Boulay  ^^  le  Bardon  •'•  avec  les  Bu- 
gnais  S  situées  en  Bourbonnais  et  en  Charolais.  Ces  mai- 
sons, à  la  mort  de  frère  Hugues  de  Chantemerle,  avaient 
été  régulièrement  attribuées,  le  13  avril  1401  ■',  Anglure 
à  frère  Jean  de  Villers,  commandeur  de  la  Racherie  ", 
le  Boulay  à  frère  Louis  d' Avenières  ",  et  le  Bardon  avec  les 
Bugnais  à  frère  Jean  Grivel,  déjà  commandeur  de  Lorme- 
teau^,  de  Maisonnisses''  et  de  Chambéraud  '",  qui,  le  20  août 
suivant,  les  rétrocéda  à  Hugues  de  Fontenay". 

Aymar  introduisit  une  instance  «  en  cas  de  saisine  et  de 
nouveleté  »  auprès  de  la  chambre  des  requêtes  du  parle- 
ment de  Paris,  mais  il  fut  débouté  de  sa  demande,  et  le  par- 
lement reconnut  les  droits  des  trois  commandeurs.  Battu 
de  ce  côté,  Talebart  cita  Villers,  Avenières  et  Fontenay  en 
cour  de  Rome  ;  le  pape  désigna  un  commissaire  pour  ins- 
truire l'affaire,  et  celui-ci  conclut  en  faveur  de  Talebart, 
d'autant  plus  facilement  que  les  commandeurs,  sûrs  de 
leurs  droits  et  sachant  que  la  collation  des  commanderies 
appartenait  à  l'Ordre,  non  au  souverain  pontife,  négligè- 


1.  Saône  et  Loire,  cant.  Chauflailles. 

2.  Saône  et  Loire,  cant.  Digoin,  comm.  Les  Guerreaux. 
'A.  Allier,  cant.  Moulins,  comm.  Izeure. 

4.  Ailier,  cant.  Le  Donjon,  comm.  Chassenard. 

3.  Arch.de  Malte,  lib.  bull.  XVI,  f.  66  b  et  67. 

6.  Allier,  cant.  Le  Montel  aux  Moines,  comm.  Contiyny,  Le  o  sep- 
tembre 1401,  Jean  de  Villers  fut  autorisé  à  quitter  Rhodes  et  à  venir 
en  Occident  pour  régir  ses  commanderies  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull. 
XVI,  f.  70  b). 

7.  Il  fut  autorisé,  le  17  juillet  1404,  à  quitter  Rhodes  (Arch.  de  .Malte, 
lib.  bull.  XVIII,  f.  40  b). 

H.  Indre,  cant.  Issoudun,  comm.  Reuilly. 
It.  Creuse,  cant.  Ahun. 

10.  Creuse,  cant.  S.  Sulpice  des  Champs.- 

11.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XVI,  f.  70. 
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rent  de  se  défendre.  Fort  de  la  sentence  pontiticale^  Aymar 
la  fit  exécuter  ;  le  vendredi  25  février  1  i07,  ses  agents  ins- 
trumentèrent au  Bardun,  en  présence  de  Villers  et  d'Ave- 
nières,  sans  incident.  Guillaume  de  Mauléon,  de  Mâcon, 
s'était  présenté  au  nom  du  bailli  royal  de  Màcon  et  avait 
signifié  que  Talebart  et  ses  gens  étaient  sous  la  sauvegarde 
du  roi,  puis  il  avait  gagné  Moulins.  Là  les  officiers  du 
duc  de  Bourbon  s'émurent  et  l'arrêtèrent  avec  ses  com- 
pagnons pour  avoir  instrumenté  sur  les  terres  du  duc 
à  leur  insu  et  sans  leur  avoir  fait  viser  la  commission 
dont  ils  étaient  porteurs.  Pendant  la  signiiication,  Jean 
Girout^  prêtre  de  l'ordre  de  S.  Jean,  représentant  d'Ay- 
mar, avait  laissé  entendre  qu'une  transaction  était  pos- 
sible, et  que  Josseran  de  Cuisery,  procureur  général 
de  celui-ci,  avait  qualité  pour  la  conclure.  Aussitôt 
Villers  et  Avenières  prirent  rendez-vous  pour  le  surlen- 
demain ;27  février;,  dans  le  but  de  rencontrer  Cuisery 
à  Chassenard  ';  mais  celui-ci  se  déroba  sous  prétexte  de 
maladie,  et  les  deux  commandeurs,  après  une  vaine  attente, 
retournèrent  à  Anglure.  Le  lendemain,  àDigoin-,  ils  appri- 
rent que  Cuisery  refusait  tout  accommodement,  et,  furieux 
d'avoir  été  ainsi  joués,  ordonnèrent  à  leurs  gens  de  rega- 
gner Anglure  en  toute  bâte,  d'empêcher  les  commissaires 
de  pénétrer  dans  la  commanderie  pour  y  instrumenter,  et 
même  d'employer  la  violence  contre  eux,  pourvu  ({u'il  ne  fût 
fait  "  aucun  desplaisir  »  aux  otficiers  royaux.  Quand  les 
agents  des  commandeurs  arrivèrent  à  Anglure,  il  était  trop 
tard;  les  commissaires  venaient  de  remplir  leur  mission; 
on  les  rejoignit  à  S.  Yan  •"',  et  une  mêlée  s'ensuivit.  iMichel 
Do,  familier  de  Talebart,  fut  blessé  de  douze  à  quinze 
plaies;  le  notaire  apostolique,  un  prêtre  de  Parc\y  le 
Monial,  reçut  un  coup  d'épée  sur  la  tête;  un  autre  prêtre, 

1.  Allier,  cant.  Le  Donjou. 

2.  Saône  et  Loire,  ch.-l.  de  canton. 

:{.  Saône  et  Loire,  canl.  i'aray  le  Monial. 
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qui  raccompagnait,  fut  renversé  de  sa  monture  d'un  coup 
de  poing;  trois  chevaux  restèrent  aux  mains  des  assail- 
lants, mais,  suivant  la  recommandation  des  commandeurs, 
aucun  des  oiïiciers  royaux  ne  fut  molesté.  Le  bailli  de 
Mâcon,  dès  qu'il  apprit  l'incident,  cita  les  coupables  devant 
lui  ;  ceux-ci  se  gardèrent  de  répondre  à  la  citation,  car  ils 
étaient  sous  le  coup  du  bannissement  ou  de  la  prison,  et 
défaut  fut  pris  contre  eux. 

Avenières  et  Villers  avaient  naturellement  été  impliqués 
dans  ces  poursuites;  pour  les  arrêter,  ils  sollicitèrent  une 
lettre  de  rémission.  Le  roi,  tenant  compte  de  la  légitime 
irritation  que  la  conduite  de  Talebart  leur  avait  causée,  et 
prenant  en  considération  leur  naissance,  leurs  bons  anté- 
cédents et  leur  jeunesse,  les  services  militaires  qu'ils  lui 
avaient  rendus  et  leur  désir  de  passer  à  Rhodes  pour  la  dé- 
fense de  la  foi',  la  leur  accorda  (juin  1407),  et  releva  tous 
ceux  qui  avaient  pris  part  à  cette  équipée  des  conséquences 
judiciaires  qu'elle  comportait  -. 

Le  procès  criminel,  cependant,  introduit  par  Talebart 
contre  les  auteurs  de  l'agression,  suivit  son  cours  ;  il  revint, 
le  1"'  septembre  1 407,  devant  le  parlement,  qui  l'ajcjurna  aux 
grands  jours  de  la  baillie  de  Vermandois  pour  donner  aux 
défendeurs  le  temps  de  produire  la  lettre  de  rémission 
royale.  Le  9  décembre,  l'affaire  fut  jugée  et  aboutit  à  l'élar- 
gissement des  inculpés,  (|ui  prirent  domicile  à  l'Hôpital  de 
Paris  ^. 


1.  Jean  de  Villers  donna  suite  à  ce  projet.  Le  7  lévrier  1411,  il  fut  auto- 
risé à  arrenter  pendant  trois  ans  ses  commanderics  d'Anglure  et  de  La 
Haclierie  pour  couvrir  les  frais  de  son  passage  à  Rhodes  (Arch.  de  Malte, 
lib.  bull.  XXI,  f.  87).  Il  mourut  avant  le  2o  août  14i:j  (Arch.  de  Malte,  lib. 
bull.  XX IV,  f.  84^.;. 

2.  V.  pièce  justillcative,  p.  18. 

3.  Arch.  nat.  X^^  14,  f.  398  et  40.o  ;  15,  f.  104  b.  Talebart  et  son  fami- 
lier Michelet  des  Loges,  alias  Do,  avaient  cité  Villers  et  Avenières,  l'écuyer 
Pierre  de  Chagy,  Guiot  Janot,  valet  de  celui-ci,  et  Jean  Chanceaulx,  dit 
d'Auvergne. 
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Les  trois  commandeurs  s'étant  plaints  au  grand-maitrc^ 
celui-ci  ordonna  à  Talebart  de  les  laisser  jouir  paisiblement 
de  leurs  commanderies  et  de  comparaître  au  prochain  cha- 
pitre général  de  TOrdre  pour  faire  valoir  ses  prétendus 
droits  (5  février  1410)  '. 

Le  JO  mai  suivant,  Louis  d'Avenières  en  personne  et 
Pierre  de  Villaut,  procureur  de  Jean  de  Viliers,  comman- 
deur de  la  Kacherie,  se  présentèrent  à  l'église  S.  Jean 
d'Aix,  et  sommèrent  le  grand-écuyer,  Jean  Quimerrit,  de  se 
transporter  devant  la  porte  de  l'église  et  d'appeler  Adhémar 
Brutin,  dit  Talebart,  commandeur  de  Genevois,  à  compa- 
raître devant  le  chapitre  général  assemblé.  Personne 
n'ayant  répondu  à  cet  appel,  les  plaignants  ^produisirent' 
les  lettres  de  concession  des  trois  commanderies  du  13  avril 
1401,  l'acte  par  lequel  le  grand-maître  rejetait  les  prétentions 
de  Talebart,  la  convocation  de  Talebart  au  chapitre  général 
pour  le  15  avril  1410,  le  défaut  de  comparution  de  celui-ci, 
constaté  par  notaire  le  ?8  avril  1410,  et  la  procuration  don- 
née à  Pierre  de  Villaut  par  Jean  de  Viliers  le  14  mars  1410. 

Le  15  mai,  Louis  d'Avenières  et  Pierre  de  Villaut  deman- 
dèrent au  chapitre  de  prendre  défaut  contre  Talebart,  et  de 
décider  des  droits  des  requérants.  Un  nouvel  appel  du 
grand-écuyer  étant  resté  sans  réponse,  le  lieutenant  du 
grand-maître  au  chapitre  déclara  que  Talebart  faisait  dé- 
faut, et  confirma  la  concession  du  Boulay  à  Louis  d'Ave- 
nières et  celle  d'Anglure  à  Jean  de  Viliers.  Un  notaire,  à  la 
requête  des  plaignants,  consigna  dans  un  instrument  pu- 
blic la  décision  capitulaire  -. 

On  peut  d'autant  plus  s'étonner  que  Hugues  de  Fontenay 
n'ait  pas  figuré  dans  cette  instance  ou  n'y  ait  pas  été  repré- 
senté, qu'il  avait  pris  part  à  la  plainte  adressée  au  grand- 

1.  Arch.  de  Malte,  lib.  buU.  XX,  f.  02  ^.  Le  surlendemain  (7  lévrier  1410i, 
il  autorisa  Jean  de  Viliers  et  Louis  d'Avenières  à  se  faire  représenter  au 
chapitre  général  par  procureurs.  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XX,  f.  iVAi. 

2.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XXI,  f.  74  b-18. 
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maitrc  contre  Talebart.  Cette  abstention  s'explique  par  le 
fait  que  Fontenay  n'eut  pas  directement  à  souffrir  des  agis- 
sements de  Talebart,  ayant,  depuis  1407,  renonce  aux  Bu- 
gnais  et  au  Bardon  ' . 

Le  plus  extraordinaire,  c'est  que  Talebart,  condamné  par 
le  chapitre  général,  conserva  son  crédit  auprès  du  grand- 
maître.  Si  cet  incident  eût  été  isolé,  on  eût  pu  comprendre 
qu'on  ne  lui  ait  pas  gardé  rancune;  mais  ce  n'était 
pas  le  cas.  Talebart  était  un  personnage  encombrant  et 
compromettant.  Nous  avons  vu  qu'il  n'était  jamais  content 
de  ses  commanderies  et  en  réclamait  sans  cesse  de  meil- 
leures. Il  faisait  des  dettes  partout,  et  l'intervention  du 
grand-maitre  était  nécessaire  pour  le  décider  à  les  payer  -. 
Peu  soucieux  des  règlements  de  l'Ordre,  il  avait  attribué,  de 
sa  propre  autorité,  les  divers  membres  de  sa  commanderie 
de  Genevois  à  qui  lui  avait  plu.  Ce  ne  fut  qu'après  sa  mort 
que  ces  concessions  irrégulières  furent  constatées  et  annu- 


1.  Il  échangea,  le  4  mars  140'7.  les  Bugnais  et  Hardon  contre  Blaudaix 
(Creuse,  cant.  Jarnage)  ;  le  18  juillet  1409,  il  abandonna  Blaudaix  pour  de- 
venir commandeur  de  Lormeteau  (Indre,  cant.  Issoudun,  comm.  Reuilly). 
et.  le  1.3  septembre  de  la  même  année,  il  échangea  Lormeteau  contre  Vil- 
ledieu  en  Fontenelle  (Haute-Saône,  cant.  Saulx)  et  Bellecliassagne  (Cor- 
réze,  cant.  Sornac).  11  fut  châtelain  de  Rhodes  (1400  jusqu'en  1420)  et  ca- 
pitaine du  château  S.  Pierre,  tout  en  restant  titulaire  de  Bellechas- 
sagne  jusqu'en  l'tl9  environ.  Puis  il  abandonna  Bellechassagne  (dont  Guiot 
de  la  Hoche  était  titulaire  dès  le  27  septembre  1419),  pour  devenir  com- 
mandeur de  Montcliamp  (Cantal,  cant.  S.  Flour),  La  Garde-Roussillon 
(Cantal,  cant.  Cliaudcsaigues,  comm.  Lieutadès)  et  Charbonnier  (l'uy  de 
Domc,  cant.  S.  Germain-Lembron  ,  qu'il  occujjait  le  23  mai  li20. 
r.\rch-  de  Malte,  lib.  bull.  .Wlll,  f.  44  b,  4n  bel  mb;  XXI,  1.  87  et  17(3; 
XXill,  f.  slb:\\\],  f.  191  cl  193  6;  XXVII,  f.  78  ;  XXIX,  f.  68  &  et  69.) 

2.  Les  7  et  21  juillet  1410,  le  grand  maître  enjoint  à  Talebart  de  désinté- 
resser ses  créanciers,  et.  en  cas  de  refus,  de  comparaître,  le  15  octobre 
suivant,  devant  le  prieur  de  France.  Talebart  devait  44  livres,  12  sous, 
10 deniers  parisisà  un  marchand  de  Paris,  .Alexandre  de  Gieu,  demeurant 
rue  Geoffroy-l'Asnier,  pour  fournitures  de  poisson  et  marchandises 
diverses,  et  3")  francs  d'or  à  un  grainetier,  Henau  Maurice,  pour  foin  et 
avoine,  (.\rcli.  de  Malte,  lib.  bull.  XXI.  f.  102  b  et  104  b.) 
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lées,  sur  la  plainte  de  son  successeur  à  cette  commanderic  ' . 

Il  avait  également  disposé  de  la  partie  de  la  commande- 
rie  de  Manas  qui  se  trouvait  sur  le  territoire  de  S.  Gervais-, 
en  faveur  de  Guillaume  de  Meuillon^  chevalier,  seigneur 
de  Valbaret  et  Valclause,  conseiller  et  chambellan  du  roi  de 
France,  et  la  lui  avait  concédée  en  fief  franc  et  noble,  avec 
droit  de  haute  et  basse  justice,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  6  livres  8  sous  tournois  et  une  obole.  Le  prieur 
de  S.  Gilles  d'abord,  legrand-maitre  ensuite  (30  juillet  MIS;, 
avaient  dû  ratifier  cet  arrentement  ;  c'est  qu'en  effet  Meuillon, 
ami  personnel  de  Talebart  et  son  compagnon  dans  plu- 
sieurs expéditions,  familier  comme  lui  de  fentourage  pon- 
tifical ^,  était  un  personnage  considérable,  bien  vu  à 
la  cour  de  F^rance;  l'Hôpital  avait  intérêt  à  le  ména- 
ger K  Cet  ensemble  de  faits,  cependant,  eût  sufïi  à  jus- 
tifier, à  titre  de  représailles,  des  mesures  de  sévérité  contre 
celui  qui  s'en  rendait  coupable.  Rien  de  pareil  ne  se  produi- 
sit, tant  l'Ordre  se  préoccupait  de  ne  pas  froisser  un  subor- 
donné turbulent,  mais  assurément  protégé  en  haut  lieu,  et 
craignait,  en  sévissant,  de  l'amener  à  une  rébellion  ouverte. 

L'époque  de  la  mort  de  Talebart  est  incertaine.  Nous 
trouvons  sa  trace  jusqu'au  15  février  1414  •"'.  A  ce  moment, 

1.  Talebart  avait  disposé  du  membre  de  Cologny  (Haute-Savoie,  cant. 
S.  Julien,  comm.  Vulbens)  en  faveur  de  Jean  liunin,  des  maisons  de 
Mbuxy  (Haute-Savoie,  cant.  La  Roche,  comm.  Cornier),  du  Temple  de  Ge- 
nevois à  Genève,  de  la  Chiesaz  (Haute-Savoie,  cant.  Alby,  comm.  Viuz  la 
Chiesaz)et  Quostras  en  faveur  de  Pierre  Vivier,  de  Droise  (Savoie,  cant. 
Albens,  comm.  Moirnard)  en  faveur  d'Etienne  Michau,du  membre  de  Hau- 
teville  (Haute-Savoie,  cant.  Humilly)  en  faveur  de  Jean  Dubois,  de  la 
maison  de  Clermont  en  Genevois  Haute-Savoie,  cant.  Seysseî)  en  faveur 
de  Jean  Bordet.  Le  chapitre  provincial  d'.Auvergne  avait  ratifie  ces  con- 
cessions, mais  ni  le  grand-maltre  ni  le  couvent  n'avaient  ctc  consultés.  Le 
commandeur  Antoine  de  S.  Ainand  réclama  et  obtint  gain  de  cause,  le 
1  septembre  1427.  (Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XXXTL  f.  07.) 

2.  Drnme,  cant.  .Marsanne. 

;î.  -Maignien,  Vails  et  (jestcs  de  Huillauine  de  Meuillon.  passiin. 

4.  Arch.  de  .Malte,  lib.  bull.  XXVH,  f.  41. 

5.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XXIII,  f.  7'.). 

Moijen  Aije,  t.  XX 11  2 
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il  dut  S  embarquer  pour  Rhodes  ',  mais,  quelques  mois 
après  (•>4  avril  et  9  juillet  141 4),  on  le  crut  mort,  aussi  bien 
au  siè-e  de  FOrdre  à  Rhodes  qu'à  Bologne,  où  le  grand- 
maitre°  résidait,  et  la  chancellerie  magistrale  disposa  de  ses 
commanderies.  On  acquit  bientôt  la  certitude  que  le  bruit 
de  son  décès  était  faux,  et  on  s'empressa  d'annuler  les  dis- 
positions déjà  prises  -^.En  1415  :i7  juillet)  et  en  1416  (10  fé- 
vrier et  ISmar,  nous  constatons  à  nouveau  l'existence  de 
Talebart  ='  ;  mais,  à  partir  de  cette  date,  le  silence  se  fait  de 
nouveau  sur  lui  jusqu'au  20  octobre  1420.  A  ce  moment,  il 
est  certainement  mort,  probablement  depuis  peu,  puisque 
ses    commanderies   sont  attribuées   à  de  nouveaux  titu- 

1  aires  ^- 

'  Tout,  dans  la  vie  de  ce  personnage,  fut  donc  extraordi- 
naire, même  son  prétendu  décès,  et,  à  ce  titre,  les  vicissi- 
tudes d'une  carrière  aussi  imprévue  que  mouvementée  mé- 
ritaient d'être  signalées. 

.1.  Delavïlle  Le  Roulx. 

1.  V.  plus  haut.  p.  10. 

•>.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XXIll.  f.  1\)  b ;  XXIV,  f.  G.>  h. 

:\  \rch.  de  Malte,  lib.  bull.  XXIII,  f.  86  b  et  92  ^  •  XXV,  i.  100. 

4  ^i)-->->  octobre.  1420.  Arch.  de  Malte,  lib.  bull.  XXX,  f.  54  et  il  b. 


PIÈCE     JUSTIFICATIVE 
Juin,    1407.  Paris. 

Paris,  Archives  Xationalos,  M  I<>1,  fol.  20:i /».  n"  307.  Copie  contem- 
poraine. 

Charles,  etc.,  savoir  faisons  à  tous,  presens  et  avenir,  nous  avoir 
receue  humble  supplicacion  de  noz  amez  Jehan  de  Villers  et  Loys  d'Ave- 
nieres.  ciievaliers  de  l'ordre  de  Saint  Jehan  de  Jherusalem,  Pierre  de  la 
lialme.  frère  dudit  ordre,  Pierre  de  Ciiagy,  Michiel  de  Chagy,  bastart. 
escuiers,  Jehan  Jolivet,  notaire,  Jehan  de  Chanceaux,  dit  d  Auvergne,  un 
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nommé  Boutevin  Gouin,  bailli,  et  de  Guiot,  varlet  dudit  Pierre  de  Chagi, 
contenant  comme  les  commanderies  et  maisons  d'Anglure,  de  Boulay,  de 
Buguers  et  de  Bardon  eussent  ja  pieca  esté  données  et  conférées  par  le 
grant  maistre  de  Rodes,  à  qui  ce  appartient,  ausdits  de  Villers,  d'Ave- 
nieres  et  à  Hugues  de  Fontenay,  chevalier  dudit  ordre,  c'est  assavoir 
celle  d'Anglure  audit  de  \'illers,  celle  de  Boulay  audit  d'Aveuieres,  et  celle 
de  Bardon  et  de  Buguers  audit  de  Fontenay  ;  lesfiuelz,  par  vertu  du  don  de 
leur  dit  souverain,  en  furent  mis  en  possession  et  saisine  et  en  joirent  pai- 
siblement par  aucun  temps,  et  jusques  à  ce  que  Adhemar  Broutin,  dit 
Talebart,  chevalier  dudit  ordre  de  Saint  Jehan,  s'en  complaigny  en  cas  de 
saisine  et  de  nouveleté,  et  les  en  mist  en  procès  par  devant  noz  amez  et 
feaulx  conseillers  les  gens  tenant  les  requestes  en  nostre  palais  à  Paris; 
ou  quel  tant  fu  procédé  que,  parties  oyes,  par  sentence  de  nosdits  con- 
seillers, elles  furent  ja  pieca  appoinctées  en  fais  contraires  et  la  recreance 
desdites  commanderies  adjugée  ausdits  trois  chevaliers  ;  lesquelz,  par 
vertu  de  ladite  sentence,  en  ont  joy  depuis  le  temps  d'iceles.  Et  com- 
bien que,  pendant  ladite  cause  de  nouveleté  par  devant  nosdits  conseillers, 
yceulx  chevaliers  défendeurs  ne  deussent  avoir  esté  traictiez  ailleurs 
pour  raison  desdites  commanderies,  neantmoins,  en  contempt  dudit  procès 
pendent  par  devant  nosdits  conseillers  et  de  la  recreance  adjugée,  ledit 
Talebart,  qui  avoit  lui  mesmes  esleu  nosdits  conseillers  à  juges  en  ladite 
cause,  et  qui  cstoit  demandeur  par  devant  eulx,  pour  travailler  et  enve- 
loper  en  divers  procès  lesdits  chevaliers,  les  list  citer  et  convenir  en  court 
de  Rome  par  devant  certain  auditoire  (sic)  ou  commissaire,  qu'il  impetrade 
nostre  dit  saint  père  le  pappe;  par  devant  lequel  auditeur'  ou  commis- 
saire, yceulx  chevaliers,  sachans  que  la  disposicion,  don  et  collacion  des 
maisons  et  commanderies  dudit  ordre  et  religion  de  Saint  Jehan  appartient 
aiFdit  grant  maistre  de  Rodes  seul  et  pour  le  tout,  et  que  autre  que  lui, 
mesmemement  juge  d'esglise,  ne  se  doit  entremettre  de  les  donner  ne  de 
entreprendre  cognoissance  des  debas  qui  à  cause  dicelles  seurviennent, 
n'ont  pas  tenu  grant  compte  de  eulx  défendre,  ne  bouter  en  procès  par  de- 
vant ledit  auditeur  ou  commissaire  apostolique  mesmement,  car  ilzsavoient 
bien  que  ledit  Talebart  ne  povoit  ignorer  que  cequ'ils'elïorcoitdefereestoit 
contre  les  privilèges,  drois  et  libertezde  ladite  religion.  Mais,  ce  nonobs- 
tant, ycelui  Talebart  a  tant  poursui  que  il  se  dit  avoir  obtenu  certaine  sen- 
tence ou  sentences  en  ladite  cour  de  Rome  contre  lesdits  chevaliers  dé- 
fendeurs, et,  soubz  umbre  de  ladite  sentence  ou  sentences,  le  vendredi 
avant  mikaresme  derrain  passé  (27  février  1407),  les  dessus  nommez 
Jehan  de  \  illers  et  Loys  d'Avenieres,  estans  en  ladite  commanderie  de 
Bardon  empres  Molins,  vindrent  audit  lieu  de  Bardon  Jehan  Girout, 
prestre  dudit  ordre  de  Saint  Jehan,  procureur  dudit  Talebart,  Michclet  Do 
et  deux  ou  trois  autres  serviteurs  dudit  Talebart.  et  menèrent  avec  eulx 
Guillaume  de  .Mauléon,  demourant  à  Mascon,  soy  disant  commissaire  dep- 
putépar  le  bailli  de  .Mascon,  un  notaire  et  deux  de  noz  sergens  :  et  aussi 
cstoit   en    leur    coiupaignic    maistre   Guillaume  .^^imonnet,   chanoine  de 
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Molins.  tabellion  apostolique,  lequel  on  disoit  estre  exécuteur  des  lettres 
et  sentence  dudit  auditeur  ou  commissaire  en  court  de  Rome.  Lequel  (juil- 
launic  de  Maulion,  commissaire,  fist  lire  unes  letres  de  sauvegarde,  et  puis 
signifia  ausdits  de  Villers  et  d'Avenières  que  ledit  Talebart  et  ses  gens 
estoient  en  nostre  sauvegarde,  en  leur  défendant  sur  certaines  peines  que 
point  ne  leur  mesfassent.  Aquoy  lesdits  de  Villers  et  d'Aveniere^  respon- 
dirent  que  ilz  se  garderoient  de  mesprendrc;  et  quant  lesdits  commis- 
saires eurent  (ait  leur  exploit,  ilz  s'en  alerent  en  la  ville  de  Molins,  en 
laquelle  ilz  furent  arrestez  par   les  officiers  de  noslre  très  chier  et  très 
amé  oncle  le  duc  de  Bourbonnais,  por  ce  que  ilz  avoiont  exploictié  en  sa 
terre  et  justice  au  desceud'iceulx  olficiers.  et  sans  avoir  insinué  leur  com- 
mission, ne  appelle  la  justice  de  nostre  dit  oncle.  Et  eulx  estans  audit  Mou- 
lins, ledit  Jehan  Girout,  procureur  dudit  Talebart,  dist  à  aucunes  per- 
sonnes qu'il  lui  desplaisoit  du  débat  qui  estoit  entre  son  maistre  et  lesdits 
chevaliers,  et  qu'il  eust  bien  voulu  qu'ilz  fussent  à  acort  ;  auquel  fu  res- 
pondu  que  du  d  e  bat  ledit  Talebart  estoit  cause,  et  que,  ou  cas  qu'il  voul- 
droit  accort,  lesdits  chevaliers  estoient  tous  prests  d'y  entendre  vouien- 
tiers.  Lors  ledit  Girout  se  excusa,  disant  que  n'avoit  pas  puissance  dudit 
Talebart,  son  maistre,  mais  Josseran  de  Cusery,  demeurant  à  Paray  le 
Monnial,  qui  estoit  procureur  gênerai  duditTaIebart,avoit  plaine  puissance 
de  accorder,  et,  se  ilz  en  vouloient  parler  audit  Josseran,  il  tenoit  ferme- 
ment qu'il  entendroit  volentiers  audit  accord.  Si  lu  prise  journée  d'estre 
le  dimenche  ensuivant  en  la  ville  de  Chacenay,  à  deux  lieues  dudit  Paray, 
pour  iiec  parler  et  traitter  avec  ledit  Josseran.  A  laquelle  journée  de  di- 
menche lesdits  de  \illers  et  d'Avenières  alerent  audit  Chacenay,  et  me- 
nèrent avec  eulx  le  chastellain  de  Molins  et  Pierre  Salabruu,  frère  dudit 
ordrede  Saint  Jehan,  cuidans  trouver  ledit  Josseran.  et  y  furent  presque 
toute  la  journée  en  attendant  que  venist;  mais  ledit  Josseran  se  envoia 
excuser,  et  fist  dire  qu'il  estoit  si  malade  qu'il  n'y  povoit  venir,  combien 
que  en  vérité  il  n'en  fust  rens,  si  comme  il  leur  fu  dit  par  un  d'iceulxque 
ledit  Josseran  avoit  envoie.  Et  oye  ladit  excusacion,  (par)  ledit  de  Nillers 
et  ses  gens  s'en  vindrentaugisteà  Anglure,  et  laissèrent  lesdits  chastellain 
de  Molins  et  Salabrun,  qui  alerent  à  Paray  et  lendemain  parlèrent  audit 
Josseran  ;  et  estans  lesdits  de  Villers  et  ses  gens  audit  lieu  d'Anglure, 
ycelui  de  Villers  ordonna  à  Durant  Perreon,  prestre,  son  procureur,  Gile- 
bert  Vache,  nostre  sergent,  et  audit  Jolivet.  notaire,  que  ilz  se  tenissent 
en  la  dicte  maison  d'Anglure.  et  charga  à  son  dit  procureur  que,   se  les 
gens  et  commissaires  dudit  Talebart  y  venoient  et  vouloient  fere  aucuns 
oxplois,  que  il  s'opposast  et  que,  par  vertu  de  la  sentence  de  nosdits  gens 
des  requestes.  il  se  feist  tenir  et  garder  en  possession  et  saisine  de  ladite 
commanderie  d'Anglure  par  nostredit  sergent,  et  que  de  ce  il  requeist 
lettre  audit  notaire.  Et  le  lendemain  au  matin  se  partirent  lesdits  de  Vil- 
lers et  ses  gens  de  ladite  mason  d  Anglure,  et  s'en  alerent  à  Digoing.  où 
ilz  disnerent;  et  quant  ilz  eurent  presque  disné,  le  chastellain  de  Molins 
et  ledit  procureur  Salebrun  vindrent  à  eulx,  et  leur  dirent  que  ilz  avoient 
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parlé  audit  Josseran  de  Cusery,  mais  il  ne  leur  senibloit  pas  qu'il  voul- 
sist  entendre  à  traitter  d'accord;  et  lors  lesdits  de  Villers  et  d'Aveoieres 
voyans  que  ledit  Talebart  et  ses  gens  ne  queroient  que  toute  rigueur,  et 
que,  par  vertu  desdites  sentences  de  court  de  Rome,  ilz  s'elïorceroient  do 
les  bouter  hors  de  la  possession  desdites  commanderies,  qu'ilz  avoient  et 
tenoient  par  auctorité  de  nous  et  de  la  sentence  de  nosdites  gens, 
comme  dit  est.  indignez  et  courroucez  de  ce,  dirent  aus  dessus  nommez 
Pierre  et  Michel  de  (^hagy,  Jehan  d'Auvergne,  Boutevin  (Jouin,  bailli,  et 
(iuiot  que  ilz  s'en  alassent  à  Anglure  et  gardassent  bien  que  les  gens 
dudit  Talebart  ne  entrassent  point  dedens.  et  que  ilz  feussent  les  plus 
fors,  et  que,  se  de  fait  ilz  s'elïorceroient  d'entrer  et  bouter  dedens,  ou  se  ilz 
si  estoient  ja  boutez,  que  ilz  feussent  batus  ;  mais  bien  leur  défendirent 
que  à  noz  officiers  ne  feissent  aucun  desplaisir.  Et  incontinent  les  devant 
nommez  montèrent  à  cheval,  leurs  espées  saintes,  et  s'en  alerent  à  An- 
glure, et,  ains  comme  ilz  y  arrivèrent,  lesdites  gens  de  Talebart  et  leurs 
commissaires,  qui  ja  avoient  fait  leur  exploit,  s'en  aloient  leur  chemin 
droit  à  Paray.  Lesquelz  lez  devant  nommez  de  Chagy,  Jehan  d'Auvergne, 
Boutevin  (iouin,  (iuiot  et  aussi  frère  Pierre  de  la  Balme,  et  ledit  Jolivet, 
qui  estoit  à  Anglure,  suirent  après  et  les  aconsuirent  à  un  lieu  nommé 
Saint  Yan.  et  là  leur  coururent  sus,  tirèrent  leurs  espées,  et  bâtirent 
Michel,  famillier  dudit  Talebart,  lequel  ilz  navrèrent  de  douze  ou  quinze 
plaies  ou  environ  ;  et  un  prestre  de  Paray,  tabellion  apostolique,  qui  estoit 
exécuteur  des  lettres  dudit  auditeur  ou  commissaire  de  court  de  Home,  ot 
un  cop  d'espée  sur  la  teste  par  derrière  ;  et  à  un  autre  prestre,  qui  avec 
eulx  estoit,  fu  donné  un  cop  de  poing  entre  le  col  et  coupet,  dont  il  fu  rué 
jus  de  son  cheval  à  terre  ;  et  aus  devant  diz,  qui  furent  batus,  osterent 
leursdagues  et  espées  qu'ils  portoient  ;  mais  quant  à  noz  officiers,  ilz  n'eu- 
rent aucun  mal,  car.  quant  vint  à  l'assemblée  ledit  Jolivet.  leur  dist 
qu'ilz  se  séparassent  des  gens  dudit  Talebart  et  des  autres,  et  lui  mesmes 
les  tira  à  part  et  fu  avecques  eulx  tant  comme  dura  le  conflit  ;  et  ce  fait, 
les  dessus  nommez  s'en  alerent  au  giste  en  un  village  près  de  Donjon,  et 
emmenèrent  avec  eulx  trois  chevaux,  dont  l'un  estoit  au  prestre  et  tabel- 
lion de  Paray.  et  les  autres  deux  estoient  aus  gens  dudit  Talebart  ;  et  sur 
lun  d'iceulx  chevaux  estoit  unes  bourses,  esquelle  avoit  un  bréviaire,  unes 
heures,  un  quevrechief,  une  aulmuce  de  nuis  et  un  peigne;  lesquelz  che- 
vaux et  bourses  ilz  retindrent  devers  eulx.  Par  occasion  duquel  fait  et  par 
vertu  de  certaines  noz  lettres  impetrées  par  ledit  Talebart,  lesdits  sup- 
plians,  ou  aucuns  d'eulx,  ont  esté  appeliez  à  noz  drois  par  devant  le  bailli 
de  Mascon,  et  ont  esté  donnez  certains  deflaux  contre  eulx  par  ce  que 
aucuns  d'eulx  n'ont  osé  comparoir,  excepté  ledit  Jolivet  qui  est  nostre  pri- 
sonnier audit  Mascon,  et  seroient  yceulx  supplians  en  aventure  d'estre 
bannis  ou  decheoir  en  aucun  inconvénient,  se  par  nous  ne  leur  estoit  ex- 
tendue nostre  grâce.  Si  nous  ont  humblement  fait  supplier  que,  comme  en 
autres  cas  lesdits  supplians  aient  esté  tous  leur  temps  gens  de  bonne  vie  et 
conversation  honneste,  qui  oncques  mais  ne  furent  souspeçonnez  d'aucun 
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vilain  reproche,  et  que  l'occasion  de  ladite  bateure  a  esté  la^rant  vexacion 
et  coiistemens  que  ledit  Talebart  a  donné  ausdits  chevaliers  défendeurs 
sans  cause  raisonnable,  et  si  a  fait  par  ses  dites  gens  destruire  et  gaster 
lesdites  commanderies,  et  avec  ce  avoient  ledit  Talebart  et  ses  gens  menacé 
de  batre  les  gens  et  ofTiciers  desdits  chevaliers,  si  comme  ilz  dient,  nous 
leur  vueillions  impartir  nostredite  grâce.  Nous,  ces  choses  considérées  et 
par  cnntemplacion  des  amis  et  parens  desdits  de  Mllers  et  d'Avenieres. 
qui  sont  nobles  gens  de  bonne  gencracion,  qui  grandement  et  notable- 
ment nous  ont  servi  et  servent  chascun  jour  en  noz  guerres,  et  si  sont 
losdits  chevaliers  jeunes,  qui  avoient  entencion  de  passer  en  Rodes  por  la 
défense  de  la  foy,  se  ne  feussent  lesdits  debas  ausdits  supplians  et  à 
chascun  d'eulx  ou  cas  dessus  dit,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puis- 
sances auctorité  royal,  avons  quitté,  remis  et  pardonné,  quittons,  remet- 
tons et  pardonnons  de  grâce  especial.par  ces  présentes,  les  cas  et  fait  des- 
susdits, ensemble  tout  peine  et  ollense  et  amende  corporelle,  criminelle  et 
civile,  en  quoy  ilz  et  chascun  d'eulx  pevent  estre  encourus  envers  nous  et 
justice  ;  par  occasion  de  ce  mettons  au  néant  les  appeaulx,  evocacions  et  ad- 
journemens  dessusdits,  avec  le  ban  se  il  s'en  estoit  ensuy,  les  restituons  à 
leur  bonne  famé  et  renommée,  au  pais  et  à  leurs  biens  non  confisqués.  Fit 
imposons  surtout  srilence  perpétuel  à  nostre  procureur,  sattisfaction  faite 
ausdits  blecez  ci  vilement  tant  seulement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mesmes  lettres  aus  baillis  de  Saint  Pierre  le  Moustier  et  de  Mascon,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers,  presens  et  à  venir,  ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce, 
remission  et  pardon  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  chas- 
cun d'eulx  joir  et  user  paisiblement  et  à  plain,  sans  les  molester  ou  em- 
pescher,  ne  souffrir  estre  molestés  ou  empeschez  aucunement  au  con- 
traire, mais  leurs  personnes  et  leurs  biens  non  conlisqués,  se  por  ce 
estolent  détenus  ou  empeschés  en  aucune  manière,  les  mettent  ou  facent 
mettre  sans  delay  à  plaine  délivrance.  VA  que  ce  soit  ferme  chose  et  es- 
table  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  cez  présentes,  sauf 
en  autre  chose  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  nioys 
de  juing,  Tan  do  grâce  mil  (^GCC,  et  sept,  etdenostre  règne  le  XXViP. 

Par  le  roy,  le  grant  maisire  d'oslel  messire  Charles  de  Savoisy  et  autres 
presens. 

Fkrron. 


LE  ROMAN  D'APULÉE 

ETAIT-IL     CONNU     AU     MOYEN-AGE? 


La  question  de  savoir  si  le  roman  des  Métamorphoses 
d'Apulée  (aussi  appelé  l'Ane  d'Or)  était  connu  au  moyen-âge, 
semble,  au  premier  abord,  du  domaine  d'une  revue  con- 
sacrée à  la  philologie  classique,  plutôt  que  d'une  publication 
relative  aux  études  médiévales.  En  effet,  la  question  inté- 
resse en  premier  lieu  les  spécialistes  qui  étudient  les 
vicissitudes  des  œuvres  littéraires  de  l'antiquité,  durant  les 
siècles  écoulés  entre  la  chute  de  l'Empire  Romain  et  la 
Renaissance.  Cependant,  le  problème  présente  un  intérêt 
plus  général,  par  lequel  il  touche  les  médiévistes.  On  a 
attribué  au  roman  d'Apulée,  dans  les  dernières  années, 
une  action  profonde  sur  la  littérature  française  du  moyen- 
âge  ;  ce  roman,  en  effet,  contient  le  charmant  récit  de 
Psyché  ;  or,  on  nous  a  présenté  des  romans  du  xii'"  siècle, 
ou,  au  plus  tard,  du  commencement  du  xiif  {Partenopeu, 
Huon  de  Bordeaux,  Floire  et  Btancheflor,  d'autres  encore) 
comme  des  dérivés  de  ce  récit,  ou  du  moins  comme  forte- 
ment influencés  par  lui  •. 

La  question  primordiale  qui  se  pose  est  de  savoir  si  le 
roman  d'Apulée  —  le  conte  de  Psyché  no  nous  étant  par- 
venu que  par  ce  roman  —  était  réellement  connu  en  France 


1.  M.  Kawczynski,  dans  son  étude  Ist  Apuleius  im  Mitlelalter  bekannt 
rjeuesen  ?  dans  les  Bausteine  zur  romnnischen  Philologie,  FesUjabe  fur 
Ad.  3Iussafîa  (Halle,  190o,  in-8°,  p.  193-210,  nomme,  en  dehors  des 
poèmes  cités,  Aucassinet  Nicolete,  Berte,  le  Chevalier  au  Cyr/ne,  même  Cliqès, 
comme  plus  ou  moins  influencés  par  le  récit  d'Apulée.  —  M.  J.  Reinhold, 
Floire  et  Blanrheflor,  étude  de  littéralure  comparée,  Paris,  1906,  p.  1."».')  et 
suiv.,  maintient  que  le  roman  de  Floire  et  Blancheflor  a  été  influencé  par 
Psyché. 
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au  xir  siècle.  Feu  M.  Kawczynski^  romaniste  polonais 
enlevé  trop  tôt  à  la  science,  et  son  élève  et  continuateur 
M.  Pieinholdse  bornent  à  l'affirmation  générale,  appuyée  de 
preuves,  que  les  œuvres  d'Apulée  étaient  répandues  au 
moyen-âge.  Ceci  ne  suffît  pas  et  comme  le  roman  des  Meta- 
moTjjhoses  présente  un  intérêt  de  premier  ordre  pour 
l'étude  comparée  des  littératures,  j'ai  cru  intéressant  et 
utile  de  serrer  la  question  de  plus  près. 

Il  est  généralement  connu  que  les  œuvres  de  la  littérature 
classique  ont  eu,  au  moyen-âge,  une  fortune  diverse  et  iné- 
gale. Telle  œuvre  nous  est  parvenue  en  de  nombreux 
exemplaires  ;  telle  autre  n'arriva  aux  savants  de  la  Renais- 
sance que  dans  un  seul  manuscrit,  qui  parfois  s'est  perdu 
depuis  la  publication  de  l'édition  princeps.  Ce  contraste  se 
présente  parfois  pour  les  compositions  d'un  seul  et  même 
auteur.  C'est  ainsi  que  la  Théhaide  de  Stace  fut  une  des 
œuvres  antiques  les  plus  répandues  au  moyen-âge;  YAchil- 
léide  était  moins  populaire  ;  quant  aux  Silves,  ce  recueil, 
qui  n'est  jamais  mentionné  au  moyen-âge,  n'existait  plus, 
semble-t-il,  au  xV  siècle,  que  dans  un  seul  manuscrit, 
actuellement  perdu,  dont  les  dérivés  sont  la  seule  res- 
source qu'aient  à  leur  disposition  les  philologues  qui  s'oc- 
cupent delà  restitution  du  texte  ', 

Le  cas  d'Apulée  présente  une  certaine  analogie  avec 
celui  de  Stace.  Ses  œuvres  philosophiques  étaient  certai- 
nement assez  répandues  au  moyen-âge,  à  en  juger  d'après 
les  mentions  qu'on  rencontre  dans  les  catalogues  de 
bibliothèques  antérieures  à  l'an  1300  -  ;  mais  il  en  est  autre- 
ment des  Métamorjohoscs  :  les  catalogues  ne  les  men- 
tionnent pas  une  seule  fois.  Il  en  est  de  même  des  citations  : 
il  semble  bien  que  la  première  mention  médiévale  se 
trouve  chez  Vincent  de  Beauvais  "',  au  milieu  du  xii^"  siècle. 

1.  Voir,  sur  la  question.  A.  Cartault  dans  Journal  des  Samnts, 
année  1904,  p.  ."45  et  suiv. 

2.  Voir  Mauitius.  Pliilologisches  aus  alten  Ijibliothehskatalogen  (supplé- 
ment au  t.  XLVII,  nouv.  série,  du  Rheinisches  Muséum,  1892),  p.  73-74. 

'•'>.  Manitius,  loc.  cit.,  p.  73.  note. 
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Or,  même  à  cette  époque,  le  livre  était  encore  fort  peu 
connu  :  Richard  de  Fournival,  contemporain  de  Vincent,  et 
qui  possède  une  connaissance  fort  remarquable,  pour  son 
temps,  de  la  littérature  classique,  nomme  plusieurs 
ouvrages  d'Apulée  ;  il  ne  cite  pas  les  Métamorphoses  K 

L'étude  critique  des  manuscrits  conduit  au  même 
résultat.  Il  est  généralement  admis,  par  les  latinistes,  que 
tous  les  manuscrits  actuellement  connus  des  Métamor- 
phoses descendent  d'un  manuscrit  de  la  Laurentienne  de 
Florence  écrit  en  Italie  au  xi''  siècle.  Dans  la  même  biblio- 
thèque, on  trouve  une  copie,  de  ce  manuscrit,  du  xii''  siècle. 
Ce  n'est  qu'au  xiii''  siècle  que  les  exemplaires  des  Méta.mor- 
phases  se  multiplient,  ayant  toujours  pour  point  de  départ 
le  manuscrit  de  Florence  -.  Nous  n'avons  aucune  trace  de 
manuscrits  anciens  qui  auraient  existé  en  dehors  de 
l'Italie  ;  on  n'a  pas  non  plus  réussi  à  découvrir  une  tradi- 
tion du  texte  indépendante  du  manuscrit  florentin  3. 

Tous  ces  faits  nous  conduisent  à  la  conclusion  que,  jus- 
qu'auxiii*  siècle,  le  roman  des  Meïamorp/iose.s  est  resté  à  peu 
près  inconnu  des  gens  du  moyen-âge;  que  c'est  en  Italie, 
non  en  France,  que  se  trouve  le  point  de  départ  de  la  tra- 
dition manuscrite.  Supposons  cependant,  pour  épuiser 
toutes  les  possibilités,  qu'un  manuscrit  du  roman  des 
Méta,m.orphoses  se  soit  trouvé  en  France  au  xif  siècle, 
dans  quelque  librairie  de  couvent  ou  d'école  capitulaire,  et 
qu'il  ait  disparu  depuis,  sans  avoir   été  nommé  dans  un 

1.  Voir  l'énumération  de   Hichard  de  Fournival   chez  Manitius,  p.  73. 

2.  Voir  TeufTel,  Geschichte  der  romischen  Literahir,  o'  h///.,  éd. 
L.  Schwabe  (Leipzig,  Teubner.  1890),  II,  926,  conjp.  II,  844 

3.  Voir,  sur  ce  point,  l'aflirmation  très  nette  d'un  des  derniers  éditeurs 
d'Apulée,  -M.  J.  Van  der  Vliet,  L.  Apulei  Metamorphoseou  UbriXl  (Lipsiae. 
ïeubner,  1897)  praefatio.  p.  V. 

Le  ms.  latin  8668  de  la  Bibliothèque  Nationale,  que  cite  M.  Reinhokl. 
p.  156^0/).  cit.,  ne  saurait  rien  prouver  pour  une  ancienne  célébrité  du 
roman"'d'Apùlée  en  France  :  d'après  l'avis  de  deux  de  mes  collègues  du 
département  des  manuscrits,  il  est  du  xv  ou  tout  au  plus  de  la  lin  du 
XIV''  siècle  ;  il  ne  paraît  pas  non  plus  se  distinguer  par  une  g'rande  origi- 
nalité en  ce  qui  concerne  la  tradition  du  texte  :  voir  Van  der  Vliet. 
op.  cit.  p.  XXIII. 
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catalogue,  sans  avoir  laissé  de  postérité  ;  comment  sup- 
poser que  ce  seul  manuscrit  ait  inspiré,  non  un  seul  roman 
français  ',  mais  toute  une  bibliothèque  de  romans  ? 

A  ces  considérations  on  peut  encore  ajouter  celle-ci  : 
Selon  Kawczynski  et  M.  Reinhold,  nous  retrouvons  l'Amour 
et  Psyché,  aux  xii"  et  xiii'"  siècles,  sous  les  déguisements 
les  plus  divers  :  comme  Partenopeu  et  Melior,  comme  liuon 
et  Esclarmonde,  comme  Floire  et  Blancheflor,  etc.  :  n'est-il 
pas  étrange  qu'on  ne  les  rencontrejamais,  non  déguisés,  avec 
leurs  noms  antiques?  Cela  est  d'autant  plus  singulier  que 
le  récit  d'Apulée,  où  figuraient  Vénus,  «la  déesse  d'Amour  » 
et  l'Amour  lui-même,  devait  particulièrement  attirer  les 
gens  du  moyen-âge  :  ce  sont  des  récits  mythologico-galants 
de  cette  sorte  qui  ont  fait  la  réputation  d'Ovide,  tout 
autant  que  les  règles  didactiques  de  son  Art  d'aimer.  Mais, 
depuis  les  premières  imitations  de  l'art  antique,  au 
xii"  siècle,  jusqu'à  la  Renaissance,  nous  ne  trouvons  aucune 
mention  de  Psyché  et  de  ses  aventures  ;  Jean  de  Meung  lui- 
même,  écrivain  assez  instruit  (les  recherches  de  M.  E.  Lan- 
glois  l'ont  prouvé)  et  amateur  de  ces  sortes  de  récits,  ne 
parait  pas  connaître  Psyché  ;  en  tout  cas,  il  ne  la  men- 
tionne pas. 

Ces  observations  démontrent,  je  crois,  l'extrême  invrai- 
semblance de  l'hypothèse  d'après  laquelle  l'épisode  de 
Psyché  aurait  été  non  seulement  connu  dès  le  xii*  siècle. 


1.  Le  seul  roman  pour  lequel  les  rapprochements  ne  seraient  pas  forcés 
esl  Partenopeu  ;  il  a  été,  du  reste,  signalé  comme  une  imitation  de  Psyché 
bien  avant  Kawczynski,  par  E.  Kulbing  ;  voir  Germanistische  Studien, 
herausijegeben  ron  K.  Bartscli  (Wien,  LSTiJ),  II,  p.  .'iT-.'iS.  Je  crois  cepen- 
dant qu  on  peut  expliquer  la  genèse  du  Partenopeu  sans  avoir  recours  à 
Apulée.  Une  démonstration  ne  peut  être  donnée  ici  ;  je  dirai  seulement 
(|uc  je  me  range  du  côté  des  savants  qui  voient  dans  le  roman  de 
Partenopeu  et  de  Melior  une  histoire  de  fée,  originairement  celtique 
(ceci  est  admis  par  M.  (jolther,  Tristan  und  Isolde,  p.  18  ;  personne  ne 
considérera  M.  Golther  comme  un  partisan  excessif  d'hypothèses  cel- 
tiques), à  laquelle  on  a  joint  des  cléments  empruntés  d'ailleurs,  notam- 
ment à  des  contes  populaires  du  type  de  Psyché  (il  en  existe),  dans 
lesquels  les  rôles  étaient  intervertis,  de  sorte  que  c'était  l'héroïne  qui 
devait  rester  invisible  au  héros. 
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mais  aurait  même  influencé  profondément  la  littérature  en 
langue  vulgaire.  Je  dois  cependant,  avant  de  conclure, 
discuter  une  combinaison  ingénieuse  de  Kawczynski,  d'où 
il  résulterait  que  l'épisode  de  Psyché  aurait  été  connu  de 
Gaufrei  de  Monmouth.  Tl  est  vrai  que  Oaufrei  écrivait  en 
latin  ;  mais,  s'il  a  connu  le  roman  d'Apulée  vers  1 1 30, 
d'autres,  écrivant  en  langue  vulgaire,  ont  pu  le  connaître 
aussi. 

Il  s'agit  du  récit  de  la  naissance  merveilleuse  de  Merlin. 
{Hist.  Brit.  VI,  17-18).  Sa  mère,  la  religieuse  Demetia,  raconte 
comment  elle  fut  séduite  par  un  être  surnaturel,  qui  lui 
apparaissait  in  specie  pulcherrhiai  iuvenis,  qui  tantôt  était 
visible,  tantôt  evaiwscebat  (dit  Demetia)  ita  ut  nihil  ex  eo 
videvem  ;  la  naissance  de  Merlin  fut  la  conséquence  de  ces 
amours  avec  un  être  fantastique.  —  Kawczynski  montre 
bien  que  tout  ce  récit  est  fortement  influencé  par  le  traité, 
de  la  main  d'Apulée,  De  cleo  Socratis,  que  du  reste  Gaufrei 
cite  lui-même.  Mais,  selon  le  savant  polonais,  Gaufrei 
aurait  fait  en  outre  des  emprunts  à  l'épisode  de  Psyché  ; 
c'est  de  là  que  viendrait  l'apparition  du  daemon  incubus 
sous  la  forme  d'un  pulrherrimus  iuvenis ,  son  invisibilité,  les 
détails  sur  les  rencontres  des  deux  amants,  enfin  la  gros- 
sesse de  Demetia. 

Toute  cette  hypothèse,  à  première  vue  assez  plausible, 
s'évanouit  quand  on  l'examine  de  près.  Les  détails  sur  les 
amours  de  Demetia  avec  le  démon,  sa  grossesse  subsé- 
quente, tiennent  au  fond  même  du  récit,  qui  est  lui-même 
inspiré  par  la  croyance  à  l'existenca  de  démons  incubes, 
générale  au  moyen-âge.  Ce  démon,  paraissant  sous  la  forme 
d'un  pulcherrimus  iuvenis,  paraità  premièrevuc  différer  du 
démon  laid,  hideux,  tel  que  le  moyen-age  se  le  représentait 
de  préférence.  Mais,  d'après  les  croyances  du  même  moyen- 
age,  les  démons  pouvaient  prendre  une  forme  belle,  sédui- 
sante, justement  pour  tromper  les  femmes  ;  c'est  ainsi  que 
Césaire  de  Heisterbach  (Di.ilogu>i  miraculorum,  III,  7, 
éd.  Strange,  I,  p.   1?0)  raconte  l'histoire  d'une  femme  qui 


2H  ('..    IIIKT 

lut  ainsi  abusée  par  un  démon,    in   specle  valide  pulchri 
milltis. 

Reste  l'invisibilité  du  démon.  Je  ferai  d'abord  remarquer 
que  cette  expression  n'est  pas  exacte  :  comment  Demetia 
pout-elle  parler  de  la  beauté  de  l'être  mystérieux  qui  la 
visitait,  si  elle  ne  Ta  jamais  vu  ?  —  Du  reste,  chez  Gaufrei, 
Demetia  s'exprime  tout  autrement  :  tantôt  le  démon  était 
visible  (apparebat),  tantôt  il  venait  invisible  (nec  usquam 
comparebat).  C'est  la  doctrine  môme  qu'Apulée  expose 
dans  son  De  deo  Socratls  (voir  c.  10  et  21)  :  les  démons, 
selon  lui,  sont  d'ordinaire  invisibles,  mais  ils  peuvent 
devenir  visibles  quand  cela  leur  plait,  comme  les  dieux 
d'Homère.  —  On  n'a  par  conséquent  nul  besoin,  pour 
expliquer  le  récit  de  Gaufrei,  de  recourir  par-dessus  le 
marché  à  l'histoire  de  Psyché. 

•Nous  sommes  donc  ramenés  à  ce  qu'on  savait  avant 
MM.  Kawczynski  et  Reinhold  :  le  premier  lettré  du  moyen- 
âge,  à  notre  connaissance,  qui  cite  les  Métamorphoses ,  est 
Vincent  de  Beauvais  ;  le  premier  auteur  qui  en  tire  parti 
pour  une  œuvre  vulgaire  est  Boccace,  dans  deux  contes  du 
Décaméron  (v,  10  et  vu,  2)  ^ 

G.    HUET. 

1.  M.  Kawczynski  a  cru  pouvoir  trouver,  mais  sans  y  insister  beau- 
coup, des  preuves  en  faveur  de  sa  tlièse  dans  des  épisodes  du  roman 
autres  que  Psyché.  Je  n'y  insisterai  pas  non  plus;  je  remarquerai  seule- 
ment que  des  deux  fabliaux  qu'il  cite  comme  étant  inspirés  par  Apulée, 
l'un,  le  Cuvier,  n'a  rien  à  voir  avec  Apulée,  comme  l'a  fait  remarquer  de 
nouveau  M.  Bédier  (les  Fabliaux,  1'  édit.,  p.  4.'»S).  L'autre,  les  Braies  au 
Cordelier,  présente,  à  côté  de  notables  dillérences,  de  grandes  analogies 
avec  un  récit  d'Apulée  (ix,17);  on  peut  admettre,  conformément  à  l'hy- 
pothèse d'Krwin  Uohde  et  de  M.  Bédier,  que  les  deux  contes  dérivent  d'un 
récit  oral  qui  circulait  dans  l'antiquité  et  qui  se  sera  perpétué  au  moyen- 
âge.  Ouant  au  récit  de  (Guillaume  de  Malmesbury  {(lesta  requin  Ançjliœ, 
II,  171)  f|ue  cite  encore  fvawczynski,  c'est  une  histoire  d'homme  méta- 
morphosé en  âne,  qui  ne  présente  avec  le  roman  d'Apulée  aucun  rapport 
précis.  On  sait  que  ces  histoires  d'hommes  transformes,  surtout  trans- 
for.més  en  ânes,  sont  un  ancien  thème  de  folk-lore,  bien  antérieur  à 
Apulée  lui-môme. 


AUTOGRAPHE 
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Etienne  de  Tournai,  né  à  Orléans  le  \S  février  1128, 
abbé  de  Saint-Euverte  de  cette  ville  à  la  fin  de  1167  ou  au 
commencement  de  1 168,  abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Paris 
en  1176,  élu  évêque  de  Tournai  entre  le  25  décembre  1191 
et  le  25  mars  1192,  sacré  le  12  avril  1192,  mort  en  sep- 
tembre 1203  ',  fut  un  homme  de  bien  et  un  bon  écrivain.  La 
confiance  qu'inspiraient  sa  science  et  la  droiture  de  son 
jugement  guidé  par  une  conscience  juste  engagea  souvent 
le  pape  et  le  roi  à  le  charger  de  missions  difficiles  dont  il 
s'acquittait  fort  bien,  ainsi  que  le  témoignent  ses  lettres  qui, 
par  les  renseignements  qu'elles  renferment,  constituent 
une  des  bonnes  sources  de  l'histoire  de  France  au  temps 
de  Louis  VII  et  de  Philippe  Auguste.  Malheureusement 
nous  ne  connaissons  pas  les  originaux  de  ces  lettres  qui 
ne  nous  sont  parvenues  que  sous  forme  de  copies  con- 
tenues dans  une  demi-douzaine  de  manuscrits  ;  aussi  est-il 
particulièrement  utile   de  signaler  un  autographe,  peut- 

l.Cf.  A.  Molinier,  Les  soiirces  de  ihistoire  de  France,  l.  Il  (1902). 
n"  IDIG;  Giard,  Étude  sur  l'histoire  de  l'ubbaije  de  Sainte- Geyieciè ce  de 
Paris  jusqu'à  la  fin  du  xiii*  siècle  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  Paris  et  de  l'ile-de-Fratice,  t.  \XX  f  Paris,  1itû3,  in-S),  p.  01-71  ; 
M.  Fazy,  ICtude  historique  et  biograpliique  sur  Etienne  de  Tournai  d'après 
sa  correspondance,  dans  les  Positions  des  thèses  de  l'École  des  chartes. 
Promotion  de  t'JOO  (Toulouse,  l'JOG,  in-S"),  p.  '.tj-lOj. 
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être  unique,  du  célèbre  littérateur  dont  l'écriture  mérite  de 
ne  pas  être  oubliée. 

A  cette  époque,  les  prélats  n'étaient  pas  seulement 
appelés  à  juger  les  causes  qui  relevaient  du  ressort  de 
leurs  diocèses  ou  de  leurs  abbayes,  mais  pouvaient  encore 
être  délégués  par  le  Saint-Siège,  conjointement  avec 
d'autres  dignitaires  ecclésiastiques,  pour  remplir  certaines 
commissions  extraordinaires,  notamment  pour  prononcer 
des  sentences  dans  les  causes  de  nature  diverse  dont 
l'examen  leur  était  renvoyé  d'une  manière  spéciale*.  C'est 
ainsi  qu'entre  les  années  1184  et  1J88,  le  pape  chargea 
Hervé,  doyen  de  l'église  de  Paris-,  Pierre,  chantre  de  la 
même  église  et  Pierre,  doyen  de  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois  3  de  régler  une  difficulté  qui  s'était  élevée  entre  le 
chapitre  de  Troyes  et  Etienne,  curé  de  Ramerupt,  à  propos 
des  dimes  de  Ramerupt,  d'Isle,  de  Vaucogne  et  de 
Romaine.  Les  juges  délégués  mirent  les  parties  d'accord 
et  firent  dresser  un  acte  pour  notifier  cette  heureuse  issue 
du  débat  et  les  conditions  auxquelles  le  chapitre  s'entendit 
avec  le  curé  de  Ramerupt  ^  Peu  après,  le  chapitre  eut 
besoin  d'une  copie  de  cet  acte  et,  pour  lui  donner  tous  les 
caractères  d'authenticité  désirables,  pria  Garin,  abbé  de 
Saint- Victor  de  Paris  5,  Foulques,  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  '■  et  Etienne,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  de  certifier 

1.  Nous  avons  beaucoup  de  renseigneineûts  sur  ces  délégations  qui 
furent  très  nombreuses,  il  serait  d'un  certain  intérêt  de  les  étudier  dans 
leur  ensemble  et  de  faire  connaître  spécialement  les  sentences  des  juges 
délégués  par  le  pape.  Ces  juges  représentant  généralement  l'élite  intel- 
lectuelle et  morale  du  clergé,  nous  connaîtrions  ainsi  quelle  était  la 
conception  que  cette  élite  se  faisait  des  différentes  questions  de  droit  et 
de  mœurs  qu'elle  était  appelée  à  résoudre. 

2.  Doyen  de  1184  au  15  mars  1192. 

3.  Mort  en  octobre  1188. 

4.  Original  jadis  scellé  sur  double  queue  de  parchemin.  Archives  du 
département  de  l'Aube,  G.  3186. 

èi.  De  1172  à  1192. 
G.  De  1181  à  1192. 


Le  Moyen  Age,  1909.  PI    I,  p.  31. 
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Fiu;.  1,  —  Aulojjraphe  de  (jahin,  abbé  de  Saint-Victor. 
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Kly.  2.  —  Aulograplie  de  FdULyuKS,  abbé  de  Saint-Germain-des  Prés. 
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Fig.  '.i.    -  Aulojiraphe  d'ÉïiKN.NE  [de  Toi  bnai],  abl)é  de  Sainte  Geneviève. 
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que  cette  copie  était  mot  pour  mot  conforme  àroriginal. 
Ceux  ci,  de  leur  propre  main,  écrivirent  au  bas  de  l'acte 
une  petite  note  garantissant  l'exactitude  de  la  transcription. 
Ce  document  renferme  donc  l'écriture  de  quatre  per- 
sonnes '  ;  de  plus,  il  témoigne  de  l'emploi  de  trois  encres 
différentes.  Le  scribe  qui  copia  l'acte  et  l'abbé  Garin  -  ont 
employé  cette  encre  très  noire,  aux  reflets  brillants,  qui 
est  bien  connue  des  paléographes.  Ce  scribe  faisait  proba- 
blement partie  de  la  suite  de  Garin,  mais  son  écriture  est 
peu  régulière  ;  celle  de  l'abbé  de  S. -Victor,  quoique  un  peu 
épaisse,  est  au  contraire  très  bien  conduite  (fig.  1)^.  Foul- 
ques, abbé  de  Saint-Germain-des-Prés,  emploie  une  encre 
marron,  trace  des  lettres  moins  grosses  et  emploie  un  peu 
plus  d'abréviations  (fig.  2);  d'ailleurs;  les  souscripteurs 
n'abrègent  pas  les  mots  de  la  même  façon,  pour  faire  mieux 
ressortir  cette  intéressante  constatation  nous  avons,  dans 
notre  transcription  imprimée  ci-après,  reproduit  en  itali- 
ques les  lettres  abrégées.  Etienne,  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève, a  pris  la  plume  le  dernier,  la  mention  placée  par  lui 
est  située  au  milieu  de  la  partie  inférieure  de  l'acte,  l'encre 
employée  est  encore  moins  foncée  que  celle  dont  Foulques 
fit  usage. 

Cet  autographe  (fig.  3)  montre  que  l'abbé  de  Sainte-Gene- 
viève avait  étudié  l'écriture  aussi  bien  que  le  droit  canon. 
C'est  là  un  témoignage  de  plus  en  faveur  du  talent 
d'Etienne  et  du  soin  avec  lequel  il  faisait  toutes  choses. 
Peut-être  le  fac-similé  de  ces  quelques  lignes  permettra-t-il 
de  retrouver,  parmi  les  œuvres  anonymes  que  renferment 


1.  Original  aux  archives  du  département  de  lAube,  G.  3186.  Pièces 
justificatives,  n°  I. 

2.  Nous  connaissons  quelques  lettres  de  Garin.  Cf.  Molinier,  op.  cit., 
n"  103;j.  L'expression  «omnibus  onn..  dans  la  souscription  de  Garin.  est  à 
remarquer. 

3.  Ces  fac-similés  sont  la  reproduction  grandeur  ualurolU"  des  sous- 
criptions. 
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les  manuscrits  du  xii'  siècle  C|uelque  opuscule  écrit  de  la 
main  d'Etienne. 

Après  avoir  fait  connaître  un  autographe  d'Etienne  de 
Tournai  il  nous  semble  non  moins  intéressant  de  publier 
un  acte  inédit  de  ce  personnage,  car  tous  les  renseigne- 
ments qui  peuvent  contribuer  à  l'étude  de  sa  vie  méritent 
d'être  signalés.  Cet  acte,  comme  le  précédent,  concerne  le 
chapitre  de  Troyes.  Un  conflit  s'étant  élevé  entre  les  cha- 
noines de  Troyes  et  un  nommé  Baudouin,  le  pape  Lucius  III  ' 
délégua  Maurice,  évêque  de  Paris  -,  Etienne,  abbé  de 
Sainte-Geneviève  et  Pierre,  doyen  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  ■'  pour  régler  cette  affaire  *. 

Nous  publions  ci-après,  d'après  l'originaP,  les  lettres  par 
lesquelles  Maurice  et  Etienne  rendent  compte  à  Lucius  III 
de  leur  mission  pour  la  mise  à  exécution  de  laquelle  ils 
suivirent  scrupuleusement  les  instructions  du  pape  et 
eurent  recours  aux  conseils  de  personnes  sérieuses.  Ces 
lettres  nous  font  savoir  d'une  façon  précise  comment  pro- 
cédèrent l'évoque  et  l'abbé  ;  elles  sont  bien  propres  à  faire 
comprendre  c|uel  était  le  rôle  des  juges  délégués  par  le 
pape  dans  des  affaires  de  ce  genre.  Maurice  et  Etienne 
firent  d'abord  compter  à  Baudouin  et  à  son  épouse  10  livres 
de  provenisiens,  montant  des  dépenses  qu'ils  avaient  faites 
en  se  rendant  auprès  du  pape  pour  lui  demander  justice, 

1.  Lucius  m  septembre  1181,  23  octobre  1183. 

2.  Sur  Maurice  de  Sully,  cf.  Victor  Mortet,  Maurice  de  Sully,  érêquc  de 
Paris  (1160-1196).  Élude  sur  V administration  épiscopale  pendant  la  seconde 
moitié  du  xii"  siècle  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  Vhistoire  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France,  t.  XVI,  1889,  p.  103-318),  Paris,  1890,  in-8". 
Lauteur  n'a  pas  connu  l'acte  que  nous  publions. 

'<].  Ce   personnage  parait  comme  juge  délégué  dans  l'acte  dont  nous 
avons  parlé  en  premier  lieu. 
4.  Cf.  Mortet, /bid.,  p.  142. 

3.  Bibliothèque  nationale,  Champagne  131,  n"  2.  Pièces  juslllîcatives, 
n"  11.  Cet  acte  n'est  pas  daté.  M.  Mortet.  op.  cit..  p.  142,  pense  que  les 
lettres  du  pape  ont  été  expédiées  vers  1184.  En  tout  cas,  ce  docuuient 
nesl  pas  postérieur  à  1183  puisqu'il  est  adressé  à  Lucius  111. 
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puis  ils  placèrent  sous  séquestre  les  biens  au  sujet  des- 
quels le  débat  était  né  et  en  confièrent  la  garde  à  l'abîmé  de 
Saint-Loup  de  Troyes  et  à  Garnier  de  Trainel'.  Ils  vou- 
lurent ensuite  exécuter  les  ordres  du  pape  concernant  le 
produit  des  biens  ;  mais  cette  question  soulevait  des  diffi- 
cultés et  faisait  trainer  l'affaire  en  longueur,  Baudouin  se 
plaignant  particulièrement  que  la  mise  des  biens  sous 
séquestre  n'était  pas  encore  complètement  faite,  au  point 
qu'il  fallut  prouver  par  lettres  de  l'abbé  de  Saint-Loup  et 
de  Garnier  de  Trainel  Cfue  cette  mesure  avait  été  rigou- 
reusement exécutée.  Les  juges  délégués  constatèrent  alors 
soigneusement  que  cette  affaire  n'avait  jamais  été  débattue 
par  devant  l'évêque  de  Senlis-  et  que  les  témoins  de 
Baudouin  n'avaient  pas  été  entendus,  puis,  ayant  toujours 
recours  aux  instructions  du  pape  et  à  la  plus  mîire 
réflexion,  déclarèrent  que  les  chanoines  de  Troyes  ne 
paieraient  pas  le  montant  du  produit  des  biens  objet  du 
débat,  mais  réservèrent  la  question  de  propriété  au  cas  où 
Baudouin  voudrait  ultérieurement  poursuivre  le  débat  sur 
ce  point.  Baudouin  et  son  épouse  déclarèrent  qu'ils  ne 
voulaient  plus  en  appeler  au  jugement  de  ^Maurice  et 
d'Etienne,  aussi  ceux-ci,  après  avoir  reçu  des  chanoines 
des  cautions  garantissant  leur  promesse  de  répondre  à 
rappel  que  pourrait  interjeter  Baudouin  ^  au  sujet  de  la 

1.  Traiuel,  Aube,  arrondissement  de  Xogent-sur  Seine.  Sur  (jarnier  de 
Trainel.  seigneur  de  Marigny.  cf.  A.  Longnon.  Documents  relatifs  an 
comte  de  Cliampayne  et  de  Brie,  J172  13G1  (dans  la  Coll.  des  doc.  inédils), 
t.  I,  Les  fiefs,  Paris,  1901.  1%  à  la  table,  V'  Ikinwus  de  Triainrjnel  seu 
Triangulo  (p.  o94).  Ce  personnage  apparaît  souvent  comme  témoin  dans 
les  actes  des  comtes  de  Champagne. 

2.  Henri  (IIGS-IISj).  Cf.  Gams,  .Séries  cpiscoporum  ecclesiœ  catholicœ, 
Ratisbonte,  lS7o,  in-4'.  p.  (i2.s. 

.'i.  Le  nom  du  personnage  dont  il  est  question  dans  cet  acte  est  donne 
par  le  scribe  dans  l'analyse  placée  au  dos  du  parcliemin  :  «  Littere  de 
facto  Balduini  la  Choe  et  ejus  uxore  »  et  ce  nom  ne  manquera  pas 
d'évoquer  chez  les  diplomatistes  le  souvenir  d'un  fait  intéressant-  Ils  se 
souviendront  qu'un  diplôme  suspect  du  roi  Louis  NIL  expédié  à  Taris 
Moyen  .lye,  t.  XXll  •> 
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question  de  propriété,  donnèrent  l'ordre  de  restituer  à 
ceux-ci  les  biens  séquestrés.  L'évêque  de  Paris  et  Fabbé 
de  Sainte-Geneviève  terminent  en  faisant  connaître  quel 
lut  l'esprit  de  leur  jugement.  Ils  disent  qu'en  prenant  en 
mains  la  cause  des  pauvres,  ils  ne  leur  ont  pas  fait  grâce 
du  fardeau  que  leur  imposa  la  destinée,  mais  ils  ont 
cherché  à  ne  pas  leur  percer  le  cœur  :  ils  leur  ont  ménagé 
l'espérance.  C'est  là  une  pensée  d'inspiration  bien  chré- 
tienne que  Lucius  III  approuva  certainement. 

Des  hommes  comme  Maurice  de  Sully  et  Etienne  de 
Tournai,  honorés  pour  leur  science  et  leur  vertu  parmi 
leurs  contemporains,  ont  beaucoup  contribué  à  assurer  le 
prestige  de  la  juridiction  souveraine  du  Saint-Siège,  et  à 
lui  donner  ce  caractère  paternel  auquel  font  si  souvent 
allusion  les  préambules  des  lettres  apostoliques  ;  aussi, 
n'cst-on  pas  étonné  d  apprendre  que  quelques  années 
plus  tard  (1103)  la  reine  Ingeburge,  victime  d'une  ani- 
mosité  dont  la  cause  est  à  peine  connue,  après  avoir 
entendu  la  sentence  inique  du  divorce,  n'eut  qu'un  mot 
pour  en  appeler  au  tribunal  d'un  juge  suprême  :  «  Roma^, 
Roma  )). 

Maurice  Jussellx. 


entre  le  l"aoiit  1160  et  le  lo  avril  llGl,  donne  à  Thèce,  femme  d'Ive  la 
Choe  et  à  ses  hoirs  la  propriété  de  cinq  métiers  de  tanneurs,  baudroyeurs. 
scieurs,  mégissiers  et  boursiers  de  Paris  avec  le  privilège  de  n'être  justi- 
ciable que  du  roi.  (Cl.  A.  Luchaire,  Éludes  sur  les  actes  de  Louis  VII. 
Paris,  18S;;,  in-4",  n"  431,  p.  238-2:59  et  Introduction,  p.  89-90j.  J"ai  ren- 
contré dans  le  registre  du  Trésor  des  chartes  J.I  70,  pièce  lo2,  fol.  42  v% 
un  vidimus  de  ce  diplôme  qui  n'a  pas  été  signalé  par  M.  Luchaire.  C'est 
une  conlirmation  par  Philippe  VI,  donnée  à  Paris  en  février  1337,  du 
diplôme  de  Louis  Vll  vidimé  successivement  par  Philippe  IH  en  mars  1277 
(Paris)  et  par  Philippe  V  en  mars  1321.  Ce  texte  présente  l'orthograplie 
la  Choe  comme  l'acte  que  nous  publions  Dans  le  registre  du  Trésor  des 
(Charles  on  lit  en  marge  :  Pour  Chaulecire.  Ces  cinq  métiers  devinrent  en 
clTet  la  propriété  de  la  famille  des  Chaufîecire.  Peut-être  Baudouin  était-il 
parent  d'Ive  la  Choe. 


PIECES    JUSTIFICAII  VES 


s.  d.  JI8i-1l9l  .  —  Copie  certifiée  exacte  par  (kirm,  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  Foulques,  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  et  Etienne,  abbé 
de  Sainte-Genemète  de  Paris,  de  la  notification  faite  par  Hervé,  doijen  de 
l'église  de  Paris,  Pierre,  chantre  de  la  même  éfflise  et  Pierre,  douen  de 
Saint-Germain  l'Auxerrois  de  la  conclusion  à  l'amiable  dun  débat  entre  le 
chapitre  de  Troijes  et  Etienne,  curé  de  llamerupt. 

Ego  Herveus,  decanus,  et  Petrus,  cantor  ecclesie  Parisiensis,  et  Petrus. 
decanus  Sancti  Germani  Altisiodorensis.  notum  lieri  volumus  universis 
ad  quos  présentes  littere  pervenerint  quod.  cum  Haycius,  decanus,  et 
capitulum  Trecensis  ecclesie.  Stephanum,  presbiterum  de  Rameruco, 
traxissent  in  causara  super  quibusdani  decimis  que  site  sunt  in  terri- 
torio  Kameruci  et  Insularum  et  in  terri toriis  Wasconie  et  Romanic. 
quas  nomine  Trecensis  ecclesie  possidebat,  infra  diem  decisioni  cause  a 
nobis  apostolica  auctoritate  prelixum,  eadem  causa  sopita  est  in  hune 
niodum.  quod  idem  Steplianus  super  dictis  decimis  et  eorum  pertinenciis 
et  aliis  omnibus  que  ad  jus  et  proprietatem  Trecensis  ecclesie,  sicut  ipsc 
novit  vel  sicut  ab  antiquioribus  terre  bominibus  posset  inquirere  dili- 
gentius,  juravit  recognoscere  se  veritatem.  Confessus  autem  quod  décime 
ille  cum  pertinenciis  suis,  de  quibus  fuerat  controversia  inter  eos,  erant 
de  jure  et  proj^rielate  ecclesie  Trecensis,  ita  etiam  quod  predicti  decanus 
et  capitulum  jiossunt  eas  in  manu  sua  retinere  vel  sub  quantacumque 
voluerint  vel  potuerint  sive  magna,  sive  minima  alii  tradere  pensione  et  sic 
eas  in  manu  decani  coram  universo  capitulo  resignavit.  Idem  enim  sacerdos 
expressit  quod  in  grossa  décima  de  Hameruco.  quicuiiique  sit  sacerdos 
ejusdem  ville,  Iriginta  novcm  sextarios  annuatim  percipere  débet,  tres- 
decim  frumenti,  tresdecini  siliginis  totidemquc  tramesagii  de  meliori 
quod  erit  in  iiorreo  ad  mensuram  predicte  ville,  et  de  rcsiduo  monachi  de 
Hameruco  terciam  partem  et  ecclesia  Trecensis  duas  partes  percipere 
débet.  Minulam  quoque  decimam  parrochie  sue  de  Rameruco  videlicet 
cum  ipsa  ecclesia  rccognovit  ad  jus  prefate  Trecensis  ecclesie  pertincre. 
l'reterea  confessus  est  idem  sacerdos  quod  de  duabus  partibus  grosse 
décime  Wasconie  et  eciam  minute,  jam  dicta  ecclesia.  vel  ille  qui  nomine 

1.  Urig.  au.\  Archives  di'parteiuenlales  tic  l'.Vube,  G.  3180. 
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cjus  possidcl.  tcrciam  débet  percipere  portionem  et  de  proventibus  obla- 
tionum  in  feslis  annalibus  similiter.  Adjecit  eciam  quod,  de  quadam  terra 
que  vocatur  terra  lîeati  Pétri,  quam  quidam  hoinines  in  predicta  villa 
possidcnt,  duos  solidos  annui  census  et  duo  prandia  cum  duabus  vel 
trii)us  equitaturis  ecclcsie  sepcdicte  vel  ei  qui  nomine  ejus  possidet, 
quicumque  sint  illi  qui  jam  dictam  terram  possident,  annuatim  persol- 
vere  tenentur.  Idem  similiter  recognovit  quod  in  grossa  décima  Remanie 
de  jure  pretaxate  ccclesie  Trecensis  tam  ipse  quam  predecessores  sui 
duas  partes  hactcnus  perceperunt.  Hiis  itaque  peractis  predicti  decanus 
et  capitulum  prcuominato  Stepliano  misericorditer  agcre  volcntes  ante- 
dictas  décimas  cum  pcrtincntiis  suis  toto  tempore  vite  sue  possidendas 
concesserunt,  salva  sex  modiorum  ad  mensuram  Trecensem  annua  pen- 
sione,  quos  solvit  pro  grossa  et  minuta  décima  Rameruci  et  predictarum 
villarum  et  salva  eciam  ecclesie  de  Rameruco  sex  librarum  annua  pen- 
sione,  quas  solvit  pro  ipsa  ecclesia  et  aliis  proventibus  oblationum  de 
Wasconia  et  pro  censu  prelibate  terre  et  prandiis  et  chevagiis  Insu- 
larum  oclo  sextarios,  ad  eandem  mensuram,  quatuor  tam  frumenti  quam 
siliginis  et  quatuor  avene  memorate  décime  adicientes  pensioni  et  hec 
omnia  post  decessum  pretaxati  presbiteri  libère  et  absolute ad  Trecensem 
ecclesiaui  rêver tenlur. 

Kgo  (iarinus,  Snncti  N'icloris  Parisiensis  dictus  abbas,.  notum  facimus 
oumibws  on  ad  t\uos  presens  scriptum  pervenerit,  ita  contineri  expresse 
verbo  ad  verbum  in  autentico  sicut  continctur  in  hoc  rescripto. 

Ego  Fulco,  Sancti  Germani  de  Pratis  dictus  abbas,  notum  lacimus 
omwibw.v  ad  qwos  prfsens  sc/iptu?/i  pe/vennit.  ita  contineri  expresse 
verbo  ad  verbum  rn  autentico  sicut  continctwr  in  hoc  scripto. 

Ego  Stephanws,  Sancle  Genovefe  dictu.s  abbas.  notum  facio  omnibus  ad 
quos  presens  scriptu?n  pervenerit,  ita  contineri  expresse  verbo  ad 
verbu?n  in  autentico  sicut  continctur  in  hoc  rescripto. 

I  Lergo,  de  manu  ,scriptoris  instrummii :  \  Litterc  judicum  delegatorum 
super  ecclesia,  decimis,  et  aliis  (juc  sunt  in  territorio  Rameruci. 


S.  d.  Hs/,s('pl.,  Ihs.'i,  ocL,  —  Lettres  de  Maurice  \dc  SulUj],  évéquc  de 
Paris  et  d'Etienne  \de  Tournai],  abbé  de Sainle-Genemète,  faisant  connaître 
au  pape  Lucius  III  la  façon  dont  ils  ont  réglé  un  débat  entre  les  chanoines 
de  Troyes  et  Beaudouin  la  Choe. 

Sanctissimo  domino  et  patri  L|UcioI,  summo  pontifici,  M[auritiusj, 
i)ei  gracia  Parisiensis  ecclesie  luimilis   minister,  et   S[tephanus',  Sancte 

l.  ttrig.  a  la  Bibliothèque  nationale,    Cliampagiie  151,  n"  2. 
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(ienovefe  dictus  abbas,  saluteni  et  omnem  devocionis,  subjcctionis  et 
obedientie  plenitudinem.  Ea  diligentia,  peter,  qua  potuimus  ctdebuimus. 
causam  que  verlitur  intcr  canonicos  Trecenses  et  i'alduinum  uxoremque 
ipsius  a  sanctitate  vestra  nobis  et  decanoSancti  Gcrinani  Autisiodorensis 
commissam,  non  sine  consilio  prudentum  virorum.  secundum  formam 
nubis  mandato  vestro  prescriptam,  audire  curaviinus  et  tractare.  In 
primis,  predicto  Balduino  et  uxori  ejus  expensas  quas  in  eundo  et 
redeundo  et  moram  apud  vos  faciendo  fecerant  persolvi  fecitnus  secundum 
voluntatem  et  tauxationem  ipsoruni,  scilicet  X.  iibras  Pruvinensiuui. 
Secundo,  posscssiones  de  quibus  erat  contentio,  in  manu  abbatis  Sancti 
Lupi  et  notilis  viri  Garneri  de  ïriangulo  sequestravimus.  Cum  autem  de 
fructibus  perceptis  secundum  mandatum  vestrum  velleraus  procédera  et 
post  multas  indutias  protraberetur  negocium,  oonquerentibus  predicto 
Balduino  et  uxore  ejuS  sequestrationem  nondum  exintegro  factam.  ultimo 
tandem  die  quo  ante  nos  convenerunt  cognovimus  ex  litteris  seques- 
trorum  plenam  fuisse  factam  sequestrationem.  Et  quoniam,  sicut  man- 
dastis,  neque  per  episcopum  Silvane|^c]tensem  neque  per  testes  aliquos 
constare  nobis  potuitlitem  ante  predictum  episcopum  fuisse  contestatam 
vel  testes  sepedicti  Balduini  receptos  et  examinatos  fuisse,  convocatis 
viris  religiosis  et  juris  prudentibus,  sequentcs  per  omnia  formam  nobis 
a  sanctitate  vestra  prescriptam,  perpenso  et  deliberato  consilio,  canonicos 
Trecenses  a  solutione  fructuum  qui  de  possessionibus  provenerant  absol- 
vimus,  salva  questione  proprietatis  si  de  ea  Balduinus  vel  uxor  ejus  agere 
vellent.  Cum  vero  idem  Balduinus  et  uxor  ejus  importunis  clamoribus 
sese  coram  nobis  agere  nolle  dicerent  et  contumaciter  et  contumeliose 
recédèrent,  recepta  a  canonicis  Trecensibus  juratoria  et  fidejussoria 
cautione,  que  sufficere  videbatur,  quod  de  questione  proprietatis  pre- 
dicto Balduino  et  uxori  ejus  coram  nobis  vel  aliis  quibus  id  comittetis 
responderent  et  juri  parèrent,  sequestralas  possessiones  jussimus  eis 
restitui  :  causam  pauperum  sic  agentes.  ut  nec  parceremus  corum  sar- 
cello,  nec  percuteremus  cor  eorum  Oriffinnl  jadis  scellé  de  deux  sceaux  sur 
double  quelle  de  parchemin). 

A  ter(jo]  :  Littere  de  facto  Balduini  la  Choe  et  uxore  ejus. 
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Bernard  Monoi».  —  Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Phi- 
lippe 1"  —  Paris,  Champion,  ItlOT  ;  in-S".  (Bibliothèque  de  PÉcole 
des  Hautes  ÉtudeSvfascicule  16'i.) 

«  L'auteur  de  cette  thèse,  écrit  M.  (iabriel  Monod  dans  Pavant- 
propos  dont  elle  est  précédée,  est  mort  sans  avoir  pu  la  revoir,  la 
compléter  et  la  corriger,  comme  il  avait  l'intention  de  le  faire  avant 
de  la  livrer  à  l'impression.  Il  était  même  si  préoccupé  des  imper- 
fections de  son  travail  qu'il  avait  exprimé  le  désir  que  les  œuvres 
qu'il  laissait  manuscrites  fussent  détruites,  s'il  ne  revenait  pas  à 
la  santé.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  déférer  à  ce  désir.  »  Tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  l'histoire  du  Moyen-Age  seront  reconnaissants  à 
M.  dabriel  Monod  de  n'avoir  pas  tenu  compte  du  vœu  qu'une  trop 
grande  modestie  avait  dicté  à  son  fils.  La  science  aura  beaucoup 
gagné  à  la  publication  de  cette  œuvre  qui,  bien  qu'incomplète, 
n'en  a  pas  moins  mis  en  lumière  un  des  moments  les  plus  inté- 
ressants dans  les  rapports  de  la  papauté  et  de  la  France. 

Les  dernières  années  du  règne  de  Philippe  P^  et  le  début  du  pon- 
tificat de  Pascal  I(  ont  en  effet  inauguré  dans  les  relations  de  la 
monarchie  capétienne  et  du  Saint-Siège  une  ère  nouvelle.  La  vo- 
lonté bien  arrêtée  des  premiers  Capétiens  de  maintenir  à  l'égard 
de  la  papauté  les  droits  et  les  prérogatives  du  pouvoir  royal,  l'ap- 
plication des  théories  réformistes  de  Grégoire  YH  au  sujet  de  la 
liberté  des  élections  et  de  l'investiture  avaient  provoqué  une  véri- 
table crise,  en  France  comme  ailleurs,  dans  les  relations  des  deux 
pouvoirs  spirituel  et  temporel.  Cette  crise  s'aggrava  sous  le  ponti- 
ficat d'Urbain  II  ;  elle  se  compliqua  alors  d'un  élément  nouveau  : 
Philippe  l'f  voulut  faire  ratifier  par  l'Église  l'abandon  de  sa  femme 
légitime,  Berthe  de  Frise  et  son  union  avec  Bertrade,  épouse  adul- 
tère du  comte  d'Anjou,  l'rbain  II  excommunia  le  roi,  et,  jusqu'à 
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sa  mort  (10i)9),  refusa  de  lever  l'excommunication.  Or,  avec 
Pascal  II,  le  conflit  s'apaise;  cependant  Philippe  ne  renonce  ni  à 
Bertrade,  ni  à  l'investiture  des  évèchés;  la  papauté  de  son  coté 
n'abandonne  pas  sa  prétention  d'intervenir  dans  les  affaires  de 
l'Eglise  de  France.  Cette  ère  de  bonne  entente,  d'accord  parfait, 
inaugurée  par  Philippe  l'i,  se  prolongera  sous  Louis  VI  et  aboutira, 
sous  Louis  VII,  à  une  sorte  de  tutelle  morale  et  religieuse  exercée 
par  la  papauté  sur  le  gouvernement  capétien. 

Pourquoi  ce  changement  dans  les  rapports  de  la  monarchie  ca- 
pétienne et  du  Saint-Siège  s'est-il  produit?  Quelles  raisons  ont 
dicté  la  conduite  du  roi  et  du  pape?  Quel  contre-coup  cet  accord 
a-t-il  eu  sur  la  constitution  de  l'Église  de  France?  C'est  la  solution 
de  ces  diverses  questions  qu'a  recherchée  M.  Bernard  Monod. 

La  première  partie  de  son  livre  est  consacrée  aux  rapports  de 
Pascal  II  et  de  Philippe  1"'.  Il  analyse,  au  début,  les  dispositions  du 
pape  et  du  roi  en  1099  :  Pascal  II  paraissait  assez  enclin  à  la  conci- 
liation ;  il  jugeait  que  l'appui  de  la  France  pourrait  lui  être  d'un 
grand  secours  dans  sa  rivalité  beaucoup  plus  grave  avec  l'Empe- 
reur ;  cette  nécessité  d'une  alliance  pour  mener  à  bonne  fin  la 
lutte  contre  l'Allemagne,  aurait  amené,  selon  M.  Monod,  un  revi- 
rement dans  la  politique  du  Saint-Siège,  Pascal  II  ayant  le  carac- 
tère plus  souple  et  moins  entier  qu'Urbain  II.  Quant  à  Philippe  I^r, 
il  ne  songe  nullement  à  abandonner  Bertrade  ni  à  renoncer  à  la 
simonie  ;  il  est  d'ailleurs  soutenu  par  plusieurs  évêques,  en  parti- 
culier par  Manassès,  archevêque  de  Reims,  qui  le  couronne  solen- 
nellement malgré  l'excommunication  dont  le  roi  était  l'objet. 
Pascal  II  ne  se  décourage  pas  ;  il  envoie  en  France  deux  légats  a 
laîere,  les  cardinaux  Jean  et  Benoît,  au  lieu  de  nommer  un  légat 
français  ;  Hugues  de  Die,  dans  ce  cas- là,  se  serait  imposé  ;  or  il  était 
connu  pour  son  intransigeance.  Les  légats,  après  avoir  jugé  plu- 
sieurs affaires  ecclésiastiques,  soulèvent,  au  concile  de  Poitiers 
(novembre  1100),  la  grave  question  du  divorce  :  comme  le  roi  n'a 
toujours  pas  renvoyé  Bertrade,  ils  l'excommunient  solennellement, 
malgré  de  violentes  protestations.  Leur  mission  terminée,  ils  re- 
viennent en  Italie.  Pascal  II  ne  perd  pas  confiance  ;  de  plus  en  plus, 
par  crainte  de  l'Allemagne,  il  veut  la  conciliation  à  tout  prix;  il 
est  poussé  dans  cette  voie  par  le  plus  remarquable  des  évêques 
français,  Yves  de  Chartres,  le  représentant  du  tiers  parti  ;  en  I  IO:i. 
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il  envoie  un  nouveau  légat,  Richard  d'Albano.  Si  liichard  avait  eu 
plus  d'initiative  et  de  décision,  il  aurait  pu,  d'après  M.  Monod,  ar- 
river à  une  rapide  solution  :  les  dispositions  de  Philippe  I'^' s'étaient 
sensiblement  modifiées;  inquiet  de  la  rivalité  de  Bertrade  et  du 
prince  Louis,  il  désirait  l'absolution.  Mais  Richard  voulait  s'en  re- 
mettre aux  évêques  français  ;  ceux-ci  jugeaient  au  contraire  que  le 
légat  seul  avait  qualité  pour  trancher  la  question.  x^ussiTalTaire  ne 
put-elle  être  réglée  qu'au  concile  de  Paris  (2  décembre  11U4)  :  Phi- 
lippe et  Bertrade  promirent  par  serment'  de  n'avoir  plus  aucun 
commerce  ;  l'absolution  fut  prononcée.  Dès  lors,  les  rapports  entre 
le  papp.  et  le  roi  deviennent  excellents.  A  la  fin  de  1106,  Pascal  11, 
menacé  en  Italie  par  le  jeune  empereur  Henri  V,  vient  en  France  ; 
il  a  une  entrevue  très  cordiale  avec  Philippe  I^^i' ;  il  aurait  même 
conclu  avec  lui  une  sorte  de  concordat  au  sujet  de  l'investiture, 
aurait  concédé  au  roi  l'investiture  temporelle  de  Tévêché,  se  réser- 
vant la  consécration  de  l'élu  ;  c'est  là  une  hypothèse  très  ingénieuse 
de  M.  Bernard  Monod  ;  elle  n'est  malheureusement  autorisée  par 
aucun  texte.  Quoiqu'il  en  soit,  l'accord  était  complet  entre  le  roi  et 
le  pape  ;  Philippe  l'i  n'avait  cependant  p^s  abandonné  Bertrade 
et  il  la  conserva  auprès  de  lui  jusqu'à  sa  mort  qui  survint  en  IIOS. 
Telle  est,  brièvement  résumée,  la  première  partie  du  livre  de 
M.  Bernard  Monod.  L'idée  qui  la  domine  est  celle-ci  :  Pascal  11_,  pour 
lutter  avec  plus  de  chances  de  succès  contre  l'Allemagne,  re- 
cherche à  tout  prix  l'appui  de  Philippe  Ps  au  point  de  fermer  les 
yeux  sur  le  scandale  de  sa  vie  privée.  M.  Monod  oppose  cette  poli- 
lique  à  «  la  farouche  intransigeance  d'Urbain  n,  ce  pape  «  si  vio- 
lemment hostile  au  pouvoir  royal  )).  Urbain  II  aurait  lutté  systé- 
matiquement contre  tous  les  souverains,  s'attaquant  non  seulement 
à  leur  pouvoir,  comme  l'avait  fait  GrégoireVIl,  maisàleurpersonne 
même  '  ;  Pascal  II  aurait  rompu  avec  cette  politique  et  en  aurait 
inauguré  une  nouvelle,  d'un  caractère  tout  différent  ;  telle  semble 
être  la  thèse  de  M.  Bernard  Monod.  Ne  l'a-t  il  pas  soutenue  avec 
quelque  exagération,  et,  dans  son  désir  d'opposer  Pascal  lï  à 
Urbain  II  et  Grégoire  VII,  n'a-t-il  pas  attribué  à  ceux-ci  trop  d'in- 
transigeance, à  celui-là  un  caractère  par  trop  conciliant  ?  A  notre 
avis,  c'est  le  roi,  beaucoup  plus  que  le  pape,  qui  a  fait  les  premiers 

i.  \  oir  en  particulier  p.  xxv-.\xvir. 
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pas  vers  l'accord.  Sans  doute,  comme  M.  Bernard  Monod  l'observe 
fort  bien,  Pascal  II,  dès  le  début  de  son  pontificat,  désirait  l'en- 
tente ;  il  l'a  prouvé  en  envoyant  en  France  des  légats  a  latere,  au 
lieu  de  renouveler  à  Hugues  de  Die  les  fonctions  que  lui  avaient 
confiées  Grégoire  Vil  et  Urbain  II.  Mais  cette  entente  n'a  été  con- 
clue qu'en  décembre  1104,  c'est-à  dire  cinq  ans  après  l'avèuement 
du  pape  ;  elle  n'a  pu  l'être  que  le  jour  où  Philippe  l'^  promit  par 
serment  de  renoncer  à  Bertrade  ;  jusqu'à  ce  moment,  le  roi  est 
resté  sous  îe  coup  de  l'excommunication  fulminée  par  Irbain  H 
et  formellement  renouvelée  par  les  légats  de  Pascal  II  au  concile 
de  Poitiers.  Donc,  jusqu'en  1104,  il  n'y  a  rien  de  changé  dans  la  po- 
litique pontificale  ;  si,  après  cette  date,  Pascal  II  a  fermé  les  yeux 
sur  la  conduite  du  roi,  c'est  uniquement  parce  que  l'Allemagne 
devient  menaçante,  parce  que,  chassé  d'Italie,  il  a  besoin  d'un 
asile  et  que  cet  asile  ne  peut  être  que  la  France.  Urbain  II  eût  sans 
doute  adopté  la  même  politique. 

M.  Bernard  Monod  nous  semble,  en  effet,  avoir  exagéré  l'intran- 
sigeance d'Urbain  II,  pour  mieux  l'opposera  «  l'homme  de  conci- 
liation et  de  paix  »  qu'a  été  Pascal  II.  L'étude  de  la  correspondance 
d'Urbain  II,  de  son  attitude  vis-à-vis  de  Philippe  T '",  amènerait  peut- 
être  à  une  conclusion  assez  différente.  A  notre  avis,  Urbain  11  n'a 
excommunié  Philippe  I  '  que  contraint  et  forcé  ;  il  a  essayé  d'abord 
de  le  ramener  par  la  persuasion  et  la  douceur  et  il  n'a  recouru  à  la 
mesure  suprême,  que  le  jour  où  le  scandale  est  devenu  trop  grand. 
Si  l'on  fixe  pour  l'enlèvement  de  Bertrade  la  date  très  vraisemblable 
dulo  mai  1092,  on  voit  que  le  pape  a  attendu  plus  de  deux  ans  avant 
d'excommunier  Philippe;  c'est  en  effet  au  concile  d'Autun  ( Ki  oc- 
tobre 1094)  que  fut  lancée  la  première  excommunication.  Aupara- 
vant, il  a  essayé  de  lui  faire  abandonner  Bertrade;  dès  le  27  octobre 
1092,  il  écrivait  à  Renaud,  archevêque  de  Reims  et  à  ses  suffragants', 
pour  leur  demander  daller  trouver  le  roi,  et  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  l'arracher  à  un  crime  aussi  abominable  ;  s'ils  ne  peu- 
vent l'y  décider,  alors  seulement  ils  lexcoraraunieront.  Les  négo- 
ciations se  poursuivirent  assez  longtemps,  puisque,  le  16  mai  1094, 
Urbain  II,  dans  une  lettre  à  Hugues  de  Die-,  dit  incidemment  que 
l'archevêque  de  Reims,  Renaud,  s'occupe  actuellement  de  l'atïaire 

1.  Jaffé,  n"  ;U69. 
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privée  du  roi  (quia  in  ejus  [tiainaldi\  manu  familiaris  causa  régis 
versatur).  D'ailleurs,  à  la  fin  de  1093,  Yves  de  Chartres  avait  été 
trouver  le  pape,  sans  doute  pour  aviser  aux  moyens  de  séparer  Phi- 
lippe et  Bertrade.  Toutes  ces  tentatives  échouèrent.  Aussi,  en  oc- 
tobre t0î)4,  le  concile  d'Autun  excommunia  le  roi  et,  l'année  sui- 
vante, le  pape  renouvela  lui-même  cette  excommunication  au 
concile  de  Clermont  Retenons  toutefois  qu'il  n'a  frappé  ce 
grand  coup  que  très  tard  ;  il  a  été  aussi  conciliant  que  le 
sera  plus  tard  Pascal  II  ;  mais  ils  ne  céderont  ni  l'un  ni 
l'autre  avant  d'avoir  obtenu  la  promesse  formelle  de  l'abandon 
de  Bertrade.  Nous  ajouterons  que,  même  après  1095,  Urbain  II, 
comme  plus  tard  Pascal  II,  n'a  cessé  d'épier  les  intentions  de  Phi- 
lippe T'i' et  s'est  montré  prêt  à  revenir  sur  sa  décision  dès  que  le 
roi  manifesterait  le  projet  d'abandonner  Bertrade.  D'après  la 
lettre  si  d'Yves  de  Chartres,  le  pape  semble  avoir  cédé  et  levé  l'ex- 
communication à  plusieurs  reprises.  En  tout  cas  une  lettre,  écrite 
par  le  pape  entre  1097  et  1099  ',  est  formelle  :  Urbain  II,  apprend  à 
Manassès,  archevêque  de  Reims,  et  aux  autres  archevêques  et  évê- 
quesde  France,  que  Philippe  U'  lui  a  envoyé  un  ambassadeur,  que 
cet  ambassadeur  a  promis  que  le  roi  n'aurait  plus  aucun  commerce 
avec  Bertrade;  en  conséquence  il  prie  les  évêques  de  lui  envoyer 
une  délégation  avant  la  Toussaint  pour  lui  confirmer  les  dires  de 
l'ambassadeur  et,  si  les  faits  sont  reconnus  exacts,  il  lèvera  l'ex- 
communication. Si  cette  lettre  avait  été  écrite  par  Pascal  II,  M.  Ber- 
nard Monod  y  aurait  vu  un  indice  de  son  esprit  conciliant  ;  en  re- 
prochant à  Urbain  II,  d'avoir  «  manqué  de  tact  »,  d'avoir  âprement 
poursuivi  Philippe  1°'  dans  sa  vie  privée,  de  l'avoir  k  accablé  d'ex- 
communications )),  il  ne  nous  paraît  pas  avoir  donné  une  idée  très 
juste  du  caractère  de  ce  pape.  Sans  doute,  il  y  a  chez  lui  moins  de 
souplesse,  plus  de  raideur,  mais  au  fond  la  politique  est  la  même  : 
tous  deux  désirent  sincèrement  une  entente  avec  la  France,  l'alliée 
possible  et  nécessaire  contre  l'Allemagne,  mais  ils  ne  veulent  pas 
acheter  son  appui  au  prix  de  concessions  incompatibles  avec  la 
dignité  pontificale  ;  ils  sont  également  soucieux  de  maintenir  les 
lois  de  l'Église  sur  l'indissolubilité  du  mariage  chrétien.  Il  y  a  donc 
eu   évolution  lente,   et  non  pas  contradiction.  Aussi  conclurons- 

1.  .laiîé,  n"  ;;:;74. 


15.  MDMiii  :   r,Ai'POin>  i»r.  i-ascal  ii  a\fj.  imulfi-i'i;  i'  't3 

nous,  avec  M.  Bernard  Monod,  que  Pascal  II  a  «  rétabli  des  rap- 
ports pacifiques  entre  le  Saint-Siège  et  la  monarchie  capétienne», 
mais  nous  ne  pouvons  ajouter  avec  lui  que  ces  rapports  avaient  été 
((  compromis  par  la  politique  violente  d'Urbain  II  ».  En  réalité,  c'est 
Philippe  r  '■  qui  les  a  compromis,  et  c'est  lui  aussi  qui  a  permis 
l'accord  en  promettant  de  renoncera  Bertrade  ;  le  rôle  de  Pascal  II 
a  consisté  seulement  à  ignorerou,  tout  au  moins,  à  paraître  ignorer 
la  conduite  ultérieure  du  roi. 

La  seconde  partie  du  livre,  intitulée  L'or^anisafio/i  de  l'Efjlise  de 
France  et  ses  relations  arec  Pascal  If  et  Philippe  t^,  n'a  peut-être  pas 
la  même  valeur  que  la  première.  Si  l'auteur  avait  vécu,  il  aurait 
certainement  remanié  certains  chapitres,  approfondi  plusieurs 
questions  qu'il  etlleure  à  peine  (celle  des  chanoines  réguliers  par 
exemple).  Il  faut  dire  qu'il  n'a  pu  bénéficier  du  Recueil  des  actes  de 
Philippe  7'  1,  publié  par  M.  Prou,  trois  ans  après  la  mort  de  M.  Ber- 
nard Monod  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  M.  Monod  n'ait 
pu  l'utiliser.  Certains  chapitres  devraient  subir,  de  ce  fait,  d'im- 
portants changements. 

Nous  n'entreprendrons  pas  pour  le  moment  de  discuter  dans  le 
détail  les  théories  de  M.  .Monod  ;  nous  donnerons  simplement  un 
bref  aperçu  des  questions  traitées  dans  cette  seconde  partie.  L'au- 
teur étudie  d'abord  les  rapports  du  pape  et  de  l'épiscopat;  Pascal  II 
n'aurait  pas  été,  selon  lui,  un  partisan  aveugle  du  clergé  régulier, 
comme  Urbain  II  ;  il  se  serait  appliqué  à  apaiser  les  querelles 
entre  les  deux  clergés  et  aurait  cherché  à  éviter  les  conflits  ;  ses 
rapports  avecles  évêques  ont  été  excellents.  (N'en  a-t-il  pas  été  de 
même,  en  général,  sous  Urbain  II  ?)  Mais  ces  évêques,  nommés 
avec  l'assentiment  du  roi,  lui  sont  aussi  très  dévoués.  M.  Monod 
passe  ensuite  en  revue  un  certain  nombre  d'élections  épiscopales 
ayant  eu  lieu  pendant  les  dernières  années  du  règne  de  Philippe  U»"  ; 
il  en  conclut  que  la  théorie  d'Yves  de  Chartres  sur  l'investiture  a 
triomphé  :  la  royauté  n'a  plus  donné  qu'une  simple  investiture 
temporelle,  mais  elle  n'a  pas  été  affaiblie  pour  cela  :  elle  est 
restée  maîtresse  des  régales  et  du  domaine  épiscopal  ;  elle  a  con- 
servé une  grande  influence  dans  les  élections. 

Les  derniers  chapitres  sont  consacrés  au  clergé  régulier,  à  la  dé- 
cadence de  Cluny,  aux  rapports  des  moines  avec  les  évêques  et  le 
Saint-Siège  ;  les  évêques  auraient  été,  d'après  M.  Monod.  très  galli 
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.  cans,  tandis  que,  au  moyeu  de  l'exemption,  le  pape  groupait  autour 
de  lui  la  majeure  partie  du  clergé  régulier.  Quant  aux  clianoines  ré- 
guliers, dont  M.  Monod  étudie,  en  quelques  lignes,  l'origine  et  le 
développement,  ils  auraient  obtenu  sans  cesse  la  faveur  du  roi,  qui 
y  voyait  des  auxiliaires  de  l'épiscopat. 

En  somme,  malgré  les  quelques  atténuations  que  nous  avons 
apportées  aux  théories  de  l'auteur,  cet  essai  atteste  une  érudi- 
tion très  étendue,  des  qualités  de  critique  fine  et  pénétrante; 
il  promettait  un  historien  qui  eût  fait  honneur  au  nom  qu'il  por- 
tait. Nous  nous  associons  de  grand  cœur  aux  regrets  qua  susci- 
tés de  toutes  parts  cette  mort  si  rapide  et  si  prématurée. 

Augustin  Fliche. 


Regesta  pontificum  Romanorum,  jubente  regia  societate  Got- 
tingensi  congessit  Paulus  Fridolinus  Kkhr,  Italia  pontificia, 
vol.  I,  Roma  ;  vol.  II,  Latium.^ —  Berlin,  AVeidmann  1906-1907  ; 
2  vol.  in-8°,  xxvi-201,  xxx-2'30  pages. 

La  Société  royale  de  Goettingue  ayant  décidé  de  former  un  recueil 
de  tous  les  actes  pontificaux  jusqu'à  Innocent  III,  elle  confia  ce 
travail  au  D'  Paul  Kehr  '.  Mais  une  pareille  publication  ne  peut  être 
commencée  qu'après  que  tous  les  matériaux  nécessaires  auront  été 
réunis.  A  cet  efïet,  M.  Kehr  et  ses  collaborateurs  de  l'Institut  his- 
torique prussien,  à  Rome,  ont  entrepris  depuis  plusieurs  années 
l'exploration  des  archives  de  l'Europe,  et  tout  d'abord  de  celles  de 
l'Italie,  concentrant  des  copies  des  documents  faites  toutes  sur  le 
môme  modèle  et  avec  un  soin  minutieux. 

Mais  la  réunion  des  matériaux  demandera  encore  plusieurs  an- 
nées. C'est  pourquoi  M.  Kehr  a  tout  de  suite  livré  au  public  les 
éléments  de  la  future  édition  des  actes  des  souverains  pontifes 
sous  forme  de  lierjcsta.  On  ne  pouvait,  cela  va  de  soi,  suivre  dans 
ces  Hegesta  l'ordre  chronologique,  adopté  par  Jaffé,  puisque  c'eût 
été  se  condamner  à  ne  dresser  le  catalogue  qu'après  l'achèvement 
des  recherches,  au  moment  même  où  l'on  sera  prêt  à  donner  le 
texte  même  des  actes  ;  etaussi,  parce  que  de  pareils  Regesta  eussent 

1.  Voyez  P.  Kehr,  Ueber  deti  Plan  einer  kritischen  Àiisgabe  drr  Papsturkun- 
den  bis  litnocenz  111  ;  189G,  in-8". 
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fait  double  emploi  avec  ceux  de  Jafié.  M.  Kelir  nous  présente  donc 
un  catalogue  des  actes  pontificaux  répartis  en  autant  de  groupes 
qu'il  y  a  de  destinataires.  En  d'autres  termes,  les  actes  ont  été 
clas?és  sous  le  nom  des  églises,  des  corporations  ou  des  particu- 
liers à  qui  ils  ont  été  adressés.  Les  deux  volumes  parus  compren- 
nent les  actes  relatifs  aux  églises  de  Rome  et  du  Latium,  en  com- 
mençant par  les  lettres  adressées  ou  relatives  à  l'ensemble  des 
cardinaux,  au  clergé  de  la  ville  de  Rome,  aux  divers  oftlciers 
plus  tard  désignés  sous  le  nom  de  curia  romana  ;  puis  viennent  les 
églises  et  monastères  de  la  ville  de  Rome,  et,  dans  le  second  volume^ 
les  églises  et  monastères  du  Latium. 

En  tête  de  chaque  groupe,  une  bibliographie,  avec  des  références 
à  des  œuvres  historiques  manuscrites  ;  cette  bibliographie  est 
suivie  d'une  notice  historique,  brève  mais  précise,  qui  n'est  pas  la 
partie  la  moins  intéressante  ni  la  moins  originale  de  l'ouvrage  de 
M.  Kehr. 

Nous  trouvons  ensuite  une  notice  sur  les  archives  de  l'église 
ou  du  monastère  visés,  et  une  liste  de  tous  les  manuscrits  ou  ou- 
vrages imprimés,  d'où  l'on  a  tiré  les  bulles,  chacune  de  ces  sources 
étant  désignée  par  une  lettre  de  l'alphabet  ;  la  lettre  .4,  suivie  ou 
non  d'un  exposant,  est  réservée  aux  originaux  ;  enlin,  le  catalogue 
des  lettres  apostoliques,  rangées  chronologiquement  dans  chaque 
groupe.  Tandis  que  Jafïé  et  les  auteurs  de  la  seconde  édition  de  ses 
Ikgcsia  n'ont  fait  entrerdansleurcataloguequeles  lettres  conservées 
partiellement  ou  en  totalités  M.  Kehr  a  compris  dans  son  catalogue 
les  lettres  et  actes  mentionnés  dans  les  chroniques,  les  biographies 
des  papes  ou  les  actes  des  conciles  ;  il  a  admis  que  toute  constitu- 
tion ou  donation  attribuée  à  un  pape  avait  fait  l'objet  d'un  acte 
écrit;  ces  documents  perdus  sont  distingués  des  autres  par  un  as- 
térisque; quant  aux  documents  faux,  ils  sont  précédés  d'une  croix. 
En  .tète  de  chaque  volume,  on  a  dressé  la  liste  chronologique  de 
tous  les  actes  analysés  dans  le  volume. 

Les  Itefjesta  de  M.  Kehr  sont  appelés  à  rendre  les  plus  grands 
services  aux  historiens  et  aux  diplomatistes.  Ce  qui  fait  la  valeur 
des  œuvres  de  ce  genre,  c'est  d'abord  l'emploi,  pour  la  recherche 
des  documents,  d'une  méthode  telle  qu'on  puisse  être  assuré  de 
n'avoir  laissé  de  cùté  aucun  document,  c'est  ensuite,  dans  le  clas- 
sement des  documents  réunis,  l'attachement  absolu  au  plan  qu'on 
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a  Liue  iois  adoplé.  Ce^  deux  qualités  se  Irouveiil  dans  l'u'uvre  ma- 
gistrale de  M.  Kelir,  et  l'on  peut  dire  que  l'objet  qu'il  s'était  pro- 
posé est  parfaitement  et  complètement  rempli. 

M.  l'iîou. 


Félix  Senn.  —  L'institution  des  vldamies  en  France.  —   Paris, 
A.  Rousseau,  1907  ;  in-8",  xvi-256  p. 

Les  études  d'histoire  du  droit  ont  donné  naissance,  dans  les  Fa- 
cultés françaises,  durant  ces  dernières  années,  à  un  ensemble  de 
travaux  dont  les   historiens  devront  tenir  compte.    M.  F.  Senn, 
déjà  connu  par  un  bon  travail  sur  lesavoueries  ecclésiastiques',  a 
consacré  un  nouveau  mémoire  à  l'étude  de  l'évolution  d'une  insti- 
tution voisine   de  la   précédente,  celle  des  vidamies.  A  l'époque 
mérovingienne,  le  vicedominus  est  identique  à  Voeconomus  de  la  fin 
de  l'Empire.  C'est  un  administrateur  des  biens  de  l'église  ;  or  ceux- 
ci  peuvent  être  diflicilement  confiés  à  un  laïque  ;  il  s'ensuit  que  le 
vidame  est  en  principe  un  ecclésiastique.   La  même  situation  sub 
siste  à  l'époque  carolingienne.  Cependant,  le  développement  de 
l'immunité  augmente  l'importance  du  rôle  du  vice  dominus,  qui  est 
toujours  un  régisseur,  mais  se  trouve  amené  à  exercer  certaines 
fonctions  de  justice  sur  la  terre  de  l'immuniste,  évêque  ou  abbé. 
Charlemagne  prit  donc  quelques  mesures  pour  soumettre  ces  fonc- 
tionnaires au  contrôle  de  missi  -.  Comme  administrateurs  du  tem- 
porel, ils  eussent  été  des  intermédiaires  tout  désignés  entre  lim- 
muniste  et  le  pouvoir   royal.   Mais  les  rapports  entre  l'Eglise  et 
l'Etat  comportent  un  certain  nombre  de  negotia  secularia  —  en 
particulier  ce  qui  touche  à  la  ([uestion  du  service  militaire  —  qui 
ne  sont  pas  compatibles  en  principe  avec  le  caractère  ecclésias- 
tique du  vidame.  Aussi  celui-ci  voit-il  ses  attributions  restreintes 
au  profit  de  l'avoué,  personnage  laïque.  C'est  la  première  phase  de 
l'évolution  des  vidamies.  Un  ignore  ce  que  devinrent  celles-ci  dans 


1.  Cf.  Le  Moyen  Age,  1904,  p.  49:^-495. 

2.  Tout  en  faisant  des  réserves  sur  l'hypothèse  d*un  ensemble  de  mesures  coor- 
données en  vue  de  régler  les  rapports  des  évêques  avec  le  souverain,  que  M.  Senn 
me  semble  admettre  un  peu  trop  facilement,  sans  s'appuyer  sur  aucun  texte 
procis. 
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la  désagrégation  de  la  société  carolingienne,  et  il  est  dillicile  de 
saisir  le  lien  qui  existe  entre  la  vidaraie  de  l'époque  franque  et  celle 
de  l'époque  féodale.  Lorsqu'on  la  retrouve  en  elïet,  au  xf  ou  au 
xii"  siècle,  l'institution  a  complètement  changé  de  caractère.  Le  vi- 
da me  est  alors  un  personnage  laïque,  un  seigneur  choisi  comme 
lieutenant  et  défenseur  par  l'évêque,  et  correspond  en  réalité  à 
l'ancien  advocatus.  Le  titre  de  celui-ci  subsiste  d'ailleurs  en  terre 
d'Empire,  et  il  n'y  a  guère  de  vidâmes  que  dans  les  provinces  de 
Reims  et  de  Sens,  c'est-à-dire  dans  des  portions  du  domaine  royal 
où  les  évèques  ont  en  général  acquis  la  seigneurie  de  leur  cité. 
Peut-être  M.  Senn  eut-il  dû  insister  davantage  sur  ce  point.  Le 
vidame  peut  être  d'ailleurs  soit  un  feudataire  plus  ou  moins  puis- 
sant de  l'évêque  (c'est  le  cas.  à  Beauvais,  pour  les  seigneurs  de 
Gerberoy,  à  Amiens,  pour  ceux  de  Picquigny),  soit  une  sorte  de 
fonctionnaire  domicilié  dans  la  ville  épiscopale.  Ce  qu'une  étude 
rapide  de  l'histoire  de  chacune  des  vidamies  dont  nous  connaissons 
l'existence  permet  de  constater,  c'est  que  le  vidame  exerce  en  gé- 
néral des  fonctions  de  police  et  de  justice.  A  l'exercice  de  ces  fonc- 
tions est  attachée  comme  émolument  la  jouissance  de  certains 
droits.  Les  vidâmes  ont  naturellement  cherché  à  abuser  de  ceux-ci. 
De  là,  entre  eux  et  les  évèques,  des  conllits  et  des  luttes  qui  ont 
abouti  à  la  suppression  de  l'institution. 

Le  travail  de  M.  Senn  est  suivi  d'une  liste  chronologique  des 
principaux  textes  concernant  les  vidamies.  du  vrsiècle  à  1790,  comp- 
tant 22-3  numéros  '.  J'ignore  pourquoi  certaines  analyses  de  cette 
liste  sont  en  latin,  les  autres  en  français..  Les  19  pièces  justificatives 
qui  terminent  le  volume  méritent  moins  d'éloges  que  l'exposé  très 
bien  présenté,  et  en  général  solidement  déduit,  des  conclusions  de 
M.  Senn.  Elles  sont  à  peu  près  dépourvues  de  ponctuation,  lors- 
qu'elles ne  sont  pas  empruntées  à  des  recueils  antérieurs,  ce  qui 
en  rend  la  lecture  très  pénible.  Aux  n*^^  4  et  7,  l'expression  d'épis- 
copum  Laudunem  me  paraît  l»ien  suspecte.  N°  7,  V'  ligne  avant  la 
fin,  au  lieu  de  sigillmn  prepositi,  lira  certainement  si^iZ/wm  pro- 
prium.  Len«  1  est  publié  d'après  un  cartulaire,  alors  que  l'existence 
de  l'original  est  signalée  dans  le  Louis    VI  de  Luchaire,   ouvrage 

1.  On  pourra  y  ajouter  deux  textes  de  i269-1270,  relatifs  à  la  délimitation  des 
droits  du  siredeClacy,  vidame  de  Laonnois  :  Mcm.  de  la  Socit^lé  de  l'histoire  de 
l'aris,  t.  XXIX,  p.  22:i  et 228. 
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cité  par  M.  Senn.  Le  mot  nonas  a  été  omis  dans  la  formule  de  date. 
M.  Sennsembled'ailleursavoir,  par  priocipe,  jugé  inutile  de  réduire 
à  l'usage  moderne  les  dates  indiquées,  selon  l'habitude  médiévale, 
d'après  les  fêtes  de  l'année  (le  n'  7  est  du  17  juillet,  etc.).  J'ajoute 
que,  les  juristes  publiant  de  plus  en  plus  de  bons  travaux  d'his- 
toire, il  serait  à  désirer  qu'on  leur  enseignât  à  les  pourvoir  de  ce 
complément  indispensable:  une  table  alphabétique. 

R.    POUPARUIN. 


E.  Rk.hemoxd.  —  Recherches  généalogiques  sur  la  famille  des 
seigneurs  de  Nemours,  du  XU  au  XV'  siècle. — Fontainebleau, 
M.  Bourges,  1907-iUU8;  2  vol.  in-8",  G-3i7-cxx  p.  et  270-cxxiv  p. 
et  planches. 

((  Bien  qu'il  soit  souvent  question  des  sires  de  Nemours  dans  les 
textes  des  xif  et  xiif  siècles,  et  jusque  dans  les  poèmes  des  trou- 
vères, leur  histoire  n'a  été  jusqu'ici  que  très  imparfaitement  étu- 
diée. »  C'est  là  une  lacune  que  M.  Richemond  a  entrepris  de  com- 
bler, en  publiant  sur  cette  histoire  deux  gros  volumes  très 
documentés  et  qui  témoignent  de  recherches  étendues  et  persé- 
vérantes. L'auteur  intitule  son  ouvrage  :  «  Recherches  généalo- 
giques »,  et,  de  fait,  les  généalogies  des  diverses  branches  des  sei- 
gneurs de  Nemours  et  de  leurs  alliés  y  tiennent  une  grande  place. 
Mais  il  ne  faudrait  pas  que  ce  titre  fît  illusion  et  contribuât  à  jeter 
sur  le  livre  un  peu  de  ce  discrédit  qui  s'attache  le  plus  souvent  aux 
productions  généalogiques.  C'est  au  contraire  de  la  bonne  histoire 
féodale,  sous  forme  de  notices  chronologiques  conçues  selon  un 
plan  assez  analogue  à  celui  des  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates. 
On  y  trouvera  d'ailleurs  dans  certaines  de  ces  notices  la  biographie, 
de  plusieurs  personnages  f|ui  ont  joué  dans  l'histoiie  du  xn®  et 
du  xnie  siècle  un  rôle  assez  important.  Tels  sont  (jautier,  cham- 
bellan' de  Louis  Vil,  ou  Philippe  de  Nemours,   qui  accompagna 

I.  Ce  personnage  reçoit  dans  les  actes  le  titre  de  cainerariiis  :  mais  ce  n'est 
pas  un  des  «  chambriers  »,  des  grands  olllciers  dont  la  souscription  Ggure  au  bas 
des  diplômes.  M.  Richemond  a  cru  devoir,  sans  doute  pour  éviter  une  confusion, 
conserver  le  nom  de  chambellan,  souvent  employé  par  les  anciens  auteurs  pour 
désigner  cette  catégorie  de  fonctionnaires  palatins  (cf.  î^.  Delisle,  Catalogue  dea 
actes  de  Philippe  Àu(juste,  Introd.,  p.  lxxxiv). 
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saint  Louis  en  Terre-Sainte,  et  tenta  de  soustraire  aux  Sarrasins 
une  partie  de  la  rauron  du  roi,  ce  qui  lui  attira  la  colère  de  son 
maître.  La  famille  des  seigneurs  de  Nemours  a  de  même  fourni  des 
évèques  à  diverses  villes,  à  Noyon  (Etienne,  1188-1221),  à  Meaux 
(Etienne,  1102-1 171,  et  Guillaume,  1214-1221)  et  à  Paris  (Pierre, 
1208-1219). 

Nemours  devint,  après  la  décadence  de  Cliàteau-Landon,  la  ville 
principale  du  (làtinais  à  la  suite  de  la  réunion  du  pays  au 
domaine  royal,  sous  Philippe  P'.  Vers  le  milieu  du  xip  siècle,  le 
seigneur  du  lieu,  nommé  Orson,  donna  sa  fille  eu  mariage  à  un" 
certain  Gautier,  et  c'est  ce  dernier  qui  fut  la  souche  des  seigneurs 
de  Nemours  des  xn^,  xui%  xiv^  et  xv^  siècles.  L'histoire  de  ceux  ci 
n'est  pas  celle  de  grands  feudataires  ;  c'est  celle  d'une  famille  de  la 
noblesse  moyenne,  dont  les  membres  n'ont  point  été  souverains 
de  véritables  états,  et  n'ont  point  non  plus  fait  parler  d'eux  comme 
grands  batailleurs,  mais  néanmoins,  sous  Philippe-Auguste  et 
saint  Louis,  ont  pris  part  à  tous  les  événements  importants  de  leur 
époque,  et  fourni  à  la  royauté  capétienne,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  un  certain  nombre  de  conseillers  et  de  fonctionnaires  pala- 
tins, au  point  que  le  surnom  de  chambellan  devint  héréditaire 
dans  une  des  branches  de  la  famille.  Du  reste,  cette  période  de 
prospérité  ne  se  prolongea  pas  au  delà  du  xiir-  siècle.  «  Ruinés  par 
les  croisades  comme  tant  d'autres  grands  barons,  il  leur  fallut 
vendre  leurs  châteaux,  aliéner  leurs  domaines,  renoncer  aux  di- 
gnités, se  résigner  à  une  vie  obscure.  On  aperçoit  confusément 
quelques-uns  de  leurs  descendants  dans  des  fonctions  subalternes 
à  la  cour  ou  aux  armées  jusque  sous  le  règne  de  Charles  VI.  Leur 
trace  se  perd  entièrement  au  début  du  xv  siècle.  »  En  outre  de  la 
place  qu'elle  occupe  elle-même  dans  l'histoire,  la  famille  de  Ne- 
mours s'allia  à  beaucoup  de  familles  nobles  de  l'Ile-de-France,  et 
aussi  à  quelques-unes  des  familles  les  plus  connues  de  la  bour- 
geoisie parisienne,  comme  les  Braque  et  les  Arrode  A  ce  point  de 
vue,  le  livre  de  M.  Richemond,  facile  à  consulter  grâce  aux  index 
alphabétiques  qui  le  terminent  et  aux  tableaux  généalogiques  très 
copieux  qui  l'accompagnent,  constituera  pour  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  féodale  de  la  région  un  utile  instrument  de 
travail. 

Les  volumes  sont  suivis  de  pièces  justificatives,  rangées  selon 
Moijeii  Aije,  t.  XXIl  '> 
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l'ordre  des  livres  de  l'ouvrage  auxquels  elles  se  rapportent.  Une 
série  unique,  avec  numérotation  et  pagination  continues,  eût  peut- 
être  été  plus  commode  à  parcourir  et  à  citer  Le  cartulaire  de 
Barbeaux  a  fourni  une  abondante  récolte  de  documents',  et,  en  gé- 
néral, M.  Richemond  paraît  avoir  dépouillé  tous  les  recueils  sus- 
ceptibles de  fournir  des  pièces  intéressant  son  sujet.  Peut-être,  en 
ce  qui  concerne  les  sources  narratives,  est-il  parfois  moins  bien 
informé,  comme  lorsqu'il  cite  (I,  p.  141)  la  cbanson  de  la  Croisade 
des  Albigeois  d'après  Fauriel,  ou  semble  ignorer  (ibid.,  p.  270) 
l'édition  d'Aubri  de  Trois  Fontaines  donnée  dans  les  Monumenta 
par  Scbeffer  Boichorst.  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  critiques  de  dé- 
tail qui  ne  doivent  point  faire  méconnaître  l'importance  et  l'in- 
térêt du  travail  de  M.  Ricliemond,  au  point  de  vue  de  l'étendue  et 
de  la  conscience  de  ses  recherches. 

R.   P. 


L'abbé  Ambroise  Ledru  et  Eugène  Vallée.  —  La  maison  de  Fau- 
doas  {(lascogne,  Maine  et  Normandie).  —  Paris,  Alphonse  Lemerre, 
1907-1908;  3  vol.  in-4o. 

La  famille  de  Faudoas  est  une  famille  seigneuriale  gasconne  qui 
tire  son  origine  de  la  commune  de  Faudoas,  située  dans  le  canton 

1.  <Jui  malheureusement  ne  sont  i)as  toujours  correctement  publiés.  \  oici 
quelques  exemples  que  j'emprunte  aux  pièces  du  tome  I. 

P.  XXVIII,  n"  xxiii,  1.  1  du  document  :  au  lieu  de  notuiii  omnibus  in  perpeluimi 
fieri,  lire  :  omnibus  in  perpetmon  notum  fieri.  —  1.  3  :  au  lieu  de  segali,  lire 
sigalli. 

V.  Lvi,  n"  II,  I.  8  :  au  lieu  de  monachibus  (!),  lire  monachis.  —  1.  10  :  au  lieu  de 
donatioiiem,  lire  elemosinnin,  1.  11  :  au  lieu  de  rt/«>/i.v,  lire  «7te«o  ;  au  lieu  de 
!<j(fl,  lire  unde.  Il  ne  devrait  pas  y  avoir  de  majuscules  aux  mots  Saluleiii  et 
Karactere. 

P.  Kvii,  n"  IV,  1.  G  :  au  lieu  de  /iliam,  lire  /lliuiii  —  1.9  :  au  lieu  de  socere,  lire 
socnis  —  1.  10  :  au  lieu  de  presentibus,  lire  prudentibus  ~  1.  14  :  après  epis- 
copuin,  ajouter:  et  litteris  sigitlo  sno  ninnitis  confirmavit  —  1.  16  :  au  lieu  de 
feriiiinset,  lire  factuiit  est  —  1.  18  :  le  mot  domini  (et  non  dominice)  a  été 
barré  dans  le  ms.  :  au  lieu  de  incarnationis  verbi,  lire  incarnati  lerbi. 

W  xcvi,  n"  xLiii,  1.  1  :  au  lieu  de  compositioue,  lire  quitlatione  —  au  lieu  de 
Galterii,  lire  Galteri  —  1.  '2  et  ailleurs,  au  lieu  de  super  pastnram,  lire  super 
paslura—  1.  4  :  au  lieu  dd  Galterius,  lire  Galterus  —  1.  23  :  au  lieu  de  obscis- 
sioncm,  lire  abscisioiteiii  —  1.  27  :  au  lieu  de  uec,  lire  et  ne  —  1.  30  (datei  au  lieu 
de  quarto,  lire  qvinlo. 
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de  Beauniont  de-Lomagne  (Tarn-et-Garonne)  ;  les  diverses  branches 
de  cette  famille  ont  résidé  en  Gascogne,  en  Normandie  et  dans  le 
Maine.  MM.  Ledru  et  Vallée  se  sont  proposé  de  retracer  l'histoire 
de  cette  famille  depuis  la  lin  du  xf  siècle,  date  à  laquelle  le  nom 
de  Faudoas  paraît  pour  la  première  fois  dans  un  acte  du  carlulaire 
d'Uzerche,  jusqu'à  nos  jours.  Si  l'intention  qui  a  déterminé  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage  n'est  pas  purement  scienlififiiie,  la  mé- 
thode suivie  par  les  auteurs   dans  dans  sa  composition  mérite  à 
divers  titres  cette  qualification.  L'Histoire  généalogique  qui   forme 
le  premier  tome  est  rédigée  avec  précision  et  sans  phraséologie  ;  le 
second  et  le  troisième  tomes  constituent  deux  volumes  de  Preuves 
et  comprennent  2.04o  pièces  dont  les  unes  sont  publiées  intégra- 
lement ou  fragmentairement,  les  autres  seulement  analysées.  Cer- 
taines de  ces  pièces  présentent  un  réel  intérêt,  soit  pour  l'histoire 
des  institutions,  soit  pour  l'histoire  anecdotique  ;  dans   cette  der- 
nière catégorie  il  y  a   lieu    de   citer  quelques  actes  concernant 
Arnaud-Guilhem  de  Barbazan,  plusieurs  documents  relatifs  à  la 
Ligue  dans  le  Maine,  des  lettres  d'Henri  IV  pour  le  sieur  de  Canisy, 
un  curieux  jugement  du  Tribunal  révolutionnaire  contre  Augustin- 
Hervé  de   Faudoas,   sa  fille  et  sa  sœur  (13  juillet  1794).  Une  table 
alphabétique  des  noms  de  lieux  et  de  personnes,   faite  avec  soin, 
facilite  l'usage  de  ce  travail.  A  quelques  égards  cependant  la  préoc- 
cupation  généalogique  a  nui  à  l'intérêt  ou  à  la  valeur  historique 
du  livre  :  dans  plusieurs  cas,  et  notamment  t.  Il,  p.  4,  n»  6  ;  p.  14, 
no  32  ;  p.  19,  no  43,  les  éditeurs  se  sont  presque  bornés  à    extraire 
des  actes  qu'ils  citaient  les  passages  concernant  la  famille  de  Fau- 
doas^ ce  qui   nous  paraît  être  d'une  fâcheuse  méthode.  —T.  Il, 
p.  14,  n°  31,  il  eût  été  intéressant  de  donner  le  texte  des  coutumes 
octroyées   par   Béraud   de  F'audoas  aux  hommes  d'Hauterive   en 
1276  ;  or  on  s'est  contenté  den  signalar  l'existence.  —  ï.  II,  p.  133, 
no  319,    MM.   Ledru   et  Vallée  ont  publié  des  lettres-patentes  de 
Charles  VII  en  faveur  de  Barbazan  de  Faudoas,  datées  du    10  mai 
1434,   qui  sont  manifestement  fausses,  et  dont  ils  ont  du  reste  re- 
connu la    fausseté  à  deux  reprises  '  ;  n'eût-il  pas  été  préférable  de 
ne  pas  les   insérer  dans  la  série  des  pièces  justificatives  et  de  les 
éditer  sous  une  rubrique  consacrée  aux  actes  faux  ?  En  résumé  les 

1.  T.  1,  p.  IV  il  t.  Il,  p.  133,  noie  i. 
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ailleurs  de  ce  gros  ouvrage  ont  làclié  de  faire,  comme  ilsrindiquent 
dans  la  préface  ',  el  réussi  à  faire  dans  une  large  mesure,  œuvre 
d'historiens  en  même  temps  que  de  généalogistes.  Ajoutons  que 
l'ouvrage  est  imprimé  avec  un  très  grand  soin  et  illustré. 

R.  Latouche. 


Auguste  Dumas.  —  Etude  sur  le  jugement  des  prises  maritimes 
en  France  jusqu'à  la  suppression  de  l'office  d'amiral  (1627). 
—  l*aris,  E.  Larose,  1U08  ;  in-H'^,  3ot)  p. 

L'ouvrage  de  M.  Dumas  est  une  importante  contribution  à  Ihis- 
toire,  encore  mal  connue,  de  la  jurisprudence  maritime.  Il  passe 
tour  à  tour  en  revue  la  juridiction  de  l'amiral  depuis  les  origines 
de  la  charge,  —  la  réglementation  delà  course,  —  l'organisation  et 
la  compétence  des  sièges  d'amirauté,  — la  procédure  en  matière  de 
prises,  —  les  juridictions  extraordinaires,  —  le  mode  d'exécution 
des  jugements.  Et  c'est  pour  moi  une  vraie  satisfaction  d'avoir 
fourni,  par  le  simple  exposé  de  notre  histoire  maritime,  maintes 
conclusions,  développées  et  étayées  de  nouvelles  preuves  par 
M.  Dumas. 

La  législation,  disons-le  tout  de  suite,  avait  bien  des  lacunes.  En 
1G27,  au  moment  précis  où  M.  Dumas  arrête  son  étude,  les  juges 
des  tribunaux  d'amirauté  n'avaient  pour  code  officiel  que  les  or- 
donnances successives  de  Charles  V.  François  !«''  et  Henri  III.  Or, 
il  y  avait,  à  côté  de  la  loi.  la  coutume  ;  cette  coutume  par  exemple, 
qui  ne  tenait  une  prise  pour  valable,  que  si  le  capteur  en  restait 
possesseur  l'espace  de  trois  marées  -. 

l'ius  d'une  fois,  nous  voyons  invoquer  des  usages  que  les  ordon- 
nances n'avaient  point  établis,  mais  que  la  tradition  érigeait  en 
axiomes  :  «  C'est  une  maxime  en  matière  de  guerre  de  mer,  disait 
un  de  nos  corsaires  en  l.'>7(),  que,  si  un  navire  faitprinse  et  que  un 
autre  faisant  le  mesme  mestier  se  trouve  à  la  veïie,  quoy  qu'il  n'y 
ait  nulle  as.sociation.  il  ne  laissera  pour  cela  de  participer  au  bu- 

1.  T.  I,p.  XII. 

2.  Dumas,  ji  107,  note  1  :  Capture  d'un  navire  anglais  par  l'Aigle,  de  Ilarfleur. 
en  1408. 
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Un,  selon  le  portât  la  grandeur  de  son  navire  '.  »  Les  Normands, 
et  pour  préciser  davantage,  des  Rouennais,  furent  les  premiers  à 
fixer  cette  jurisprudence,  tant  en  matirre  de  prises  qu'en  fait  d'as- 
surances et  d'avaries:  et  peut-être,  ferai  je  une  petite  chicane  à 
M.  Dumas  de  n'avoir  pas  réservé  une  assez  large  place  au  Guidon  de 
la  mer  des  Normands  ;  les  Us  et  coutumes  de  la  mer,  de  Cleirac,  qui 
en  forment  le  pendant  pour  la  Guyenne,  sont  hors  de  cause,  puis 
qu'ils  parurent  après  1627,  date  limite  de  la  thèse. 

M.  Dumas  a  relevé  avec  raison  -,  comme  un  motif  de  recrudes- 
cence des  courses  maritimes,  le  monopole  commercial  que  s'attri- 
buaient Espagnols  et  Portugais  dans  les  mers  des  Indes  occiden- 
tales. En  vain,  au  traité  de  Gateau-Cambrésis,  au  traité  de  Vervins, 
nos  diplomates  tentèrent  d'y  faire  brèche.  Ils  échouèrent.  Le  ré- 
sultat de  cet  ostracisme  fut  que,  hors  les  lignes  de  paix,  au-delà  du 
tropique  du  Gancer  et  du  premier  méridien,  la  navigation  était 
soumise  à  tous  les  aléas  de  la  loi  du  plus  fort:  tout  navire  capturé 
était  de  bonne  prise. 

M.  Dumas  a  indiqué  les  diverses  juridictions,  soit  de  première 
instance,  soit  d'appel,  qui  avaient  connaissance  des  affaires  de 
prises  :  amirautés  d'abord,  parlements  ensuite.  Mais  il  a  trop  légè- 
rement esquissé  (p.  l.")7,  1()2,  270),  les  conflits  de  juridictions  qui 
éclatèrent  en  Bretagne  et  en  Provence.  Lorsque  Richelieu  se  lit 
investir  de  la  grande  maîtrise  de  la  navigation  et  supprima  les 
charges  d'amiraux,  les  parlements  de  ces  deux  provinces  étaient 
en  délicatesse,  l'un  avec  l'amiral  de  France,  l'autre  avec  l'amiral 
du  Levant.  Si  celui-ci  refusait  au  général  des  galères  le  droit  de 
juger  des  prises,  le  parlement  d'Aix  à  son  tour  lui  opposait  la 
môme  fin  de  non  recevoir,  en  s'appuyant  sur  des  arrêts  de  loGi, 
1GU8,  etc.  La  situation  était  si  peu  nette,  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu dut  se  faire  investir  du  droit  de  prononcer  sur  les  prises  : 
l'arrêt  du  Gonseil  d'Etat  qui  lui  reconnut  ce  pouvoir,  a  échappé  à 
M.  Dumas.  11  est  du  l*^i  juin  1628  -^ 

En  résumé,  si  l'Étude  sur  le  jugement  des  prises,  est  d'une  docu- 
mentation insufTisante  pour  le  début  du  xvn«  siècle  et  oblige  par  là 
à  recourir  à  un  autre  ouvrage  de  .M.  Dumas  sur  le  Conseil  des  prises 

1.  I.  p.  T.,  llisloire  véritable  de  plusieurs  voyages  adrenhireii.r,  p.  13'». 

2.  V.  17,  20. 

3.  Affaires  étrangères  789,  France  46,  pi.  139. 
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(ISourelle  Uciue  hùtorique  de  droit,  année  iilOÔ),  elle  est  par 
ailleurs  une  thèse  bien  étoffée  et  bien  agencée,  dont  les  pièces 
justificatives  choisies  avec  discernement  rehaussent  la  valeur. 

Ch.  DE  La  Roncœre. 


M.  Besson.  —  Contribution  à  l'histoire  du  diocèse  de  Lausanne 
sous  la  domination  franque  (534-888).  —  Lausanne,  impr. 
Fragnière,  1908  ;  in-S"  de  207  p. 

Les  lecteurs  du  Moj/en  Afje  connaissent  le  travail  de  M.  Besson  sur 
les  Origines  des  évêchés  de  Genève,  Lausanne  et  Sion  jusqu'au 
VF  siècle  '.  Un  nouveau  volume  embrasse  la  période  qui  s'étend  du 
transfert  de  l'évêché  de  la  dmïas //e/i^eîioî*um  à  Lausanne,  c'est-à- 
dire  de  la  fin  du  vf  siècle  environ,  jusqu  a  la  fondation  du  royaume 
de  Bourgogne  par  Rodolfe  I^i',  en  88S.  Cette  étude  est  nécessaire- 
ment fragmentaire,  en  raison  de  l'absence  de  documents  pour  cer- 
taines périodes.  En  ce  qui  concerne  l'histoire  des  évêques,  à 
laquelle  sont  consacrées  les  premières  pages  du  volume,  nous 
n'avons  guère  que  les  notices  transcrites  au  xiii«  siècle  dans  le 
cartulaire  de  l'église  de  Lausanne,  compilé  par  le  prévôt  Conon. 
Quelques-unes  semblent  analyser  des  actes  perdus  ;  pour  le 
IX''  siècle,  on  peut  les  compléter  par  des  documents  transcrits  in- 
extenso  dans  le  même  recueil,  ou  quelques  mentions  éparses. 
M.  Besson  paraît  avoir  tiré  de  ces  textes  tout  le  parti  possible  au 
point  de  vue  de  son  sujet.  Je  regrette  seulement  que  ce  travail,  qui 
repose  sur  une  étude  directe  des  sources,  soit  présenté  comme  une 
simple  ((  mise  au  point  »  des  Mémoires  vieillis  (1857),  du  P.  Schmitt 
sur  le  diocèse  de  Lausanne.  Il  en  est  de  même  de  la  partie  la  plus 
importante  du  volume,  consacrée  à  l'étude  de  la  vie  de  saint  Hi- 
mier.  M.  Besson  a  examiné  tous  les  mss.  de  cette  Vie,  et  s'est  donné 
la  peine  d'en  dresser  un  texte  critique-.  Son  étude  est  tout  autre 
chose  qu'une  réfection  du  Saint  Himier  du  P.  Mamie  (1880).  En 
réalité,  les  anciens  biographes,  et  le  P.  Mamie  après  eux,  savaient 
bien  des  choses  sur  ce  saint  ermite  de  la  vallée  de  la  Suze.  Mais, 

1  Cf.  le  Moyen-Age,  190G,  p.  3'io. 
2.  Qui  occupe  les  p.  16o~178. 


E.    ALRE  :    MIRACLES    DE    NOTRE-nA^LE   DE    ROCAMADOLR  ")lj 

ainsi  que  le  montre  M.  Besson,  sans  parler  des  récits  dont  il  est 
impossible  de  trouver  trace  avant  le  xvif  siècle,  ceux  même  que 
fournit  la  V.  Himerii  n'ont  aucune  valeur.  Les  uns  sont  des 
légendes  qui  constituent  des  lieux  communs  en  hagiographie 
(histoire  d'un  dragon  dompté,  etc.),  les  autres  représentent 
des  emprunts  faits  à  la  V.  Benedicti.  La  F.  Himerii  est  anté- 
rieure au  xii°  siècle,  puisqu'on  en  a  un  manuscrit  de  colle  date. 
M.  Besson  incline  à  la  croire  de  l'époque  carolingienne,  mais  sans 
pouvoir  préciser  '.  Quant  au  saint  lui-même,  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire,  c'est  qu'il  vécut  sans  doute  entre  le  vi^  et  le  vnr  siècle, 
et  qu'il  naquit  probablement  à  Lugnez,  au  district  de  Porrentruy. 
—  Des  pièces  justificatives,  c'est-à-dire  le  texte  des  documents 
relatifs  à  Lausanne,  antérieurs  à  888  -  —  et  une  table  alphabé- 
tique, terminent  le  volume. 

R.  P. 


Edmond  Albe.  —  Les  miracles  de  Notre-Dame  de  Rocamadour 
au  Xir  siècle.  Texte  et  traduction,  avec  une  introduction,  des 
notes  historiques  et  géographiques.  —  Paris,  Champion,  1907  ; 
in-8o,  347  p. 

C'est  en  1836  qu'un  article  de  M.  Servois,  dans  la  Bibliothèque  de 
lEcole  des  chartes,  attira  l'attention  des  érudits  sur  le  recueil  des 
Miracles  de  Notre-Dame  de  Rocamadour,  jadis  cependant  consulté 
par  Mabillon  et  parBaluze.  Composé  en  1172  ou  1173,  par  un  auteur 
anonyme,  c'est  pour  l'histoire  des  mœurs  plutôt  que  pour  l'his- 
toire générale  que  ce  recueil  présente  un  certain  intérêt.  A  ce  point 
de  vue,  M.  Servois  en  avait  bienfait  ressortir  la  valeur,  et  M.  le  cha- 
noine Albe,  dans  son  introduction,  a  pu  longuement  utiliser,  comme 


1.  Il  parait  d'ailleurs  avoir  bien  démontré  qu'il  n'y  a  nulle  raison  valable  de 
l'attribuer  à  Freculf  do  Lisieux.  —  J'ajoute  aux  observations  de  M.  Besson  :  le 
fait  que  la  Vita  mentionne  l'Ahegaudia,  l'Ajoye  et  non  les  circonscriptions  féo. 
dales  qui  remplacèrent  cet  ancien  pagus  carolingien,  est  de  nature  à  corroborer 

'opinion  de  l'auteur. 

2.  Pour  lesquels  M.  Besson  a  tort  d'indiquer  les  variantes  des  éditions  modernes, 
(|ui  dérivent  des  mss.  que  lui-même  utilise.  J'ajoute  en  passant  qu'il  n'est  pas 
assez  sévère  (p.  oTG,  pour  le  diplôme  de  Charlemagne  pour  Condat,  (jui  semble 
définitivement  condamne.  [Diptoviata  Caroliiia,  n°'  301-302). 
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il  le  dit  lui-môme,  le  travail  de  son  prédécesseur,  auquel  il  a  ajouté 
une  élude  intéressante  sur  les  origines  de  la  légende  d'Amadour, 
On  découvrit  eu  1160  le  cor|)s  de  ce  dernier,  mais  cette  découverte 
ne  parait  pas  avoir  une  grande  influence  sur  le  pèlerinage,  qui  a 
toujours  pour  objet  principal  la  dévotion  à  la  Vierge.  On  ignore  du 
reste  quel  était  cet  Amadour.  Une  hypothèse  très  vraisemblable  est 
qu'il  s'agit  de  reliques  —  réelles  ou  supposées  —  de  saint  Amâtre 
d'Auxerre,  que  l'on  croyait  avoir  été  déposées  en  Quercy  par 
l'évèque  saint  Didier.  L'identification  d'Amadour  avec  le  Zachéede 
l'Ecriture  est  de  date  beaucoup  plus  récente. 

Le  recueil  méritait  cependant  d'être  publié,  M.  Servois  n'ayant 
donné  du  texte  que  quelques  extraits,  quand  bien  même  ceux-ci 
pouvaient  être  considérés  comme  les  plus  importants.  Une  édition 
en  avait  été  annoncée  par  l'abbé  Douillet,  mais  sans  recevoir  de  com- 
mencement d'exécution.  Le  chanoine  Albe  était  désigné  pour  mener 
cette  tâche  à  bonne  fin,  par  ses  travaux  antérieurs  sur  l'histoire  du 
Quercy,  et  sa  connaissance  de  la  région.  L'identification  de  certaines 
localités  mentionnées  dans  le  texte  est  souvent,  en  eft'et,  assez  dif- 
ficile, et  plus  encore  parfois  quand  il  s'agit  de  localités  situées  en 
dehors  du  Quercy,  dont  le  nom  est  peut-être  altéré  par  le  rédac- 
teur des  Miracles.  L'éditeur  a  joint  au  texte  une  traduction,  ou 
plutôt  même,  la  traduction  occupe  la  place  principale,  le  texte 
étant  relégué  au  bas  des  pages.  Cette  traduction  paraît,  en  général, 
fidèle  :  je  relèverai  cependant  en  passant,  p.  02,  les  mots  :  «  in  ea- 
dera  ecclesia  »  traduits  à  tort  par  :  «  dans  une  seule  église  »,  au  lieu 
de  «  dans  ladite  église  ».  Ailleurs,  M.  Albe  traduit  advocata,  épi- 
thèle  souvent  accordée  à  la  'Vierge  de  Rocamadour,  par  «  avocate  ». 
Ce  n'est  pas  tout  à  fait  exact  :  Notre-Dame  est  une  «  avouée  »,  qui 
lutte  pour  ses  fidèles  ;  elle  ne  plaide  pas  leur  cause.  Le  texte  est 
établi  d'a'près  trois  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le 
plus  ancien,  et  celui  que  M.  Albe,  après  M.  Servois,  considère 
comme  le  meilleur,  lelat.  16o(îiJ,  est  du  xn"  siècle.  Du  reste,  aucun 
des  deux  autres  ne  fournit  de  variante  notable  '. 

R.P. 


1.  Jo  signale  on  passant  (|uel(jues  corrections  à  apporter  au  texte  de  l'abbé  Albe 
pour  divers  passages  que  j'ai  eu  occasion  de  collationner. 

P.  VM  :  dcrniiTcligne  du  texte  latin,  suppr.  Amen  ;  p.  i;J9, 1.  2  du  texte  latin, 
.lu  lieu  de   hoslciit,  lire  hosles  ;  1.  3,  au  lieu  de  acella,  lire  ascella  -,  p.  160,  1.  4, 


L.    WIESi:  :    CIIRESTOMATIIIE    DE    E  ANCIEN    IT.ANCAIS  0/ 


Chrestomathie  de  Tancien  français  (VIII'--XV'-  siècles),  accom- 
pagnée d'une  grammaire  et  d'un  glossaire,  par  Karl  Bartsch.  — 
Q*"  édition,  entièrement  revue  et  corrigée  par  Léo  Wiese.  — 
Leipzig,  Vogel,  1908  ;  in  't°,  527  p. 

Dans  cette  édition,  la  vieille  Chrestomathie,  bien  connue  de  tous 
les  romanistes,  a  pris  un  aspect  entièrement  nouveau  :  elle  est  ra- 
jeunie. Le  choix  des  morceaux  est  resté  le  même,  ainsi  que  le 
classement  chronologique'  ;  mais  le  texte  de  ces  morceaux  a  été 
autant  que  possible  revu  sur  les  manuscrits  et  amélioré,  grâce  au 
concours  de  nombreux  philologues,  que  M.  \N'iese  énumèredans 
sa  préface.  La  grammaire  a  été  revue  et  complétée,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  formes  verbales.  Enfln  le  Glossaire  a  été,  on 
peut  le  dire,  entièrement  refait.  Le  glossaire  a  toujours  été,  dans 
les  chrestomathies  de  Bartsch,  la  partie  qui  prêtait  le  plus  le  liane 
à  la  critique  ;  on  lui  a  reproché,  et  avec  raison,  de  ne  pas  distinguer 
suflisamment  les  significations  et  surtout  dénumérer  les  significa- 
tions à  la  queue  leu-leu,  sans  indiquer  les  passages  auxquels 
chaque  sens  se  rapportait,  procédé  qui  était  bien  fait  pour  dé- 
router et  embrouiller  les  débutants.  Dans  cette  nouvelle  édition, 
bien  que  la  double  indication  (en  français  et  en  allemand)  de 
chaque  sens,  amène  toujours  une  certaine  confusion  pour  l'œil,  le 
Glossaire  a  pris  un  aspect  plus  clair  et  plus  net  ;  les  ditïérentes 
significations  sont  exactement  séparées,  avec  indication  précise  des 
passages  de  la  Chrestomathie  auxquelles  elles  se  rapportent  ;  enfin 
ces  significations,  plus  soigneusement  distinguées,  sont  devenues 

au  lieu  de  hiimano  opère  euranduni,  lire  liininnia  ope  curanduin  ;  1.  11.  au  lieu 
deperferitnlur,  hre  pi'oferuntur  ;  p.  I6G,  I.  9,  après  suis,  ajouter  reduceretur  : 
p.  167,  1.  1,  au  lieu  de  et,  lire  ex  ;  p.  180.  1.  12,  au  lieu  de  pasgidebat,  lire  obsi- 
debat  ;  p.  182,  1.  2,  supprimer  le  point  après  aridttiit  ;  1.  6,  au  lieu  de  corporis, 
lire  compos  ;  p.  184,  1.  'J,  avant  qnod  niereor,  ajouter  st  non  pronnilgaveris, 
1.  11.  après  liniina,  ajouter  ecclesie.  —  Je  suis  étonné  de  voir  M.  Albe  préférer 
en  général  la  forme  Rochamadur,  même  dans  les  passages  où  le  ms.  donne  /{')- 
camador. 

1.  Ceci  a  ses  inconvénients  :  c'est  ainsi  que  Marie  de  France  ligure  toujours 
parmi  les  auteurs  du  xiii*  siècle  (p.  178|.  Mais  il  est  vrai  que  presque  tous  les 
commençants  qui  étudient  la  Clirestoniatliie  suivent  un  cours  d'histoire  de  la  lit- 
térature française  ou  disposent  de  manuels  où  ces  fausses  datations,  autrefois  ac- 
ceptées, sont  corrigées,  de  sorte  qu'elles  ne  peuvent  plus  faire  grand  mal. 
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plus  nombreuses,  de  sorte  que  tel  article  (p.  ex.  recoirer,  recroire) 
comparé  aux  éditions  antérieures,  paraît  doublé.  —  M.  W.  a 
ajouté  une  Table  des  noms  propres,  qui  manquait  dans  les  éditions 
antérieures. 

Il  ne  nous  reste  qu'à  souhaiter  à  cette  nouvelle  édition  du  vieux 
{(  Rartsch  »  l'accueil  qu'elle  mérite. 

C.  lU-KT. 


V.  HuNGER.  —  Histoire  de  Verson.  —  Caen,  E.  Brunet,  1908  ;  in  8°. 

Verson  est  une  commune  de  78o  habitants  située  dans  le  Cal- 
vados ;  c'est  à  son  histoire  que  M.  Hunger  a  consacré  un  grand  vo- 
lume composé  de  376+348  pages.  Dans  le  premier  livre  se  trouve 
l'histoire  proprement  dite  de  cette  petite  commune;  le  second  est 
formé  de  pièces  justificatives.  Le  premier  livre  est  composé  suivant 
un  plan  compliqué  ;  il  est  divisé  en  trois  parties  dont  la  première 
a  pour  objet  l'histoire  et  la  topographie,  la  seconde  l'administra- 
tion et  la  statistique,  la  troisième  la  situation  économique  ;  chacune 
de  ces  parties  est  divisée  en  chapitres,  dont  quelques-uns  ont  des 
titres  peu  précis  ou  légèrement  prétentieux,  par  exemple  :  «  Aperçu 
historique  »,  «A'erson  autrefois  et  aujourd'hui»,  «  la  communauté, 
la  paroisse,  la  commune  )>,  «  démographie  »;  de  là  quelques  répé- 
titions et  un  peu  de  confusion. 

L'histoire  du  xvnr  et  du  xix'  siècle  occupe  la  plus  grande  partie 
du  livre,  et  à  cet  égard  l'ouvrage  eût  gagné  à  être  abrégé.  Sur 
l'histoire  du  moyen-âge  les  détails  sont  naturellement  moins  nom- 
breux ;  l'auteur  essaie  parfois  de  suppléer  à  la  brièveté  et  au  si- 
lence des  textes  par  des  hypothèses  aventureuses  comme  celles 
qu'il  hasarde  sur  l'étymologiedu  mot  «  Yersun  »,  ou  des  considé- 
rations d'un  caractère  trop  général  :  telles  les  considérations  sur 
la  taille,  empruntées  à  V Encyclopédie  de  Diderot  el  à' Wemberi.  11 
grossit  son  texte  en  y  insérant  des  documents  tout  entiers  qu'il 
aurait  dû  placer  au  nombre  des  pièces  justificatives  K 

1.  L'information  de  l'auteur  n'est  pas  toujours  très  sûre  ;  c'est  ainsi  que  dans 
une  note  relative  à  Gonnor,  femme  de  Richard  I",  duc  de  Normandie,  11  cite 
VVace  après  Dodon  de  Saint-Quentin  et  Guillaume  de  Jumlèges,  sans  paraître  se 
douter  que  Wace  ne  fait  que  paraphraser  les  chroniqueurs  latins. 


V.  niN(;ER  :  iiisTomi:  nv.  vkr^on  IV.) 

Les  pièces  justificatives  sont  plus  intéressantes  que  le  texte  : 
l'auteur  a  réuni  16o  documents  se  rattachant  de  près  ou  de  loin  à 
l'histoire  de  Verson  '  :  on  trouve  notamment  diverses  chartes 
émanant  des  premiers  ducs  de  Normandie,  de  Gonnor,  femme  de 
Richard  I,  de  Richard  II,  de  Robert  le  Magnilique,  l'amusant  conte 
des  vilains  de  Verson  composé  vers  le  milieu  du  \m«  siècle  en  vers 
français  ;  ces  documents  ont  été  publiés  très  soigneusement  avec  le 
concours  de  M.  Sauvage,  archiviste-paléographe  ;  les  plus  impor- 
tants sont  accompagnés  de  fac-similés  photographiques. 

R.  Latolche. 


1.  Comme  l'auteur  s'est  eflorcé  d  être  complet,  nous  croyons  devoir  signaler 
une  pii'ce  qui  a  échappé  a  ses  recherches  ;  c'est  une  quittance  du  23  février  1360, 
oii  il  est  question  de  I'k  abattement  »  du  fort  de  Verson  B.  \.,  ms.  fr.  26002,  pièce 
926),  démolition  que  M.  Hunger  mentionne  d'après  VHistoirp  du  château  et  des 
^ires  de  Saint-Sauveur-le-Vicomtr  de  M.  Léopold  Delisle. 
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L'histoire  du  Trésor  de  Cliartes,  à  laquelle  au  cours  de  ces  dernières 
années  il  a  été  apporté  tant  de  contributions  de  détail  dans  la  liiblio- 
thèque  de  rÉcole  des  Chartes,  dans  le  Bibliographe  moderne,  dans  les 
Bulletins  et  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  dans  le 
Moyen-Açie,  s'est  grâce  à  M.  Ch.-V.  Langlois  enrichie  d'une  pièce  justifi- 
cative fort  importante.  C'est  l'inventaire  des  Papiers  de  Guillaume  de 
Noqaret  et  de  Guillaume  de  Plaisians  au  Trésor  des  Chartes  (Paris,  Klinck- 
sieck,  1908;  in-4",  48  p.  Tiré  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Nationale  et  autres  bibliothèques,  t.  XXXIX). 

Le  règne  de  Philippe  le  Bel  olîre  un  curieux  exemple  d'une  pratique 
qui  est  de  conception  toute  moderne,  la  main  mise  par  l'Ltat  sur  les 
papiers  administratifs  ou  ayant  un  intérêt  public  laissés  par  un  ministre 
ou  un  haut  fonctionnaire  à  son  décès.  Cette  pratique  pouvait  avoir 
d'autant  plus  d'importance  que  sous  l'ancien  Régime,  les  ministres 
trop  souvent  estimèrent  que  les  dossiers  de  leur  administration 
leur  appartenaient  en  propre.  Le  nombre  des  pièces  ou  dossiers  recueil- 
lis chez  les  deux  ministres  de  Philippe  le  Bel,  s'élève  à  environ  630. 
r^'inventaire  qui  en  fut  dressé  constitue  pour  l'histoire  des  événe- 
ments politiques  de  la  fin  du  xni"  et  du  commencement  du  xiv'  siècle 
un  document  intéressant,  puisqu'il  fournit  la  récapitulation  métho- 
dique des  pièces  concernant  les  grandes  affaires  politiques  et  adminis- 
tratives auxquelles  furent  mêlés  Guillaume  de  Nogaret  et  Guillaume 
de  Plaisians  ;  ce  document  est  demeuré  inconnu  à  M.  Holtzmann,  l'au- 
teur d'un  Wilhelm  von  Nogaret  Bat  und  Grossiegelbeirahrer  Philipps  des 
Schônen  von  Frankreich  (Freiburg  i.  B.,  1898  ;  in-8").  11  n'est  pas  douteux 
du  reste  que  l'inventaire  une  fois  dressé,  les  documents  qu'il  visait 
furent  versés  au  Trésor  des  Chartes.  M.  Langlois,  sans  avoir  entrepris 
une  enquête  pièces  à  pièces,  que  l'état  des  répertoires  rend  encore  diiïi- 
cile,  a  pu,  grâce  à  la  grande  connaissance  qu'il  a  des  sources  du  règne  de 
Philippe  le  Bel,  identifier  beaucoup  de  dossiers  ou  de  pièces  isolées  du 
xiv"  siècle,  mentionnés  dans  l'inventaire  et  actuellement  conservés 
dans  les  layettes  du  Trésor  des  Chartes.  Il  appartiendra  à  M.  le  comte 
H. -F.  Delaborde,  à  qui  sont  dus  la  plupart  des  mémoires  auxqu,els 
nous  avons  fait  allusion  au  début  de  cette  note,  et  qui  est  chargé  de  la 
continuation  des  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  de  pousser  cette  identifi- 
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cation  jusqu'à  ses  extrêmes  limites  et  d'indiquer  quelles  pièces  semblent 
avoir  disparu.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  grâce  au  versement  fait  au  Trésor 
des  Chartes  après  la  mort  des  deux  ministres  de  Philippe  le  Bel  que  sont 
parvenus  jusqu'à  nous  la  plupart  des  documents  qu'ont  utilisés  ou  publiés 
Dupuy.  Houtaric  et  .M.  Lanirlois  lui^nème,  et  ce  savant  a  remarqué  à  juste 
titre  que  1  histoire  du  rè^ne  de  Philippe  le  Bel  «  n'aurait  pas  pour  la 
postérité  le  même  aspect  si  les  papiers  de  Xogaret  faute  d'avoir  été  versés 
avaient  péri,  et  si,  par  contre,  ceux  d'Enguerran  de  Marigni,  de  Pierre 
de  Latilli.  etc.,  dont  il  n'y  a  presque  plus  trace,  avaient  été  déposés  au 
Trésor.  »  Celte  remarque  parfaitement  exacte  caractérise  fort  bien  l'im- 
portance historique  du  document  publié  et  commenté  par  M.  Langlois. 

\.  V. 


L  étude  de  .M.  L.  .M.  G.  Kooperberg,  Margarethe  ton  Oostenrijk  landtoog 
desder  Nederlanden  tôt  den  vredevon  Kamrijh.  (Amsterdam.  Van  Holheme 
en  Warendorf.  1908;  gr.  in-8".  Dissert,  de  doctorat  de  l'Université  de 
Leid),  quelqu'intéressante  qu'elle  soit,  est,  par  le  sujet,  plutôt  en  dehors  du 
cadre  de  cette  Revue.  Marguerite  d'Autriche  appartient  à  la  Renaissance 
plutôt  qu'au  moyen-âge.  Nous  devons  pourtant  signaler  les  quatre  pre- 
miers chapitres  sur  la  vie  de  Marguerite  avant  son  entrée  en  fonctions 
comme  régente  des  Pays-Bas  :  ces  chapitres  contiennent  des  détails  inté- 
ressants sur  ses  relations  avec  les  littérateurs  et  les  artistes  du  temps 
et  en  général  sur  la  civilisation  des  Pays-Bas  à  la  lin  du  xv'  siècle. 

G.  H  CET. 


La  plupart  des  mémoires  contenus  dans  les  Mélanges  de  linguistique 
oiTerts  à  M.  Ferdinand  de  Saussure.  (Paris,  Champion,  1908;  in-8°,  32o  p. 
Collection  liniruistique,  publiée  par  la  Société  de  linguistique  de  Paris, 
II),  traitent  de  sujets  en  dehors  du  domaine  de  cette  revue  ;  on  y  ren- 
contre cependant  deux  études  qui  intéressent  les  romanistes  :  celle  de 
M.  Ernest  Muret,  Le  suffixe  germanique-'mg  dans  les  noms  de  lieux  delà 
Suisse  française  et  des  autres  pags  de  langue  romane  (p.  2(i7)  et  aussi  celle 
de  M.  Max  Xiemann,  Minutiœ  laUmv  (p.  41)  :  on  y  trouvera  des  observa- 
tions de  détail  sur  le  latin  vulgaire  et  ses  rapports  avec  les  langues 
romanes. 

G.     Illf-T. 


Nous  avons  jadis  rendu  compte  et  assez  longuement,  du  premier  fasci- 
cule de  Vlntentaire  analgtique  des  livres  de  couleur  et  hannières  du  Chàte- 
let  de  Paris  (Mogen-Age,  1901,  p.  230-23o)  publié  par  M.  Tuetey.  Le  second 
et  dernier  fascicule  de  cet  ouvrage  a  paru  ;  il  contient  l'inventaire  som- 
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maire  des  registres  dits  Bannières.  Ces  registres  ne  renferment  que  tout 
à  fait  exceptionnellement  des  documents  antérieurs  au  xvf  siècle;  il  nous 
sullira  donc  de  mentionner  ici  que  le  fascicule  contient  aussi  une  intro- 
duction sur  les  Livres  du  Châtelet  et  une  table  alphabétique  générale  très 
développée.  Nous  regrettons  qu'on  n'ait  pas  profité  de  la  publication  du 
deuxième  fascicule  pour  reprendre  eu  sous-œuvre  l'appendice  du  pre- 
mier consacré  aux  registres  perdus.  La  reconstitution  dont  ils  ont  fait 
l'objet  étant  fondée  sur  des  extraits  de  seconde  main,  est  loin  d'être  aussi 
complète  qu'elle  eut  pu  l'être,  si  l'on  avait  eu  recours  aux  divers  recueils 
et  tables  auxquels  nous  nous  sommes  référés  en  1901  et  sur  lesquels 
M.  Tuctey  fournit  des  indications  détaillées  dans  son  introduction. 

A.  V. 


M.  F.  Lot  a  rassemblé  sous  le  titre  de  Mélangea  d'histoire  bretonne 
(vi-xi°  siècles)  (Paris,  H.  Champion,  1907;  in-8%  478  p.)  une  série  de 
mémoires  parus,  sauf  addition,  dans  les  Annales  de  Bretagne.  Ce  volume 
contient  les  notices  suivantes  :  Les  Gesta  sanctorum  Rotonensium.  Leur 
rédaction  daterait  de  SGB  à  876  ;  l'auteur  serait  Ratvili,  disciple  do 
Conwoion  et  maître  de  Bili,  le  biographe  de  saint  Malo.  —  Festien  «  arche- 
vêque »  de  Dol.  Contrairement  à  l'opinion  de  Mgr  Duchesne  qui  place 
l'épiscopat  de  Festien  au  temps  d'Erispoë  (8;)4-837),  de  M.  de  La  Borderie, 
qui  dit  Festien  évoque  en  853,  et  de  M.  Levillain,  qui  attribue  à  Noraenoe 
l'institution  de  Festien  en  848,  M.  Lot  s'efïorce  d'établir  que  Festien  ne 
fut  évoque  de  Dol  que  sous  le  règne  de  Salomon,  vers  859.  —  Nominoe, 
Erispoe  et  l'empereur  Lothaire.  Au  sujet  de  la  suzeraineté  nominale  de 
Lolhairc  puis  de  Charles  le  Chauve  sur  la  Bretagne.  —  Nominoé  et  le 
monastère  de  Saint-Florent-le-Vieil.  C'est  en  849  que  Nomenoe  aurait  sac- 
cagé le  Mont-Clonne;  les  Versiculi  qui  relatent  cet  événement  sont  du 
X'  siècle  et  non  du  milieu  du  ix%  et  le  passage  de  la  chronique  de  Nantes 
consacré  au  même  fait  est  inspiré  des  Versiculi.  —  Le  schisme  bre- 
ton du  ix"  siècle.  Étude  sur  la  chronique  de  Nantes,  les  Gesta  Sanctorum 
Botonensium  et  ÏIndiculus  de  episcoporum  Brittonum  depositione.  —  Les 
dernières  rédactions  de  la  He  de  saint  Malo  .  la  Vie  de  saint  Gildas.  Dans  ces 
articles,  M.  Lot  conclut  que,  à  l'exception  de  la  première  vie  de  saint  Sam- 
son^  les  vies  de  saints  de  l'Armorique  sont  presque  entièrement  dénuées 
valeur  historique.  Ces  articles  sont  suivis  du  texte  critique  de  la  plus 
ancienne  vie  de  saint  Malo,  de  la  Vita  S.  Machutis  par  Bili,  de  la  Vie  et 

et  de  la  translation  de  saint  Gildas. 

A.  V. 


M.  II.  Omont  a  entrepris  dans  la  collection  des  Inventaires  que  public 
le  Comité  des  travaux  historiques  une  édition  des  plus  Anciens  inven- 
taires et  catalogues  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le   rapprochement  des 


CIIUOMQLK  G:J 

catalogues  des  anciennes  collections  royales  qui  furent  dressés  à  diffé- 
rentes époques  ne  peut  manquer  d'éclairer  d'un  jour  nouveau  l'origine 
des  plus  précieux  d'entre  les  joyaux  bibliographiques  du  Cabinet  des 
manuscrits  et  de  la  Réserve  du  département  des  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  La  méthode  à  suivre  pour  publier  des  inventaires 
varie  suivant  la  nature  ou  la  date  des  documents.  (Jn  peut  soit  publier 
certains  d'entre  ceux  en  les  annotant  avec  ceux  qu'on  juge  inutile  de 
reproduire  in  extenso  ;  on  peut  aussi  publier  intégralement  tous  les 
textes,  puis  coordonner  dans  une  introduction  et  dans  des  tables  analy- 
tiques, les  renseignements  épars  concernant  chaque  objet  inventorié. 
C'est  ce  dernier  parti  qu'a  pris  M.  Omont.  Le  tome  1"  du  Recueil 
(Paris,  1908  ;  in-S%  ii-482  p.)  contient  le  texte  des  trois  premiers  inven- 
taires :  le  Répertoire  de  la  librairie  royale  au  château  de  Rlois,  rédigé  en 
lois  par  Guillaume  Petit,  chapelain  de  François  1';  l'inventaire  de  la 
librairie  royale  de  Blois  lors  de  son  transfert  au  château  de  Fontaine- 
bleau en  1544;  et  les  Catalogues  des  bibliothèques  du  Roi  à  Paris, 
(haute  et  basse  librairies  et  bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis)  dressés 
les  deux  premiers  dans  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle  et  le  troisième 
en  1399.  Le  second  volume  sera  consacré  aux  catalogues  du  xvii'  siècle. 
Nous  reviendrons  sur  cette  publication  lorsqu'elle  sera  terminée. 

A.  V. 


Mgr  Duchesne  a  fait  paraître  une  nouvelle  édition  de  ses  Fastes  êpisco- 
paux  de  Vancienne  Gaule.  Le  tome  I"  consacré  aux  provinces  du  sud-est 
(Paris,  1907;  in-8°.  vni-376  p.).  n'a  reçu  (jue  des  modifications  de  peu 
d'importance  ;  elles  résultent  particulièrement  des  travaux  de  M.  de 
-Manteyer  sur  le  Dauphiné  et  la  Provence  et  de  MM.  les  abbés  Albanès  et 
U.  Chevalier  sur  l'histoire  ecclésiastique  du  sud-est  de  la  Caule.  On  sait 
quelles  polémiques  ardentes,  inspirées  pour  la  plupart  par  un  esprit  de 
clocher,  a  suscité  la  critique  sévère  à  laquelle  Mgr  Duchesne  a  soumis  les 
textes  relatifs  aux  origines  des  divers  diocèses.  Ces  polémiques  ont  fort 
peu  influencé  le  savant  historien  dans  ses  conclusions  ;  sur  un  point 
seulement, déclare-t-il.  il  a  été  amené  à  moditier  son  attitude  première:  il 
a  cru  devoir  accorder  plus  de  foi  aux  signatures  épiscopales  jointes  au 
faux  concile  de  Cologne  et  il  s'en  est  servi  pour  l'établissement  des  séries 
épiscopales  ou  l'interprétation  chronologique  des  Catalogues. 

A.  V. 


L'enregistrement  des  ordonnances  au  Parlement  do  Paris  est  un  usage 
qui  remonte  au  règne  de  Philippe  VI  de  Valois  et  qui  a  été  conservé  jus- 
qu'à la  lin  de  l'ancien  régime;  elle  a  donné  lieu  à  la  rédaction  de  regis- 
tres qui,  au  nombre  de  243,  vont  du  xiV  siècle  à  l'x.'i;  le  reste  est  con- 
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serve  co  iniuules.  M,  Steiu  vient  de  publier  sous  les  auspices  de  l'admi- 
nistration des  Archives  nationales  un  Inrentaire  anahjtique  des  ordon- 
n'inces  enreijintrées  au  Parlement  de  Paris  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XII 
(Paris,  1908;  in  4%  132  p.).  lo67  documents,  la  plupart  d'intérêt  général, 
sont  analysés  et  datés  avec  précision  ;  des  références  aux  recueils  de 
textes  les  plus  courants  ont  été  ajoutées,  mais  bon  nombre  de  pièces 
semblent  être  inédites.  Cet  inventaire,  encore  qu'incomplet,  car  beaucoup 
de  pièces  n'ont  pas,  et  l'on  ne  saurait  dire  pourquoi,  été  enregistrées  au 
Tarlement,  forme  un  répertoire  des  grandes  ordonnances  administratives 
et  judiciaires  des  xiv'et  xv'  siècles  auquel  ne  saurait  plus  se  dispenser  de 
recourir  aucun  historien  s'occupant  de  ces  deux  siècles  de  l'histoire  de 
France.  Une  table  très  détaillée  facilitera  le  maniement  de  cet  inventaire. 

A.  V. 


Au  supplément  publié  jadis  par  U.  Robert  à  ['Histoire  littéraire  de  la 
Congréfiation  de  Saint-Mam\  vient  de  s'ajouter  un  Nouveau  supplément 
publié  par  les  soins  de  dom  Ursmer  Berlière  (Tome  1.  Paris,  Picard,  1908; 
in-8%  xxxvn-409  p  ).  Cet  ouvrage  qui  ne  se  présente  pas  comme  une 
refonte  générale  de  l'œuvre  de  dom  Tassin,  refonte  qu'il  serait  encore 
prématuré  d'entreprendre,  apporte  sur  les  Bénédictins  de  Saint-Maur  des 
précisions  biographiques  et  bibliographiques  aussi  nouvelles  qu'abon- 
dantes. On  a  tiré  notamment  des  répertoires  et  inventaires  de  biblio- 
thèques et  d'archives  publiés  en  si  grand  nombre  depuis  une  cinquan- 
taine d'années  une  foulejde  renseignements,  de  références,  qui  en  raison 
même  de  leur  dispersion  échappent  trop  souvent  à  ceux  qui  auraient 
intérêt  à  les  connaître.  Ce  n'est  du  reste  pas  seulement  le  fruit  de  ses 
propres  travaux  que  dom  Berlière  oITre  au  public.  Le  livre  a  pour  base 
première  les  notes  recueillies  par  l'crudit  collectionneur  que  fut  Henry 
Wilhelm.  A  ce  premier  fonds  dom  Berlière  a  ajouté  outre  ses  notes 
personnelles,  celles  d'un  de  ses  confrères,  dont  il  est  permis  de  regretter 
la  trop  discrète  modestie,  dom  Antoine  Dubourg.  M.  Ingold  qui  a  revu 
sur  les  originaux,  aujourd'hui  à  Colmar,  toutes  les  notes  de  M.  Wilhelm  a 
écrit  pour  servir  d'introduction  à  l'ouvrage  une  biographie  de  celui  qui 
en  fut  l'instigateur.  Dom  Berlière  et  dom  Dubourg  ont  droit  à  toute  la 
reconnaissance  des  historiens  pour  ce  Nouveau  supplément ,  à  V Uisloire  ûc 
dom  Tassin.  A.  V. 


le  Gérant  :   H.  CHAMPION. 


Abbevillc.  —  Imprimerie  F.  Paili.art. 
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TIÎOOÈRES  AKTKSIKNS 


Dans  un  article  précédent  sur  les  dernières  publications 
relatives  aux  trouvères  artésiens',  nous  avons  examiné 
deux  éditions  nouvelles  de  leurs  premières  œuvres  drama- 
tiques. Il  nous  reste  à  passer  en  revue  celles  qui  ont  pour 
objet  cinq  poètes  lyriques  :  Jean  de  Neuville,  Pehrin 
d'Axgicourt,  Jean  de  Kemi,  Oede  de  la  Couroierie, 
Cardon  de  Croisilles. 

I 

Jean  de  Neuville  a  fourni  à  M.  Max  Iiichter,  de  Ilaguc- 
nau,  le  sujet  d'une  thèse  présentée  à  l'Université  de  Halle-. 
La  personnalité  du  trouvère  est  restée  des  plus  obscures 
pour  son  nouveau  biographe,  comme  elle  l'avait  été  pour 
ses  devanciers.  D'abord,  ce  nom  d'origine  ne  lui  dit  rien, 
attendu  que  Ton  compte  dans  la  région  du  Nord  trente- 
quatre  localités  du  nom  de  Neuville.  Quant  à  la  date,  il 
essaie  de  la  déduire  de  l'âge  des  manuscrits.  Mais  quel 
résultat  précis  peut-on  bien  tirer  de  données  aussi  essen- 
tiellement vagues  et  incertaines  ?  Le  problème  reste  donc 
posé. 

1.  Voir  le  Moyen  Aye,  n"  de  .Mars-Avril  li)OS,  p.  'M-H't. 

2.  Max  Richteh,  Die  Lieder des  allfranziisischen  I.yiihrra  .li  ii.w  m:  Ni  i.- 
VM.K.  Inauiiural-nisseiialion  zur  KrloïKixinq  der  philosophischen  Poclor- 
intidc.  (luiv.  Halle  a.  S.)—  lialle.  r.)Oi.  s  ,  ".'i  pp. 

Moyen  .{(jr.  L  XXil  'i 


i;i;  A.    GL'ESXOX 

Tout  ce  qu  on  peut  dire,  et  on  le  savait  depuis  longtemps, 
c'est  que  no're  trouvère  fut  en  relations  poétiques  avec 
Colart  le  Ijouteillcr  ;  ils  s'adressaient  réciproquement  des 
chansons.  Or  Colart,  dont  la  personnalité  est  elle-même 
fort  indécise,  était  le  contemporain  et  l'ami  de  Guillaume 
le  Vinier  et  de  Jean  Bretel,  le  premier  mort  en  1245,  le 
second  en  12V2.  La  vraisemblance  permettrait  donc,  malgré 
l'oubli  de  Diiaux,  d'ajouter  le  nom  de  Jean  de  Neuville  à 
la  liste  des  trouvères  artésiens. 

Ainsi  l'a  ptmsé  M.  Richter  à  la  suite  de  P.  Paris,  qui  lui 
suppose  comme  lieu  d'origine  soit  Neuville  canton  sud 
d'Arras,  soit  Neuville  canton  de  Bertincourt^  Ce  ne  sont 
là,  comme  on  le  voit,  que  des  indications  bien  vagues;  elles 
nous  laissent  d'ailleurs  dans  une  incertitude  absolue  quant 
à  la  condition  sociale  de  notre  chansonnier. 

Faut-il  donc  renoncer  à  la  solution  du  problème?  Les 
biographes  ont-ils  recueilli  tous  les  éléments  d'informa- 
tion que  les  textes  mettaient  à  leur  portée  ?  Je  ne  le  pense 
pas.  Il  en  est  un,  et  des  plus  suggestifs,  que  la  critique  a 
jusqu'ici  négligé,  c'est  le  début  de  la  pastourelle  : 

L'autrier  par  un  malinet 
EiToie  en  l'osl  à  Cynon. 
Et  trovai  lez  un  boschet 
Touso  de  bêle  façon... 

OU,  d'après  une  autre  version, 

L'autrier  par  un  inatinet 
/:n  nostre  aler  à  CInnon... 

Quel  que  soit  le  texte  qu'on  adopte,  on  voit  aussitôt  qu'il 
n'est  pas  ici  question  d'une  promenade  quelconque,  comme 
c[ui  dirait  de  Neuville-Bourjonval  à  Ossimont  -,  mais  bien 

1.  IHst.  lilL,  t.  XXlil,  643-644. 

2.  Ossimont  ou  Aussimont,  dont  P.  Paris  voudrait  faire  Cynon,  parce 
qu'il  se  trouve  assez  près  d'un  Neuville,  était  un  fief  seigneurial  relevant 
de  l'Empire  au  terroir  de  Hertincourt,  commune  qui  s'appela  en  1791 
Bertincourt-Ussimont. 
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d'une  expédition  militaire  vers  la  Touraine  et  le  Poitou. 
Or,  étant  donnés  les  synchronismes,  1'  «  ost  »  dont  il  s'agit 
ne  peut  être  que  l'armée  de  saint  Louis,  victorieuse  des 
Anglais  à  Taillebourg  et  à  Saintes  en  juillet  1-24-2. 

C'est  à  Chinon,  en  effet,  que  le  roi  avait  établi  son  quar- 
tier général  dès  la  fin  d'avril  ;  c'est  à  Chinon  qu'alla  le 
rejoindre,,  en  même  temps  que  les  comtes  de  Boulogne  et 
de  Saint-Pol,  son  frère  Robert  suivi  de  la  noblesse  du 
comté.  Au  nombre  des  chevaliers  d'Artois,  la  chronique  de 
Ph.  Mousket  cite  Bauduin,  châtelain  d'Arras  et  Gilles  de 
Beaumetz,  châtelain  de  Bapaume,  qui  devaient  l'un  et  l'autre 
succomber  à  l'épidémie  : 

V.  31.123.         Encestost.  Dieux  ail  l'arme  en  garde. 
Moru  mese  lernous  d'Audenarde... 
Et  li  cnstelains  de  Biaumes, 
Et  puis  li  castelains  d'Arras, 
Dont  il  ne  lu  ne  gus  ne  gas, 
Et  maint  autre,  de  mort  non  d'armes. 

L'auteur  de  la  pastourelle,  qui  accompagna  ces  deux 
Artésiens  dans  «  leur  aler  à  Chinon  »  devait  donc  être  un 
homme  de  guerre.  Or,  parmi  les  bannerets  d'xVrtois,  aucune 
famille  ne  comptait  alors  de  chevaliers  plus  vaillants  et 
plus  renommés  que  celle  de  Neuville  près  d'Arras,  aujour- 
d'hui Neuville- Vitasse,  village  ainsi  dénommé  du  surnom 
héréditaire  de  ses  seigneurs,  Eustache  =  Wistace.  L'un 
d'eux.  Wagon  de  Neuville,  avait  péri  à  la  bataille  de  Tybé- 
riade  en  1187  '  ;  un  autre,  Eustache  devait  partager  le  sort 
de  Robert  d'Artois  à  celle  de  La  Massoure  en  \'V)()  -.  C'est 

1.  «  AuGUSTi  111  idus.  —  ohiitque  apud  ïyberiadem  Wago  miles  de 
Xovaviila  ».  —  Biblioth.  d'Arras,  ms.  IW  :  Obiluarium  ecclesie  Attreba- 
tensis. 

2.  «  JuNii  1  kal.  —  Obiit  vir  nobilis  Kustachius.  dominus  de  Novavlila 
quondam  miles,  necnon  et  domina  Margareta  uxorejus;  qui  quidem  Eus- 
tachius,  tanquam  atbieta  Domini  dévolus,  una  cum  maunilico  principe 
domino  iiobcrlo,  con)ile  Atlreijatensi.  magnaque  exercitus  ejus  mullilu- 
dinc  militum  et  baronum,  in  Egyptioruui  partibus.  in  villa  iiuc  Massoria 
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donc  à  cette  famille  chevaleresque,  aussi  bravo  à  la  guerre 
que  brillante  dans  les  tournois,  que,  d'après  les  vraisem- 
blances, doit  appartenir  le  chansonnier  Jean  de  Neuville. 

Cependant  l'hypothèse  ne  prendra  corps  que  si  l'on  par- 
vient à  identifier  le  personnage.  Or,  il  n'est  pas  besoin  de 
longues  recherches  dans  nos  archives  pour  l'y  rencontrer. 
Jean  de  Neuville  était  le  second  fils  d'Eustache  dç  Neuville 
le  jeune,  qui  suivit  le  prince  Louis  dans  son  expédition  en 
Angleterre  en  1216  '.  Eustache,  son  frère  aîné,  étant  mort, 
Jean  de  Neuville  figure  dans  des  chartes  de  1242,  1244, 
1246,  comme  héritier  apparent  de  la  seigneurie  -.  Cependant 
il  ne  semble  pas  avoir  succédé  à  son  père  tombé  à  La  Mas- 
soure;  du  moins  un  document  de  1254  nous  montre  que  le 
seigneur  de  Neuville  était  alors  Gilles,  frère  puiné  de  Jean. 
Ce  dernier  serait  donc  mort  avant  cette  date,  sinon  même 
avant  1250,  sans  laisser  de  postérité  ^. 

dicilur,  pro  fide  Christi,  quani  unusquisque  eorum  exaltare  prrf'viribus 
conabalur,  ab  impiis  Sarracenorum  gladiis  cecidit  interemptus.  »  —  Ibid., 
ras.  305. 

1.  «  L'aler  eu  Eûglctierre)  otria  Guillauines  11  castelains  de  Sainl- 
Omer  et  Gilles  li  castelains  de  Biaumès  et  Hues  11  castelains  d'Arras  et 
Wistasses  de  Xoevilie  li  jouenes,  qui  lils  estoit  ^Vistasse  de  Noeville  le 
boin  chevalier...  et  qui  meismes  estoit  moult  vaillans  chevaliers...  et  en 
toutes  les  besoignes  voloit  aler.  »  —  Jlist.  des  Ducs  de  Normandie.  Edit. 
Fr.  Michel,  1840,  pp.  IGO,  180,  198. 

2.  Godefroy,  Invent,  analytique  des  chartes  de  lu  chambre  des  comptes  de 
Lille,  et  Intent.  analytique  des  chartes  d' Artois. 

3.  La  généalogie  de  cette  famille  et  des  branches  qui  s'y  rattachent  a 
été  dressée  par  A.  G.  de  Neuf  ville,  Histoire  rjênéalouique  de  la  maison  de 
yfufmlle,  Amsterdam,  1869,  luxueux  in-4"avec  tableaux,  blasons  coloriés 
et  fac-similés.  Dans  cet  important  travail,  qui  a  dû  coûter  à  son  auteur 
des  recherches  très  laborieuses,  le  chapitre  initial,  le  seul  qui  nous  inté- 
resse, présente  certaines  lacunes  qu'il  importe  de  signaler.  Les  morts 
glorieuses  aux  croisades  des  premiers  ancêtres  Wagon  et  Eustache  V  n'y 
sont  pas  indiquées,  non  plus  que  leurs  dates  de  déci-s.  Ce  dernier  eut  un 
frère  Wagon  et  une  sœur  .Marie  que  les  tableaux  ignorent.  Eustache  VI 
avait  épousé  Pavie,  dont  il  eut  des  enfants;  on  n'y  trouve  aucune  trace  de 
cette  union,  ni  de  la  descendance.  Les  Neuville  du  Con<ié  de  Haude  Fastoul 
et  du  Uoman  de  Ham,  à  savoir  Ridel  de  Neuville  et  Jean  dit  Brisegaus, 
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Jean  de  Neuville  n'est  pas  le  seul  membre  de  cette  famille 
artésienne  qui  ait  laissé  des  traces  dans  l'histoire  littéraire 
du  temps.  On  y  rencontre  aussi  Gilles  de  Neuville,  auquel 
Gillebert  de  Berneville  et  Robert  de  le  Pierre  (mort  en  1258) 
adressèrent  chacun  une  de  leurs  chansons.  Ce  Gilles  est-il 
le  seigneur  de  Neuville,  frère  puiné  de  Jean,  ou  bien  le 
second  fils  de  ce  même  Gilles,  époux  de  Jacques  de  Boves 
en  Méaulens,  dame  de  Mouronval,  qui  lui  survivait  en 
1295  ?  Rien  ne  nous  permet  de  tranclier  la  question. 

L'œuvre  de  Jean  de  Neuville  appartient  donc  au  second 
quart  du  xiii"  siècle.  Ce  qui  nous  en  est  parvenu  consiste 
en  seize  chansons,  la  plupart  déjà  publiées  séparément  dans 
divers  ouvrages.  Cependant  l'attribution  reste  douteuse 
pour  quelques-unes,  et  d'après  l'examen  de  M.  Richter,  neuf 
seulement  seraient  d'une  incontestable  authenticité.  De  ces 
neuf,  dont  le  nouvel  éditeur  nous  donne  un  texte  critique, 
deux  n'avaient  pas  encore  été  publiées. 

L'ensemble  de  ces  textes  est  correct.  Je  relève  cependant 
le  passage  suivant  n"  6,  m,  6  : 

De  teus  feaies  voi, 
Où  pluz  ont  que  doi  ; 
Musart  s'i  otroie. 

Le  second  vers  ne  se  comprend  pas.   Pour  le  rendre 

alias  Eus-de-Fer,  tous  deux  fils  de  Gilles,  ne  s'y  voient  pas  davantage. 
Si  les  chartes  authentiques  tirées  de  nos  archives  sont  exactement  repro- 
duites ,sauf  pourtant  un  Wagon  de  Harcecourt  transformé  en  ilarcourt, 
déc.  1242,  p.  84),  il  est  fâcheux  que  d'autres  titres  à  vérifier  soient  sim- 
plement relatés  sans  indication  de  provenance.  Quant  aux  origines  fabu- 
leuses des  premiers  degrés,  elles  sont  empruntées  à  \' Histoire  fiénéalo- 
(jique  des  Pays-Bus  ou  Histoire  de  Cambraij  par  Carpeutier,  Leyde.  HiiJS, 
ce  moine  défroqué,  faussaire  insigne,  qui,  non  content  d'avoir  mystilié  la 
noblesse  en  bloc  avec  sa  prétendue  charte  du  tournoi  d'.\nchin,  lui  fabri- 
qua en  détail  une  foule  de  titres  imaginaires  ou  frelatés.  Que  la  vanité 
des  familles  intéressées  ait  accueilli  les  yeux  fermés  ces  impostures 
manifestes,  on  ne  peut  en  être  surpris  ;  mais  il  est  profondément  regret- 
table que,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  nos  historiens  locaux  n'aient  cessé 
de  puiser,  sans  défiance  aucune,  à  cette  source  empoisonnée. 
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intelligible,  il  suiïit  de  lire  sont  :  «  Je  connais  de  ces 
femmes-là  —  et  il  y  en  a  plus  de  deux  ;  c'est  folie  de  s'en 
éprendre  ». 

U.  Richter  a  bien  mérité  de  notre  histoire  littéraire  en 
appelant  l'attention  sur  ce  représentant  oublié  d'une  illustre 
maison  d'Artois,  émule  en  toutes  prouesses  des  avoués  de 
Béthune  et  des  châtelains  d'Arras. 


II 


Perrix  d'Axgigourt  nous  a  laissé  une  œuvre  beaucoup 
plus  importante,  à  laquelle  M.  Georg  Steffens  a  consacré 
non  pas  une  simple  dissertation,  mais  un  volume  compact 
dans  la  «  Romanische  Bibliothek  »  du  Dr.  W.  Foerster'. 
La  personnalité  de  Perrin,  jusqu'ici  mal  connue,  soulève 
tout  d'abord  une  question  d'origine.  11  s'agit  de  savoir,  en 
effet,  si  ce  trouvère,  que  trois  provinces  se  disputent,  appar- 
tient à  la  haute  Champagne,  à  la  Picardie  ou  à  l'Artois. 

D'après  les  principaux  manuscrits,  son  nom  serait  Per- 
rin d'Angecourt  :  le  rubricateur,  une  fois  cette  forme  adop- 
tée, la  reproduisit  naturellement  en  tête  de  toutes  ses 
chansons.  Or,  Angecourt  étant  un  village  près  de  Sedan, 
les  écrivains  champenois  Trouillot,  Tarifé  et  autres  sem- 
blent justifiés  d'avoir  fait  de  Perrin  leur  compatriote. 

Mais  d'autre  part,  le  nom  se  présente  çà  et  là,  notam- 
ment dans  le  texte  môme  d'un  jeu  parti,  sous  les  formes 
Angicourt,  Ancliicourt,  Ancicourt,  qui  désignent  une  loca- 
lité du  Beauvoisis  située  près  de  Liancourt.  Angicourt 
appartenait  à  l'al^baye  de  Saint-Vaast  d'Arras;  elle  y  avait 
une  prévôté  et  la  haute  justice.  On  sait  d'ailleurs  que  Perrin 
était  en  relations  avec  le  puy  d'Arras  et  ses  membres  ;  de 
plus,  il  écrivait  dans  le  dialecte  picard.  L'Angecourt  des 

1.  Dn.  Georp,  Steffens,  Die  Lieder  des  Trovieors  Perrin  von  Ancicourt, 
krilisch  herausgegeben.  —  Halle  a.  d.  S.,  1905,  8°,  364  pp. 
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rubriques  peut  d'ailleurs  n'être  qu'une  variante  purement 
phonétique  d'Angicourt,  comme  lianchecourt  pour  Ran- 
chicourt,  Hachecourt  pour  Hachicourt,  Bulecourt  pour 
Bulicourt,  etc.  '.  Enfin,  on  trouve  dans  l'envoi  d'une  chan- 
son le  nom  de  Perrin  accolé  à  celui  de  Cresson-Essart, 
aujourd'hui  Cressonsacq,  localité  voisine  d'Angicourt.  Ces 
considérations  nous  semblent  trancher  la  question  d'ori- 
gine en  faveur  de  la  Picardie. 

Dans  l'introduction  biographique,  où  s'affirmeront  sa 
philologie  subtile  et  l'étendue  de  son  érudition,  M.  Steffens 
expose  et  discute  savamment  les  deux  hypothèses.  Ni  l'une 
ni  l'autre  ne  le  satisfait.  Non  seulement  Perrin  lui  parait 
dépaysé  dans  les  Ardennes,  mais  il  trouve  que  pour  justi- 
fier sa  présence  au  puy  d'Arras,  Angicourt  en  est  encore 
trop  loin.  Aussi  ne  veut-il  rien  entendre  de  l'envoi  à  Cres- 
son sacq  :  «  La  chanson  est  anonyme,  incohérente,  l'œuvre 
de  quelque  rimeur  maladroit,  peut-être  même  du  copiste. 
Et  puis  Angicourt  ne  dépendait  pas  du  sire  de  Cresson- 
sacq-...  »  Qu'importe  la  chanson,  l'auteur  et  les  rapports 
des  deux  seigneuries  ?  Un  texte  unit  leur  nom  à  celui  de 
Perrin,  cela  suffit;  tout  l'argument  est  là. 

Mais  M.  Steffens  a  jeté  son  dévolu  sur  une  autre  solution. 
Reprenant  pour  son  compte  l'hypothèse  hasardée  d'abord 
par  Dinaux  ^,  puis  accueillie  favorablement  par  Louis  Passy  *, 
il  veut  voir  dans  Angecourt  ou  Angicourt  le  petit  village 
d'Achicourt  aux  portes  d'Arras. 

C'était  au  xii*"  siècle  un  hameau  de  la  paroisse  de  liées 
(Haies,  Haise)  :  «  Harcicurt  villa  est  in  parrochia  de  Ha- 
dis  »,  écrivait  en  1170  le  moine  Guiman,  paroisse  et  «  pou- 

1.  Voir  Ranchecourt,  févr.  1294,  Inr.  somm.  du  P.-de-C,  série  A  ;  Buli- 
curt,  1170,  Carlul.  de  S'-Vaast.  —  Cf.  Hardecourt  et  ilardicourt  (Soiiiiiie). 

2.  Ce  seigneur  était  «  Dominus  Theobaldus  de  Cressonessart  »,  qui 
figure  comme  témoin,  en  1241,  dans  un  acte  de  ïliomas  et  Jeanne,  oonile 
et  comtesse  de  Flandre.  —  Du  Cliosne,  liéthune.  Preuves,  p.  .■>4. 

3.  Trouv.  artésiens,  p.  359. 

4.  Bibl.  de  VEc.  des  chai^tes,  4'  série,  t.  V,  p.  34. 
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voir  »  de  Saint-Vaast,  administré  par  un  maire  et  deséchc- 
vins.  La  grande  artère  urbaine  qui  y  conduisait  porta, 
jusqu'au  xvii*  siècle  et  au  delà,  le  nom  de  llaiserue  —  déjà 
Haisn  run  dans  une  charte  originale  de  1  h28  K  —  On  pro- 
nonce llagerue. 

A  ce  propos,  M.  Steffens,  rapprociiant  de  celui  qui  pré- 
cède un  certain  nombre  de  noms  de  lieu  de  même  physio- 
nomie, se  livre  complaisamment  à  toutes  sortes  de  spécula- 
tions sur  l'origine  des  éléments  dont  ils  sont  formés. 
Achicourt,  comparé  à  VAsciburghun  de  Tacite  et  aux  nom- 
breux toponymes  allemands  composés  de  «  Esche  »,  frêne 
(celtique  «  ask  »)  signiherait  «  Cour  du  frêne  ».  On  nous 
avait  offert  précédemment  Asciacurtis  (Axthof)  «  Cour  de  la 
hache-  ».  On  peut  choisir. 

Il  est  vrai  que  le  mot  s'écrivait  jadis  Harchicourt  ;  mais, 
si  l'on  en  croit  le  nouvel  étymologiste,  1'//  initiale  et  1')-  qui 
suit  seraient  purement  accidentelles  et  superflues,  comme 
dans  «  huis  »,  ostium,  comme  dans  «  ainrme  »  ou  «  arme  », 
anima  ;  de  sorte  qu'il  suffirait,  en  les  négligeant,  de  nasali- 
ser l'A  et  d'adoucir  le  ch  en  g,  pour  que  Harchicourt  se 
confonde  aussitôt  avec  Angicourt  •'. 

1.  Arch.  du  P.-de-C.,  Abbaye  du  Mont  -  S' -E  loi.  —  Bibl.  nat.,  Moreau, 
Chartes,  t.  LUI,  fol.  80. 

2.  Voir  dans  le  Moyen  Aqe,  année  1901,  notre  compte  rendu  des  Can- 
chons  et  partures  d'Adan  de  le  Haie,  publiées  par  H.  Berger,  à  la  page  211. 

3.  Pour  expliquer  les  formes  vulgaires  du  nom,  il  n'était  pas  nécessaire 
de  chercher  si  loin,  ni  même  de  supprimer  l'H.  Hadis  curtis  donne  régu- 
lièrement Haisccourt  puis  Hachecourt,  comme  Hadis  rua  Haiserue  et 
Hagerue.  C'est  ainsi  (|uc  Aissiet,  Aisseville,  Baisse,  etc.,  se  prononçaient 
et  s'écrivent  aujourd'hui  Achiet^  Acheville,  iiache,  conformément  à  une 
loi  du  dialecte  artésien.  —  «  A  Dieu  ne  p/ac/ie  (plaise)  I  »,  disait-on  à  Arras 
dès  l'an  ViOQ  {Jus  de  S'-Nic.,  p.  198).  Mais  cette  explication  se  heurte  à  la 
forme  primitive  Flarci,  dont  l'r  reste  énigmatique.  Pour  voir  là  une  épen- 
thèse  avec  M.  StefTens,  (non  pas  comme  dans  «  arme  »  pour  «  âme  »,  mais 
par  répercussion  de  l'r  suivante  de  curl)  il  nous  faudrait  des  exemples  de 
Hacicurt,  Hacccourt  au  \iV  siècle,  et  nous  n'en  avons  qu'au  xnr.  En  tout 
cas  cette  étymologie  hypothétique  vaut  largement  les  autres,  y  compris 
celle  tirée  dogmatiquement  du  nom  supposé  d'un  seigneur  imaginaire. 
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Sans  parler  de  la  hardiesse  d'une  telle  métiiode,  cette 
fantaisie  philologique  repose  sur  une  erreur.  «  Achicourt  » 
est  l'orthographe  bâtarde  et  toute  moderne  de  l'ancien 
«  Harchicourt  »,  dont  1'//  initiale,  sinon  l'r,  a  persisté  inva- 
riablement dans  toutes  les  formes  du  nom,  depuis  le 
xii^  siècle  jusqu'au  XYii"  et  même  au  delà  ^  Cette  7/ en  est 
donc  un  élément  essentiel,  ce  qui  ruine  à  la  fois  l'étymo- 
logie  et  rassimilation  proposées.  Perrin  était  bien  d'Angi- 
court  et  non  d' Achicourt. 

M.  Steffens  lui-même  va  d'ailleurs  nous  fournir  un  argu- 
ment décisif  contre  sa  thèse,  en  identihant  le  trouvère  avec 
un  Petrus  de  Angicuria  déjà  signalé  par  M.  Ernest  Lan- 
glois.  d'après  P.  Durrieu.  dans  les  archives  angevines  du 
royaume  de  Naples  -.  On  savait  qu'il  s'était  attaché  à  Charles 
d'Anjou  et  l'avait  suivi  en  Provence.  Poursuivant  cette 
piste  jusqu'en  Pouille,  l'heureux  biographe  a  retrouvé  son 
nom  dans  plus  de  quarante  documents  authentiques,  dont 
il  publie  ou  analyse  les  textes  en  les  commentant. 

1.  Voici  une  statistique  de  ces  dillérentes  formes,  d'après  soixante-six 
exemples  tirés  des  sceaux,  pièces  originales  et  autres  documents  contem- 
porains, exemples  compris  entre  1170  et  1350  : 

Au  XII'  siècle,  l'ancien  cartulairede  S'-Vaast  enregistre  neuf  fois  Har- 
cicurt  1170),  une  fois  Harchicurt  (addition?)  —  Harcecurt  dans  un  acte 
ajouté  du  xiii'^  siècle. 

La  finale  curt.  que  le  même  cartulaire  donne  à  tous  les  noms  de  même 
formation,  Imercurt,  Hasincurt,  Hamelincurt.  etc.,  devient  corf  dès  llï»s. 
Pendant  tout  le  xiii'  siècle,  cette  dernière  forme  alterne  avec  court,  dans 
la  proportion  de  douze  contre  dix  huit  et  lui  cède  la  place  à  partir 
de  1300. 

L'H  initiale  ne  tombe  jamais  ;  elle  ne  disparaîtra  que  longtemps  après 
la  conquête  française. 

L'r  de  Har  persiste  au  xiii'  siècle  dans  dix  huit  exemples  contre  douze, 
se  raréfie  avec  le  xi\'  et  disparaît  insensiblement  vers  1313. 

Le  c  de  la  seconde  syllabe  devient  '-h  dix  fois  dans  les  trente  exemples 
du  XIII'  siècle,  quatorze  lois  dans  les  vingt-cinq  exemples  du  xiv". 

L'i  de  cette  même  syllabe  est  neuf  fois  remplacé  par  e  :  1  Harcecurt 
—  2  Harcecort  —  1  Harcecourt  —  2  Hacecourt  —  3  Hachecourt  (Haiche- 
cort). 

2.  Retue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  3'  année,  n"  7,  Sept.-Oct.  1896. 
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Dans  ces  documents,  Perrin^  qu'on  avait  perdu  de  vue 
depuis  ses  succès  au  puy  d'Arras  vers  1245-1250,  reparait 
tout  à  coup,  vingt  ans  après,  sous  l'aspect  le  plus  inat- 
tendu. Il  est  architecte  à  la  cour  du  roi  de  Naples,  qui  l'a  fait 
son  «  maitre  des  œuvres  ».  Mais,  en  même  temps  que  lui, 
s'y  rencontre  un  autre  magister  Petrus  de  Angicuria,  celui- 
ci  au  titre  de  forestarius  ou  «  maitre  des  forêts  »,  mort  en 
127'i.  Ce  compétiteur  ne  laisse  pas  que  d'embarrasser  quel- 
que peu  la  critique  ;  cependant  elle  se  décide  en  faveur  du 
premier,  la  nature  de  ses  fonctions  l'attachant  plus  étroite- 
ment que  l'autre  à  la  personne  du  roi,  qui,  dès  sa  première 
jeunesse,  avait  admis  Perrin  dans  sa  familiarité.  - 

Notre  architecte  fut  d'abord  rector  capelle  régie  site  ante 
portam  castri  de  Vaijrana,  titre  énigmatique  \  auquel  suc- 
cède, en  1271,  celui  de  magister  reparator  castrorum,  et  en 

1278,  protomagister  operum  curie.  Des  chartes  royales  de 

1279,  1281,  1282  font  mention  de  magister  Petrus  de  Angi- 
curia, dilectus  familiaris  etfidelis  noster  —  prepositus  ope- 
rum  nostrorum,  valletus  et  fidelis  noster.  —  En  1288  il  est 
qualifié  chevalier,  miles.  Enfin,  le  roi  le  nomme,  en  1300, 
gouverneur  du  château  de  l'Œuf  à  Naples  (Castel  dell' 
Uovo)  :  Dominus  Petrus  de  Angicuria,  miles,  castellanus 
castri  nostri  Salvatoris  ad  mare  Neapoli,  dicti  vulgariter 
castrurn  Ovi.  Né  vers  1220,  il  dut  mourir  octogénaire. 

Ces  curieuses  révélations,  que  nous  ne  pouvons  qu'indi- 
quer trop  sommairement,  sont  suivies  d'une  appréciation 
littéraire,  aussi  judicieuse  qu'élégante,  du  talent  de  Perrin 
et  de  son  œuvre. 


1 .  Ce  titre  de  rector  capelle  embarrasse  M.  Steffens.:On  appelait  en  Italie 
«  rettore  d'una  chiesa,  d'una  cappella  »  celui  qui  administrait  une  église, 
une  chapelle,  même  à  titre  de  bénéfice  simple,  c'est-à-dire  sans  charge 
dames.  Il  suffisait  alors  d'être  clerc  tonsuré  pour  en  obtenir  l'investiture 
canonique.  Tel  dut  être  Perrin.  Il  n'était  pas  capellanus,  ni  conséquem- 
ment  prêtre,  puisqu'il  parvint  plus  tard  à  la  chevalerie.  Quant  à  son  homo- 
nyme, le  forestarius,  il  était  marié  et  laissa  un  fils  appelé  Philippe. 
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Après  cette  introduction  biographique,  qui  nous  intéres- 
sait tout  particulièrement,  il  nous  reste  à  dire  un  mot  de 
l'édition  nouvelle  de  M.  Steffens.  Elle  débute  par  une  suite 
d'études  sur  les  manuscrits  du  poète,  sur  sa  langue,  sur 
sa  versification,  travail  technique  qui  défie  tout  résumé 
et  occupe,  avec  la  notice  précédente,  une  première  moitié 
du  volume.  La  seconde  moitié  nous  donne  les  trente-cinq 
chansons  et  jeux  partis  de  Perrin,  chaque  pièce  accompa- 
gnée d'un  graphique  des  sources,  d'un  copieux  commen- 
taire analytique  et  d'un  relevé  de  toutes  les  variantes  four- 
nies par  quatorze  manuscrits.  Un  chapitre  complémentaire 
de  notes  interprétatives  termine  l'ouvrage. 

Cette  surabondance  de  gloses,  ces  schèmes,  ces  formules, 
ces  signes  conventionnels  empruntés  à  l'algèbre  donnent  à 
la  publication  de  M.  Steffens  un  aspect  rébarbatif  pour  le 
lecteur  français.  En  l'ouvrant  au  hasard,  un  profane  pour- 
rait se  demander  s'il  n'a  pas  devant  les  yeux  quelque  livre 
de  chimie  ou  un  traité  de  géométrie  descriptive. 

L'école  allemande,  au  contraire,  voit  un  gage  d'exactitude 
dans  la  précision  de  cette  langue  scientifique.  Elle  en  use 
amplement,  c'est  son  droit  :  toute  méthode  est  bonne  qui 
conduit  au  but. 

La  question  se  réduit  à  savoir  si,  appliquée  aux  chan- 
sons de  Perrin,  elle  nous  garantit  un  texte  irréprochable  et 
en  assure  l'interprétation;  car  c'est  là  le  point  capital,  l'objet 
même  de  toute  édition  vraiment  critique. 

Sans  méconnaître  le  mérite  de  l'effort  et  le  savoir  de  l'édi- 
teur, il  faut  bien  avouer  que  son  texte  ne  répond  que  très 
imparfaitement  à  ce  que  semblait  promettre  cette  énorme 
dépense  de  travail  et  d'érudition.  Un  juge  compétent, 
M.  Alfred  Jeanroy,  y  a  relevé  bon  nombre  d'erreurs  de  sens 
et  de  lecture  K  On  peut,  sans  chercher  loin,  en  signaler 
d'autres  non  moins  graves,  qui  ont  échappé  à  son  examen. 

1.  V.  Romania,  XXXV,  190B.  p.  12!). 
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Dans  la  première  chanson,  par  exemple,  le  poète  se  con- 
sole ainsi  des  rigueurs  de  sa  dame  : 

Str.  V.  Or  est  ensi  la  chose  à  ce  menée 

Que  tous  sui  siens  sans  changement  de  gage  : 
Et  se  mercis  n'i  estoit  ja  trouvée, 
Si  m'en  vient  il  un  moût  bel  avantage, 
Car  je  vail  mieus  et  se  ii'ai  plus  hontage 
Et  se  n'est  plus  par  moi  joie  menée... 

Le  «  gage  »,  c'est  son  cœur,  que  la  dame  tient  «  en  hos- 
tage  »  (str.  n,  8)  et  qui  restera  «  sien,  sans  changement  ». 
«  Trouver  merci  »  ne  peut  non  plus  faire  doute.  Cependant 
la  note  explicative  s'y  est  méprise,  aussi  cette  strophe  lui 
parait-elle  très  entortillée  '.  Elle  est  fort  claire  pour  nous, 
malgré  les  subtilités  de  sa  métaphysique  amoureuse,  mais 
à  condition  de  jie  pas  confondre  «  avoir  »  avec  «  haïr  »  et 
de  lire  ainsi  les  vers  suivants  : 

Car  j'en  vail  mieux  et  s'en  hé  plus  hontage, 
Et  s'en  est  plus  par  moi  joie  menée. 

«  Et  si  mon  amour  ne  devait  pas  trouver  grâce  à  ses 
yeux,  j'en  retire  quand  même  un  très  grand  avantage  ;  car 
j'en  vaux  mieux,  la  déloyauté  m'en  devient  plus  odieuse,  et 
plus  grande  en  est  la  joie  que  je  ressens.  » 

Ailleurs,  pièce  XXVI,  str.  iv,  parlant  de  l'amour  «  ki  lui 
fait  le  cors  douloir  et  fondre  sans  garison   »,  le  poète  se 

1.  Die  ganze  Strophe  erscheint  nach  Inhalt  und  Ausdruck  sehr  ge- 
wunden  :  «  Nun  ist  auf  dièse  Weise  die  Angelegenlieit  dahin  gefûhrt,  dass 
ich  ganz  der  ihrige  bin  ohne  Aenderung  der  Belohnung(doch  wohl  nicht: 
ohne  Auswechselung  des  Einsatzes,  des  Pfandes  ;  d.  h.  also  :  ohne  dass 
in  Rezug  auf  den  Lohn  eine  Wendung  zum  bessern  erfolgt  wàre).  Und 
wenn  nicht  darin  schon  Gnade  gefunden  wâre  (d.  h.  wenn  ich  es  nicht 
schon  als  eine  Gnade  ansâhe,  der  ihrige  soin  zu  diirfen),  dann  erwâchst 
mir  daraus  (gleichwohl)  ein  sehr  angenehmer  Vorteil.  Denn  ich  bin 
(daher  eben)  mehr  wert,  und  wenn  ich  nicht  mehr  schmàhliches  (zu  ertra- 
gen)  habe,  und  auch  [andererseits]  (rechte)  Freude  bei  mir  nicht  zum 

Ausbruch  kommen  sollte »  —  On  voit  que  l'interprétation  a  fait  fausse 

route  d'un  bout  à  l'autre. 
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compare  à  la  chandelle  dont  la  llammeest  exposée  au  vent 
—  le  vent  de  la  médisance  : 

iMais  qant  la  candeille  est  mise 

Par  rnescoonissance 
En  liu  u  vens  la  balance 

Ne  face  mouvoir, 
II  convient  par  estouvoir. 
K'ele  en  ait  mains  de  fuison... 

Ce  vers  est  un  non  sens  ;  la  cire,  au  contraire,  «  en  a 
plus  de  fusion  ».  Au  lieu  donc  de  <■■  mains  =  minus  »,  c'est 
«  mais  =  magis  »  qui  vient  à  l'esprit  et  saute  aux  yeux.  La 
note  explicative  a  beau  torturer  «  fuison  »,  ni  la  langue  ni 
le  contexte  n'autorisent  sa  glose  '. 

Encore  une  remarque  pour  finir  ;  elle  portera  sur  la  der- 
nière strophe  de  la  dernière  chanson,  XXXI,  vi  : 

Dame,  je  ne  mos  delïendre 
De  l'amor  que  pour  vous  sent  ! 
Ne  que  cil  qu'on  mainne  pendre 
Encontre  son  jugement, 

Ainzatent 
Vostre  douz  coumandement, 
Et  si  vous  fas  bien  entendre  r.) 
Se  vous  m'ociez  (,)  sanz  faindre. 
Blâme  en  avrez  de  la  gent. 
Car  cil  qui  ne  se  défient 
Et  a  merci  se  veut  rendre, 
Doit  avoir  legierement 
Merci,  quant  s'cspée  renf. 

Au  second  vers,  la  leçon  de  tous  les  manuscrits  est  lu 
mort  :  «  Dame,  je  n'ose  me  défendre  de  la  mort  (jue  je  sens 
pour  vous  2,  pas  plus  que  celui  qu'on  mène  pendi^e  (ne  se 
défend)  contre  sa  sentence  ».  La  correction  l'amor,  que  rien 

1.  «  Fuison,  niclit  Menge,  Ueberlluss,  wic  i'o/sow,  sonderu  hier  iu  ciuor 
seiuer  Herkunft  oahereo  Bedeutun^^  :  (Liclit-)Vcrbreitung,  Leuchtlvraft, 
llelligiveit.  »  —  Erreur  :  Fusion  n'est  pas  Dilïusion  ;  ces  mots  ont  chacun 
leur  sens  propre  et  ne  permutent  pas. 

2.  Cf.  même  chanson,,  1,  i:j  :  Sa  simple  regardciire  Qui  me  vint  au 
cuer  ferir,  Pour  fere  la  mort  sentir. 
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n'autorisait,  rend  la  comparaison  suivante  inintelligible. 
Plus  loin,  le  choix  de  faindre  est  tout  aussi  malheureux. 
Cette  variante  incohérente  n'existe  que  dans  un  manuscrit; 
tous  les  autres  ont  prendre,  leçon  qui  satisfait  seule  au  sens 
comme  à  la  rime  :  «  Et  je  vous  déclare  hautement  (que),  si 
vous  me  tuez  sans  me  prendre  (sans  me  faire  prisonnier), 
vous  en  serez  blâmé  de  tous;  car  celui  qui  ne  se  défend  pas 
et  crie  merci  a  droit  à  la  vie  sauve  en  rendant  son  épée  ^  » 

Ces  quelques  exemples,  pris  en  dehors  des  corrections 
de  M.  Alfred  Jeanroy,  suffisent  à  montrer  que,  malgré  sa 
science  doctrinale  et  l'étendue  de  ses  fouilles  personnelles, 
un  jeune  romaniste  étranger  n'arrive  pas  toujours  à  établir 
un  bon  texte  critique  en  français  du  moyen  âge,  et  surtout 
à  le  comprendre.  La  pensée  est  d'ailleurs  d'essence  trop 
subtile  pour  se  laisser  déterminer  mécaniquement  par  des 
constructions  géométriques  et  des  formules  ;  elle  échappe 
au  calcul,  si  l'instinct  n'aide  à  la  saisir.  Sans  doute,  l'expé- 
rience finit  par  suppléer  dans  une  large  mesure  au  défaut 
d'initiation  naturelle  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que, 
dans  une  langue  autre  que  la  sienne,  il  manque  toujours 
quelque  chose  au  meilleur  philologue.  Ce  quelque  chose 


1.  C'est  d'après  le  nis.  V  (B.  N.  24,406),  lisons-nous  p.  286,  que  cette 
strophe  a  été  publiée.  Or.  le  texte  du  ms.  est  parfait;  ce  sont  donc  les 
corrections  signalées  qui  l'ont  gâté.  Elles  sont  ainsi  indiquées  p.  286,  «ans 
aucune  justilication  d'un  procédé  aussi  contraire  à  la  méthode  critique  : 
«  La  mort  v.  2,  das  aile  vier  flss.  VCUSs  bieten,  ist  durch  Vamor  zu  ersetzen 
und  prendre  v.  8  in  VCU  durch  faindre  voni  S^,,  ein  so  arger  Liickenbusser 
und  schlechter  Reim  dies  auch  ist.  » 

La  traduction  cherche  à  donner  quelque  sens  à  ce  qui  n'en  a  pas,  en 
coupant  la  phrase  après  le  deuxième  vers  au  lieu  du  quatrième  et  en  sup- 
posant au  «  Ne  que  »  qui  suit  une  signification  que  personne  ne  lui  con- 
naissait :  «  Ne  que  cil  qu'on  mainne  pendre  =  Nicht  wie  einer  den  man, 
der  VoUsIreckung  seines  Urtheils  —  den  Galgen  —  entgegenfùhrt 
(d.  h.  widcrspentig,  wider  seinen  Willen),  vielmetir  [scil.  bereit  und 
ergebeni,  erwarfe  ich  Ihr  liebliches  Gefehl.  »  —  Les  deux  points  après 
«  entendre  »  rendent  ce  vers  aussi  inintelligible  que  ce  qui  le  précède. 
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que  ne  remplacera  jamais  le  biberon  de  l'école,  c'est  le  lait 
de  la  nourrice. 

III 

Jean  de  Renti  est  le  sujet  d'une  thèse  présentée  par 
M.  Johannes  Spanke  à  l'Université  de  Strasbourg  '.  L'au- 
teur, pour  donner  une  base  plus  large  à  son  travail  philo- 
logique, a  joint  à  l'étude  de  ce  trouvère  celle  de  son  con- 
temporain Oede  de  la  Couroierie,  que  nous  examinerons 
à  part. 

Qu'était  ce  Jean  de  Uenti?  Appartenait-il,  comme  Jean 
de  Neuville,  à  la  famille  chevaleresque  qui  possédait  la 
seigneurie  de  ce  village  d'Artois?  Ce  qui  porte  à  le  croire, 
c'est  d'abord  la  chanson  qu'il  envoie  au  chef  de  cette  noble 
maison,  André  de  Renti,  dont  M.  Spanke  retrouve  la  trace 
dans  un  arrêt  du  parlement  de  1268:  il  fut  condamné  cette 
année-là  à  cinq  ans  de  séjour  en  terre  sainte  comme  com- 
plice du  meurtre  de  Guillaume,  fils  d'Elénard  de  Senin- 
ghem  -. 

En  1320,  André  de  Ptcnti  vendit  l'usufruit  de  sa  terreau 
futur  maréchal  de  France  Mathieu  de  Trie  '^.  S'il  s'agit  du 
même  personnage  et  non  d'un  fils,  il  devait  être  bien  jeune 
lors  de  sa  condamnation  —  entre  vingt-cinq  et  trente  ans  — 
encore  faut-il  supposer  qu'il  ait  pu  devenir  octogénaire. 
Dans  cette  hypothèse,  l'envoi  de  la  chanson  serait  vraisem- 
blablement postérieur  à  r272,  date  présumée  de  son  retour 
d'exil  ;  mais  ce  ne  sont  là  que  des  conjectures. 

Jean  de   Renti  entretenait  d'ailleurs  des  rapports  sem- 

1.  JoHA.N.NEs  Spa.mvE,  Ziccl  altfranzuslsche  Minnesinger:  Die  Gedichte 
Jehan's  de  Renti  und  Oede's  de  la  Couroierie.  Inaugural- Dissertation 
zur  Erlangung  der  philosophischen  Doctonriirde.  (l'niv.  Strassburij.)  — 
Chemnitz-Leipzig,  1907,  G3  p. 

2.  Olim,  1,  p.  712.  —  Le  Nain  de  Tillemonf,  Vir  de  saint  Louis,  IV. 
p.  184.  —  Boularic,  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  5"  série,  t.  V.  p.  WO. 

3.  B.  N.  Nouv.  acquis,  françaises,  n°  2230. 


80  A.    (il'ESNON 

blahles  avec  d'autres  seigneurs  du  pays^  Jean  d'Avion  et  le 
châtelain  de  Beaumetz.  M.  Spanke  se  demande  si  ce  der- 
nier est  le  même  que  celui  dont  il  est  question  dans  le 
Congé  de  Bodel.  Assurément  non.  Gilles,  seigneur  de 
Beaumetz,  déjà  investi  de  la  châtellenie  de  Bapaume  en 
1203',  mourut  en  1242,  peu  après  la  bataille  de  Saintes, 
comme  on  Ta  vu  plus  haut  à  propos  de  Jean  de  Neuville. 
On  voit  par  une  charte  de  cette  même  année  qu'il  eut 
pour  successeur  Gilles,  son  lUs  aîné-.  C'est  donc  à  ce 
second  Gilles  encore  vivant  en  1267^,  mais  déjà  remplacé 
par  son  fils  Robert  dans  un  acte  du  20  mai  1273  *,  sinon  à  ce 
Robert  lui-même,  que  s'applique  l'envoi  de  la  chanson  «  au 
chastelain  ki  Biaumes  doit  tenir  ». 

Gillebert  de  Berneville  était  aussi  l'ami  d'un  châtelain 
de  Beaumetz  "';  mais,  lui  non  plus  ne  nous  donne  le  nom 
propre  du  personnage.  C'est  donc  en  vainque  M.  Spanke, 
rapprochant  ces  données  incertaines,  cherche  à  en  tirer 
quelques  précisions  chronologiques.  Le  jeu  parti  soutenu 
par  Jean  contre  Bretel,  qui  mourut  en  1272,  permet  seul  de 
dater  son  œuvre  approximativement,  en  lui  assignant  le 
troisième  quart  du  xm"  siècle. 

Si  ce  point  ne  soulève  aucune  discussion,  il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  condition  sociale  du  trouvère.  Malgré  les 
•hautes  relations  qu'on  lui  connaît,  M.  Spanke  ne  croit  pas 
<{u'il  appartint  lui-même  à  la  noblesse.  S'il  fréquentait  les 
châteaux,  c'est  comme  professionnel  ;  il  exploitait  la  muse 
et  vivait  des  libéralités  de  ses  hôtes.  Son  opinion  se  fonde 
sur  les  deux  premières  strophes  d'une  de  ses  chansons, 
où  le  poète  accuse  d'abord  les  juges  du  pui  d'Arras  de 
népotisme  et  de  servilité  : 

1.  Archives  du  Nord,  CaUiédr.  de  Cambrai.  Charte  orig. 

2.  Arcli.  du  Pas-de-Calais,  Inventaire,  1242,  décembre. 
;i.  |{.  N.,  Moreau,  Chartes,  1267,  février. 

4.  Arch.  du  Nord,  Sainl-Cènj  de  Cambrai,  1273,  samedi  ap.  l'Ascension. 
ij.  A.  Sclieler,  Trouvères  helnes,  p.  56, 
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I.  Se  che  n'estoit  pour  ma  dame  lionerer, 
Jamais  au  pui  ne  diroie  chançon  ; 

Car  j'en  voi  ciaus  sovent  l'oneur  porter 
Ki  de  chanter  ne  sevent  un  boton  ; 

Li  juge  font  leur  grant  hontage 
Ki  pour  parens  ne  pour  grant  signorage 
Donent  a  ciaus  le  courone  et  l'onour 
Ki  ne  sevent  trover  ne  kc  pastour. 

Puisque  la  partialité  dont  il  se  plaint  tenait  à  rinllaence 
de  la  naissance  et  du  rang  sur  les  juges,  c'est  donc  que 
lui-même  n'en  avait  aucune,  et  conséquemment  n'apparte- 
nait pas  à  la  famille  seigneuriale  dont  il  porte  le  nom. 

La  seconde  strophe  vient  à  l'appui  de  ce  raisonnement: 

II.  S'uns  riches  hom  a  aukes  a  doner, 
Avoir,  denier  u  autre  pension, 

Il  doit  très  bien  tout  partout  reniirer 
U  il  le  puist  emploier  par  raison; 
Si  k'il  ait  après  tesmoignage, 
S'il  a  très  bien  parti  sen  iretage, 
Cor  cil  ki  l'a  est  de  grande  valour  ; 
S'autrement  done,  il  fait  trop  grant  folour. 

Comme  on  le  voit,  les  moyens  d'existence  du  poète 
devaient  correspondre  à  son  humble  extraction  ;  car,  s'il 
catéchise  ainsi  les  riches  sur  l'emploi  de  leur  fortune  et  la 
distribution  de  leurs  largesses,  c'est  apparemment  que 
lui-même  y  participait. 

Telle  est  la  thèse  de  M.  Spanke.  Cette  argumentation 
n'est  pas  sans  vraisemblance;  cependant  elle  ne  ma  pas 
convaincu,  voici  pourifuoi.  Le  poète  nous  dit  tout  d'abord 
qu'il  chante  au  pui  pour  honorer  sa  dame.  Or  l'éloge  de 
la  dame,  de  sa  «  droiture  »,  est  l'objet  de  la  troisième 
strophe.  C'est  donc  là,  au  centre  de  la  chanson,  qu'il  faut 
en  chercher  le  nœud,  le  lien  logique.  Les  strophes  ((ui 
précèdent  y  aboutissent,  comme  des  prémisses  à  leur  con- 
clusion. Voici  la  pensée  qu'elles  développent  : 

«  De  même  (ju'au  i)ui  la  meilleure  chanson  a  droit  à  la 
couronne,  de  même  que  les  dons  du  riche  ne  doivent  aller 
Moum  Àfic.  t.  XXII  (^ 
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qu'à  qui  les  mérite,  de  même  une  dame   ne  doit   accorder 
son  amour  qu'à  celui  qui  s'en  montre  digne...  » 

La  quatrième  strophe  ajoute  ce  corollaire  :  Comment 
ose-t-on  solliciter  une  telle  laveur  (juand  on  sait  en  être 
indigne  ?  La  cinquième  et  dernière  est  un  acte  d'espérance 
et  de  résignation. 

L'origine  plébéienne  et  la  condition  inférieure  du  chan- 
sonnier ne  résultent  donc  pas  des  citations  invoquées  ;  son 
franc  parler  à  l'égard  des  juges  du  pui  lui  suppose,  au 
contraire,  toutes  les  indépendances  :  un  mercenaire  de  la 
rime  ne  se  serait  pas  exposé  aussi  gratuitement  à  leurs 
rancunes.  Quant  à  l'arrière-pensée  que  l'autre  citation 
semble  lui  prêter,  on  se  demande  ce  que  viendrait  faire 
dans  une  chanson  d'amour  l'intermède  de  ce  mendiant 
déguisé  en  moraliste.  Du  reste,  la  question  ne  sera  déti- 
nitivement  tranchée  ({ue  par  quelque  future  révélation  des 
archives  d'Artois  ou  du  Boulonnais.  Nous  n'avons  qu'à 
l'attendre. 

Je  passe,  sans  m'y  arrêter,  devant  les  tables  de  dissec- 
tion où  M.  Spanke  nous  expose  le  détail  de  ses  autopsies 
pliilologi({ues.  L'opérateur  est  là  dans  son  élément  ; 
on  voit  qu'il  a  été  à  bonne  école  et  s'en  est  assimilé  les 
méthodes  et  les  doctrines.  La  conclusion  de  sa  minutieuse 
enquête,  c'est  que  l'origine  du  poète  est  confirmée  par 
son  œuvre,  où  l'on  constate  tous  les  caractères  du  dialecte 
artésien. 

Cette  œuvre,  conservée  dans  un  seul  manuscrit,  que  l'on 
croit  originaire  d'Artois,  se  compose  de  douze  pièces,  dont 
dix  chansons,  un  jeu  parti  et  une  pastourelle.  Cinq  seule- 
ment, y  compris  ces  deux  dernières,  avaient  été  déjà 
publiées;  les  sept  autres  étaient  encore  inédites. 

Le  texte  de  la  présente  édition  est  généralement  correct. 
Cependant  quelques  leçons  et  certaines  interprétations  ne 
sont  pas  à  l'abri  de  la  critique.  Nous  allons  les  examiner 
successivement. 
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N°  IV,  V.  21.  Hclas  comment  osèie  a  vos  penser  ! 

Cette  graphie  du  nis.  devait  se  lire  «  osé-je  »  ;  c'est  une 
inadvertance. 

N°  V,  V.  13-13.      vSi  k'il  ait  après  tesmoignage 

S'il  a  très  bien  parti  sen  iretagc  ; 
Car  cil  ki  l'a,  est  de  grande  valour  ; 

J'ai  rectifié,  en  le  reproduisant  plus  haut,  ce  texte  fautif 
que  P.  Paris  avait  essayé  de  rendre  intelligible  en  le 
remaniant  ainsi  : 

Qu'il  a.  très  bien  parti  sen  iretage, 
Et  cil  qui  la  soit  de  grande  valour  '. 

La  faute  est  simplement  dans  Car,  qui  doit  se  lire  Cor. 
L'interprétation  de  M.  Spanke  est  erronée. 
On  lit  plus  loin: 

V.  25.  .le  m'esmervel  ke  nus  ose  penser 

A  rechevoir  avantage  ne  don(.). 
S'il  n'est  dignes  k'il  se  puist  bien  roster 
De  elle  de  coi  il  fait  pétition  ; 

Le  troisième  vers,  autant  qu'on  le  peut  comprendre, 
serait  un  défi  à  la  raison.  Pour  lui  donner  un  sens  accep- 
table, M.  Spanke  retourne  le  mot  «  roster  »,  qu'il  traduit 
par  «  s'emparer  de  »  (sich  bemaechtigen),  signification  sans 
aucun  rapport  avec  ce  composé  de  «  oster  »,  ôter.  Je  ne  vois 
d'interprétation  possible  qu'en  coupant  la  phrase  après 
«  dignes»  :  «  Je  m'étonne  que  nul  ose  pensera  recevoir  quel- 
que avantage  ou  don,  s'il  n'en  est  digne  ;  car  il  pourrait 
bien  s'abstenir  de  ce  qui  fait  l'objet  de  sa  demande.  » 

N°  VI.   V.  30.  Si  sera  mis  en  soufranche 

Li  maus  dont  je  languirai. 

Là  encore  la  note  se  tiompe.  «  En  souffranche  »  ne  veut 
pas  dire  ici  «  en  douleur  (Leid)  »,  mais  «  en  répit  (Auf- 
hœren)  ». 

1.  Histoire  litt.  de  la  France,  t.  XX il.  p.  G4G. 
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N"  VII,  V.  24.  Tant  l'aim  d'amour  en  asprie 

Ecrire  en  un  seul  mot  «  enasprie  »,  ardente. 

iN"  X,   V.  33.  M'i  laist  recourer. 

Ecrire  «  recovrer  »,  comme  le  veut  la  rime  —  et  la  rai- 
son philologique. 

.\o  XI,  V.  11, 13.        Vilaine  gent  me  font  tous  jours  savoir... 
Mais  il  mentent. 

Une  note  sur  cedernier  vers,  oùelle  lit  m'entent,  cherche 
en  vain  à  expliquer  ce  mot  par  «  entendre  »,  au  lieu  de 
«  mentir  »  :  ils  mentent  (sie  lïigen).  —  Notre  orthographe  a 
de  ces  pièges  pour  les  étrangers. 

V.  21.  Ne  d'autre  gent  ne  me  sai  perchevoir 

Ki  ait  d'amours  fors  ke  bonne  arjenture\,] 
Fors  que  de  ciaus  ki  par  leur  foie  ardure 
(3nt  volenté  d'ouvrer  desloiaument. 

La  traduction  allemande  de  ce  passage  lui  fait  dire  exac- 
tement le  contraire  de  ce  <|u'il  signifie  K  Le  sens  est  :  «  Je 
ne  vois  personne  à  qui  l'amour  procure  autre  chose  que  du 
bonheur,  sauf  celui  qui,  dans  son  ardeur  insensée,  veut 
agir  malhonnêtement.  »  Elle  comprend  ne  procure  que  du 
bonheur,  morale  qui  aurait  fortement  scandalisé  nos 
chansonniers  —  et  leurs  dames. 

X'  XII,  V.  11.        Herbers  dist  k'envoisëure 
Fera  ki  pas  n'iert  vilaine  [, 
Cote,  mantel  a  parture 
De  burghié  a  tirelaine. 

Cette  jolie  pastourelle,  une  des  meilleures  du  genre,  a  été 
imprimée  par  Dinaux,  réimprimée  par  Bartsch  dans  les 
neuf  éditions  de  ses  Roman  zen  und  Pastorellen  et  toujours 
avec  les  mêmes  fautes,  que  reproduit  également  le  texte  de 

1.  «  Keinea  andern  kenne  icii,  der  in  der  Liebe  nur  (lllick  hat,  als  die, 
welche  in  ihrer  tollen  Brunst  unehrenhaft  handeln  wollen  ».  Au  lieu  de 
nur  iiUich\  il  fallait  étiras  anderes  als  GUick. 
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M  Spanke.Dans  le  dernier  vers  de  la  citation  précédente,  le 
copiste  a  répété  par  erreur  le  a  de  la  ligne  au-dessus.  Je 
lis  donc  : 

Cote,  mantel  à  parture 

De  burghie  tiretaine. 

«  Mantel  à  parture  »  veut  dire  mi-parti  ou  de  deux  cou- 
leurs; «  burgie  »  est  le  participe  passé  féminin,  forme  arté- 
sienne, de  (^  burgier  »,  teindre  de  fausses  teintures:  donc 
«  manteau  bicolore  en  tiretaine  burgée  »  '.  Je  passe  à  la 
strophe  suivante  : 

V.  21.  «  A  defoi,  malaventure 

Aie  je,  se  je  me  paine  », 
Dist  Walès  d'Achesnëure, 
«  Faire  de  lin  ne  de  laine  ; 
G'irai  en  .i.  sach  turaant,  etc. 

Notons  d'abord  que  cette  phrase  «  se  je  me  paine  faire 
de  lin  ne  de  laine  »  ne  saurait  ni  se  construire,  ni  se  com- 
prendre. De  plus,  on  ne  trouve  nulle  part,  sur  la  carte 
d'Artois  ou  ailleurs,  un  lieu  dit  Achesnëure.  Ce  dernier 
mot  est  une  lecture  fausse  pour  «  achesmeiire,  aces- 
meiire  «,  parure.  En  le  corrigeant  ainsi,  on  rétablit  la 
mesure  et  le  sens  :  «  Par  ma  foi,  malheur  m'advienne, 
dit  Walet,  si  je  me  donne  la  peine  de  faire  parure  de  lin  ou 
de  laine.  Dans  un  sac  j'irai  sautant,  etc.  » 

A  ces  quelques  observations  critiques,  il  faut  ajouter  que 
la  ponctuation  présente  de  trop  nombreuses  lacunes  et 
même  des  erreurs,  ce  qui  est  loin  de  faciliter  Tintelligence 
du  texte. 


1.  Les  mots  «  burglierus  (1210),  burgheur  (1274\  burgheresse  (13,33), 
burghement.  burgement,  burguement  de  noir,  burgheur  de  saies»  se  ren- 
contrent dans  des  documents  artésiens  du  xiir  jusqu  au  wi'  siècle.  — 
«  C'est  des  dras  burgiés  :  tout  drap  burgiet  sunt  abatut  comme  faus...» 
Bans  de  Valenciennes,  1302.  —  «  Burgaige  couleur  de  noir  »,  1480. 
A.  Thierry,  Tiers  état,  t.  II,  p.  381.  —  «  Faulx  burgins  »,  1433.  De 
Beauvillé,  Hisl.  de  la  tille  de  Montdidier,  t.  II,  p.  448. 
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IV 


Oede  de  la  CouROiERiE  clont  l'œuvre  sert  à  compléter  la 
thèse  de  M.  Spanke,  a  laissé  dans  nos  archives  des  traces 
assez  nombreuses  de  son  séjour  à  Arras,  où  il  résida  plus 
de  vingt  ans.  Ces  traces,  je  les  avais  relevées  dans  une 
esquisse  biographique,  depuis  le  commencement  de  sa 
carrière  en  1570  jusqu'à  sa  mort  en  1294  K  M.  Spanke  a  fait 
mieux  :  il  nous  donne  l'analyse  des  documents  signalés,  où 
nous  suivons  le  clerc  du  comte  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions administratives,  les  mômes  que  nous  verrons  dévo- 
lues par  la  suite  aux  procureurs  généraux  d'Artois. 

Sur  le  lieu  d'origine  de  ce  trouvère,  les  indications  sont 
précises  :  il  était  de  Paris,  paroisse  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  quartier  ou  rue  de  la  Corroierie.  Les  titres  en 
effet,  concurremment  avec  cette  dernière  appellation,  le 
nomment  Oede  de  Paris  et  Oede  de  Saint-Germain. 

Le  Dit  des  rues  de  Paris  rencontre,  en  venant  du  Grand- 
Pont  (Pont-Neuf), 

la  Mesgeiscerie, 

L'Escole  et  rue  Saint-Germain 
A  couroicrs"-. 

On  voit  par  le  compte  de  la  taille  de  1292  que  les  «  cour- 
roiers  >',  «  courraiers  »,  «  conreeurs  »,  étaient,  en  effet, 
nombreux  dans  ce  quartier  contigu  au  quai  de  la  Mégis- 
serie, ce  qui  pourrait  expliquer,  par  une  sotie  de  syno- 
nymie, le  double  nom  du  clerc  d' Arras  ^ 

Mais,  d'autre  part,  ce  dernier  document  cite  une  rue  de 

1.  Nouvelles  recherches  biographiques  sur  les  Trouvères  artésiens,  dsnxs  le 
Moyen-Age,  année  1902,  p.  150  (p.  14  du  tirage  à  part). 

2.  Méon,  Fabliaux  et  contes,  t.  II,  p.  253. 

3.  A.  Géraud,  Paris  sous  Philippe-le-Bel,  pp.  5-29. 
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la  '<  Courroiorie  »  dans  la  paroisse  Saint-Jacques',  en 
mènie  temps  qu'il  enregistre  de  nombreux  «  courroiers  » 
assez  près  de  l'église  Saint-Merri,  là  même  où,  d'après 
Sauvai,  il  existait  une  autre  rue  de  la  «  Courroierie  »  -. 

Cette  difficulté  se  complique  d'une  équivoque.  Par  suite 
de  confusions  entre  deux  mots  d'origine  et  de  sens  très 
différents,  «  corroiers  »  désigne,  dans  les  documents  du 
moyen  âge,  tantôt  des  corroyeurs  ou  apprêteurs  de  cuirs, 
tantôt  des  fabricants  de  courroies  ceintures,  bourses-.  La 
forme  latine  du  nom,  Odo  de  Corrigiaria,  le  rattacherait 
plutôt  à  cette  dernière  signification,  et  consécfuemment  à 
Tune  ou  l'autre  des  rues  de  la  Corroierie.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  français  a  corrompu  le  latin  lui-même, 
de  sorte  qu'on  trouve  corroyeur  traduit  par  corregeriufi 
et  corroierie,  au  même  sens,  par  corregeria.  Dans  tous  les 
cas,  c'est  bien  du  centre  même  de  Paris  que  M'"^  Odon  était 
originaire  ;  cette  constatation  nous  suffit. 

Son  œuvre  consiste  en  cinq  chansons  d'amour,  réparties 
dans  trois  manuscrits,  dont  aucune  ne  laisse  conjecturer 
ni  sa  destination  ni  sa  date.  D'après  les  analyses  de 
M.  Spanke,  le  français  dans  lequel  elles  sont  écrites  ne 
porte  aucunes  traces  du  dialecte  artésien.  Peut-être  sont- 
elles  antérieures  à  son  expatriation. 

Voici  les  observations  que  leur  lecture  m'a  suggérées  : 

X"  l,l-lo.     Morir  me  vient  melz  qu'en  tel  doleur  vivre, 
Bien  voi  que  ma  dame  en  trop  gros  l'a  pris  ; 
Mult  vilainement  de  moi  se  délivre, 
Mes  il  ne  l'en  chaut,  car  bien  l'a  apris; 
Et  se  je  recort  les  maus  qu'el  me  livre. 
Ne  sai  que  je  faz^ne  se  je  fusse  ivre  ; 
Dont  je  li  requier  qu'el  me  tiengne  a  pris. 

1.  lliid.,  p.  90.  Dans  cette  rue  de  la  Courroierie,  on  trouve  un  Hobcrt  de 
Saint-(iermain  assis  à  48  s.,  qui  pourrait  itre  de  la  famille  du  clerc  d'Ar- 
tois, dont  Saint-Germain  serait  le  nom  patronymique:  le  surnom  de  la 
Courroierie  désignerait  une  branche. 

2.  Histoire  et  recherches  des  antiquités  île  la  rillr  dr  Pari.i.  l"2i. 
Liv.   II,    p.  127. 
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Le  quatrième  vers  ne  me  paraît  intelligible  que  si  on  lit 
«  car  bien  l'ai  apris  ».  La  leçon  du  sixième  vers  était 
exacte  dans  les  trois  manuscrits  :  «  ne  que  se  fusse  ivre  », 
c'est-à-dire  «  pas  phis  ^we  si  j'étais  ivre.  »  Le  sens  de  ne 
que  a  échappé  ici  à  M.  Spanke,  comme  s'y  est  trompé  plus 
haut  M.  Steffens  (XXXI,  vi,  3).  Cette  conjonction  adverbiale 
n'est  cependant  pas  rare  :  on  vient  de  la  rencontrer  dans 
J.  de  Renti  (III,  33  et  V,  8).  La  correction  se  ne  fausse  com- 
plètement la  pensée. 

Pour  le  dernier  vers,  deux  manuscrits  donnent  :  «  qu'el 
nel'  tiengne  à  pris  »  (qu'elle  ne  le  tienne  à  prix)  et  je  com- 
prends: "  Ce  dont  je  la  supplie  de  ne  pas  tenir  compte  (de 
ce  que  j'ai  rappelé  les  maux  qu'elle  me  fait  souffrir).  »  Le 
troisième  manuscrit  porte  :  «  qu'el  mel'  tiengne  à  pris  » 
fqu'elle  me  le  tienne  à  prix),  c'est-à-dire  «  qu'elle  me  tienne 
compte  »  de  mon  inconscience  (quand  j'ai  rappelé  les 
maux,  etc.),  ce  qui  revient  à  peu  près  au  même. 

La  correction  «  gu'eZ  me  tienne  à  pris  »,  quelque  sens 
qu'on  donne  à  la  phrase,  ne  permet  pas  de  la  rattacher  à 
celles  qui  précèdent.  Si  la  cacophonie  de  qu'el  nel  et  quel 
meV  semble  indiquer  une  faute  du  copiste,  on  peut  supposer 
que  neV  et  que  meV  sans  aucun  inconvénient. 

N"  IV,  2i.     Et  se  dieu  plest  jos  ferai  essaier 

Déjà  mutilée  d'avance,  cette  strophe  paraît  avoir  souffert 
à  l'impression.  Le  quatrième  vers  manc[ue,  en  effet,  non 
pas  «  par  négligence  de  l'auteur  »  ',  car  sa  phrase  est 
hiachevée,  mais  bien  par  celle  du  copiste.  La  rime  appelle 
ici  «  esmaier  »  au  lieu  d'  «  esmoier  ».  Le  jos  ci-dessus  ne 
peut  être  qu'une  coquille  pour  vos. 

V,  33.  Mes  s'ensi  biau  cors  ne  trouvait  pitié, 

Je  diroie  que  il  n'en  seroit  point. 

1.  Note.  p.  62:  IV,  19,  Nach  Vers  22  ein  Vers  fehlt  —  wohl  eine  Xacli- 
laessigkeil  des  Dichters. 
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Les  manuscrits  portent  :  «  Mes  s'en  si  biau  cors  ne  trou- 
voie  pitié  »,  vers  qui  a  une  syllabe  de  trop.  M.  Spanke  réta- 
blit la  mesure  en  lisant  «  s'ensi  »  et  «trouvoit».  Sans 
doute  le  compte  y  est,  mais  le  sens  n'y  est  plus  :  ensl  n'en  a 
aucun  à  cette  place,  et /roituoinaisse  croire  que  c'est  ce 
beau  corps  qui  a  besoin  de  pitié.  Puis([u'il  faut  retrancher 
une  syllabe,  je  sacrifierais  plutôt  77ies  ou  si  pour  conserver 
trouvoie. 

N°  V,  io.       Mes  moi,  qu'en  chaut,  ne  m'en  puis  repentir, 

Ce  qui  signifierait,  d'après  la  ponctuation  :  «  Mais  moi, 
à  qui  cela  importe,  je  ne  m'en  puis  repentir  ».  Il  fallait 
écrire:  «  Mes  moi  qu'en  chaut  ?  »  Mais  que  m'importe  ?  La 
ponctuation  est  d'ailleurs  très  défectueuse  dans  cette 
pièce,  où  il  manque  à  la  fin  du  vers  1  virgule,  8  deux 
points,  12  et  24  point  et  virgule,  29  virgule,  37  virgule, 
39  deux  points  (en  supprimant  la  virgule  précédente), 
43  virgule,  44  un  point. 

Les  fautes  que  je  viens  de  signaler  sont  la  conséquence 
toute  naturelle  de  l'inexpérience  d'un  début.  Dans  l'en- 
semble de  son  édition.  M.  Spanke  en  a  évité  un  bien  plus 
grand  nombre  :  c'est  là  son  mérite.  Si  les  premiers  fruits 
de  son  excellente  discipline  sont  encore  verts,  la  sève  ne 
leur  manque  pas.  Le  temps  fera  le  reste,  et  l'on  peut  être 
sûr  qu'ils  arriveront  un  jour  à  parfaite  maturité. 


V 


Cardon  de  Croisilles,  un  de  nos  plus  anciens  trouvères 
perdu  dans  la  foule,  a  eu  la  bonne  fortune  —  que  partage 
notre  histoire  littéraire  —  de  rencontrer  un  éditeur  bio- 
graphe hors  de  pair,  le  D""  Ilermann  Suchier,  de  l'Univer- 
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site  de  Halle  ^  Les  élèves  du  savant  professeur  romaniste 
ont  souvent  traité  des  sujets  artésiens  ;  cette  publication, 
ajoute  l'exemple  aux  préceptes,  en  leur  offrant  un  modèle 
de  sagacité  dans  les  recherches,  de  sobriété  dans  l'érudition, 
de  précision  dans  l'exposé  des  faits  et  des  conclusions. 

En  dehors  des  manuscrits,  on  n'a  pu  découvrir  jusqu'ici 
la  moindre  trace  de  ce  trouvère  ;  c'est  donc  de  ses  œuvres 
seules  qu'on  doit  attendre  quelques  indications  biogra- 
phiques. A  son  nom  de  Chardon,  Cardon,  se  trouve  quel- 
quefois joint  celui  de  Croisilles.  On  en  a  conclu,  faute 
d'hypothèse  plus  vraisemblable,  qu'il  pouvait  être  origi- 
naire de  ce  village  d'Artois  et  de  la  famille  chevaleresque 
qui  en  possédait  la  seigneurie.  Mais  on  n'en  peut  fournir 
aucune  preuve  et  la  question  reste  pendante. 

Il  nous  est  parvenu,  sous  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms, 
quatre  chansons  d'amour  et  trois  jeux  partis,  dont  l'un  en 
provençal.  Une  de  ces  chansons  est  exceptionnellement 
attribuée  à  Cardon  de  Reims.  M.  Suchier  ne  doute  pas  que 
ces  dénominations  différentes  ne  se  rapportent  au  même 
personnage,  bien  qu'on  ne  s'explique  pas  ce  dualisme  dans 
le  surnom  d'origine. 

Dans  les  quatre  chansons  qu'il  adressa  à  sa  dame. 
Cardon  nous  révèle  qu'il  dut  partir  pour  la  terre  sainte  et 
qu'il  y  séjourna.  Cette  indication  n'avait  pas  échappé  aux 
précédents  biographes  ;  ils  l'avaient  rapprochée  de  l'envoi 
de  la  première  chanson  : 

Chançons,  va  t'en  a  mon  seignor  Erart, 
Mon   bon    seisrnor  de   Briene.. 


A  Montroial  m'en  iras  d'autre  part, 
Si  fai  savoir  le  roi  de  moie  part 
Que  il,  por  deu,  ne  mete  en  obliance 
Celi  qui  est  roïne  de  vaillance. 


1.  D'  Hermann   Suchier,  Der  Minnesanger   Chardon,   f Sonder abdruck 
aus  der  Zeitschrift  fur  romanische  Philologie,  XXXI,  (1907),  pp.  129-150). 
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Tout  semblait  concorder  :  cet  Erart  de  Brienne  devait 
être  le  père  de  Jean,  qui  fut  roi  de  Jérusalem;  Montréal 
était  d'ailleurs  le  nom  d'une  forteresse  de  Palestine,  au  sud 
de  la  Mer  Morte.  La  chanson  se  trouvait  ainsi  datée  par  la 
croisade;  le  poète  appartenait  donc  à  la  fin  du  xii"^  siècle. 
Quant  au  nom  de  sa  dame,  personne  ne  songeait  à  péné- 
trer semblable  mystère.  A  quoi  bon  ?   Ne  disait-il  pas  : 

«  -Mes,  se  dieu  plest,  ja  n'en  savront  le  nom  ». 

Coquetterie  de  poète  !  M.  Suchier  a  compris  ce  manège. 
Il  a  tourné  et  retourné  la  chanson,  si  bien  qu'il  a  fini  par 
en  découvrir  la  clef.  Ce  nom  mystérieux,  qui  renverse 
toutes  les  hypothèses  précédentes,  c'est  Marguerite.  Per- 
sonne ne  l'avait  vu  et  cependant  il  est  écrit  en  toutes  lettres, 
mais  en  acrostiche,  et  quel  acrostiche  !  Chacune  de  ses 
syllabes  commence  une  strophe,  sans  que  rien  en  fasse 
soupçonner  l'entente  secrète.  Qui  l'eût  deviné? 

Ce  n'est  pas  tout;  la  seconde  chanson  soumise  au  même 
examen  a  complété  la  première  ;  elle  a  joint  au  nom  sa  qua- 
lification :  PiOïXETE,  petite  reine. 

Voilà  certes  une  double  trouvaille  qui  n'est  pas  banale. 
Il  est  à  croire  que  ce  système  de  cryptographie  n'est  pas 
un  fait  isolé  parmi  nos  vieux  chansonniers  ;  l'attention  des 
chercheurs  devra  donc  se  porter  de  ce  côté.  Seulement,  il 
est  fort  à  craindre  qu'un  procédé  d'investigation  aussi 
délicat  ne  soit  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Partant  de  ces  nouvelles  données,  l'ingénieux  explora- 
teur en  déduit  les  conséquences.  Erart  de  Brienne  n'est  pas 
celui  que  l'on  avait  supposé,  mais  le  sire  de  Piameru  mort 
vers  1243;  le  roi  qui  se  trouvait  alors  «  à  Montroial  »  serait 
le  comte  Thibaut  de  Champagne,  qui  épousa,  le  '^-2  sep- 
tembre 1232,  Marguerite  de  Bourbon  et  devint  roi  de 
Navarre  après  la  mort  de  Sanche  VII.  Ainsi  s'expliquent 
l'envoi  de  la  chanson  et  les  deux  acrostiches  :  c'est 
Marguerite   de  Bourbon,   la  jeune   reine   de   Navarre,    la 
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«  roïne  de  vaillance  «,  qui  serait  l'objet  des  chansons  de 
Cardon. 

L'œuvre  du  poète  se  trouve  ainsi  rajeunie  de  près  d'un 
demi-siècle.  Il  n'a  pu,  en  effet,  adresser  la  première  chan- 
son à  Thibaut,  roi  de  Navarre,  avant  1234,  date  de  son  avè- 
nement. Quant  à  Montréal,  où  il  séjourna  un  certain  temps 
en  1237,  c'est  un  château-fort  à  cinq  lieues  auS.-0.de 
Pampelune,.  lequel  n'a  rien  à  voir  avec  celui  de  la  Palestine. 

La  seconde  chanson  fut  transmise  par  l'intermédiaire  de 
Renart  de  Choisuel,  cousin  d'Erart  de  Rameru.  La  troi- 
sième n'a  pas  d'envoi.  Celui  de  la  quatrième  s'adresse  à 
une  impératrice  sans  la  nommer.  Il  s'agit  sans  doute  de 
Marie,  fille  de  Jean  de  Brienne,  empereur  de  Constanti- 
nople  :  elle  était  mariée  depuis  1234  à  Bauduin  de  Courte- 
nai,  qui  succéda  à  son  beau-père. 

On  sait  par  ces  dernières  chansons  que  Cardon  était  allé 
en  Palestine  ;  il  dut  prendre  part  à  la  croisade  du  roi  Thi- 
baut de  Champagne  en  1239.  Les  quatre  chansons  seraient 
donc  comprises  entre  les  années  1237  et  1240  ou  1241. 

Les  jeux  partis  nous  montrent  Cardon  de  Croisilles  sous 
un  autre  aspect  et  dans  un  autre  milieu.  On  le  voit  en 
relations  avec  un  Jean  d'Archies,  personnage  encore  mal 
identifié,  avec  Henri  de  Bar,  qui  se  croisa  en  même  temps 
que  Thibaut,  en  1237,  avec  Gautier  de  Formeseles,  Bauduin 
d'Aire,  Maielin  de  Meteren,  seigneurs  artésiens  et  flamands 
de  la  même  époque,  sur  lesquels  des  notices  réunies  dans 
un   appendice   nous  donnent  de  copieux  renseignements. 

Ces  relations,  sans  prouver  l'origine  artésienne  de 
Cardon,  lui  donnent  au  moins  quelque  vraisemblance.  En 
tout  cas,  il  me  semble  que  le  trouvère  devait  appartenir 
à  une  famille  noble  :  on  ne  comprendrait  guère,  en  effet, 
qu'un  poète  de  basse  extraction  ait  eu  l'audace  d'adresser  les 
hommages  de  sa  galanterie  à  une  reine  et  à  une  impéra- 
trice. Mais  c'est  là  une  question  que,  faute  de  données  cer- 
taines, la  prudence  de  son  savant  biographe  n'aborde  pas. 
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Notre  résumé;,  d'ailleurs,  ne  donne  qu'un  simple  aperçu 
de  ce  travail,  clair,  précis,  démonstratif,  où  l'érudition  agit 
partout  utilement,  mais  sans  vaine  ostentation.  Il  est 
vrai  de  dire  qu'elle  n'a  plus  à  faire  ses  preuves,  et  tel  n'est 
pas  le  cas  des  jeunes  romanistes  auxquels  on  serait  tenté 
d'opposer  ce  modèle  de  science  concrète  —  et  discrète. 
Pour  eux,  au  contraire,  cette  preuve  s'impose  :  c'est  leur 
excuse. 

Après  avoir  reproduit  les  curieuses  révélations  du 
savant  biographe  sur  l'œuvre  de  notre  poète  chansonnier, 
il  nons  reste  maintenant  à  parler  du  texte.  Un  mot  sufïira  : 
ce  texte  est  établi  de  main  de  maitre.  Donc,  l'impeccable 
édition  ne  donnant  aucune  prise  à  la  critique,  celle-ci  ne 
peut  que  respectueusement  lui  tirer  sa  révérence. 

A.    GUESNOX. 


LES   A(rrES   FAU 

J)E     L'ABBAYE     DE     SAINT-VALERY 


La  ville  de  Saint- Valéry  s'élève  sur  la  rive  sud  de  la  baie 
de  Somme.  C'est  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  d'Abbeville  et  c'était  autrefois  le  siège 
d'une  abbaye  bénédictine  dont  la  fondation  remonte  peut- 
être  à  l'époque  mérovingienne  ^  Saint  Valéry,  disciple  de 
saint  Colomban;,  rassembla  quelques  moines  au  lieu  appelé 
alors  Leuconaus,  et  le  nouvel  établissement  reçut  la  règle 
de  saint  Benoît  à  la  fin  du  x'  siècle.  Les  ruines  de  cette 
abbaye  supprimée  en  1790  s'élèvent  encore  aujourd'hui  à 
l'ouest  de  la  ville,  et  d'anciens  dessins  nous  permettent  de 
nous  faire  une  idée  de  son  état  au  temps  de  sa  splendeur-. 
L'histoire  d'un  établissement  si  ancien  serait  des  plus 
importantes,  malheureusement  l'indigence  de  documents 
la  rend  impossible,  ou  à  peu  près.  Pillée  par  les  Normands 
en  859  et  881,  l'abbaye  eut  ses  archives  dilapidées  pendant 
la  Révolution  ;  ce  qu'il  en  reste  est  sans  grand  intérêt  3.  Les 

1.  Gallia  christiana,  t.  X,  c.  1231. 

2.  Cf.  surtout  le  Mona.Uicon  (fallicanum,  reproduit  par  Peigné-Dela- 
court  (Paris,  1877),  n"  80,  dessin  réédité  par  l'abbé  Caron,  Histoire 
de  Saint-Valery  (Abbeville,  1893),  p.  252;  pour  les  autres  c/'.  Macque- 
ron,  Iconographie  du  déparlement  de  la  Somme  (Abbeville,  1886),  p.  393 
et  suiv. 

Un  pouillé  des  biens  de  l'abbaye  en  1729  a  été  publié  par  Darsy,  Béné- 
fices de  l'é(jlise  d'Amiens  (Amiens,  1869-1871),  t.  II,  p.  278. 

3.  Cf.  Brunel,  Inventaire  analytique  du  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Valery 
aux  Archives  départementales  de  la  Somme,  dans  le  Bulletin  mensuel  de  la 
Société  d'Histoire  cl  d'Archéologie  du  Vimeu,  t.  1,  p.  273  et  suiv. 

l'ar  contre,  le  fonds  du  prieuré  anglais  de  Takcley  au  comté  d'Esscx  est 
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sources  de  ses  annales  consistent  uniquement  dans  quel- 
ques textes  narratifs  et  quelques  copies  de  chartes  faites  aux 
xvii"  et  xviii"  siècles.  Les  épaves  de  ce  fonds  d'archives  n'en 
sont  pas  moins  très  précieuses  et  elles  sont  demeurées 
jusqu'ici  à  peu  près  inconnues,  sauf  des  historiens  lo- 
caux. Les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
introduits  dans  l'abbaye  de  Saint- Valéry  en  lôii  ont  copié 
les  anciens  titres  qu'ils  y  ont  trouvés,  mais  ils  se  sont  gardés 
de  les  publier  dans  leurs  recueils  d'érudition,  sans  doute 
parce  que  leur  fausseté  souvent  grossière  leur  apparaissait 
et  qu'ils  étaient  dominés,  beaucoup  plus  qu'on  ne  le  croit 
ordinairement,  par  le  souci  de  la  bonne  renommée  de  leur 
ordre. 

La  vie  du  saint,  patron  et  fondateur  de  l'abbaye,  a  passé 
jusqu'à  ces  derniers  temps  pour  un  document  sur  lequel  on 
pouvait  faire  fond.  Ouvrage  d'un  moine  anonyme  du  xr  siècle, 
probablement  de  la  province  de  Besançon  ',  dédié  à  l'abbé 
Théodin  ^,  c'est  un  récit  qui  prétend  abréger  et  remanier 
une  vie  plus  ancienne  de  saint  Valéry  due  à  l'abbé  Raim- 
bert.  Il  y  est  raconté  comment  saint  ^'alery,  né  en  Auvergne, 
devint  disciple  de  saint  Colomban  et,  après  l'exil  de  ce  der- 
nier, se  retira  au  diocèse  d'Amiens,  au  lieu  dit  Leuconaus. 
Le  roi  Clotaire  II  lui  donna  un  emplacement  pour  y  élever 
une  retraite  où  il  pût  vivre  avec  ses  moines  -^  Le  dernier 

conservé  intact  aux  arcliives  de  Neic  Collège  à  Oxford.  Il  ne  contient  que 
des  actes  relatifs  à  ce  prieuré  et  presque  exclusivement  anglais. 

1.  L'auteur  déclare  écrire  sur  l'ordre  de  Hugues,  son  archevêque,  qui 
fut  à  la  tête  de  la  province  de  Besançon  de  1031  à  1066,  d'où  Mabillon  sup- 
pose avec  vraisemblance  que  la  vie  de  saint  Valéry  est  l'œuvre  d'un  moine 
de  Luxeuil  {Annales  Benedictini,  1"  éd.,  t.  I,  p.  318). 

2.  L'abbé  Caron,  op.  ciL,  p.  63,  veut  que  ce  soit  Theodin  l'qui  aurait 
vécu  vers  715,  et  fait  de  larclievéciue  Hugues  un  arclu-vriiuc  de  Uouen  ;  la 
vie  de  saint  Valéry  serait  du  viu'  siècle  ;  son  argumentation  (pii  s'oppose 
à  celle  des  Bollandistes  ne  tient  pas  devant  celle  de  .M.  Bruno  Kruscli. 
qui  d'ailleurs  l'ignore. 

3.  Locum  eis  secretum...  qui  Leuconaus  antiquo  cocalnilo  dict'bafur  roi^io 
pru'cepto  concesdt. 
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éditeur  de  la  Vie  de  saint  Valéry,  M.  Bruno  Krusch',a 
ruiné  coniplètenient  l'autorité  de  ce  récit  ;  il  a  montré  qu'il 
était  une  pure  invention  d'un  moine  du  commencement  du 
xr"  siècle  qui  employait  les  vies  des  saints  Fursy,  Colom- 
ban  et  Attale  et  était  dominé  par  l'esprit  de  rivalité  avec  les 
chanoines  réguliers  propre  aux  Bénédictins  de  son  temps. 
L'artifice  des  hagiographes  qui  prétendent  remanier  sim- 
plement une  vie  contemporaine  du  saint  est  bien  connu  2. 

Il  nous  faut  passer  ensuite  au  xv!*"  siècle  pour  trouver 
trace  d'une  nouvelle  activité  historique  dans  notre  abbaye. 
C'est  sans  doute  à  cette  époque  qu'il  faut  placer  la  compi- 
lation d'un  cartulaire  aujourd'hui  perdu  ^'. 

Vers  le  milieu  du  xvif  siècle,  peu  après  l'introduction  de 
la  réforme  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  un  moine  de 
l'abbaye^  Dom  Rupert  de  Bournonville,  fit  une  «  Histoire 
chronologique  de  l'abbaye  royalle  de  Saint-Vualery-siir- 
Mer^  »,  laquelle  est  une  œuvre  naïve  et  complètement 
dépourvue  de  critique  mais  qui  nous  a  conservé  le  texte  de 
nombreux  actes  d'après  le  cartulaire  ou  les  originaux. 

Au  XIX''  siècle,  trois  histoires  de  Saint- Valéry  ont  été 
éditées,  celle  de  Lefils  ^  est  insignifiante,  celle  de  M.  Pra- 

1.  Vita  Walarici  abbatis  Leuconaensis,  dans  les  Monumenta  Germaniœ 
historica,  Scriptorum  rerum  Merovingicarum  tomus  IV,  Passiones  vitœque 
sanctorum  œoi  merovindici,  éd.  Bruno  Krusch  (Hanovre,  1902),  p.  137, 
Déjà  publié  .1.1.  .S.S,  Avril,  t.  1,  p.  16. 

2.  Cl.  Molinier,  Les  sources  de  l'histoire  de  France,  t.  I,  p.  %. 

.'{.  On  en  trouve  une  analyse,  du  xviii'=  siècle,  dans  le  t.  XLVI,  fol.  29,  de 
la  collection  de  Picardie,  à  la  liibl.  nat.  C'était  un  «  in-fol.  couvert  en 
parchemin,   en  papier,  et  écrit  dans  ces  derniers  siècles.  »  (Stein,  n°  3397). 

'*.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12704,  fol.  143  et  suiv.  «  Frère  Rupert  de  Bour- 
nonville a  fait  et  composé  cette  histoire  de  l'abbaye  de  S.  Walery,  laquelle 
il  soubniet  à  la  censure  et  correction  de  celuy  qui  sera  plus  intelligent 
fiu'il  n'est  pas.  Amen.  Amen.  Amen.  Au  nom  de  la  très  sainte  et  auguste 
Trinité.  »  Il  y  est  fait  allusion  comme  à  un  événement  de  «  ces  années 
passées  »  de  farrct  du  Parlement  du  3  février  1664,  dont  il  sera  souvent 
question,  plus  loin. 

5.  Florentin  Lefils,  Histoire  civile,  politique  et  religieuse  de  Saint-Valery, 
Abi)cville.  1838.  in-8'. 
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rond  '  s'appuie  sur  des  recherches  plus  originales  maisi 
n'accorde  qu  un  chapitre  à  Thistoire  même  de  l'abl^aye  et 
ignore  l'histoire  de  Dom  liupert.  La  dernière  enfin,  celle 
de  M.  l'abbé  Caron  -,  est  presque  tout  entière  consacrée  à 
Tabbaye  et  utiUse  l'histoire  de  Dom  Kuperl,  mais  ce  n'est 
pas  un  livre  d'érudition. 

L'abbaye  de  55aint-\'alery  avait  au  xvir  et  au  xviii'^  siècle 
la  réputation  d'avoir  été  pendant  de  longs  siècles  un  atelier 
de  faux  très  actifs.  Son  exemple  est  cité  par  les  avocats 
dans  les  procès  ecclésiastiques  comme  preuve  de  la  mau- 
vaise foi  des  moines  au  moyen  âge  ^  et  par  les  auteurs  de 
droit  canon  pour  mettre  en  garde  contre  l'imposture  fré- 
quente des  anciens  titres  ^.  Il  n'est  pas  possible  de  retrou- 
ver toutes  les  traces  des  procès  en  faux  qui  ont  été  intentés 
à  l'abbaye  de  Saint- Valéry^  à  cause  des  lacunes  des  archives 
du  Parlement  de  Paris  et  de  la  difïiculté  qu'il  y  a  à  travail- 
ler dans  cet  énorme  fonds.  Le  peu  que  nous  en  connaissons 

1.  Lrnest  I^rarond.  Histoire  de  Saint-V'alerji,  Paris.  lîS(i2,  in-12. 

2.  Abbé  Caron,  Histoire  de  Saint-Valery.  Le  bienheureux,  l'abbaije.  la 
ville,  Abbeville.  1893,  in-S".  Sur  les  autres  sources  imprimées  et  en  par- 
ticulier sur  les  fartum  judiciaires,  d'importance  capitale,  cf.  Mac(|ueron. 
Bibliographie  du  département  de  la  Somme,  Amiens.  1!I07.  t.  II.  n"  77'.)7  et 
suivants. 

3.  «  On  a  prétendu  que  cette  abbaïe  étoit  une  manufacture  de  titres  et 
de  sceaux  falsiliez  avant  l'introduction  de  la  réforme  dans  cette  abbaïe 
en  1644...  »  Observations  du  R.  P.  Dom  Tassin...  sur  les  reproches  de  faux 
titres  fais  à  l'abbaie  de  Saint-Waleri,..  »  ISib.  nat..  Coll.  do  Picardie, 
t.  XXVIII.  fol.  122. 

4.  Mémoire  pour  M.  l'irèque  de  Soissons contre  lesdamrs...  du  Vnldedface 
et  les  RU.  PP....  relvjieux  bénédictins  del'abbaiie  de  Saint-Corneille  de  Com- 
piéfjne,  Hibl.  nat.,  4°.  Km  30291,  p.  30  :  «  que  de  titres  sortis  de  cette 
ample  manufacture  !  (Saint-Valery).  C'est  un  malheur  pour  l'abbaye  de 
<;ompièi?ne  de  s'être  trouvée  située  dans  une  province  .>^i  voisine  de  Sainl- 
Valery.  »  Cf.  aussi  Launoi,  Às.sertio  in  ]>ririle<iium  .Sancii  .Mettardi.  Opéra 
omnia,  (Jenève,  1731-2,  t.  111,  2  partie,  p.  'til'.l,  urticulu.';  VI.  Testimonia 
referuntur...  a  monachis  Sancti  Valerici. 

i).  Cf.  Tliomassin.  .4ndmne  et  noucelle  discipline  de  l'église,  l'aris.  U>8JS. 
t.  II.  pars  IV.  lib.  I,  c.  lvi  à  lviii. 

Mojim  .!</('.  t.   XXIi  7 
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nous  permettra  d'établir  ce  fait  préliminaire  (]ue  nous 
sommes  devant  les  actes  de  Saint- Valéry  en  présence  d'ar- 
chives très  suspectes  et  que  toute  présomption  devra  être 
pour  leur  imposture  quand  les  titres  examinés  ne  seront 
pas  absolument  réguliers. 

En  151 8,  il  y  eut  procès  au  Parlement  de  Paris  à  propos  de 
faux  sceaux  trouvés  à  la  mort  de  l'abbé  d'Ellecourt  '.  Il  nous 
en  est  resté  trace  dans  un  Extrait  des  requestes  du  jyalais 
du  Samedi  18  décembre  1518 -.  C'est  une  décharge  donnée 
par  la  cour  à  Villain,  lieutenant  du  bailli  d'Amiens,  d'objets 
saisis  dans  l'abbaye  de  Saint- Valéry  :  «  impressions  de 
sceaux  gravez  et  insculpez  en  pierre  de  mai^bre  et  Les  anciens 

en  cuivre  et  deux  en  cire  assez  anciens suspects  de  faux, 

faisant  en  nonMre  quararite  un  sceaux.  » 

Le  15  février  1642^  les  moines  de  Saint- Valéry  furent  assi- 
gnés devant  le  Parlement  pour  répondre  à  l'accusation  de 
faux  portée  contre  trois  pièces  du  31  mai  P243,  17  octobre 
1258  et  mai  P293,  par  Marguerite  de  Bourbon,  veuve  de 
Jean  de  Monchy,  seigneur  de  Montcavrel  ^.  Le  6  juin 
1642,   le    prieur    de    Saint-Valery,    Charles   Prévost,    fut 


1.  Abbé  de  1482  à  1517. 

2.  Inséré  par  Le  (irand  dans  sa  Deffense  de  l'édit  du  roi  concernant  les 
bénéfices...  ou  dissertation  sur  la  manière  dont  les  bénéfices  simples  sont 
acquis  et  possédés  par  quelques  congrégations  religieuses  (Paris,  1723\ 
p.  27,  d'après  «  un  imprimé  qui  a  été  répandu  dans  le  public  il  y  a 
plusieurs  années.  »  Nous  n'avons  pas  retrouvé  cet  imprimé.  L'auteur  du 
Mémoire  pour  les  dames...  de  l'abbage  royale  du  Val  de  Grâce  et  les  reli- 
gieux... de  Vabbage  de  Saint-Corneille  de  Compiégne...  contre  M.  l'écéque  de 
Soissons,  Bibl.  nat.,  f°,  Fm  12640^  qui  traite  l'ouvrage  susdit  de  misérable 
libelle,  met  l'auteur  au  défi  de  retrouver  aux  archives  du  Parlement  l'ex- 
trait qu'il  cite.  La  réponse  à  ce  factura  :  Second  mémoire  pour  M.  l'évèque 
de  Soissons,  etc.,  Bibl.  nat.,  4"  Fm  30292,  objecte  justement  que  les 
archives  de  la  Chambre  des  requêtes  ont  été  brûlées  dans  l'incendie  du 
Palais  de  1618.  Kn  réalité  il  n'y  a  pas  lieu  de  suspecter  l'authenticité  du 
fragment  cité  par  Le  (irand  dont  le  style  est  parfaitement  conforme  à 
celui  du  Parlement. 

'.i.  Archives  nationales  X'^  21G8,  4'  allairc  du  15  février  1642. 
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cité  pour  être  confronté  avec  les  témoins'.  Le  d  août 
1642,  la  cour  appointa  les  parties  à  produire  leurs  demandes 
et  deffenses  à  huitaine  -.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  la 
suite  de  ce  procès  ^,  mais  Le  Grand  a  reproduit  dans  son 
ouvrage  les  dits  des  experts  sur  les  pièces  incriminées, 
Thomas  Pelletier^  maitre  enlumineur  et  Yves  Asaumont, 
maître  parcheminîer.  Leur  examen  porta  uniquement  sur 
la  matière  des  chartes  et  ils  furent  d'accord  pour  recon- 
naître que  la  seconde  pièce  était  écrite  sur  parchemin 
récent  et  la  troisième  sur  parchemin  ancien  nettoyé  avec  de 
Feau -forte  puis  récrit. 

Nous  nous  proposons  maintenant  d'étudier  ({uclques- 
unes  des  productions  de  cette  fabrique  de  faux  dont  beau- 
coup sans  doute  nous  ont  échappé. 


DIPLOME    DE    DÂGOHEKT. 

La  Vie  de  saint  Valéry  nous  dit  que  le  lieu  donné  au 
saint  par  Clotaire  II  le  fut  regio  prpccepto  mais  jamais  aucun 
acte  de  Clotaire  II  pour  saint  Valéry  n'a  été  cité.  Par 
contre,  il  est  souvent  fait  allusion  depuis  le  xyi*"  siècle  à  un 
acte  de  Dago])ert  pour  notre  abbaye.  Une  chronique  de 
Pontieu  anonyme  du  xvr  siècle  *  en  fait  mention  d'après 
l'original,  Dom  Rupert  de  Bournonville  le  copie  dans  son 
Histoire,  les  deux  éditions  de  la   Gallla  christiana  y   rcn- 

1.  Archives  nationales  Xi-^  2172,  à  la  date. 

2.  Arcliives  nationales  X'*  i)fi65,  à  la  date. 

3.  C'est  d'autant  plus  regrettable  que,  au  tcuioiynage  de  i'auleur  ilu 
Second  mémoire  pour  M.  l'évêque  de  Soissons,  le  seigneur  de  Montcavrel 
aurait  produit  dans  cette  alTaire  la  sentence  de  la  Chambre  des  rotiuèles 
de  lolîS  dont  nous  n'avons  qu'un  extrait. 

4.  Dans  une  copie  du  wm' siècle.  Hibl.  nat.,Coll.de  Picardie,  t.  W.W  II. 
p.  46.  Doni  Grenier  a  écrit  en  marge  :  pièce  fausse. 
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voient,  mais  n'en  donnent  point  le  texte.  Au  xix*^  siècle, 
Lefils  raconte  simplement  le  fait  de  la  donation,  M.  Pra- 
rond  en  donne  une  édition  d'après  une  mauvaise  copie 
dans  son  Histoire  de  Saint-Valery  '  ;  il  échappe  à  Pertz, 
enfin  l'abbé  Caron  en  pul)lie  récemment  une  très  médiocre 
traduction  d'après  une  vie  manuscrite  de  saint  Valéry  du 
xvir  siècle  par  Dom  J.-B.  de  Boulogne  -.  A  l'exception 
de  Dom  Grenier,  aucun  de  ceux  qui  en  ont  parlé  ne  doute 
de  son  authenticité. 


636.  —  Aix-la  Chapelle. 


Dafiobert  donne  aux  moines  de  Saint-  Valéry  le  domaine  de  Routhiau- 
ville  '  avec  toutes  ses  dépendances. 

Â.  Original  perdu. 

li.  Copie  du  xvii<^  siècle,  dans  les  mémoires  recueillis  par  Dom  Michel 
Moisnel,  ancien  religieux  de  Saint-Valery,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12701, 
(autrefois  Monasticon  Benedictinum,  t.  XLIV,  V,)  fol.  93,  d'après  A.  — 

1.  Celte  édition  rejetée  en  note  à  la  lin  de  l'ouvrage  nous  avait  d'abord 
échappé  et  c'est  à  tort  que  nous  avons  prétendu  cet  acte  inédit,  Ecole 
nationale  des  Chartes,  Positions  des  thèses  soutenues  par  les  élèves  de  la 
promotion  de  1908  pour  obtenir  le  diplôme  d'archiviste  paléographe,  p.  .'34. 

2.  Vie  de  saint  Valerij  et  histoire  de  l'abbaye  oti  il  est  traité  de  sa  fonda- 
tion ciui  est  environ  l'an  (J27  jusqu'en  l'an  I3li,  par  Dom  J.-B.  de  Boulogne. 
Cet  ouvrage  est  déjà  cité  par  Lefils  qui  n'indique  pas  le  lieu  de  son  dépôt. 
M.  l'abbé  Caron  a  eu  l'obligeance  de  nous  apprendre  que  c'est  un  manus- 
crit qui  fait  partie  d'une  collection  particulière  et  qui  a  été  mis  autrefois 
à  sa  disposition  par  son  propriétaire. 

L'abbé  Corblet.  Haniouraphie  du  diocèse  d'Amiens  (Amiens-Paris,  1868- 
187.'>),  t.  IV,  p.  94,  dit  qu'il  existe  plusieurs  copies  de  cet  ouvrage  ;  il  est 
d'accord  avec  M.  l'abbé  Caron  pour  le  trouver  insignifiant. 

1.  llouthiaiivillo,  commune  de  Uuend,  canton  de  Rue,  plutôt  que  Routhiau- 
ville,  commune  de  Pende,  canton  de  Saint-Valery,  ainsi  qu'on  le  voit  par  une 
ciiarle  de  Guillaume,  comte  de  Fontieu,  mars  1216,  n.  st.  (Prarond,  Le  Car_ 
ttiiaire  du  comté  de  Poiilhieu.  Paris,  1898,  n.  i.x,  p.  b'Oi,  où  il  est  question  du 
mc'-mo  lieu  nettement  distinj^nié  par  son  voisinage  de  la  rivière  de  La  Maie. 
C'est  aussi  l'opinion  de  D-irsy,  Bénéfices  de  l'égii^e  d'Amiens,  t.  2,  p.  2S2,  n"  2. 
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C.  Copie  du  troisième  quart  du  wii'  siècle,  par  Dom  Rupert  de  IJournon- 
ville,  dans  son  Histoire  chronoloqique  de  Vnbhnyp  royale  de  Saint -Valery- 
sur-Mer,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  1270i.  (autrefois  Monaaticon  lienedictinum, 
Supp.),  fol.  147,  d'après  le  Car lulaire  de  Saint- Valéry  f perdu  ,  p.  21.  — 

D.  Copie  du  xviii'  siècle^  Bibl.  nat.,  Coll.  de  Picardie,  t.  XLVl,  (autrefois 
7"  paquet,  art.  4),  fol.  29,  d'après  le  Cartulaire  de  Saint-Vakry,  fol.  31 
(sic). 

a.  E.  Prarond,  Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  3'  partie, 
Saint-Valery  (Paris,  Abbeville,  1863),  p.  431,  d'après  une  copie  de  A.  de 
Marsy  sur  un  extrait  délivré  le  13  novembre  1737  par  Béguin,  grefTier 
général  au  bailliage  de  l'abbaye,  de  la  charte  conservée  au  trésor  de 
l'abbaye.  —  b.  L'abbé  Carou,  Histoire  de  Saitit- Valéry,  traduction  fautive 
d'après  une  Vie  de  saint  Valéry  par  Dom  J.-B.  de  Boulogne. 


Tf'.rte  d'(rj)rh  /.'.  <' .  D  et  n. 


Dagobertus,  Dei^gratia,  rex  prius '^  Austrasiorum  postea  Lothario- 
rum  <^,  omnibus  christianis  '^presentibus  et  futuris  ^.  Memoria  animarum 
et  œcclesise  relevatio  /satis  constat  quod  ff  animarum  est  salvatio/*;  quic- 
quid  '  enim  secclesife  confertur,  Deo,  sine  dubio,  qui  ejus  est  sponsus, 
offertur  ^'.  Quapropter,  tandem  velsemel  memorans  novissima  inea.  cœno- 
bitis  Sancti  Wallarici,  cui  antecessor  meus  montem  Luconaum  '  super 
mare  situm  concesserat  locum  in  vita  sua"',  ego.  pro  redeiiiplione  anima- 
mesi  et  omnium  regum,  concedo  villam  cum  adjacentibus  membris  quie" 
theutoniceo  RatlielturpP,  latine  autem  dicitur  Ratherivilla  9.  Bene  enim 
decet  regiam  largitatem  ''  ut  in  his  qu;i'  antecessor  meus  ^'  cepit.  ego  bo- 
num  adiciam  '  (inem.  Concessit  ille  manendi  locum  adhuc  in  carne  «  pu- 
gnanti,  concedo  ego  supplementum  vita»  servientibus  '"  jamjam  "in  vita  ^ 
regnanti  et  ne  quis,  quod  absit,  peccatis  suis  promereotibus  !/,  hoc  donum 
aliquando  velit  violare,  litteris  nostris  cum  his  signatoribus  statuinius 
contirmare  -. 


a  divina  B.  —  h  prius  rex  a.  —  c  Lotaringiorum  C,  Lotrarioniin  /'.  Lolra- 
norum  a.  —  d  prius  C.  —  e  omnibus  praeterilis  et  futuris  ii.  —  /'  memoriara 
animarum  {en  note,  peut  être  memorandarum  ecclesiarum*  relevatio  satis.  etc.  />, 
memoria  et  animarum  ecclesiarum  rcvelalio  C.  —  g  iiuia  H.  —  h  salvaeio  D. 
memoria  ...  salvatio  om(.s  par  a.  —  i  quod  D.  —  /.■  confertur  C.  —  /  Leucanum  T. 
Leucanaum  D.  —  m  cœnobitis...  sua  omis  par  a.  —  n  membrisque  P.  - 
0  theutonie  a.  —  p  Fatestupp  D,  oini>^  par  a.  —  q  Ratherii  villa  D.  —  r  largi- 
tatem regiam  li.  —  s  meus  antecessor  B.  —  t  bonam  adjiciam'u.  —  u  carine  C, 
caripe  D,  in  ea  ripe  a.  —  v  serrentibus  a.  —  w  janciam  B.  —  .r  invisa  a.  — 
y  promerentibus  omis  par  a.  —  z  conlirmari  a. 
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S  aa  Cunradi  bb^  s  Henrici  ce,  s  Hermanni  d*^,  S  Ottonis,  S  Ruponis  ee. 
S  Godefridi  iï,  S  Diuduini  S9.  Actum  Aquisgrani  ''''  palatio  '*',  anno  ab 
incarnatione  DoniinL  DCXXXVI.  indictione  nona'^''',  prsesidente  romanae 
sedi  "  papa  Honorio.  In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  "'"'.  Ego  Henricus'^'^ 
cancellarius  recogoovi  et  subscripsi. 

(Monogramme). 

Le  faux  est  grossier,  et  il  serait  oiseux  de  relever  les  irré- 
gularités. La  seule  question  qui  présente  un  intérêt  est 
celle  de  la  date  de  sa  fabrication. 

Le  titre  de  roi  de  Lorraine  pris  par  Dagobert  ne  nous 
permet  pas  de  trouver  un  point  de  repère.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  trace,  même  dans  l'histoire  légendaire  de  Dago- 
bert, d'un  titre  semblable  qui  lui  aurait  été  donné.  Loiha- 
rlorum  est  sans  doute  une  faute  de  lecture  pour  Neustra- 
siorum.  On  sait  que  Dagobert  fut  roi  de  Neustrie  à  la 
mort  de  son  père  en  628,  alors  qu'il  avait  reçu  l'Austrasie 
dès  625.  Les  noms  des  témoins  ne  se  retrouvent  pas  ailleurs, 
ils  semblent  avoir  été  imaginés  par  le  faussaire.  L'emploi 
de  l'année  de  l'incarnation  dans  la  date  nous  donne  un  ter- 
minus a  quo  certain  :  le  faux  ne  saurait  être  antérieur  à  la 
fm  du  ix*"  siècle.  Le  style  caractérisé  par  sa  recherche  de 
l'antithèse  et  de  l'image  étrange,  par  son  affectation,  son 
goût  pour  la  rime  ',  estcelui  d'une  époque  comprise  entre  le 
milieu  du  x"  siècle  et  la  fm  du  xi*.  Enfin  nous  pouvons  nous 
faire  une  idée  de  l'écriture  de  l'acte  prétendu  original  par 

an  Ji  fiiil  précéder  les  souscriptions  d'une  croix,  C  du  mot  signum,  a  met 
simplement  les  noms  au  génitif.  —  bb  Cunrandi  C,  Conradi  a.  —  ce  Heinrrici  D, 
Hemerici  a.  —  dd  Herimani  B,  Herimanni  a.  —  ee  Rupponis  D,  Rapponis  a.  — 
//"  Godefiridi  J).  —  gg  Oviduini  D,  omis  par  C,  Oriduini  a.  —  ///(  Aquisgravi  a. 
—  ii  pallalio  D,  actum  Aquisgrani  omis  par  C.  —  kk  nona  indictione  C.  — 
//  sedis  D,  sedi  romanœ  C.  —  ntm  nostri  omis  par  B,  Jesu  C,  a.  —  un  Hein- 
ricus  D,  Hemericus  a.  —  oo  monogramme  omis  par  C,  D  et  a. 

1.  Memoria  animarum  et  œaiesiœ  relevatio...  quod  animarum  est  saka- 
tio  :  quicquid...  confertur...  Deo...  offertur.  Montem  Luconaum  super 
mare  situm  concesserat  locum...  Concessit  ille  mancndi  locum...  in  carne 
pugnanti...  concedo  ego  supplementum...  in  rita  regnanti. 
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l'examen  de  quelques  variantes,  celles  notamment  des  mots 
où  entre  un  r.  Nous  voyons  que  les  copistes  ont  été  entraînés 
à  lire  faussement  i  après  r  '.  Or^,  c'est  là  la  faute  nécessaire 
de  quiconque  n'est  pas  habitué  à  lire  l'écriture  de  la  fin  du 
x'  siècle  dans  laquelle,  sous  l'influence  anglo-saxonne,  Vr 
porte  une  haste  descendante  susceptible  d'être  prise  pour 
un  i.  Notre  prétendu  acte  de  Dagobert  devait  avoir  le  même 
aspect  que  le  fameux  acte  de  Childebert  I*''  pour  Saint-Ger- 
main-des-Prés  dont  la  date  de  l'écriture  au  moins  n'est  pas 
contestée-.  Cette  forme  de  1'?-  n'apparait  plus  au  xr  siècle, 
même  dans  l'écriture  anglo-saxonne  ^,  par  suite,  le  diplôme 
examiné  se  trouve  localisé  dans  la  seconde  moitié  du  x^"  siècle, 
époque  de  fabrication  d'un  grand  nombre  de  faux  mérovin- 
giens et  carolingiens  ^  Les  abbayes  s'appliquaient  à  cette 
époque  à  reconstituer  leurs  archives  détruites.  A  ce  soin, 
sans  doute,  est  dû  notre  faux,  il  s'est  probablement  mani- 
festé à  l'abbaye  de  Saint-Valery  lors  de  son  relèvement 
par  Hugues  Capet  et  de  l'introduction  de  la  règle  de  saint 
Benoit  •"",  c'est-à-dire  vers  le  dernier  quart  du  x''  siècle. 
L'abbaye  matériellement  restaurée  par  Hugues  Capet  a 
cherché  sans  doute  à  établir  alors  fermement  l'ancienneté 
de  sa  fondation  et  sa  qualité  privilégiée  d'abbaye  royale. 
Pour  cela  elle  a  forgé  une  fausse  vie  de  son  saint  patron  et 

1.  Ratheriirilla  pour  Ratherimlla,  Herimani  pour  Hermanni  et  surtout 
carine  pour  carne. 

2.  Cf.  Quicherat,  Critique  des  deux  plus  anciennes  chartes  de  l'abbaije  de 
Saint-Germain-des-Prés,  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes.  iV  série,  t.  I  (1864- 
186.)),  pp.  513-000.  Un  fac-similé  de  ce  diplôme  a  été  publié  par  J.  Tar- 
dif, Fac-similé  de  chartes  et  diplômes  mérovingiens  et  carolingiens,  Paris, 
1866. 

3.  Cf.  Thomson,  Gteeh  and  latin  paleographij  (Londres.  1S93\  p.  21'». 
Le  dernier  exemple  que  nous  avons  trouvé  de  cette  forme  de  lettre 
est  de  961,  Facsimiles  of  ancient  charters  in  the  Kritish  Muséum,  part  IV, 
Londres,  1878,  n°  xi. 

4.  Cf  Giry,  Manuel  de  Diplomatique  (Paris,  1894),  p.  446. 

o.  (7".  Labbé  Carou,  op.  cit..  p.  77.  F.  Lot,  Aw  derniers  Camlingien.i. 
Paris,  1891,  p.  117. 
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un  Taux  acte  de  confirmation  de  sa  fondation.  Dans  quelle 
mesure  a-t-on  alors  simplement  réparé  les  pertes  dues  au 
pillage  des  Normands  ou  a-t-on  profité  de  l'occasion  pour 
se  donner  de  faux  privilèges  et  de  faux  biens,  c'est  ce  qu'il 
est  impossible  de  départir. 


II 


DIPLOME    DE    GHARLEMAGNE. 

Le  second  faux  que  nous  étudierons  est  connu  '  ;  c'est  un 
prétendu  diplôme  de  Charlemagne  qui  utilise  largement 
l'acte  de  Dagobert  précédent,  en  tête  duquel  on  a  mis  une 
invocation  et  une  suscription  empruntées  à  un  acte  par- 
faitement authentique  de  Charles-le-Simple  -  encore  inédit. 


1.  Dom  Grenier  l'avait  déjà  découvert,  pièce  fausse  a-t-il  ajouté  en 
marge  de  la  copie  B. 

2.  Laon,  5  septembre  922.  Nous  n'en  connaissons  qu'une  copie  du 
\\W  siècle  d'après  l'original,  Bibl.  nat.,  nis.  lat.  12701,  fol.  247,  il  est 
indiqué  comme  étant  au  fol.  23  du  cartulaire  perdu  par  l'analyse  du  car- 
lulaire  de  Saint-V'alery  au  t.  XLVl,  fol.  30  de  la  coll.  de  Picardie  à  la 
Bibl.  nat.  11  avait  été  ciierché  en  vain  par  léditeur  du  t.  XI  des  Historiens 
de  France,  p.  352,  n.  d,  qui  en  avait  connaissance  par  Mabillon,  Annales 
ordinis  Sancti  Benedicti,  lib.  LXII,  n°  43.  Le  voici  :  «  In  nomine  sanctœ  et 
individuce  Trinitatis,  Karotus,  divina  propitiante  clementia,  rex  Fran- 
corum.  Si  fideliuin  nostrorum  petitionibus  bénigne  snscipimtis  eorum 
animos  propensius  ad  nostram  incitamus  fidelitatem.  Quapropter  notum 
sit  omnibus  fidelibus  sanctœ  Dei  ecclesiœ  et  nostris  presenlibus  atque  futu- 
ris  quia  cornes  venerabilis  Hunger'us  nostram  expetiit  serenitatem  ut  fideli 
nostro  Vulberto  super  precariam  ciuam  de  rébus  suis  et  Sancti  Vualarici 
fecerat  prœceptum  noslrce  auctoritatis  daremus  et  ita  fecimus.  Dédit  ifjitur 
prejatus  Wlbertus  in  pago  Vidmau,  in  villa  Teligeida,ad  flumen  Hau,  man- 
sos  duodecim  cum  manso  indominicato,  ecclesia,  camba,  molendino  et  acce- 
pil  e  contra  in  eodem  pago  super  Trejecte  fiumen  zillam  Cathon  ubi  perti- 
nent mansi  riginti  quatuor  cum  ecclesia,  molendinis,  cambis,  cum  manso 
indominicatu  (sic),  silris,  pratis,  pascuiset  cum  omnibus  rébus  ibidem  per- 
tinentibus,  consentiente  jam  dicto  comité  Hungero  et  congregatione  Sancti 
Vualarici  quœ  sub  ejus  manu  est.  l'nde  hoc  prœceptum  fieri  darique  jussimus 
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Charlemagne  donne  aux  moines  df  Saint-  Valéry  les  domaines  de  Tillon  ' 
Doursetille^  et  Nibas^  et  la  franchise  de  leurs  achats  et  rentes. 

À.  Oriiïinal  perdu  ',  autrefois  coté  QAÀ  et  scellé  en  placard  d'un  sceau 
ovale  portant  un  buste  de  profil  à  gauclie,  lauré.  avec  la  légende  Karolus 
Dei  gratia  rex. 

B.  Copie  collationnée  le  4  juin  1G33  par  Blundin  et  Lalleniant.  notaires 
à  Saint-Valery,  Bibl.  nat..  Coll.  de  Picardie,  t.  LXVIll,  autrefois  10' pa- 
quet, n  7).  fol.  24;j,  d'après  A. 

a.  Extraits  dans  Mémoire  signifié  pour  les  abbé,  prieur,  etc.  de  Sauit- 
Valery...  coyitre  le  sieur  Louis-François- Antoine  Ponthieu,  écuycr,  seigneur 
de  Popincourt...  etc.,  1734,  Bibl.  d'Amiens,  Histoire,  n"  3396.  —  b.  Monu- 
menta  Germaniœ  historica,  Diplomatum  Kamlinorum  tomus  I  (Hanovre. 
1906),  p.  413,  n"  278,  d'après  B. 

IxoiQ.  :  Dopsch,  Unedirte  Karolinger  Diplôme,  n"  13,  dans  les  Mitthei- 
lungen  des  Instituts  fur  œsterreichische  Geschichtsfor.<ichung.  t.  XVI. 
1893,  p.  219.  —  Bohmer-Muhlbacher,  Begesta,  n"  447. 

Yulberto  ut  prrefatas  res  datas  sciiicet  et  acceptas  ipse  et  uxor  ejus  Jlilde- 
gardis  et  hères  eoruni  post  eos  de  filiis  suis  qui  longius  vixerit  et,  si  fUius  et 
non  fuerit,  hères  alius,  quemcumque  Vulbertus  toluerit.  quamdiu  rixerint 
Iiabeant  et  annis  singulis  solidum  unum  persolcant  ad  missam  Sancti  Vua- 
larici.  Post  eorum  rero  obitum,  prœdiclœ  res  cum  integritate  ad  potestalem 
Sancti  Vualarici  rererfantur.  Ut  hoc  prœceptum  per  futura  annorum  tem- 
pora  cerius  credatur  et  attentius  obsertetur  anulo  nostro  illiid  sigillari 
prœcepimus.  Gauzlinus  notarius  cice  Bodgeri  archiepiscopi  recognorit 
et  subscripsit.  Datum  nonis  septembris,  indictione  VIllI,  anno  IXVIIII 
régnante  Karolo  rege  glorioso .redintegrante  XXJIII.largiore  rerohœreditate 
indempta  X.  Actum  castro  Lauduno.  Féliciter.  Sigilluiu  allixum  inteirerri- 
nium  cum  hoc  lemmate  :  Karolus  gratia  Dei  rex. 

i.  Commune  de  Pende,  canton  de  Saint-Valery,  arrondissement  d'Ablioville. 

2.  Canton  d'Ault,  arrondissement  d'.\bbeville. 

3.  Canton  d'Ault,  arrondissement  d'.Xbbeville. 

4.  L'original  existait  encore  en  17.").j  comme  on  le  voit  à  la  page  8  d'une 
.{lidition  ait  mémoire  i^igmfié  pour  les  ablii'...  de  Sanit-Valcrij,  etc.,  !".'>;;,  Hibi. 
d'Amiens,  recueil  cité,  u  ...on  n'avait  produit  qu'une  copie  nifinée  de  .!/•  Foisy, 
procureur...  celte  difficulté  sera  facilement  levée  par  ta  représentation  de 
l'original  ...  des  pièces  originales  aussi  anciennes  sont  assez  precinises,  etc.  o 
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Texte  d'après  H  et  a. 


Acte  de  Dagobert. 


omnibus  rhristianis  presentibus 
et  futuris.  Meinoria  animarum  et 
accclesiic  relevatio  satis  constat 
quod  animarum  est  salvatio.  Quic- 
quid  enim  ipcclesite  confertur  Dec, 
sine  dubio,  qui  ejus  est  sponsus, 
ofïertur.  Quapropter  tandem  vel 
semel  memorans  novissima  mea 
cenobitis  Sancti  Wallarici  cui  ante- 
cessor  meus... 

pro 
redemptione  animai  mea-  et  om- 
nium res^um... 


cum  adjacen- 
tibus  membris.  Bene  enim  dccet 
regiani  largitatem  ut  in  liis  quae 
antecessor  meus  cepit  ego  bonum 
adiciam  linem 


a  Vidimago  a. 


Acte  de  Charlemagne. 

In  nomine  sancta'  et  individ[uae 
trinititatis.  Karolus,  divina  propi- 
tiante  clemencia  rex  Francorum  \ 
omnibus  Christi  fidelibus  prœsen- 
tibus  et  futuris  memoriam  anima- 
rum babentibus.  Satis  cofnstat] 
quod  relevatio  ecclcsiarum  est  ani- 
marum salus.  Omne  illud  quod  da- 
tum  est  ecclesie  Dec,  qui  ejus  est 
sponsus,  procul  dubio  oiïertur.  Et 
ideo  semel  mea  memoria  novissima 
reiigiosis  sancti  Gualarici  quibus 
antecessores  nostri  donaverunt  ter- 
ras et  dominia  plura  et  nos.  pro 
animarum  nostrarum  et  omnium 
regum  redemptione,  dedimus  très 
villas  in  pago  Vidmau  «  -  que  vul- 
gariter  nominantur  Tilloyam,  Bous- 
sevillam  et  Nibat  cum  omnibus 
membris  pertinentibus.  Bene  enim 
decet  regalem  majestatem  ut  bono 
fini  adiiciamus  biis  quibus  anteces- 
sores nostri  donaverunt  dictis  reii- 
giosis quibus  et  iterum  concessi- 
mus  pro  eisdem  suis  servitoribus 
et  familiaribus  ut  queant  ire  et  ve- 
nire  in  omni  franchisia  et  libertate 
in  omni  nostro  regno  Francise  et 
ca'teris  terris  et  dominiis  qua?  sunt 
et  erunt  in  futurum  in  nostra  obe- 
dientia  et  subjectione  et  de  Francia 
in  Angliam,  in  Scotiam,  Acquita- 
niam,  Ailemaniam,  Yrlandiam  et 
Noroergiam  ac  in  omnibus  aliis 
locis  quibuscumque  sint,  per  mare 
sive   per   terram,  et  de  praedictis 


1.  Acte  de  Charles  le  Simple:   In  nomine  sanctœ  ei   individua'  Trinitaiis. 
Karolus  divina  propitiante  clementia,  rex  Francorum. 

2.  Ibid.  :  in  pago  Vidmau. 
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Et  ne 
quis,  quod  absit,  peccatis  suis  pro- 
nierentibus  hoc  donum  aliquando 
velit  violare  litteris  nostris  cum 
his  signatoribus  statuimus  confir- 
mare 

Actum 
Aquisgrani  palatio,  anno  ab  incar- 

natione  Domioi 

.  .  indictione  nona,  prœsidente 
romanfp  sedi  papa  Honorio.  In  no- 
mine  Domini  Jhesu. 

Ego   Henricus  cancellarius  reco- 
gnovi  et  subscripsi. 


locis  reverti  in  Franciain,  porlare 
et  reportare,  onerare  et  exonerare, 
vendere  et  emere  omnes  mercancias 
convenientes  pro  usu  eoruin  et 
ipsorum  servitorum  et  familiariuni, 
absque  tamen  quod  ipsi  tenoantur 
solvere  nobis  vel  nostris  successo- 
ribus  neque  alteri  persona-  aliquod 
tributuni,  subsidium  sive  passa- 
gium  aut  aiiquam  aliain  cxactionem 
nisi  retributionem  divinam.  Et  ne 
aliquis,  suis  peccatis  exigentibus, 
quod  absit,  illud  donum  violare 
préesumat,  idem  lirmum  per  nostras 
literas  stabilimus  cum  presentium 
inferius  nominatorum  signaturis. 
Rolandus  et  Oliverius.  Datum 
Aquisgrani  palatio,  anno  ab  incar- 
nationo  Domini  octingentesimo 
nono,  indictione  nona,  pra'sidente 
romana^'  sedi  papa  Leone.  In  nomine 
Domini  nostri  Jcsu. 

Ego  Paulus  diaconus  et  sécréta- 
rius  recognovi  et  subscripsi. 


Le  procédé  du  faussaire  qui  a  emprunté  les  formules  de 
son  faux  à  des  actes  antérieurs  rend  ditlicile  la  localisation 
de  la  fabrication  de  cet  acte.  Un  souci  d'archaïsme  grossier 
a  présidé  à  sa  confection,  il  apparaît  dans  Timage  du  sceau 
et  dans  le  nom  des  témoins,  Roland  et  Olivier.  Les  noms 
de  lieux  ont  une  forme  peu  ancienne,  visiblement  influencée 
par  la  langue  vulgaire,  il  en  est  de  même  de  certains  mots 
comme  franchisia  et  passagium.  Uéditour  des  Monumenta 
a  fait  justement  remarquer  que  l'Aquitaine  est  citée  parmi 
les  pays  étrangers  au  royaume  de  France.  D'après  ces 
remarques,  le  xiif  siècle  nous  apparaît  comme  l'époque  pro- 
bable du  faux.  En  J  209,  les  moines  de  Saint- Valéry  obtinrent 
l'exemption  de  travei^s  sur  les  terres  de  Henaut,  comte  de 
Boulogne  et  sur  celles  du  vidamc  d'Amiens,  sire  de  Picqui- 
gny^ 

1.  Histoire  do  Dom  Rupert,  o/>.  cit..  fol.  \Ch\  v". 
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On  peut  vraisemblablement  en  induire  que  les  religieux 
se  préoccupaient  alors  d'obtenir  la  franchise  de  leurs  tran- 
sactions et  que  c'est  à  ce  soin  qu'est  dû  la  fabrication  de 
l'acte  que  nous  étudions. 

III 

DIPLOME   DE    C.HARLES-LE-GHAUVE. 

Dom  Rupert  ^  signale  un  acte  de  Charles-le-Chauve  que 
nous  n'avons  pas  retrouvé,  ce  roi  aurait  donné  aux  moines 
de  Saint- Valéry  :  «  lettres  patentes  par  lesquelles  il  les 
déchargeait  de  l'obligation  de  produire  leurs  chartes  tou- 
chant la  justification  de  leurs  droits  et  déclara  qu'il  sufïi- 
roit  pour  les  maintenir  en  possession  qu'ils  peussent  prou- 
ver par  tcsmoins  qu'ils  en  avoient  jouy  avant  la  ruine  de 
leur  église.  »  Même  en  tenant  compte  de  l'inexpérience 
avec  laquelle  l'analyse  a  été  faite,  l'acte  ainsi  indiqué  a  les 
apparences  d'un  faux.  Nous  avons  conservé  des  actes  ana- 
logues destinés  à  remplacer  les  titres  détruits  par  les  Scan- 
dinaves, des  apennes,  aucun  d'eux  ne  substitue  la  preuve 
testimoniale  à  la  preuve  littérale,  ils  se  proposent  au  con- 
traire de  rénover  celle-ci  -. 

IV 

ACTE    DE   PHILIPPE-LE-HARDI. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  contrefaçon  d'actes  très 
anciens  que  s'est  exercée  l'activité  des  faussaires  de  Saint- 

1.  Ibid.,  fol.  213  v°. 

2.  Ex.  Diplôme  de  Charles-le-Chauve  pour  S'-Lomer-le-Moutier,  Histo- 
riens de  France,  t.  VIII,  p.  564.  Voy.  Moyen  Age,  1908,  p.  272.  Le  diplôme 
signalé  par  D.  Rupert  aurait  été  donné  sur  plainte  faite  à  l'empereur 
Charles-le-Chauve.  11  prétendait  donc  être  des  années  876-877. 
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Valéry,  pour  défendre  lOurs  intérêts  ils  ont  également  forgé 
des  actes  d'une  époque  plus  récente,  et,  malgré  la  facilité 
qu'ils  avaient  de  copier  des  prototypes  authentiques,  ils 
n'ont  pas  été  plus  habiles  dans  leur  imposture.  L'acte  sui- 
vant de  Philippe-le-IIardi  est  une  combinaison  de  l'acte  de 
Dagobert  ci-dessus  étudié  et  d'une  bulle  d'Alexandre  III, 
donnée  à  ladite  abbaye  et  datée  de  Paris,  le  17  avril  il(i5  '. 

1284,  Juillet.  —  Paris. 

Àmortissemetit  par  Philippe-le- Hardi  des  biens  de  l'abbaije  de  Saint- 
Valerij  qu'il  prend  sous  sa  sauie-yarde  et  réunit  en  un  seul  fief  ressortissant 
au  baillage  d'Amiens. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  troisième  quart  du  xvii''  siècle,  par  Dom  lUipert  de  liour- 
nonville.  dans  son  Histoire  chronolofjique  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Valery-sur-mer,  Bibl.  nat.,  ms.,  lat.  12704  (autrefois  Monasticon  Benedic- 
tinum,  Supp.),  fol.  180  v",  d'après  le  Cartulaire  de  Saint- Vdlery  (perdu). 

a.  Extraits  dans  Mémoire  signifié  pour  les  abbé...  de  Saint-Valery,  etc., 
17oi,  op.  cit.,  Bibl.  d'Amiens,  Histoire,  3596,  passim. 

Texte  d'après  B  et  a. 

Pliilippus,  Dei  gratia  Francorum  rcx,  omnibus  chrislianis  presenlibus  et 
fuluris  memoriam  animarum  habenlibus  salutem.  Ecclesiarum  revelatio 
salis  constat  qui  animarum  est  salvatio.  (Juidquid  CJiim  ecclesie  confertur,  sine 
dubio,  Deo,  qui  est  ejus sponsus,  offertur.  Quapropter  tandem  tel semel memo- 
rantes  novissima  nostra,  cœnobitis  Sancti  Walarici  supra  mare,  ordinis 
Sancti  Beuedicti,  in  diœcesi  Ambianensi,  ad  romanam  curiani  nullo  medio 
pertinents,  quibusantecessoresnostri  quampluriinas  terras,  possessioncs 
ac  dominia  concesseruut,  nos  vero,  pro  redemptione  animenostre  et  omnium 
regum,  ad  exemplar  predecessorum  nostrorum,  clementer  annuiuuis  con- 
cedimus,amortisamus  et  sub  nostra  protectione  et  salva  i^ardiasuscipiuius 
in  perpetuum  ipsas  terras,  possessioncs  ac  dominia  eisdein  sic  fada,  quia 
benc  licet  regiam  largitatem  ut  in  his  (pie  aniecessores  nostri  ceperunt  ad 
bonum  adjiciamus  fmem^.  lu  primis  si(iuidem  statucntes  ut  ordo  cccle- 
siasticus  qui  secundum  Dei  timorem  et  beati  Bencdicti  regulam  in  eoruin 

1.  Jaffé-Lœirenfdd,  n"  11177  ;  (kdlia  cliristiana,  t.  X,  insir.,  c.  ;il7. 

1.  Acte  de  Dagoberl. 
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nionasterio  institutusesse  dignoscitur,  perpetuis  ibidem  temporibus  invio- 
labililer  observetur.  Preterea,  quascumque  possessiones,  quecumquc  bona, 
que  idem  monasterium  in  yresenti  juste  et  canonice  possidet  et  in  futurum 
concessione  pontificum,  largitione  requin  vel  principum,  oblatione  fidelium 
seu  aliis  justis  modis,  prestante  Domino,  poterit  adipisci,  firma  eidem  abbati 
et  mnnachis  ac  successoribus  eorum  illibata  permaneantK   in  quibus    hec 
propriis  duxinius  annotanda  vocabulis  :  viliam  Sancti  VValarici  '^  cum  per- 
tinentiis  suis,  Warnaruam  -.  Andebutum  "•,  Piilchrireparium,  Bramicuriam, 
Brequefalisiam ',  sub  una  ecclesia  cuin   pertinentiis  suis,  Austravillam, 
Cruceni  Ballivi  ''  ',  cum  pertinentiis  suis  c,  Vailli'',  cum  pertinentiis,  d'Es- 
tribovem",  cum  pertinentiis,  Boussigni'',cum  pertinentiis, etc.  rf.  Et  nequiS' 
cujuscumque  conditionis  vel  preeminentite  existât,  gravamen  eisdem  reli- 
giosis  inferre  présumât,  declaramus  prefatas  possessiones  «  et  dominia 
esse  per  nos  et  regiain  nostram  /  majestatem  fore  et  esse  in  uno  feodo 
solo  amortisata  eisdem  successoribus  eorum,  ut  nuper  prediximus,  volen- 
tes  ipsum  feodum  sic  per  nos  amortisatum  ressortirare  9  sub  jurisdictione 
ballivie  Ambianensis,  in  qua  ballivia'*  dictum  monasterium  consistit,  et 
non  alias  ',  nihil  in  eisdem  retinentes,  sed'^  solum  modo  divin  am  retribu- 
tioneni  expectantes  ' .  Et  ut  prcfata  in  perpctuum  permancant  illesa,  pre- 
sentibus  nostrum  sigillum  duximus  apponendum.  Datum  Farisiis,  anno 
Domini  i28'i,  mensc  Julio. 
>, 
La  fausseté  de  cet  acte  apparaît  nettement  par  Tindica- 
tion  de  ses  sources,  il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remar- 
quer que,  à  cette  époque,  les  actes  royaux  ne  portaient  pas 
d'adresse  à  tous  les  chrétiens  et  que  la  date  était  intro- 
duite  par   Actum.   On  devine   aisément  l'intérêt  que  les 
moines  ont  eu  à  forger  un  tel  faux  :  il  leur  a  servi  à  prouver 
l'amortissement  royal  de  leurs  biens.  Ils  ont  attribué  leur 
prétendu  amortissement  à  Philippe-le-Iiardi,  parce  qu'on 

a  Wallarici  a.  —  b  Cruceballim  li.  —  c  suis  omis  par  a.  —  d  de  Vailli  à  perti- 
nentiis omis  par  B.  —  c  possessiones  prefatas  n.  —  /'  majestatem  nostram  a.  — 
7  resorlisare  li.  —  /i  ballivia  omis  par  a.  —  i  aliter  B.  —  A;  sed  omis  par  a.  — 
/  expectanlur  B. 

1.  Bulle  d'Alexandre  111. 

2.  Woignarue.  canton  d'Ault,  arrondissement  d'Abbeville. 

3.  Ilautebut,  commune  de  Woignarue. 

4.  Pinchefalise,  commune  de  Boismont,  canton  de  Saint-Valery. 
o.  La  Croix-au-Bailli,  commune  de  Sainl-Valery. 

6.  Wailly,  dépendance  de  Nibas,  canton  d'Ault,  arrondissement  d'Abbeville. 

7.  Estrebeuf,  canton  de  Saint-Valery. 

8.  Rossigny,  commune  et  canton  de  Saint-Valery. 
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invoquait  sans  doute  contre  eux  sa  célèbre  ordonnance  de 
1275  '  sur  les  amortissements,  mais  il  n'est  pas  possible  de 
retrouver  dans  T histoire  de  Saint- Valéry  mention  du  procès 
qui  aurait  amené  les  moines  à  une  nouvelle  imposture,  l.e 
manque  d'originalité  de  la  majeure  partie  de  la  teneur  rend 
difficile  la  critique  du  style  ;  le  peu  qui  n'est  pas  emprunté 
à  des  documents  antérieurs  n'est  pas  assez  caractéristique 
pour  permettre  d'assigner  une  date  quelconque  à  la  confec- 
tion de  cet  acte. 


V 


ACTE   DU   COMTE    AX5BERT. 

A  côté  des  faux  royaux  que  nous  venons  d'étudier,  les 
moines  de  Saint-\'alcry  conservaient  aussi  de  prétendus 
actes  émanés  de  comtes  dont  deux  nous  sont  parvenus. 

IISI 

Don  à  l'abbaije  de  Saint-Valenj  par  le  comte  Ànsbert^et  Béatrice,  sa 
femme,  de  leurs  droits  sur  le  cillage  de  Woinnariie  et  de  l'avoueriede  l'é(jlise 
paroissiale  dudit  rillage. 

A.  Original  perdu. 

11.  Copie  d'André  Ducliesne,  Hibl.  nat.,Coll.  Balu/.e.  t.  \LV11.  (autrefois 
arni.  Il,  paquet  2,  n'  3,  t.  Il),  fol.  194,  d'après  1.  —  C.  Copie  du  troisième 
quart  du  XVII'  siècle  par  Doin  Hupcrt  de  Bouruonville  dans  son  Histoire 
chronologique  de  l'abbaye  rogale  de  Saint-Valenj-sur-mer,  Hihl.  nat..  ms. 
lat.  12704,  (autrefois  Monaslicon  Denedictinum,  Supp.),  fol.  158  v".  — 
D.  Copie  du  xvir  siècle.  Bibl.  nat..  ms.  lat.  12701,  (autrefois  Monasticon 
lienedictinum,  t.  XLIV-V).  fol.  29  v". 

1.  Recueil  des  Ordonnances,  t.  I.  p.  303. 

1.  Nous  ne  connaissons  aucune  idcntilication  tontéc  de  ce  comte  et  ne  pouvons 
nous-inème  en  proposer  aucune. 
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Texte  d'après  li,  C  et  D. 

Omnibus  Christi  tidelibiis  pra'sens  scriplum  visuris  et  audituris,  nos, 
Ansberlus  ^,  conies,  et  Bealrix,  ejus  uxor,  salutem.  Noveritis  nos  conces- 
sissc,  remisisse  et  omnino  pro  nobis  et  heredibus  nostris  in  perpetuuiii 
quietuin  clamasse  abbati  et  conventui  Sancti  Walarici  et  successoribus  suis 
totuni  t>  jus  nostrum  et  clamium  quod  babebamus  ^  seu  aliquando  habere 
poteramus'Hn  omnibus  terris,  tenementis,  a'diliciis,  boscis,  pratis,  pas- 
cuis  *',  communiis,  molendinis,  homagiis,  redditibus  f,  releviis,  cum 
omnibus  suispertinentiis  quœ  quondam  fuerunt  prœdecessoribus  nostris 
in  villa  de  Warnigrue  ff ',  una  cum  advocatione  aicclesite  parrochialis 
ejusdem  villa',  ita  quod  nec  nos,  nec  aliquis  per  nos  seu  nomine  nostro 
beres  seu  assignatus  in  praedictis  terris  et  tenementis  et  aedificiis'' ali- 
cfuod  jus  vel  clamium  '  de  cetero  exigere,  vendicare  vel  clamare  poteri- 
inus  in  perpetuum.  In  cujus  rei  testimonium  huic  priosenti  scripto  sigilla 
nostra  apposuimus,  his  testibus. 

•  Signum-  Roger i  episcoyl^  .  Signum  Arnulphi  episcopi'-.  Signum  Ful- 
conis  episcopi''.  Signum  Hugonis  ephcopi'-.  Signum  Widonis  <-  comitis''. 
Signum  Walteri  comitis'^.  Signum  Huboldi  comitis.  Signum  Vuiberti^'^ 
ticecomitis.  Signum  [ngdrcmni  ^i  ricecomitis.  Signum  Herboldi  abbalis. 
Signum  Folcardi  abbatix.  Signum  Gondulphi  "  abbatis.  Signum  Gericle- 
rici  abbatis.  Signum  Hermanni  monachi  et  abbatis  P.  Actum  anno  XIV 
regni  régis'/  Ludovici,  filii  Ludovici  dicti  Le  Gros  '". 

La  date  tout  à  fait  insolite,  le  style  qui  n'est  pas  celui  en 

a  Ansherus,  fort.  Anselmus  JL  —  t>  certum  D.  —  c  habemus  1!,  C  —  d  potui- 
mus  B,  C.  —  e  pasturis  B,  C.  —  f  reditibus  B.  C.  —  g  Voignarue  C,  Waringirue  1). 
—  h  D  ajoute  boscis  pratis  etc.,  pertinentiis  comme  plus  haut.  —  (  clamitan- 
tom  D.  —  /,■  Cette  souscription  est  omise  par  B  et  C.  —  /  Guidonis  C.  — 
//'  Wlberti  C,  Roberli  1).  —  »  Enguerranni  B,  C.  —  o  Clodulphi  1).  —  /)  Hermanni 
monachi  etc....  B,  Hermani  monachi  et  aliis  C,  Herimari  D.  —  q  régis  0)ins 
par  I).  —  r  dicti  le  gros  omis  par  B. 

1.  Woignarue,  canton  d'Ault,  arrondissement  d'Abbevillc. 

i.  Les  seings  de  Roger,  d'Arnout,  de  Fouque,  de  Hugue,  de  Gui,  de  Gautier, 
(le  Vuibert.  d'Enguerran,  et  de  Foucart  sont  empruntés  à  un  acte  authentique 
dfi  Bouchart-le- Vénérable,  comte  de  Corbeil,  en  date  du  9  juin  i)98,  édité  par  Ma- 
billon,  .innules  ordixis  Sancti  Benedicti,  2'  édition,  t.  IV,  p.  (J3(l,  d'après  l'ori- 
ginal. 

3.  .\rnout,  évêque  d'Orléans. 

4.  Fouque  I".  évêque  d'Amiens. 
:î.  Hugue,  évêque  de  Beauvais. 

6.  Gui,  comte  de  Soissons  r?i. 

7.  Gautier,  comte  d'Amiens. 
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usage  au  xii*^  siècle,  surtout  les  témoins  empruntés  à  un  acte 
de  Bouchart  établissent  le  faux  d'une  manière  évidente.  Il 
est  plus  dilïicile  d'assigner  une  date  à  sa  fabrication.  Elle 
ne  saurait  être  antérieure  à  la  fm  du  xni'^  siècle  car  le  latin 
est  très  visiblement  influencé  par  la  langue  vulgaire.  Tels 
sont  les  mots  quietiim  clamasse  (quite  clamer),  clamium 
(claim).  Un  acte  du  23  avril  1321,  donné  par  Robert,  comte 
de  Dreux  \  termine  un  débat  entre  ledit  comte  et  les 
moines  de  Saint-Valery  au  sujet  de  la  haute  justice  de  Vs'ni- 
gnarue  qui  est  abandonnée  aux  religieux.  C'est  peut-être 
à  cette  occasion  que  le  titre  ci-dessus  a  été  fabriqué. 


VI 

ACTE   DE   JEAN,    COMTE   DE    PONTIEU. 

Le  dernier  acte  se  présente  comme  émané  de  Jean,  comte 
de  Pontieu.  11  est  aussi  grossier  que  les  précédents,  mais 
il  semble  d'une  composition  moins  banale  et  son  origine  se 
laisse  encore  plus  ditïicilement  deviner. 

1 196,  avril. 

Don  aux  moines  de  Saint-Valern  par  Jean,  comte  de  Pontieu,  1"  du  ter- 
ritoire appelé  Horsmer,  à  Saint-Quentin,  à  l'exception  de  la  haute  justice, 
2'  de  son  droit  perçu  sur  les  poissons  pris  par  les  pécheurs  dudit  territoire 
ainsi  que  de  trois  marées  par  an,  moyennant  6  pains  de  la  xujleur  d'un 
denier  à  donner  à  chaque  marin  qui  participera  à  la  pèche  desdites 
marées. 

À.  Original  perdu  autrefois  scelle  d'un  sceau  rcprésenlaDlun  cavalier 
avec  un  écusson  i>audé  de  six  pièces. 

//.  Copied'Andrc  Ducliesne,  Bibl.  nat.,  Coll  ilalu/e,  t.  \I,\II,  autrefois 
arm.  Il,  paquet  n,  n"  3,  t.  Il),  fol.  1%,  d'après  a.  ('■  (lopie  parlielle  dans 
une  copie  du  troisième  quart  du  xvn  siècle  d'uu  vidiuius  du  0  septembre 

I.  Archives  nationales,  K  I2i:{,  n"  .'il. 
Moijcn  .1  y c  t.   XXII  N 
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12o7  par  l'échevinage  de  Marquenlerre,  Dom  Rupert  de  Bournonville, 
Histoire  chronologique  de  rabb(Uje  roijale  de  Saint- yalenj-sur-mer,  Bibl. 
nat.,  ms.  lat.  12704,  (autrefois  Monaslicon  Benedictinum,  Supp.)  d'après 
le  Cartulaire  de  Saint-Valer\j  (perdu),  p.  260.  —  D.  Copie  du  marquis  Le 
Ver,  Bibl.  d'Abbeville,  ms.  216,  fol.  8o,  d'après  a. 

a.  Le  Père  Ignace,  Histoire  généalogique  des  comtes  de  l'onthieu,  Paris, 
1657,  p.  78,  —  b.  L'abbé  Caron,  Histoire  de  Saint-Valery,  op.  cit.,  tra- 
duction  d'après  C 

Texte  d'après  H,  C,  a. 

Ego  Joannes,  cornes  Ponlivi  et  Monsteroli  f,  cogitans  de  remedio  anime 
mee,  Beatricis,  uxoris  mee,  tiliorum  liliarumque  b  mearum  salute,  sciens 
quod  qui  plus  seminat  plus  metit  et  qui  seminat  in  ''  benedictionibus  de 
benedictionibus  et  metit'  vitam  eternam,  dedi  et  decrevi  et  per  presen- 
tium  tenorem  d,  do  et  decreto  ecclesie  Sancti  ^^■alarici  ^  supra  mare  in 
eleemosimam  f  perpetuam  totum  territorium  Sancti  Quintini  vulgariter 
nuncupalum  Hormers  9,  in  pago  Pontivensi,  ultra  communiam  h  de  Rua 
usquead  dunas  et  usque  ad  i  ripam  vallis  de  Rua,  cum  omnibus  appendi- 
citiis  '',  pertinentiis  '  et  juribus  nobis  antoa  pertinentibus  in  toto  illo  ter- 
ritorio,  retenta'"  milii  et  heredibus  meis  superiori  justitia,  ut  augmento 
nostri  ^î  et  terrenis  f»  commodisy^  monachi  noclu  </  dieque  servientes 
valeant  dilatari  et  valentius  exorent  Dominum  '"  pro  Philippe  «,  christia- 
nissimo  Francorura  rege,  et  pro  animabus  antecessorum  meorum.  Dedi 
etiam  et  concessi  '  dicte  ecclesie  in  perpetuum  jus,  redditus  «  et  dona- 
tiones  '  de  piscibus  maris  que  ego  habebam  prius  dequalibet  navi  terri- 
torii  illius  in  mari  piscante  per  totum  'f^  anni  circulum  singulis  diebus  et 
maritimis  ■"  evenientibus  V  cum  tribus  aquatiis  in  quolibet  anno ad  nutum 
dictorum  nionachorum,  ita  tamen  quod  quilibet  rector  navis  pro  se  et  suis 
nautis  liabeat,  pro  qualibet  aquatia,  in  die  Sancti  Huintini,  sex  panes  valo- 
ris  quilibet  unius  denarii  monete  Pontivensis  sicutmosest.  Ad-  majorem 

a  Monstreoli  C.  —  b  qua  a.  —  c  de  C.  —  d  tenorem  pra^sentium  a.  —  e  Vallc- 
rici  B.  a.  —  /"  elemosinam  a.  —  g  Hormas  C,  Hors  mer  a.  —  h  communem  C.  — 
i  ad  dunas  et  usque  omis  par  B  et  a.  —  /.■  appendiciciis  B.  —  l  pertinentibus  B,  a. 

—  ///  de  tota  a.  —  n  nostro  a.  —  o  in  terris  a.  —  p  commodius  a.  —  q  nocte  a. 

—  r  dominum  exorent  C.  —  s  Philippo  omis  par  B,  C.  —  t  etc..  C  qui  s'arrête  là. 

—  Il  redilus  a.  —  u  donationis  a.  —  ic  totius  a.  —  x  maretiniis  a.  —  y  et  cemen- 
libus  a. 

1.  Corinlii.,  II.  i.\,  6. 

2.  Ad  majorem  vero  hujus  rei  voliliam  et  llrmitaiem  presens  scriptum  sigilli 
mei  appositione  dignum  duxi  roijorare  et  id  vola  firmiler  et  inviolahilitei  ab 
heredibus  meis  observari,  anno  incarnationis  Domini  m»  ce"  quinto  decimo, 
mense  martio.  Actum  est  hoc  in  presentia  multorum  et  sitb  testimonio  pluri- 
morum.  Acte  de  Guillaume,  comte  de  Pontieu,  pour  Saint-Valery,  mars  1216 
m.  st.i.  i^rarond,  Le  cartulaire  du  comté  de  Pontieu,  p.  86,  n»  lx. 
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rero  -  hujus  rei  nolionem  et  firmitatem,  prfsentem  carlam  sigilU  met 
appositione  difjnam  duxi  roborare  et  eam  tolo  finniler  et  intiolabiUter 
obsermri  ab  lieredibusmeia.  Anno  incarnationisaa  Domini  MCXCVl,  mense 
Aprili  t'f'.  Actum  est  hoc  in  presentia  multoriun  et  sub  tesHmonio  plnrimo- 
rinn  cirorum. 


Cet  acte  avait  déjà  paru  suspect  au  marquis  Le  Ver  qui 
nota  comme  insolites  le  titre  de  comte  de  Montreuil,  l'ex- 
pression de  Saint- Valery-sur-Mer,  le  titre  de  très  chrétien 
donné  au  roi  de  France,  l'usage  du  quantième  clan  s  la  date. 
Il  est  probable  que  ce  dernier  emploi  est  une  faute  de  lec- 
ture du  P.  Ignace,  les  autres  observations  demeurent 
excellentes.  Le  titre  de  comte  de  Montreuil  n'a  été  pris  que 
par  Guillaume,  comte  de  Pontieu,  vers  l'an  l-20i  '.  Saint- 
Valery  n'a  été  dit  sur  mer  qu'à  une  époque  mal  détermi- 
née, mais  sûrement  pas  au  xii''  siècle.  A  cette  époque 
également  l'usage  n'était  point  dans  le  latin  des  chartes 
d'employer  la  forme  du  présent  conjointement  avec  la 
forme  du  passé  dans  le  verbe  du  dispositif -.  L'expression  do 
pagus  appliquée  au  Pontieu  est  un  archaïsme  mal  réussi 
et  qui  reporterait  à  un  siècle  antérieurement.  Les  mots 
haute  justice  n'étaient  pas  employés  non  plus  au  temps 
auquel  la  date  nous  reporte;  la  chose  existait  mais  elle 
n'était  pas  ainsi  désignée.  Il  est  tout  à  fait  insolite  qu'un 
comte  fasse  une  donation  pour  obtenir  des  prières  pour  le 
roi,  c'est  un  artifice  de  faussaire  qui  veut  confondre  les 
intérêts  royaux  avec  ceux  de  son  établissement.  Des  em- 
prunts ont  été  faits  par  cette  charte  à  un  acte  du  comte 
Guillaume,  fils  de  Jean,  qui  a  servi  de  prototype  au  faussaire. 

Le  sceau  tel  que  nous  le  connaissons  par  la  description 

:  vero  omis  par  a.  —  aa  incarnationis  uniis  par  IL  —  bb  millesimo  centesimo 
nonagesimo,  sexta  die  mensis  aprilis  a. 

1.  Ecole  nationale  des  Chartes.  Positions  des  thèses  soutenues  par  les 
elèces  de  la  promotion  de  19ns  jwur  obtenir  le  diplôme  d'archiviste  palèo- 
fP'aphe,  op.  cit.,  p.  32. 

i.  Dedi  et  decreci  et  per  tcnorcm  presenlium  do  et  décréta. 
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d'André  Duchesnc  n'est  pas  celui  du  comte  Jean.  L'écusson 
bandé  de  6  pièces  n'apparaît  que  dans  le  second  type  du 
sceau  de  Guillaume  ^ 

Enfin  l'expression  de  christianissiinus  rex  nous  trans- 
porte à  une  époque  postérieure  à  1469,  où  Paul  II  conféra 
ce  titre  à  Louis  XI  -.  Notre  faux  est  donc  au  plus  tôt  de  la 
fin  du  XV'  siècle.  Il  est  fait  allusion  à  un  acte  de  Jean  ana- 
logue à  celui-ci  dans  l'acte  de  Guillaume  précité,  peut-être 
ce  titre  a-t-il  été  fait  pour  être  substitué  à  un  acte  authen- 
tique. Il  a  été  vidimé  en  1297  '^,  malgré  le  peu  d'utilité  d'une 
telle  précaution,  il  faut  bien  admettre  que  ce  vidimus  lui- 
même  est  faux,  l'expression  de  divistianissimus  rex  est  un 
point  de  repère  absolument  certain. 

1.  Douet  d'Arcq,  Collectio7i  de  sceaux,  n"  1066. 

2.  Cf.  Mabillon,  De  re  diplomatica,  p.  62. 

3.  Copie  C. 

(A  suivre).  Cl.  Brunel. 
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R.  Delachenal.  —  Histoire  de  Charles  V.  —  Paris,  A.  Picard. 
1909  ;  2  vol.  gr.  in-S",  de  xxxv-iTiJ  et  491  pages,  ornés  de 
deux  facsimilés,  portrait  et  manuscrit,  et  d'une  carte. 

M.  Delaclienal  a  donné  aux  deux  importants  volumes  qu'il  vient 
de  publier  une  longue  et  soigneuse  préparation.  Sa  compétence 
était  depuis  longtemps  attestée  par  des  travaux  diplomatiques  et 
chronologiques  portant  sur  la  même  période  de  l'iiistoire  de 
France.  La  date  de  la  naissance  de  Charles  V,  la  date  des  premières 
intrigues  de  Charles  le  Mauvais  avec  les  Anglais  avaient  été  recti- 
tiées  par  lui.  Des  publications  de  textes  étaient  poursuivies  par 
l'historien  concurremment  avec  la  rédaction  de  l'œuvre  actuelle. 
C'est  ainsi  que  M.  Delachenal  a  corrigé  d'après  une  copie  du  British 
Muséum  le  Journal  des  Etats  Généraux  réunis  à  Paris  en  octobre 
iS.ll]  et  qu'une  édition  nouvelle  des  Grandes  Chroniques  pendant  les 
règnes  de  Jean  II  et  de  Charles  V  est  promise  par  lui  à  bref  délai. 
On  voit  que  VHistoire  de  Charles  V  présente  les  garanties  désirables 
d'une  entière  et  sagace  exploration  des  sources.  L'abondance  des 
témoignages  contemporains  consignés  dans  les  notes  est  aussi  une 
preuve  extérieure  de  la  richesse  documentaire  par  laquelle  se 
recommande  le  nouvel  ouvrage. 

L'auteur  dans  son  introduction  donne  un  aperçu,  trop  modeste  à 
notre  gré,  de  l'enquête  érudite  à  laquelle  il  s'est  livré  :  il  énumère 
aussi  les  principaux  livres  qui  ont  précédé  le  sien  sur  le  même  sujet. 
M.  Delachenal  est  indulgent  pour  ses  devanciers  ;  peut-être  certains 
d'entre  eux  regretteront-ils  d'autant  plus  de  n'être  pas  mentionnés 
dans  sa  bibliographie.  Parmi  les  livres  ou  essais  omis  signalons 
une  œuvre  en  partie  consacrée  à  résoudre  le  problème  psycholo- 
gique de  l'éducation,  des  premières  fréquentations  et  du  caractère 
de  Charles  V.  M.  Ch.  Benoist  dans  les  cent  premières  pages  de 
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son  petit  volume  sur  la  Politique  du  roi  Charles  V  (Paris,  188(1)  a 
traité  du  Dauphin  régent.  Il  pouvait  figurer  parmi  les  écrivains  qui 
ont  raisonné  avec  le  plus  de  subtilité  sur  les  traits  légendaires  de 
la  physionomie  du  sage  roi. 

M.  Delachenal  se  défend  d'avoir  porté  gravement  atteinte  au 
portrait  traditionnel  de  Charles  Y;  du  moins  a-t-il  atténué  la 
lumière  trop  vive  que  des  historiens  téméraires  avaient  projetée  sur 
la  personne  de  l'habile  monarque.  11  prouve  que  Charles  V  était, 
lorsqu'il  aborda  l'exercice  du  pouvoir,  plus  jeune  d'un  an  qu'on  ne 
croit  d'ordinaire,  —  ét<int  né  en  1338  et  non  en  1337  —  et  probable- 
ment moins  instruit  qu'on  ne  le  prétend.  Le  roi  n'eut  qu'une  con- 
naissance superficielle  du  latin,  ne  l'ayant  appris  qu'oralement  en 
se  faisant  lire  et  expliquer  par  quelque  chapelain  les  offices  reli- 
gieux. Plus  tard  il  lut  volontiers  les  auteurs  anciens  dans  des  tra- 
ductions. Probablement  aussi  Charles  V  devint  valétudinaire  plus 
tardivement  qu'on  ne  l'a  dit.  M.  Delachenal  reporte  aux  environs 
de  1360  la  crise  de  santé  la  plus  grave  que  traversa  notre  héros  ; 
mais  sur  l'état  maladif  attribué  au  duc  de  Normandie,  au  dauphin, 
aucun  document  positif  n'offre  de  certitude.  Dans  le  doute,  l'auteur 
a  recours  au  diagnostic  de  M.  Brachet  fondé  en  partie  sur  les 
influences  héréditaires.  M.  Delachenal  a  eu  raison  de  ne  pas  dissi- 
muler tout  ce  que  le  caractère  et  le  tempérament  de  Charles  V 
conservent  de  mystérieux;  c'est  un  bon  avertissement  pour  ceux 
qui  cherchent  à  tout  prix  des  leçons  de  psychologie  dans  l'histoire. 
Toutefois  nous  serions  tentés  de  lui  demander  moins  de  prudence 
en  ce  qui  concerne  le  personnage  du  roi  de  Navarre.  L'érudit  qui 
le  premier,  plus  clairvoyant  que  Siméon  Luce  et  que  Secousse,  a 
saisi  la  trace  des  complots  du  roi  de  Navarre  avec  le  roi  d'Angle- 
terre dans  une  période  de  paix  apparente  entre  Jean  le  Bon  et 
Edouard  III,  l'historien  qui  a  reporté  avec  une  grande  certitude  à  la 
date  de  1355  un  traité  de  partage  de  notre  pays  que  l'on  croyait 
être  de  l'année  1358  et  que  l'on  considérait  encore  comme  mons- 
trueux à  une  époque  de  trouble  universel,  M.  Delachenal  avait 
l'autorité  nécessaire  pour  pousser  jusqu'au  bout  sans  hésitation  et 
sans  ménagement  l'enquête  —  nous  dirions  volontiers  le  réquisi- 
toire —  contre  ce  malfaiteur  insigne  que  fut  Charles  le  Mauvais. 
Or  M.  Delachenal  n'a  définitivement  retenu  contre  Charles  le  Mau- 
vais, coupable  de  tant  de  trahisons  secrètes,  que  les  cas  de  flagrant 
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délit.  Ce  scrupule  nous  a  causé  quelque  déception.  Du  moins  il 
n'a  pas  empêché  le  clairvoyant  et  intéressant  historien  de  recueil- 
lir tous  les  témoignages  capables  de  donner  une  signification  poli- 
tique à  larrestation  par  Jean  II  du  roi  de  Navarre  et  du  comte 
d'Harcourt  au  milieu  du  banquet  que  leur  offrait  à  Rouen  le  dau- 
phin, duc  de  Normandie.  Bien  que  cet  acte  de  «  justice  à  la 
turque  »  semble  encore  peu  explicable  au  plus  consciencieux  des 
narrateurs,  l'enquête  approfondie  à  laquelle  celui-ci  s'est  livré  ne 
reste  pas  improductive,  tant  s'en  faut.  Nous  constatons  particulière- 
ment en  ce  passage  combien  le  talent  de  M.  Delachenal  est  nourri 
et  soutenu  par  l'érudition  même.  C'est  au  commerce  familier  des 
humbles  chroniqueurs  du  Moyen-Age  qu'il  doit  l'émotion  drama- 
tique et  l'expressive  sobriété  d'un  récit  très  attachant. 

Au  chapitre  vf  du  premier  tome,  la  narration  brillante  et  cir- 
constanciée de  l'expédition  du  Prince  Noir  inaugure  l'exposé  clair 
et  original  que  l'auteur  fera  des  quatre  années  calamiteuses 
constituant  la  période  delà  régence  du  Dauphin  (13.")6- 13(10).  Sur 
ce  sujet  traité  déjà  tant  de  fois,  presque  toujours  imparfaitement 
ou  incomplètement,  la  supériorité  de  M.  Delachenal  s'affirme,  à 
notre  avis,  de  façon  incontestable.  L'exactitude,  la  mesure,  la  pré- 
cision sont  les  qualités  caractéristiques  d'un  récit  fondé  sur  les 
meilleures  études  de  détail  et  sur  d'excellents  documents. 

Au  rang  des  meilleurs  documents  se  place  la  lettre  écrite  par  le 
Prince  Noir  aux  magistrats  de  la  cité  de  Londres  pour  leur  annon- 
cer sa  victoire  de  Poitiers,  lettre  qui  a  décidé  M.  Delachenal  à 
renouveler  entièrement  le  tableau  de  cette  bataille.  Le  prince 
déclare  qu'il  a  combattu  en  marchant,  qu'il  a  profité  pour  briser 
l'attaque  des  Français  de  la  première  position  favorable  qu'il  a 
trouvée.  Du  camp  fortifié  des  Anglais  dont  Froissart  fait  le  centre 
du  combat,  il  n'y  a  plus  guère  à  tenir  compte.  En  cette  occurrence 
nous  saisissons  sur  le  vif  la  manière  sommaire  dont  renseigne  le 
chroniqueur,  le  tour  frivole  qu'il  donne  habituellement  à  ses 
récits.  Ayant  dépeint  les  retranchements  anglais  tels  que  les 
avaient  aperçus  les  éclaireurs  ou  les  parlementaires  français  la 
veille  de  la  bataille,  Froissart  ne  prend  pas  la  peine  de  suivre  les 
évolutions  de  l'armée  anglaise,  lorsque,  pour  combattre,  elle  sort 
de  son  refuge.  A  quoi  bon  juxtaposer  les  descriptions  do  paysages 
dans  une  chronique  où  les  chevaliers  ne  chercheront  que  l'écho  de 
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leurs  prouesses?  Quels  éloges,  quelles  délicates  attentions  de  ses 
nobles  hôtes  pourrait  valoir  à  l'écrivain  l'indication  fidèle  d'une 
haie,  d'un  marais  qui  sépare  deux  armées  et  qui  cache  peut-être 
une  troupe  en  train  de  préparer  une  de  ces  ruses  de  guerre  que  les 
grands  féodaux  ne  trouvaient  pas  chevaleresque? 

Dans  la  nouvelle  histoire  de  Charles  V,  les  manœuvres  poli- 
tiques ne  sont  pas  moins  habilement  pénétrées  et  présentées  que 
la  tactique  militaire.  Résumé  sobre  et  personnel  des  meilleurs  tra- 
vaux consacrés  à  la  lutte  du  régent  contre  les  Etats  généraux, 
exposé  nouveau  et  singulièrement  clair  de  la  scène  tragique  et 
trouble  de  l'assassinat  des  maréchaux  perpétré  par  l'émeute  pari- 
sienne, ainsi  que  des  démarches  équivoques  de  Charles  le  Mauvais, 
tels  sont  les  résultats  du  labeur  que  s'est  imposé  l'historien,  labeur 
qu'il  a  poursuivi  jusqu'à  l'entier  éclaircissement  de  cette  période 
si  compliquée. 

Des  recherches  habiles  et  minutieuses,  dirigées  par  une  critique 
équitable,  donnent  un  prix  particulier  à  ce  que  l'auteur  dit  d'Etienne 
Marcel,  soit  qu'il  débrouille  la  généalogie  de  sa  nombreuse  et  puis 
santé  famille,  soit  qu'il  répartisse  avec  la  plus  grande  exactitude 
actuellement  possible  les  responsabilités  des  hommes  et  des  partis 
divers  dans  la  chute  et  la  mort  du  prévôt  des  marchands.  Une  des 
nouveautés  les  plus  frappantes  que  contient  l'histoire  de  la  régence 
de  Charles  V  est  l'indication,  nous  dirions  volontiers  la  révélation, 
de  la  dernière  exaction  féodale  qui,  venant  grever  les  campagnes, 
a  mis  les  paysans  en  rumeur  et  provoqué  la  Jacquerie.  Les  capi- 
taines des  forteresses  du  roi,  dit  M.  Delachenal,  pour  ravitailler 
leurs  garnisons  avaient  établi  le  droit  de  prise  ;  l'exercice  de  ce 
droit  à  S^-Leu  d'Esserent  a  soulevé,  semble-t  il  bien,  la  première 
bande  des  Jacques. 

Au  cours  de  l'exposé  si  net  et  si  vivant  de  ces  événements  dra- 
matiques, les  lecteurs  apercevront-ils  çà  et  là  quelques  lacunes  ?  A 
peine  pourrons-nous  pour  notre  part  en  signaler  une  qui  mérite 
d'être  relevée.  Il  nous  semble  qu'une  place  plus  large  devait  être 
faite  aux  réformes  édictées  par  les  Etats  généraux  en  1337.  Peut-être 
aussi  nous  rangerons  nous  contre  M.  Delachenal  du  côté  de  xM.  Elie 
Berger,  lorsque  ce  dernier  savant  attribue  l'adoption  du  titre  de 
régent  par  Charles  V  en  mars  1358  au  fait  que  le  prince  avait  alors 
vingt  et  un  ans.  En  réalité,  M.  Delachenal  l'a  prouvé,  Charles  V 
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n'avait  que  vingt  ans  ;  mais  né  le  21  février  1338,  il  était  entré  dans 
sa  vingt  et  unième  année  ;  or  les  majorités  des  rois  n'attendent  pas 
que  l'année  soit  révolue.  Nous  sera-t-il  permis  au  contraire  d'ap- 
porter une  observation  personnelle  à  l'appui  des  vues  historiques 
de  M.  Delachenal?  Nous  inclinons  fort  à  croire  que,  pendant  la 
régence,  le  droit  de  prise  avait  eu  aux  environs  de  Paris  une  recru- 
descence intolérable  très  capable  de  soulever  les  Jacques,  tant  sont 
nombreuses  les  paroisses  qui  sollicitent  l'exonération  des  prises 
pendant  le  règne  de  Charles  V  et  qui  obtiennent  quantité  de  lettres 
d'abolition  de  cet  abus,  du  moins  dans  la  banlieue  parisienne. 

Dans  le  tome  11%  un  document  précieux  tiré  de  la  bibliothèque 
Cottonienne  au  Brilish  Muséum  est  daté  et  interprété  par  un  effort 
de  critique  particulièrement  heureux.  Il  s'agit  d'un  projet  de  traité 
entre  le  roi  prisonnier  et  son  vainqueur;  M.  Delachenal  en  publie 
le  texte  complet  dans  ses  pièces  justificatives  (xxiii,  p.  402).  L'au- 
teur y  reconnaît  le  premier  projet  du  traité  de  Londres  qu'il 
trouve  en  réalité  plus  semblable  au  traité  de  Bretigny  qu'à  l'ins- 
trument diplomatique  présenté  puis  rejeté  comme  le  véritable  traité 
de  Londres,  et  M.  Delachenal  conçoit  que  le  Régent  ainsi  que  ses 
conseillers  aient  pu  sans  trahir  la  France,  prendre  eu  considéra- 
tion le  premier  projet,  tandis  que  les  Etats  généraux  saisis  du 
second  étaient  infailliblement  tenus  de  le  rejeter. 

La  résistance  patriotique  aux  exigences  anglaises  n'était  d'ail- 
leurs pas  brisée  par  les  déprimantes  vicissitudes  de  la  Révolution 
parisienne  ni  de  la  Jacquerie.  On  en  a  la  preuve  dans  le  dévoue- 
ment de  Guillaume  l'Aloue  et  dans  les  exploits  du  grand  Ferré  son 
valet,  deux  héros  dont  M.  Delachenal  retrace  le  rôle  avec  l'exacte 
simplicité  qui  convient  à  cette  noble  histoire.  Mais  l'auteur  ne  se 
borne  pas  à  évoquer  la  vaillance  des  chefs,  il  interroge  plus  com- 
plètement que  ses  prédécesseurs  les  chroniques  qui  décrivent  la 
forteresse  improvisée  par  les  paysans  à  Longueil  S'^-Marie  et  qui 
font  revivre  la  communauté  originale  constituée  dans  la  ferme  du 
monastère  de  Saint-Corneille  parles  manants  improvisés  soldats. 

Même  ténacité  du  patriotisme  français  dans  la  région  de  la 
Marne  que  sur  les  bords  de  l'Oise.  M.  Delachenal  consacre  à  juste 
titre  au  siège  de  Reims  par  Edouard  lll  plusieurs  pages  grossies 
d'indications  puisées  aux  chroniques  les  plus  variées.  —  Notons 
entre  autres  l'emprunt  fait  à  Villani  que  l'auteur  juge  très  au  cou- 
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rant  des  affaires  de  France  à  cette  époque.  —  La  belle  défense  de 
la  ville  du  sacre  a  été  d'autant  plus  opportune  que  le  roi  d'Angle- 
terre comptait  probablement  sur  une  défaillance  ou  sur  une  com- 
plicité des  Rémois  pour  prendre  dans  leur  cathédrale  la  couronne 
de  France.  Aussi  l'intérêt  que  l'historien  manifeste  à  l'égard  de  cet 
épisode  des  guerres  anglaises  est-il  bien  justifié. 

La  préparation  et  le  parachèvement  du  traité  de  Brétigny  «  la 
grande  paix  »,  sont  dans  l'histoire  de  Charles  V  l'objet  d'investiga- 
tions aussi  méticuleuses.  L'habileté  heureuse  des  négociateurs 
français  dans  la  manière  de  différer  les  clauses  de  renonciation, 
((  leur  coup  de  maître  »,  peut-être  involontaire,  n'échappe  pas  à 
M.  Delachenal.  Il  insiste  sur  les  chances  favorables  à  notre  patrie 
qui  empêchèrent  l'échange  des  serments  de  renonciation  faute 
desquels  le  traité,  l'auteur  le  démontre,  était  caduc.  Parmi  les 
hypothèses  ingénieuses  que  l'auteur  met  en  avant  pour  expliquer 
cette  imprévoyance  d'Edouard  III,  il  en  est  de  bien  curieuses  et  qui 
montrent  le  désordre  incurable  de  la  cour  de  France,  l'indiscipline 
jusque  dans  la  famille  de  Jean  IL  Les  otages  remis  par  Jean  aux 
Anglais  pour  garantir  le  paiement  de  la  rançon  entamaient  avec 
Edouard  111  des  négociations  particulières  afin  de  se  libérer  plus 
vile  ;  Jean  II  avait  la  faiblesse  de  ratifier,  non  sans  hésitations,  ni 
pourparlers,  mais  enfin  il  approuvait  des  aggravations  de  détail 
du  traité.  Et  de  négociations  en  délais  pour  les  annuités  de  sa  ran- 
çon, le  roi  Jean  avançait  vers  la  tombe.  Sa  mort  fut  l'acte  poli- 
tique le  plus  opi)orlun  de  son  règne  ;  Edouard  III  se  conduisit 
comme  s'il  n'avait  plus  de  partenaire  avec  qui  échanger  des 
renonciations. 

On  voit  quelle  importante  contribution  à  l'histoire  diplomatique 
fournit  l'œuvre  de  M.  Delachenal  et  notamment  son  deuxième 
volume.  Ce  deuxième  volume  n'en  continue  pas  moins  avec  beau 
coup  de  suite  l'œuvre  biographique  qui  porte  sur  le  développement 
de  la  personnalité  de  Charles  V.  Le  prince  est  arrivé  à  un  âge 
important  de  sa  vie,  l'âge  des  grandes  maladies,  pense  l'auteur. 
C'est  aussi  l'époque  où  Charles  \  fonde  son  domaine  préféré, 
l'hôtel  Saint-Pol  dont  l'acquisition,  puis  l'installation  fut  un  plaisir 
lentement  savouré  pendant  les  années  de  son  règne.  Le  volume  se 
termine  par  un  portrait  moral  du  roi  arrivé  à  l'âge  viril,  au  jour 
de  son  avènement.  On  n'y  montre   pas  seulement  l'amateur  de 
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toute  sapience,  mais  aussi  l'amateur  un  peu  dépensier  d'un  luxe 
artistique  et  vraiment  royal. 

Nous  ferions  l'éloge  de  l'appendice  riche  de  40  pièces  justifica- 
tives qui  termine  le  tome  11,  si  nous  n'avions  eu  l'occasion  de  nous 
y  référer  si  souvent  dans  le  cours  de  ce  compte  rendu  ;  signalons 
du  moins  l'excellente  table  alphabétique  où  figurent  tous  les  noms 
cités  dans  le  récit. 

H.  Gaillard. 


Die  Urkunden  der  Karolinger  herausgegeben  vonderGesellschaft 
fur  aeltere  deutsche  Geschichtskunde.  Erster  Band.  Die  Urkun- 
den Pippins,  Karlmanns  und  Karls  des  Grossen  unter  Mitwir- 
kung  von  Alfons  Dopsch,  Johann  Lechner,  Michael  Taxgl 
bearbeitet  von  Eugelbert  Mlehlbacher.  —  Hannover,  Hahn, 
1906;  in-4".  xi-581  p.  (Monumenta  Germanise  historica,  Diploma- 
tum  Karolinorura  tomus  I.  Pippini,  Carlomanni,  Caroli  Magni 
diplomata.) 

La  mort  du  regretté  Mûhlbacher  pouvait  faire  craindre  que  la 
publication  des  diplômes  carolingiens,  dont  ce  savant  avait  été 
chargé  en  1892  par  la  direction  centrale  des  Monumenta  (iermaniœ, 
fût  retardée  sine  die.  Mais,  dès  la  première  heure,  Mûhlbacher  avait 
eu  pour  collaborateurs  MM.  Dopsch  et  Tangl;  et.  grâce  à  l'admi- 
rable organisation  du  travail  des  Monumenta,  ceux-ci,  avec  le 
concours  de  M.  Lechner  et  en  dernier  lieu  de  M.  Hirsch,  ont  pu 
rapidement  terminer  et  améliorer  l'édition  inachevée  des  actes  de 
Pépin  le  Bref,  de  Garloman  et  de  Charlemagne. 

Le  tome  premier  des  diplômes  des  Carolingiens  ne  contient  pas 
moins  de  316  documents  royaux  ou  impériaux,  numérotés  dans  une 
seule  série,  divisés  en  trois  sections  sous  les  noms  des  trois 
princes,  classés  dans  chaque  section  en  diplômes  authentiques  et 
instruments  faux.  .\  ces  documents,  les  éditeurs  ont  joint  un 
diplôme  faux  de  Pépin,  roi  d'Italie,  une  charte  fausse  de  la  reine 
Hildegarde,  femme  de  Charlemagne,  et  une  charte  authentique  et 
originale  de  Gisèle,  sœur  de  ce  dernier  prince. 

Chaque  section  est  précédée  de  brèves  et  précises  données  sur 
la   diplomatique   de    Pépin,  de    Carloman   et  de   Charlemagne  ; 
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chaque  document  est  accompagné  d'une  courte  notice.  Le  lecteur 
est  ainsi  mis  en  possession  de  la  doctrine  diplomatique  et  des 
observations  parliculières  qui  ont  servi  aux  éditeurs  à  se  pronon- 
cer sur  les  problèmes,  quelquefois  délicats,  d'authenticité  ou  de 
non  authenticité  des  pièces. 

Le  volume  se  termine  par  des  tables,  additions  et  tableaux  d'une 
grande  utilité  pratique  ;  à  savoir  :  une  récapitulation  des  diplômes 
par  ordre  alphabétique  des  destinataires  avec  indication  des 
manuscrits;  une  autre  récapitulation  des  mêmes  actes  d'après 
leur  nature,  les  diplômes  étant  répartis  en  deux  catégories  selon 
qu'ils  sont  authentiques  ou  non  ;  une  table  alphabétique  des  noms 
propres  avec  un  appendice  contenant  les  noms  des  chanceliers  et 
des  délégués  au  visa  {recognitores)  que  mentionnent  les  documents 
authentiques,  et  ceux  des  mêmes  otTiciers  qui  ne  se  lisent  que  dans 
les  chartes  fausses  ;  une  table  des  mots  et  des  expressions  tech- 
niques; les  additions  et  corrections,  qui  sont  l'œuvre  de  MM.  Tangl, 
Lechner  et  Hirsch  et  dont  quelques-unes  sont  très  importantes; 
des  additions  à  la  table  des  noms  propres  ;  et  enfin,  trois  tableaux 
fournissant  la  concordance  avec  les  divers  régestes  de  Miihlbacher, 
de  Boehmer  et  de  Sickel. 

Telle  est,  prise  dans  son  ensemble,  cette  importante  publication. 
Les  noms  des  éditeurs  suffiront  à  la  recommander  auprès  de  tous 
les  diplomatistes. 

Des  42  diplômes  de  Pépin  le  Bref,  12  ont  été  reconnus  comme 
des  faux  avérés  ;  un  seul  des  12  diplômes  de  Garloman  n'est  pas 
authentique  ;  et,  parmi  les  262  diplômes  de  Charlemagne  ',  il  en 
est  98  qui  sont  des  actes  subreptices. 

La  classification  des  diplômes  faux  ne  soulève  aucune  difficulté  : 
il  est  évident  qu'il  faut  les  mettre  à  part  sous  la  date  qu'ils  s'attri- 
buent. La  solution  n'est  pas  aussi  simple  pour  les  documents 
interpolés  ;  car  s'ils  sont  authentiques,  en  partie,  ils  sont  aussi 
faux  en  partie,  et,  quelquefois,  il  est  bien  délicat  de  dire  où  com- 
mence exactement  l'interpolation  et  où  elle  finit.  Dans  quelques 
cas,  la  falsification  est  si  complète  que  le  squelette  seul  de  l'acte 
authentique  subsiste.  Les  éditeurs  des  Monumenta  Germaniœ  histo- 
rica  ont  rangé  ces  documents  en  général  au  nombre  des  textes 

1.  A  signaler  le  n°  77  qui  n'est  point  rédigé  en  la  forme  des  diplômes  solennels. 


î 
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authentiques,  en  ayant  soin  deafermer  les  interpolations  entre 
crochets  angulaires.  Je  serai  le  dernier  à  le  leur  reprocher,  car  le 
diplôme  interpolé  suppose  toujours  un  diplôme  authentique.  Mais 
il  conviendrait  de  s'entendre  exactement  sur  le  sens  à  donner  à 
cette  expression  :  document  interpolé. 

Quelques  exemples  caractéristiques  empruntés  à  la  publication 
que  j'ai  sous  les  yeux  serviront  à  éclairer  ma  pensée. 

Voici  le  n»  210  par  lequel  Gharlemagne  confirme  au  monastère 
d'Ebersheim  la  possession  du  pouvoir  spirituel  et  temporel  avec 
l'immunité  :  c'est,  du  moins,  l'analyse  du  texte  tel  qu'il  nous  est 
parvenu  Mais  la  teneur  tout  entière  est  un  palimpseste  du  xii"  siècle  : 
le  faussaire  s'est  servi  d'un  diplôme  original  dont  il  n'a  conservé 
que  la  première  ligne  en  caractères  allongés,  la  souscription  de 
chancellerie  avec  le  sceau  et  la  ligne  de  date.  Dans  quelle  mesure 
est-on  en  droit  d'admettre  un  tel  acte  parmi  les  documents  authen- 
tiques ?  S'il  y  a  eu  incontestablement  un  acte  original  rendu  à 
Verdun  le  12  août  810,  il  est  non  moins  incontestable  que  le  texte 
authentique  est  perdu,  que  l'analyse  qui  est  ici  donnée  ne  se 
réfère  qu'au  document  faux.  Je  suppose  que  l'original  fût  perdu  ; 
aurait-on  hésité  à  mettre  ce  document  au  nombre  des  faux, 
malgré  l'excellence  des  formules  initiales  et  finales  ?  Même  dans 
le  cas  présent,  qui  est  exceptionnel,  il  serait  désirable  de  ne  consi- 
dérer comme  interpolations  que  celles  qui  intéressent  la  teneur 
authentique  d'un  diplôme,  sans  que  jamais  un  acte  dont  les  for- 
mules seules  sont  bonnes  puisse  être  classé  parmi  les  documents 
sincères. 

A  un  autre  point  de  vue,  d'autres  diplômes  posent  la  même 
question.  Prenons  le  n«  133'  :  ici  nous  possédons  l'instrument 
d'archives  qui  se  donne  pour  l'original  d'un  diplôme  de  Gharle- 
magne portant  octroi  de  l'immunité  à  l'église  de  Reggio.  Les  édi- 
teurs ont  reconnu,  dans  ce  texte,  des  interpolations.  Ils  nous 
disent  que  nous  n'avons  qu'un  «  angeblisches  original  des  9.  Jh.  » 
Mais  ce  soi  disant  original  est  bien,  en  fait,  l'original  d'un  faux  ; 
autrement  dit,  il  y  a  eu,  au  ix^  siècle,  dans  les  archives  de  Reggio, 
deux  diplômes  :  le  modèle  authentique  et  l'acte  interpolé.  Or  cet 
acte  interpolé  est  historiquement  et  diplomatiquement  un  faux  : 

1.  Cf.  un  cas  assez  analogue,  n»  207. 
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les  éditeurs  ont  signalé  la  mauvaise  formule  initiale  du  dispositif  ; 
mais  ce  n'est  peut-être  pas  la  seule  faute  contre  la  diplomatique  : 
le  diplôme,  tel  qu'il  nous  est  parvenu,  n"a  pas  d'adresse;  cepen- 
dant sa  formule  de  notification  parait  en  comporter  une  Elle  est 
ainsi  conçue  :  Igitur  compertum  sit  omnium  vestrorum  magnitudini, 
qualité)'...  Cette  formule,  en  soi  excellente,  se  trouve  dans  de  nom- 
breux actes  authentiques,  originaux  (n^»  131  et  136)  ou  copies 
(u*^'-*  111,  154,  161,  184,  185),  qui  ont  tous  une  adresse.  Quand 
celle-ci  fait  défaut  dans  les  actes  de  même  famille,  la  formule 
de  notification,  rédigée  dans  les  mêmes  termes,  est  à  la  troisième 
personne  au  lieu  d'être  à  la  seconde  :  Quapropter  (ou  Igitur)  com- 
pertum (ou  notum)  sit  omnium  fidelium  nostrorum  magnitudini  (ou 
solertiœ),  qualiter...  [Orig.  n^^  104,  107,  116;  cf.  n»*  105,  106,  113, 
114,  117,  163,  179,  194,  200,  214^.  C  est  la  logique  même.  On  m'ob- 
jectera que  dans  le  diplôme  de  Pépin  le  Bref  (orig.  n-'  13),  sans 
adresse,  la  formule  de  notification  Ergo  cognoscat  magnitudo  seu 
industria  vestra  comporterait  aussi  une  adresse.  L'objection  ne  me 
paraît  pas  irréductible  :  il  faut  ici  distinguer  entre  les  formules  ; 
celle  du  diplôme  de  Pépin  est  une  simple  adaptation  d'une  formule 
mérovingienne  (Marculf,  1,  14'  et  15)  ',  et  le  changement  du  proto- 
cole initial  est  la  cause  de  l'anomalie-,  car  l'on  sait  que  les  diplômes 
mérovingiens  comportaient  toujours  une  adresse.  Au  contraire, 
les  formules  des  documents  carolingiens  dont  nous  parlons  ici  ne 
datent  que  de  l'époque  carolingienne;  elles  ont  été  composées 
dans  la  chancellerie  de  Charlemagne  :  le  cas  ne  peut  être  comparé 
au  précédent  3.  C'est  pourquoi  il  me  semble  qu'il  y  a  là  une  raison 
assez  forte  de  croire  que  le  faussaire  a  eu  recours  à  deux  diplômes 
au  moins,  comme  le  cas  se  produit  assez  fréquemment  :  témoin  le 
n"  175,  diplôme  interpolé  par  lequel  Charlemagne  confirme  l'im- 
munité à  l'église  d'Aquilée  ;  le  protocole  initial  a  été  ici  emprunté 

1.  Voir  une  adaptation  de  la  même  formule  dans  une  charte  privée  de 
Wlssembourg  (Pardessus,  Diplomata,  cliartae,  II,  p.  470,  n"  lxxiiii. 

2.  Cf.  la  charte  de  Pépin  le  Bref,  maire  du  palais  (Pardessus,  op.  cit.,  II,  p.  382, 
n"  578). 

3.  Les  éditeurs  me  permettront  de  leur  signaler  aussi,  en  passant,  l'omission 
d'un  mot  important  (fiscus)  dans  la  formule  du  n°  8o  :  «  sed  quicquid  exinde  » 
(ligne  27).  comme  aussi  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  enfermer  entre  crochets  angu- 
laires les  dates  sans  valeur  diplomatique  que  fournissent  parfois  les  cartulaires, 
comme  celle-ci:  anno  Vllll  ejusdein  gloriosi  régis  in"  117). 
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à  un  diplôme  impérial  tandis  que  le  modèle,  pour  le  reste,  était 
fourni  par  un  diplôme  royal.  Convient-il  de  placer  ces  documents 
dans  la  série  des  authentiques?  On  pourrait,  peut-être,  établir 
cette  règle  que  tout  diplôme  qui  se  présente  à  Tétat  de  pseudo-origi- 
nal, et  dans  lequel  on  relève  des  fautes  de  formules  et  des  interpo- 
lations certaines  doit  être  classé  parmi  les  faux,  quitte  à  prendre 
telle  mesure  propre  à  conserver  la  mention  du  document  authen- 
tique qui  a  servi  de  modèle,  dans  la  série  des  actes  sincères,  car  je 
sais  bien  que  les  actes  interpolés  sont  là  pour  prévenir  le  lecteur 
qu'il  y  a  eu  probablement  à  la  même  date  concession  d'un 
diplôme  authentique  et  que  tout  n'est  pas  faux  dans  la  teneur. 
Mais  il  est  des  cas  embarrassants  et  alors  où  s'arrêtera-t-on  dans 
l'arbitraire  ?  Les  éditeurs  ont  rejeté  dans  la  catégorie  des  faux  deux 
autres  diplômes  de  Reggio  (n"*  234  et  235).  Le  235  fournit  le  même 
protocole  et  le  même  eschatocole  que  le  133  dont  nous  parlions 
plus  haut  :  le  nom  du  chancelier,  Rado  dans  235  et  Racho  dans 
133,  prouve  que  235  ne  dérive  pas  de  133,  comme  le  dit  à  tort 
M.  Lechner  (p.  o6o),  mais  que  les  deux  actes  dérivent  d'une  source 
commune  dont  est  inspirée  l'annonce  des  signes  de  validation.  Le 
soi-disant  original  du  ix*^  siècle  de  235  est  diplomatiquement  dans 
une  condition  assez  voisine  de  celle  du  n^  2lO  que  nous  citions 
tout  à  l'heure. 

Le  n'J  234  fournit  encore  le  même  protocole  que  133  et  235  ;  après 
un  préambule  qui  est  bien  carolingien,  il  donne  une  formule  de 
notiticalion  excellente  :  Igitur  comperiat  omnium  fidelium  nostro 
rum  indu^tria,  qualiter...  L'eschatocole  est  diplomatiquement  satis- 
faisant ;  si  la  souscription  de  chancellerie  :  Jacob  advicem  Radoni, 
ne  convient  pas  à  la  date  que  s'attribue  le  document  (ce  qui  prouve- 
rait que  les  chiffres  de  la  date  ont  été  retouchés),  elle  n'en  atteste 
pas  moins  que  l'église  de  Reggio  possédait  un  diplôme  de  Charle- 
magne  souscrit  par  Jacob,  différent  de  celui  souscrit  par  Hiltbertus 
adcicevi  Radords  qu'avaient  sous  les  yeux  les  auteurs  des  n°«  133  et 
235.  Les  éditeurs  l'ont  mis  au  nombre  des  faux  ;  ils  le  considèrent 
comme  fabriqué  à  l'aide  du  133,  ce  qui  est  contestable  Et  pour- 
tant, grâce  à  lui,  on  peut  croire  qu'il  y  a  eu  un  diplôme  de  Charle- 
magne  pour  Reggio  qui  n'est  pas  signalé  et  qui  était  d'une  date 
comprise  entre  787  et  792  puisqu'il  était  souscrit  i)ar  Jacob. 

Je  n'insiste  sur  cette  question  que  pour  montrer  combien  est 
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délicat  le  maniement  du  système  adopté  par  les  Monumenta, 
puisque  des  érudits  aussi  avertis  et  aussi  exercés  que  les  éditeurs 
des  diplômes  carolingiens  sont  obligés,  dans  certains  cas,  de  pro- 
céder quelque  peu  arbitrairement.  Dans  les  actes  interpolés,  l'élé- 
ment faux  était  à  l'époque  de  la  fabrication  l'élément  essentiel,  et 
c'est  pourquoi  il  peut  être  dangereux  d'être  contraint  de  donner 
dans  une  série  d'actes  authentiques,  en  tête  d'un  document,  une 
analyse  qui  mêle  le  faux  et  le  vrai.  Personnellement,  je  regrette 
qu'on  n'ait  point  adopté  en  Allemagne  et  en  France  une  solution 
qui  rendit  toute  erreur  impossible  :  soit  qu'on  accordât  un  numéro 
d'ordre  dans  la  catégorie  des  actes  sincères  au  diplôme  perdu  qui 
a  servi  de  modèle,  avec  un  renvoi  aux  documents  interpolés  qui 
en  dérivent  et  qui  seraient  publiés  en  note  et  en  caractères  diffé- 
rents, ou  dans  une  catégorie  d'interpolés,  ou  sous  un  numéro  his 
(les  bis  étant  réservés  aux  interpolés)  ;  soit  que,  laissant  en  dehors 
de  la  série  générale  les  faux  grossiers  n'ayant  aucun  rapport  à 
aucun  point  de  vue  avec  un  acte  authentique,  on  fît  suivre  les 
numéros  des  interpolés  d'une  mention  très  apparente  qui  obligeât 
le  lecteur  à  se  rendre  compte  par  lui-même  de  l'importance  de 
l'interpolation.  Il  y  a,  me  semble  t-il,  quelque  chose  à  faire  dans  ce 
sens. 

Les  textes  ont  été  édités  avec  le  plus  grand  soin,  selon  le  pro- 
gramme jadis  établi  par  Sickel  ;  et  la  méticuleuse  critique  avec 
laquelle  les  éditeurs  des  diplômes  carolingiens  ont  établi  le  point 
de  départ  entre  les  actes  faux  et  les  actes  authentiques  donne, 
dans  la  plupart  des  cas,  la  plus  absolue  sécurité  dans  les  résultats 
obtenus.  Elle  conduit  même  à  distinguer  entre  les  originaux  et  les 
copies  figurées  presque  contemporaines  des  originaux  perdus,  si 
l'on  admet  que,  toujours  et  dans  toutes  les  circonstances,  la  chan- 
cellerie royale  a  fonctionné  normalement,  sans  à-coups.  Les  édi- 
teurs des  diplômes  carolingiens  me  paraissent  sur  ce  point  avoir 
une  idée  bien  arrêtée,  puisqu'ils  n'hésitent  pas  quelquefois  à  corri- 
ger le  texte,  comme  dans  les  deux  diplômes  de  Corbie  (nos  ^y  et  57) 
où  ils  impriment  vir  inluster  alors  qu'ils  reconnaissent  que  toutes 
les  copies  portent  virisillustribus  :  une  telle  correction  n'est  admis- 
sible que  si  l'on  possède  plus  qu'une  certitude  morale  (la  seule, 
disait  Mabillon,  qui  soit  accessible  en  diplomatique),  que  jamais, 
quelles  que  fussent  les  circonstances,  on  ne  s'est  écarté  sous  Pépin 
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le  Bref  et  Charlemagne,  des  règles  les  plus  usuelles  de  la  chan- 
cellerie. Voyez  cependant  le  n^  130,  original  écrit  en  entier  par 
Rado  et  dont  les  éditeurs  sont  obligés  de  dire  qu'il  est  «  frei  stili- 
sirt  ))  1. 

Une  critique  des  documents  fondée  sur  les  seuls  éléments  diplo- 
matiques ne  suffit  pas  toujours  à  déceler  la  fraude.  Ainsi  les  édi- 
teurs des  diplômes  carolingiens  ont  admis  l'authenticité  des  deux 
actes  de  Pépin  le  Bref,  donnés  en  juillet  766  et  à  Orléans,  conférant 
à  l'abbaye  de  Saint-Denis  le  domaine  d'Essonnes  (n*^»  22  et  23).  Je  me 
range  sans  hésil-ilion  à  lopinion  de  M.  J.  Depoin  qui  conteste  lau- 
thenticité  du  second  :  la  mention  des  tonlieux  abandonnés  à  l'ab- 
baye suffirait  à  jeter  la  suspicion,  car  toute  autre  chose  est  d'avoir 
les  droits  de  douane  en  Parisis  pendant  toute  la  durée  du  marché 
de  Saint-Denis  (n°^  6  et  12)  et  autre  chose  d'avoir  tous  les  tonlieux 
sans  limite  de  temps  dans  le  domaine  d'Essonnes.  Mais  il  est  évi- 
dent qu'il  y  a  incompatibilité  entre  le  n»  22  qui  est  une  donation  et 
le  no  23  qui  eslMine  confirmation  et  qui  ressemble  fort  à  une  restitu- 
tion. Ce  dernier  est  forgé  très  adroitement  au  moyen  de  deux 
diplômes  (n^s  7  et  22),  ce  qui  n'empêche  pas  la  mention  du  comte 
Rauhon  de  venir  ici  malencontreusement. 

De  même  le  diplôme  de  Pépin,  confirmant  le  privilège  épiscopal 
de  Saint-Denis,  copié  sur  le  diplôme  de  Thierry  IV  ayant  même 
objet,  ne  supporte  pas  mieux  que  ce  dernier  les  critiques  histo- 
riques qu'on  a  dressées  contre  celui-ci  :  s'ils  ne  sont  pas  faux,  l'un 
et  l'autre,  ils  sont  interpolés.  Je  n'insiste  pas  sur  ce  dernier  point 
qui  trouvera  ailleurs  son  développement. 

Il  est  enfin  une  autre  question  que  les  éditeurs  allemands  n'ont 
pas  résolue  dans  le  même  sens  que  les  éditeurs  des  actes  publiés 
sous  la  direction  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
C'est  celle  des  copies. 

Convenait-il  de  laisser  tomber  totalement  les  copies  qui  ne  ser- 
vaient pas  à  l'établissement  du  texte,  ou  fallait-il  les  indiquer?  Les 
Monumenta  n'en  font  pas  mention.  Qu'on  me  permette  de  citer  ici 
l'opinion  de  M.  Prou,  professeur  de  diplomatique  à  l'Ecole  des 

1.  Cf.  n**  166  et  167.  —  Quelquefois  le  scribe  copie  un  acte  antérieur  sans 
changer  ce  (|ui  aurait  dû  «Hre  changé  icf.  les  dates  des  n"  30  et  U'J,  ce  dernier 
aurait  dû  avoir  les  années  du  règne  en  Italie).  Cependant  les  années  du  régne  en 
Italie  sont  quelquefois  omises  dans  les  actes  librement  stylisés  in°-  iCfi  et  167). 

Moijtn  AfiC,  t.   XXII  !) 
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Chartes  :  «  On  se  demandera  s'il  convenait  d'indiquer  les  copies 
d'actes  dont  nous  avons  les  originaux,  nous  entendons  les  origi- 
naux en  parfait  état  de  conservation,  tels  qu'ils  ont  été  remis  par 
la  chancellerie  aux  destinataires.  Mais,  quand  il  s'agit  de  copies 
insérées  dans  des  cartulaires,  personne  ne  contestera  qu'il  con- 
vienne de  les  noter,  car  les  rédacteurs  de  cartulaires  ont  pu  intro- 
duire des  modifications  intéressantes  de  plus  d'un  point  de  vue, 
soit  par  exemple  au  regard  de  l'histoire  des  institutions,  soit  au 
regard  de  la  philologie,  soit  encore  pour  l'étude  du  mode  de  trans- 
raissiOii  des  actes,  de  telle  sorte  qu'il  peut  être  nécessaire  non 
seulement  d'indiquer  ces    copies,   mais  même    d'en  donner  les 
variantes.  11  arrive  aussi  que  dans  les  cartulaires  les  actes  sont 
précédés  de  titres  qui  aident  à  en  déterminer  la  nature.  Pour  les 
copies  plus  modernes,  authentiques  ou  non,  faites  par  des  notaires 
ou  des  érudits,  sur  l'original  même  que  nous  possédons,  elles  ont 
cet  intérêt  de  nous  permettre  de  restituer  l'histoire  même  de  l'acte, 
et,  pour  ainsi  parler,  sa  vie  à  travers  les  âges,  de  nous  indiquer, 
par  exemple,  à  quelle  époque  il  a  cessé  d'être  un  titre  pour  devenir 
un  simple  document  historique.  »  {Rec.  des  actes  de  Philippe  /«i', 
introd.,p.  cgxliv.)  11  peut  même  arriver  que  la  connaissance  d'une 
copie  permette  à  quelqu'un  de  retrouver  la  trace  d'un  original  ou 
d'une  copie  ancienne  meilleure  que  toutes  celles  qui  sont  connues. 
Et  puis,  une  collection  de  textes  est  un  instrument  de  travail  qui 
doit  fournir  au  lecteur  non  seulement  un  texte  bien  établi,  mais 
tous  les  renseignements  qui  évitent  les  pertes  de  temps  et  le  tra- 
vail en  double  emploi.  Exemple  :  j'ai  jadis  fait  une  fiche  sur  un 
diplôme  faux  de  Pépin  le  Bref  pour  Figeac  (Bibl.  nat.  lat.  9193.  Dom 
Col,  liecueil  sur  le  Limousin,  1. 1,  p.  447-451)  ;  en  marge  de  la  copie  : 
archives  de  l'abbaye  de  Souillac  ;  note  d'origine  de  la  copie   : 
«  Prœsens  coppia  sive  collatio  fuit  a  suo  vero  originali  abstracta  et 
cum  eodem  correcta  per  me.  »  11  y  a  deux  diplômes  de  Pépin  pour 
Figeac  (no^  33  et  34)  ;  il  s'agit  probablement  du  premier;  mais  je 
n'en  suis  pas  sûr.  Ce  pi'emier  nous  est  parvenu  sous  deux  formes 
assez  différentes;  à  laquelle  des  deux  se  rattache  la  copie  de  D.  Col? 
Les  éditeurs  du  texte  ont-ils  connu  cette  copie?  Et  me  voici  obligé 
de  collationner  cette  copie  avec  les  textes  publiés,  d'où  un  dérange- 
ment inutile  et  une  perte  de  temps  considérable  si  les  éditeurs  ont 
connu  ma  copie,  car  je  n'y  trouverai  sans  doute  rien  d'intéressant. 
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Dans  le  même  ordre  d'idées,  je  reprocherai  aux  éditeurs  de  n'avoir 
pas  fourni  pour  les  originaux  les  cotes  d'archives  précises; 
exemple  :  no  83  (p.  119)  Orig.  aus  St-Denis...  im  Nationalarchiv 
zu  Paris.  J'aurais  préféré  :  Orig.  Arch.  nat.,  K  7,  n"  4. 

L'édition  des  Monumenta  est  une  très  bonne  édition  diploma- 
tique, mais  elle  est  trop  exclusivement  diplomatique.  I.a  critique 
emporte  avec  elle  sa  contre-partie  d'éloge  puisque  les  auteurs 
n'ont  pas  voulu  faire  autre  chose  qu'une  édition  diplomatique. 
Nous  devons  souhaiter  que  les  tomes  suivants  ne  tardent  pas  trop 
à  paraître  et  que  MM.  Tangl  et  Dopsch,  ou  quelqu'un  de  leurs 
jeunes  collaborateurs,  nous  donnent  à  bref  délai  la  diplomatique 
des  souverains  carolingiens  dont  nous  n'avons  encore  que  les 
éléments  dans  les  notices  du  présent  travail. 

L.  Levillain. 


Quatre   études    de   diplomatique   pontificale   de  MM.    Schmitz- 
Kallenberg,  LirhatschefF;  Goeller  et  B-\umgarten. 

Nous  venons  bien  tardivement  signaler  à  nos  lecteurs  le  livre  de 
M.  Ludwig  Schraitz-Kallenberg,  intitulé  Practica  cancellariœ  apos- 
tolicœ  sœculi  XV  exeuntis  (Miinster,  Coppenrath,  1904,  xxii-86  p. 
in  8",  8  planches  en  phototypie,  dont  une  en  couleur),  auquel  les 
diploraatistes  ont  déjà  largement  puisé.  M.  Schmitz-Kallenberg  a 
publié,  d'après  un  manuscrit  des  Archives  d'Etat  à  Munster,  un 
guide  de  la  tin  du  xv^  siècle,  destiné  à  renseigner  les  solliciteurs  de 
bulles  sur  la  procédure  à  suivre  pour  l'obtention  de  ces  bulles. 
M.  Haller  en  avait  donné  des  extraits,  d'après  un  autre  manuscrit, 
dans  les  (Juellen  und  Forschungen  aus  italienischen  Archiven  und 
Blbliotheken  (t  11,  liv.  1).  M.  Schmitz-Kallenberg  a  joint  au  texte 
une  introduction  et  des  notes  qui  ont  contribué  à  préciser  nos  con- 
naissances sur  les  suppliques  et  leur  valeur.  Il  a  insisté  sur  ce  fait 
que,  contrairement  aux  assertions  de  divers  auteurs,  la  supplique 
signée  ne  constituait  pas  un  titre,  bien  que  par  la  seule  signature 
du  pape,  ou,  dans  certains  cas,  par  le  vice-chancelier,  l'octroi  de 
la  grâce  sollicitée  fût  parfait  ;  il  était  nécessaire  que  l'impétrant  fît 
expédier  une  bulle  pour  être  muni  d'un  titre  pouvant  faire  foi 
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devant  les  tribunaux.  iMais  déjà  au  xiv^  siècle,  certains  impétrants 
se  contentaient  de  la  supplique  signée.  Urbain  V  et  Grégoire  XI  dé- 
crétèrent que  la  signature  ne  conserverait  de  valeur  que  pendant 
un  certain  délai,  deux  à  quatre  mois,  après  quoi  elle  ne  donnait 
plus  droit  à  l'obtention  d'une  bulle.  En  dépit  des  efforts  des  papes 
et  spécialement  de  Martin  V  et  de  Nicolas  V,  pour  contraindre  les 
solliciteurs  de  grâces  à  faire  expédier  des  bulles,  l'usage  s'établit 
de  s'en  tenir  à  la  supplique  signée  ;  de  telle  sorte  que  les  papes 
décidèrent,  et  ce  fut  une  chose  bien  établie  depuis  Sixte  IV  (1471- 
1484),  qu'une  supplique  signée  aurait  la  même  valeur  qu'une  bulle 
à  condition  que  le  pape  y  eût  apposé  ou  fait  apposer  la  formule  : 
«  Et  quod  presentis  supplicationis  signatura  suiïiciat  absque  alia- 
rum  litlerarum  desuper  expeditione  ».  Ce  fut  la  signature  en  Cour 
de  Rome.  La  Practica  nous  fait  suivre  toutes  les  formalités  que 
devait  accomplir  celui  qui  avait  obtenu  une  signature  et  qui  abou- 
tissaient à  la  délivrance  de  la  bulle  ;  elle  nous  renseigne  même 
sur  toutes  les  phases  de  la  rédaction  de  la  bulle,  jusqu'au  scelle- 
ment. On  y  trouve  encore  l'explication  des  diverses  signatures  dont 
la  bulle  était  munie. 

Les  planches  qui  donnent  les  fac-similés  de  documents  de  la 
chancellerie  romaine  des  xv«  et  xvi"  siècles  forment  comme  autant 
de  pièces  justificatives  de  la  Practica  en  même  temps  qu'elles  p*^,r- 
mettent  de  suivre  les  explications  de  l'éditeur.  Les  fac-similés  de 
documents  de  cette  époque  sont  encore  si  peu  nombreux  qu'il  nous 
paraît  utile  d'en  dresser  la  liste.  Planche  I  :  supplique  sur  papier, 
de  l'abbaye  d'Herford  (diocèse  de  Paderborn),  signée  en  présence  du 
pape  (Pie  IV')  parle  référendaire  Buoncompagni  ;  au  dos,  mention 
de  l'enregistrement  par  le  magiUcr  rcgistri  siipplicationum.  —  PI. 
II  :  supjilique,  sur  papier,  adressée  au  nonce  apostolique,  Pietro 
Bertano,  évêque  de  Fano,  et  signée  par  lui,  datée  du  2'.j  sept. 
1549.  —  Pi.  III  :  bulle  d'Innocent  VIII,  du  2()  mai  1490,  pour  le 
monastère  d'OElinghausen,  au  diocèse  de  Cologne.  —  Planche  IV  a 
et  b  :  bulle  d'Alexandre  VI,  du  30  mai  1497,  pour  le  monastère  de 
Nottuln,  au  diocèse  de  Munster.  Pour  ce  qui  regarde  l'écriture,  les 
traits  disjoints  des  lettres  et  inclinés  à  gauche  marquent  déjà  un 
acheminement  vers  la  scrittura  boUatica.  —  PI.  \  a  et  b  :  bulle  de 
Sixte  IV,  du  8  janvier  1480,  pour  le  chapitre  de  l'église  de  Pader- 
born. —  PI.  VI  :  supplique  du  duc  de  Juliers  à  Innocent  VIII  signée 
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par  le  pape  (  riS8-1489).  Supplique  de  luxe  encadrée  de  rinceaux 
de  couleur  ;  la  première  ligne  Beaiissime  pater,  en  lettres  capitales, 
bleu,  or,  rouge,  l'initiale  encadrant  l'écu  du  pape. 


La  découverte  chez  un  antiquaire  de  Naples  d'un  bref  original,  en 
da  te  d  u  9  août  loTO,  adressé  par  le  pape  Pie  V  au  tsar  Ivan  le  Terrible,  a 
été  pour  M.  X.  Likhatschefï  l'occasion  d'une  étude  de  diplomatique 
pontitîcale  intitulée  :  Un  bref  du  pape  Pie  V  aii  tsar  Ivan  le  Terrible, 
avec  une  étude  sur  les  brefs  pontificaux  (Saint-Pétersbourg,  imprime- 
rie de  l'Académie  impériale,  190(3,  175  p.  in-S»,  et  îî  planches  en 
phototypie).  Cette  étude  est  écrite  en  russe  et,  partant,  inaccessible 
à  la  plupart  des  diplomatistes.  Heureusement  M.  R.  G.  Salomon  en 
a  donné  un  compte  rendu  critique  dans  le  Neues  Archiv,  t.  XXXII, 
p.  4o9-47o,  sous  le  titre  Eine  russische  Publikation  zur  paepstlicfœn 
Diplomatik.  En  outre,  le  livre  ne  restera  pas  lettre  morte  pour 
ceux-là  même  qui  ignorent  la  langue  russe,  parce  qu'il  est  illustré 
d'un  grand  nombre  de  vignettes  et  de  planches  phototypiques 
donnant  les  fac  similés  de  documents  intéressants.  Sur  la  planche 
I  est  reproduit  le  bref  de  Pie  V  au  tsar.  La  planche  II  a  donne  le 
fac-similé  de  l'adresse  d'une  lettre  close  de  Grégoire  XI  de  l'an 
1377.  A  la  planche  II  b  nous  trouvons  une  supplique  à  Urbain  VI, 
de  1384.  C'était  la  plus  ancienne  supplique  originale  signée  qu'on 
eût  signalée  avant  que  Dom  Berlière  n'en  eût  retrouvé  d'autres 
antérieures  dans  le  manuscrit  775  de  la  Bibliothèque  de  Reims 
(voy.  Revue  bénédictine,  t.  XXIV  (1907),  p.  456,  et  t.  XXV  (1908),  p.  19). 
La  transcription  qu'en  a  donnée  M.  Likhatschefï  à  la  p.  165  de  son 
ouvrage,  n'est  pas  exempte  de  fautes.  Ainsi  à  la  G^  ligne,  au  lieu  de 
quoniam  il  faut  lire  quasi  ;  8'3  1.,  au  lieu  de  in  commimione ,  lire  in 
crimine;  9«I.,  au  lieu  de  c  (.?),  lire  eidem  et  au  lieu  de  per  prœces, 
lire  pro  parte;  10^1.,  le  mot  laissé  en  blanc  est  misericorditer  ;  au 
lieu  de  irregularia  ante,  lire  irregularitate  inde ;  ll'^l.,au  lieu  de 
dispensare,  lire  dispensari.  Quant  à  la  signature,  elle  est  difficile  à 
lire.  M.  Likhatschefï  lit  Fiat  de  speciali  Pli.  M.  Salomon  propose  la 
lecture  Fiat  de  speciali  gratia.  I.  S'il  est  certain  que  les  deux  lettres 
qui  suivent  speciali  ne  sont  pas  PH,  il  est  également  douteux 
qu'elles  soient  gr.  On  inclinerait  plutôt  à  reconnaître  une  /  dans  la 
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première  lettre.  En  outre  il  faut  noter  qu'entre  s/)ma/i  et  le  groupe 
de  deux  ou  trois  lettres  indéchifîrées,il  y  a  un  point.  Enfin,  dans  le 
trait  vertical  que  M.  Salomon  interprète  comme  un  I,  signature 
du  pape,  on  verrait  mieux,  à  raison  de  la  légèreté  du  trait,  un 
simple  signe  de  ponctuation.  Les  mentions  inscrites  au  dos  de  la 
supplique  (pi.  111)  présentent  aussi  des  dilTicultés  de  lecture. 
Ainsi,  au-dessous  de  R.  de  ISeapoli,  pro  Deo,  M.  Likliatschefï  lit 
Fr.  Abb.  (=  abbas^),  et  M.  Salomon,  Jr  {^)  Ebr  (.^)  ;  nous  avouons 
ne  pas  lire  le  premier  nom  abrégé  qui,  eu  tout  cas,  se  compose  de 
trois  lettres,  peut-être  1er;  mais  le  second  nom  commence  cer- 
tainement par  une  R. 

La  planche  IV  reproduit  deux  brefs  d'Eugène  IV  de  1443  et 
1444,  donnés  «  sub  anulo  nostro  secreto  »  ;  le  fac-similé  de 
l'adresse  du  premier  bref  (celui  qui  est  en  tète  de  la  planche)  se 
trouve  à  la  p.  72;  ce  bref  est  encore  muni  du  sceau  ;  ce  n'est  pas 
l'anneau  du  pêcheur,  c'est  le  sceau  secret  avec  les  têtes  des  apôtres 
et  sans  légende. 

A  la  planche  V,  un  mandement  de  Pie  V  à  son  trésorier  Bartolo- 
meo  Bussotlo,  et  l'adresse  d'une  lettre  close  de  Pie  IL  —  Planche 
VI  :  lettre  du  pape  Pie  IV,  du  13  juillet  1561,  à  Marguerite  d'Au- 
triche, régente  des  Pays-Bas  ;  la  lettre  est  en  italien,  sauf  la  sus- 
cription  autographe  du  pape,  l'adresse  et  la  date  qui  sont  en  latin. 
(Cf.  p.  G4-6o).  —  PI.  Vil  :  lettre  d'Alexandre  VI  à  Virginio  Orsini 
(cf.  p.  66-70).  —  PI.  VIII-X  :  cédules  consistoriales  de  Léon  X, 
signées  du  pape  (Ita  est.  I.)  et  scellées  en  placard  de  l'anneau  du 
pêcheur. 

PI.  XI  :  «  motu  proprio  »  de  Pie  V,  en  date  du  9  février  1368,  sur 
papier,  et  en  latin.  M.  Likhatscheff  corrige,  paraît-il,  certaines 
assertions  de  Giry  relatives  aux  motu  proprio.  On  ne  doit  pas 
oublier  que  ce  dernier  a  déclaré  dans  son  i)1anuel  (p  702)  n'avoir 
pu  examiner  aucun  original  de  cette  catégorie  d'actes.  D'après 
M.  Salomon,  M.  Likhatscheff  montre  qu'un  grand  nombre  de  motu 
proprio  ont  été  rédigés  en  latin;  il  n'en  a  vu  aucun  en  italien; 
mais  Giry  n'a  pas  nié  que  les  motu  proprio  fussent  généralement 
en  latin  ;  il  ne  donne  même  que  des  formules  latines;  il  ajoute 
seulement  que  ces  actes  ont  été  assez  fréquemment  rédigés  en 
italien.  Giry  dit  que  «  ce  sont  des  documents  sur  parchemin, 
dépourvus  de  sceaux.  »   Or  le  document  reproduit  à  la   planche 
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XI  est  sur  papier,  et  c'est  un  original.  Nous  sommes  incapables  de 
discuter  cette  dernière  assertion  ;  nous  ferons  remarquer  cepen- 
dant que  les  lignes  ajoutées  à  la  fin  du  texte,  l'addition  placetmotu 
proprio  et  celle  de  la  date  nous  auraient  incliné  à  considérer  cette 
pièce  comme  une  minute. 

PI.  XII  :  lettre  autographe  de  Pie  Vau  duc  Cosme  de  Médicis.  — 
PI.  XIII-XVIII  :  suppliques  signées,  de  la  fin  du  xv®  siècle. 

PI.  XIX  :  lettre  d'Eneas  Silvius  Piccolomini  (Pie  H),  du  28  fé- 
vrier 1431.  (Cf.  p.  157).  —  PI.  XX  et  XXI  :  bulle  du  pape  Pie  II  du 
21)  novembre  1458,  avec  addition  de  la  main  du  pape.  —  PI.  XXII  : 
supplique  des  religieuses  de  Sainte-Marguerite  de  Bologne  à 
Eugène  IV.  C'est  une  supplique  de  luxe  :  l'initiale  B  de  Beatissime 
pàter  est  une  lettrine  ornée  des  armoiries  du  pape  et  encadrant 
une  figure  du  pape  assis  sur  son  trône.  M.  Salomon  remarque  que 
la  plus  ancienne  supplique  de  luxe  qu'on  ait  jusqu'ici  signalée  se 
rapporte  au  pontificat  du  même  Eugène  IV  :  c'est  une  supplique 
du  monastère  de  Saint-Lambert  à  Altenburg. 

Les  matériaux  mis  à  la  disposition  des  diplomatistes  par 
M.  Likhatschefï  sont,  comme  on  le  voit,  très  nombreux  et  intéres- 
sants, et  cela  pour  la  même  raison  qui  donne  une  valeur  particu- 
lière à  l'ouvrage  de  M.  Schmitz  Kallenberg,  parce  qu'avant  ces 
deux  auteurs  on  avait  rarement  publié  des  fac  similés  de  docu- 
ments pontificaux  des  temps  modernes. 


Sous  le  titre  de  Mitteilungen  und  Untersuchungen  ueber  das  paepst- 
liche  Register-und  Kanzleiicesen  im  14  Jahrhundert  besonders  untcr 
Johann  XXII  und  Benedikt  A7/(Rome,  Loescher,  1904,  102  p.  in-8o; 
extr.  des  Quellen  und  Forschungen  ans  italienischen  Archiven,  t.  VI  et 
VII),  M.  Emil  Goeller  a  publié  une  étude  sur  les  litterœ  secretœ  et  le 
secrétariat  des  papes.  Si  Ion  peut  contester  certaines  de  ses  con- 
clusions et  estimer  que  les  preuves  qu'il  a  cherchées  à  réunir  de 
l'identité  de  la  caméra  sécréta  et  de  la  caméra  apostolica  n'entraînent 
pas  la  conviction,  il  n'en  reste  pas  moins  qu'il  a  réuni  et  commenté 
un  grand  nombre  de  textes  relatifs  à  l'expédition  des  lettres 
secrètes  aux  xiv^  et  xv"  siècles  II  a  su  retrouver  deux  registres  île 
lettres  secrètes  de  Jean  XXII  sur  papier  dont  on  n'avait  pas  jus- 
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qu'ici  reconnu  le  caractère.  Et  les  diplomatistes  liront  avec  intérêt 
les  pages  clans  lesquelles  il  a  établi  un  parallèle  entre  les  registres 
sur  papier  ou  registres  avignonnais  et  les  registres  sur  parchemin 
dit  registres  du  Vatican,  et  montré  la  nécessité,  pour  la  publication 
des  lettres  apostoliques  du  xiv^  siècle,  de  l'emploi  concurrent  de 
ces  deux  séries. 


Un  livre  de  M.  Paul  Maria  Baumgarten  se  rapproche  par  certains 
côtés  du  livre  précédent  :  c'est  aussi  une  suite  d'observations  de 
détail,  Il  est  intitulé  :  Am  Kanzlei  und  Kammer.  Eroerterungen  zur 
kurialen  Hof-und  Vericaltungsgeschichte  im  XIII,  XI V  und  X  V  Jahr- 
hundert.  BuUatores.    Taxatores   domorum.    Cursores  (Freiburg   im 
Brisgau,  Herdersche  Verlagshandlung,  1907,  xni-412  p.  in-8»).  Au 
cours  de  recherches  entreprises  dans  les  archives  du  Vatican  pour 
dresser  la  liste  et  retracer  l'activité  des  derici  camerœ  apostolicœ, 
M.  Baumgarten  rencontrai  un  grand  nombre  de  textes  relatifs  aux 
scelleurs  de  la  chancellerie  pontificale.  Le  scellement  des  bulles 
est  une  des  opérations  de  la  chancellerie  qui  ont  le  moins  retenu 
l'attention  des  diplomatistes.  Aussi  l'auteur  a  t-il  pensé  qu'il  y 
avait  intérêt  à  faire  un  recueil  de  tous  les  documents  sur  ce  sujet 
qu'il  a  extraits  des  archives  du  Vatican  :  registres  de  huiles,  introi- 
tus  et  exitiis,  miscellanea.  Il  a  donc  réparti  ces  documents  entre 
plusieurs  chapitres  et  les  a  intercalés  dans  un  commentaire.  De 
place  en  place  il  donne  un  résumé  des  résultats  auxquels  il  est 
arrivé  sur  tel  ou  tel  point.  Ainsi,  il  constate  que  sous  Innocent  III 
un  seul  buliator  suffisait,  qu'un  second  lui  fut  adjoint  au  cours  du 
xnie  siècle,  et  qu'il  y  eut  deux  bullatores  jusqu'au  28  juin  1338,  qu'il 
y  en  eut  trois  du  28  juin  1338  au  24  janvier  1342,  qu'on  revint  au 
chiffre  de  deux  du  24  janvier  au  7  mai  1342,  puis  au  chiffre  de 
trois  du  7  mai  au  G  novembre  1342  ;  après  laquelle  date  et  jusqu'au 
Grand  Schisme,  il  n'y  eut  plus  que  deux  bullatores.  Les  scelleurs, 
qui  devaient  être  des  moines  illettrés,  d'où  le  nom  de  fratres  illit- 
terati  qu'on  leur  donna  parfois,  étaient  généralement  des  cister- 
ciens. M.  Baumgarten  a  pu  en  dresser  la  liste  à  peu  près  complète 
pour  les  xiv«  et  xv^  siècles.  x\yant  rencontré  des  documents  relatifs 
au  logement  des  bullatores  et  à  la  bullaria,  M.  Baumgarten,  pour 
les  expliquer,  fut  amené  à  rechercher  comment  on  procédait  au 
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logement  des  curiaux,  spécialement  lors  des  déplacements  de  la 
curie  ;  c'est  l'objet  du  second  chapitre.  Il  commente  la  constitution 
par  laquelle  Clément  IV  établit  une  commission  chargée  de  tran- 
cher les  différends  entre  les  propriétaires  des  maisons  et  les 
curiaux,  leurs  locataires  :  les  membres  de  cette  commission  s'ap- 
pelaient taxatores  et  assignatores  domorum.  D'autres  chapitres  con- 
cernent la  familia  des  buUatores,  la  nomination  de  ces  derniers,  les 
fournitures  à  eux  faites  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions,  comme 
aussi  les  dépenses  de  la  chancellerie,  les  graveurs  des  matrices  de 
bulles,  et,  à  ce  sujet,  M  Baumgarten  constate  que  généralement 
les  mêmes  orfèvres  étaient  chargés  de  graver  les  matrices  de  bulles 
et  les  coins  des  monnaies.  Les  deux  chapitres  vu  et  viii.  relatifs  au 
scellement  des  actes  pendant  les  maladies  du  pape  et  après  sa 
mort,  et  à  l'usage  de  la  bulla  defectiva  ou  dimidia  pendant  le  temps 
compris  entre  l'élection  du  pape  et  son  couronnement,  comme 
aussi  le  chapitre  ix  relatif  à  la  procédure  suivie  pour  le  scellement 
des  actes,  ont  pour  la  diplomatique  un  intérêt  tout  particulier. 
A  propos  de  la  «  bulla  defectiva  »,  c'est-à-dire  de  la  bulle  ne 
portant  pas  le  nom  du  pape,  employée  entre  l'élection  et  la  consé- 
cration, M.  Baumgarten  dit  que  la  seule  lettre  originale  d'Hono- 
rius  IV  expédiée  sub  bulla  defectiva  qu'il  connaisse  est  une  lettre 
donnée  à  Pérouse,  le  II  avril  128o,  conservée  aux  Archives  du 
Vatican  dans  le  Bullarium  Générale,  t.  I,  cap.  4  (Prou,  n^  826).  Mais 
il  en  existe  une  autre,  aux  Archives  d'Etat  de  Florence,  du  17  avril 
1283,  publiée  dans  les  Registres  d'Honorius  IV,  sous  le  n''  827.  Et 
nous  pouvons  en  signaler  une  troisième  conservée  aux  Archives 
départementales  de  la  Marne,  sous  la  cote  G  40o,  n°  I.  La  bulle  de 
plomb  cependant  a  disparu.  Cette  lettre  est  un  mandamentum,  daté 
de  Pérouse,  le  24  avril  I28o,  adressé  au  chapitre  de  Chalons,  et 
l'invitant  à  rendre  le  devoir  d'obéissance  au  nouvel  élu  de  Chalons, 
Jean  [de  Chateauvillain].  Elle  répond  au  premier /n  eundem  modum 
du  n"  19  du  Registre  de  la  I^e  année  d'Honorius  '. 


1.  «  Honorius  electus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  capitule 
ecclesie  Calhalaunensis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Inter  cetera  que 
superna  dispositione  nobis  imposita... 

Nec  miremini  quod  bulla  non  exprimens  nomen  nostrum  est  appensa  presen- 
tibus  que  ante  consecrationis  et  bcnedictionis  nostre  sollempnia  transmittuntur, 
quia  hii  qui    fuerunt   bactenus  in  Komanos   electi  pontilices    consueverunt  in 
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M.  Baumgarten  a  montré  que  le  pli  au  bas  des  bulles  était  fait  dans 
la  chancellerie  et  non  dans  la  huilerie  ;  ce  pli  indiquait  aux  bulla- 
tores  que  la  lettre  devait  être  scellée  suivant  le  mode  ordinaire  ; 
d'après  la  forme  de  l'initiale  du  nom  du  pape,  on  employait,  pour 
suspendre  la  bulle,  les  cordelettes  de  chanvre  ou  les  lacs  de  soie  ; 
l'absence  de  pli  indiquait  des  lettres  closes.  La  plus  ancienne  bulle 
close  originale,  jusqu'ici  signalée,  était  d'Eugène  III.  M.  Baum- 
garten en  signale  une  de  Calixte  II  (1119-1124)  adressée  à  Otton, 
comte  palatin,  et  conservée  aux  Archives  de  Munich,  dans  le  fonds 
du   monastère   d'Indersdorf. 

Les  quatre  derniers  chapitres  sont  relatifs  à  la  transmission 
des  bulles  et  aux  cursores,  aux  droits  payés  pour  la  bulle,  aux 
missions  extraordinaires  des  bullatores,  et  à  leurs  privilèges. 

Aux  très  nombreux  documents  transcrits  dans  le  corps  du  livre, 
s'ajoutent  74  documents  publiés  en  appendice,  le  plus  ancien,  de 
13K)  1317,  le  plus  récent,  du  30  janvier  1497;  la  liste  chronolo- 
gique des  documents  insérés  dans  le  texte  ne  comprend  pas  moins 
de  460  numéros.  Une  table  alphabétique  de  noms  propres  et  un 
catalogue  des  papes,  cardinaux,  officiers  de  la  curie,  classés  par 
catégories,  complètent  le  volume. 

L'ouvrage  de  M.  Baumgarten  se  distingue  des  autres  ouvrages 
où  il  est  traité  de  l'organisation  de  la  chancellerie  pontificale,  par 
cela  qu'au  lieu  d'étudier  cette  organisation  d'après  les  constitu- 
tions pontificales  ou  les  règlements,  il  en  retrace  le  fonctionne- 
ment, non  pas  idéal,  mais  réel,  d'après  les  documents  même  de 
l'activité  journalière,  tels  que  les  comptes. 

M.  Prou. 

l)ullandis  litteris  ante  consecrationis  et  benedictionis  sue  munus,  modum  hujus- 
modiobservare.  Dat.  Perusii,  VIII  kl.  maii,  suscepti  a  nobis  apostolatus  oiïicii  anno 
primo.  » 
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Hope  Traver.  The  Four  Daughters  of  Qod.  A  Study  of  the  ver- 
sions of  this  allegory,  with  spécial  référence  to  those  in  Latin, 
French  and  English.  —  Bryn  xMawr  Collège  (Pennsylvania),  1907; 
in-8o,  171  p.  (Bryn  Mawr  Collège  Monographs.  Monograph- 
series,  VI). 

Excellent  aperçu  de  l'histoire  de  cette  allégorie  en  ce  qui  con- 
cerne les  œuvres  écrites  en  latin,  en  français  et  en  anglais.  Miss 
Traver  prend  la  fiction.de  la  dispute  et  de  la  réconciliation  finale 
des  Quatre  Filles  de  Dieu  (Miséricorde,  Vérité,  Justice  et  Paix) 
à  son  origine,  une  légende  juive,  basée  sur  le  passage  d'un 
psaume  (84  de  la  Vulgate)  ;  elle  montre  comment  l'allégorie,  ratta- 
chée, chez  l'inventeur  juif,  à  la  création  de  l'homme  ^  devient,  chez 
Hugues  de  Saint-Victor  et  saint  Bernard,  le  prologue  delà  Rédemp- 
tion (chap.  1).  Elle  suit  le  développement  du  thème  dans  le  Château 
d'Amour,  attribué  à  Robert  Grosseteste  et  dans  les  versions  qui  en 
dépendent  (chap.  ii),  dans  les  Meditationes  du  cardinal  Bonaven- 
ture  (chap.  m),  dans  la  fiction  singulière  du  procès  du  Diable  con- 
tre l'Homme  ou  contre  le  Christ  (chap.  iv).  Le  chap.  v  traite  de 
Guillaume  de  Deguilleville,  de  son  influence  sur  les  mystères  de 
Mercadéet  deGraban  ;  chap.  viet  vu  des  autres  mystères  et  morali- 
tés en  français  ;  chap.  viii  et  ix  des  formes  anglaises,  dramatiques  et 
autres.  Dans  sa  conclusion,  Miss  Traver  signale  avec  raison  la  sin- 
gulière vitalité  de  cette  allégorie,  qui  a  survécu  au  moyen-âge  et  se 
retrouve  encore  chez  Milton  (dans  l'esquisse  primitive,  sous  forme 
de  drame,  du  Paradis  Perdu,  voir  p.  14o),  et  même  dans  certains 
drames  religieux,  joués  encore  vers  18.50  par  le  peuple,  en  Alle- 
magne ou  en  Autriche. 

Dans  cette  aperçu,  l'auteur  s'efforce  de  rattacher,  autant quepos- 
sible,  chaque  version  en  languevulgaireà  l'une  des  versions  fonda- 
mentales de  la  littérature  cléricale.  11  n'est  pas  étonnantsi,  dans  un 
domaine  aussi  vaste,  elle  a  laissé  des  lacunes  ;  c'est  ainsi  que,  dans 
le  chap.  IV,  elle  n'a  pas  réussi  à  mettre  la  main  sur  les  deux  ver- 
sions les  plus  rapprochées  (en  latin  et  en  catalan,  non  en  espagnol, 

1.  Cette  forme  se  retrouve  encore  dans  certaines  versions  médiévales  alle- 
mandes, que  Miss  T.  a  laissées  délibérément  de  côté,  comme  étant  en  dehors 
du  cadre  de  son  présent  travail. 
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comme  il  est  dit  p.  61  note)  des  rédactions  néerlandaises  du  Procès 
du  Diable  {Mascaro7i)K  —  P.  140^  Miss  T.  admet  avec  raison  un 
mystère  primitif  perdu  comme  source  commune  pour  expliquer  la 
présence  de  l'allégorie  dans  les  mystères  français  et  anglais,  ainsi 
que  dans  VOsterspiel  de  Maestricht  ;  mais  elle  s'avance  peut-être 
trop  en  supposant,  avec  M.  Wilmotte,  que  cette  source  primitive 
devait  être  un  mystère  écrit  en  français.  La  France  du  Nord  a  joué 
évidemment  ungrand  rôledans  tout  ce  développement  dramatique  ; 
mais  nous  ne  devons  pas  oublier  que  les  mystères  français  ne  sont 
que  les  développements  d'œuvres  cléricales  écrites  en  latin.  C'est 
ainsi  que  l'introduction,  dans  les  mystères,  de  la  figure  de  Marie- 
Madeleine  et  le  développement  mondain  donné  à  ce  personnage, 
sont  évidemment  dus  à  des  clercs,  écrivant  dans  la  langue  de 
l'Eglise 2.  11  est  probable  que  la  mise  en  scène  de  Tallégorie  des 
Quatre  Filles  de  Dieu  a  subi  la  même  évolution. 

G.    HUET. 


i.  J'espère  avoir  occasion  de  revenir  ailleurs  sur  ce  sujet  curieux. 

2.  Voir  la  Passion  latine  de  Benedictbeuern.  Marie-Madeleine  parait  déjà 
dans  une  ancienne  version  dramatisée,  en  latin,  de  la  Résurrection  de  Lazare 
(scène  du  repas  chez  Simon  le  Piiarisien,  voir  Edel.  Du  Méril,  Origines  latines 
du  théâtre  moderne,  p.  213)  ;  la  Madeleine  mondaine  a  été  évidemment  imaginée 
pour  préparer  et  expliquer  la  Madeleine  pénitente  de  cette  scène. 
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Le  système  qui  consiste  à  publier  le  recueil  des  bulles  d'un  pape  du 
xiv'  siècle  intéressant  un  pays  déterminé  présente  de  graves  inconvé- 
nients. Certains  documents  se  trouvent  à  la  fois  reproduits  dans  plusieurs 
des  collections  parallèlement  entreprises  dans  divers  pays,  tandis  que 
d'autres,  concernant  des  états  qui  n'entretiennent  point  à  Rome  de  mis- 
sion permanente  ou  temporaire,  peuvent  rester  longtemps  encore  inédits. 
Le  choix  des  pièces^  d'autre  part,  est  toujours  un  peu  arbitraire,  car  pour 
l'époque  de  la  guerre  de  Cent  ans  certains  actes  dans  lesquels  il  n'est 
question  que  de  l'Angleterre  peuvent  intéresser  l'histoire  de  la  Flandre, 
par  exemple,  à  un  bien  plus  haut  degré  que  des  lettres  de  provision  don- 
nées pour  un  petit  bénéfice  en  faveur  de  quelque  clerc  obscur.  «Une 
entente  internationale  pour  la  publication  des  registres  pontificaux  du 
xiv'  siècle  aurait  pu  résoudre  ces  difficultés  »,  comme  le  reconnaît 
M.  Arnold  Fayen  dans  l'introduction  de  ses  Lettres  de  Jean  XXII  1316- 
133tJ,  textes  et  analyses,  t.  I,  1316-1324  (Rome,  Bretschneider  ;  Bruxelles, 
A.  Dewit  ;  Paris,  Champion  ;  1908,  in-8°  de  lxix-7d3  pages.  Analecta  Vali- 
cano-Belgka,  publiés  par  l'Institut  historique  belge  de  Home,  vol.  II). 
Cette  entente  internationale  ne  s'étant  pas  faite,  il  est  incontestable  que 
la  publication  de  M.  Fayen  rendra  des  services  aux  historiens  belges.  Ce 
premier  volume  comprend  I.G30  numéros,  analyses  de  pièces  ou  excep- 
tionnellement actes  publiés  in-e.xtenso.  M.  Fayen  a  d'ailleurs  eu  1  heureuse 
idée  de  faire  précéder  son  recueil  d'un  formulaire,  donnantes  principaux 
types  d'actes  analogues  à  ceux  qui  sont  résumés  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage. 11  faut  le  féliciter  aussi  de  l'avoir  pourvu  d'une  table  alphabétique 
complète,  qui  permettra  de  l'utiliser  sans  attendre  l'apparition  du  second 
volume.  Mais  l'auteur  relève  bien  entendu  toutes  les  pièces  dans  lesquelles 
figurent  des  personnages  d'origine  belge  occupant  des  bénéfices  à  l'étran- 
ger, ou  inversement  les  clercs  étrangers  bénéficiés  dans  les  anciens  dio- 
cèses de  Cambrai.  Liège,  Thérouanne  et  Tournai.  De  là  la  nécessité  de 
nombreuses  identilications,  en  général  faites  avec  grand  soin,  mais  où  il 
clait  inévitable  que  se  glissassent  certaines  erreurs,  ainsi  Chablis  dans 
l'Yonne  n'est  certainement  pas  du  diocèse  de  Tours,  et  Champagnac  du 
Cantal  appartient  au  diocèse  de  Clermont-Saint-Flour,  non  à  celui  de 
Rodez.  A  quelques  pièces  sont  jointes  de  courtes  notes  historiques,  sans 
(jue  l'on  sache  toujours  d'après  quel  système  ont  été  choisis  les  person- 
nages sur  lesquels  sont  ainsi  donnés  quelques  renseignements  complé- 
mentaires, ï^-  '*• 
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Le  document  connu  sous  le  nom  de  Frai,'ment  de  Fantuzzi  a  eu  la  faveur 
de  deux  éditions  nouvelles  la  même  année  ;  ce  texte,  qui  se  donne  pour  le 
diplôme  fait  par  Pépin  le  Bref  dans  l'assemblée  de  Quierzy  de  734  en 
faveur  de  l'Eglise  romaine,  à  été  naturellement  inséré  parmi  les  diplômes 
faux  de  ce  roi  dans  les  Monumenta  Germaniœ  {DD.  k'arol.,  p.  33,  n"  40)  ; 
et  il  a  été  l'objet  d'une  étude  particulière  de  MM.  Gustav  Schniirer  et 
Diomedes  Ulivi  intitulée  Das  Fragmentum  Fantuzzi anum  {Études  histo- 
riiiues  de  Fiibourg,  fasc.  11.  Freiburg,  19CG,  in-8°,  viii-128  p.).  Ces  der- 
niers auteurs,  après  avoir  passé  en  revue  les  opinions  défavorables  de 
leurs  devanciers,  et  étudié  le  manuscrit  Trevisaneo  de  Venise  (fin  xv  ou 
début  XVI'  s.),  montrent  qu'il  y  a  eu  quatre  copies  de  ce  manuscrit  et 
que  les  éditions  antérieures  ne  dérivent  pas  directement  de  la  copie  la 
plus  ancienne  :  ils  ont  publié  le  texte  de  celle-ci  (comme  les  éditeurs  des 
Mon.  Germ.),  mais  en  face,  ils  en  donnent  un  texte  corrigé,  épuré  quel- 
quefois un  peu  arbitrairement.  Reprenant  en  partie  l'opinion  de  Martens, 
ils  rapprochent  le  Fragmentum  de  la  Vita  Hadriani  (c.  41,  éd.  Duchesne, 
I,  p.  498)  quand  celle-ci  parle  de  la  confirmation  par  Charlemagne  de  la 
donation  de  Pépin.  La  parenté  des  deux  textes  s'expliquerait  par  l'emploi 
d'une  source  commune,  le  document  émané  de  Pépin  à  Quierzy.  Le  Frag- 
/«mft<»î  ne  serait  en  définitive  qu'une  copie  interpolée  entre  774  et  781, 
et  défigurée  par  des  fautes  grossières  de  transcription  ;  l'étude  diploma- 
tique permettrait  d'en  tenter  la  restitution.  Les  diplomatistes  auront  peine 
à  suivre  MM.  S.  et  U.,  et  leurs  conclusions  ne  seront  point  celles  des 
savants  de  Fribourg  :  ils  se  rallieront  de  préférence  à  l'opinion  des  édi- 
teurs des  Mon.  Germ.  qui  continuent  à  considérer  le  Fragmentum  comme 
un  faux  grossier  fabriqué  au  \f  siècle  à  l'aide  d'un  diplôme  de  Louis  le 
Pieux  et  du  Pactum  d'Otton  I",  et,  pour  le  récit  des  faits,  à  l'aide  de  la 
Vita  S.  Stephani  et  peut-être  de  la  Chronologie  de  Théophane. 

L.  L. 


Le  Fragment  de  Fantuzzi  a  failli  avoir  une  nouvelle  édition,  et.  pour 
ma  part,  je  regrette  qu'il  ne  l'ait  pas  eue  ;  parce  que  si  ce  faux  «  grossier 
et  niais  »  ne  nous  apprend  rien  sur  la  question  des  origines  de  l'Etat 
poQtilical,  il  montrait  pour  l'époque  de  sa  fabrication  que  Home  revendi- 
quait sa  pleine  indépendance  en  fondant  ses  prétentions  non  seulement 
sur  la  pseudo-donation  de  Constantin,  mais  aussi  sur  le  texte  faux  d'un 
diplôme  de  Pépin.  Dans  le  livre  de  M.  Johannes  Haller,  Die  QucUen  zur 
Geschichtc  der  Entstehung  des  Kirchenstaates,  le  faux  du  xi'  s.  pouvait  sans 
inconvénient  être  mis  à  côté  du  faux  privilège  de  Constantin.  M.  H.  n'a 
pas  cru  devoir  «  encombrer  »  son  livre  d'un  tel  document. 

C'est  une  heureuse  idée  d'avoir  rassemblé  en  un  volume  de.xvi-260  p. 
de  format  commode  (pet.  8°)  et  de  prix  modique  (3  m.  60),  tous  les  textes 
sur  lesquels  se  sont  appuyés  les  savants  qui  ont  pris  part  à  la  controverse 
sur  l'histoire  de  la  fondation  de  l'Etat  temporel  de  l'Église.  Dans  une 
brève  préface,  le  lecteur  trouve  sur  chaque  source  une  petite  notice  où 
l'auteur  indique  l'état  actuel  de  la  science,  avec  références  aux  travaux 
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originaux  ;  suit  une  bibliographie  qui  contient  les  ouvrages  véritable- 
ment importants  sur  le  sujet.  L'édition  des  textes  n'est  pas  originale;  les 
textes  sont  empruntés  aux  meilleures  éditions  avec  renvois  aux  pages  de 
celles-ci  en  marge  ;  ils  sont  accompagnés  d'une  table  alphabétique  des 
noms  propres  et  d'une  carte  de  l'Italie  centrale.  En  somme,  un  excellent 
instrument  de  travail  pour  les  historiens  qui  seraient  tentés  de  reprendre 
l'examen  do  cette  question,  pour  les  professeurs  d'Lniversité  et  leurs 
étudiants  qui  cherchent  à  enseigner  et  à  étudier  l'histoire  ailleurs  que 
dans  des  livres  de  seconde  ou  de  troisième  main. 

Ce  livre  fait  partie  de  la  Quellensammlumj  zur  deulschen  Geschichle 
publiée  par  E.  Brandeburg  et  G.  Seeliger  à  la  librairie  B.  G.  Teubner 
(Berlin  et  Leipzig,  1907).  L.  L. 


Un  contemporain  de  Philippe-Auguste,  Gilles  de  Corbeil,  qui  fut  mé- 
decin et  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  a  laissé  plusieurs  traités  mé- 
dicaux en  vers  sur  lepouls.  les  urines,  les  médicaments.  11  est  en  outre  l'au- 
teur d'une  longue  satire  sur  les  vices  des  prélats,  demeurée  manuscrite  et 
intitulée  la  Hierapujra.  Un  pharmacien  érudit,  M.  Vieillard,  qui,  dans  un 
précédent  ouvrage  sur  l'Urologie  et  les  médecins  urologues  (Paris,  1903, 
in-8°),  avait  eu  l'occasion  de  s'occuper,  à  ce  point  de  vue  spécial,  de  son 
lointain  devancier,  vient  de  consacrer  à  Gilles  de  Corbeil  un  agréable  vo- 
lume (Gilles  de  Corbeil,  médecin  de  Philippe-Auguste  et  chanoine  de  yolre- 
Dame,  //40-/i^4.' Paris.  Champion,  1909;  in-8° de  vin-xix-456  pages) dont  le 
sous-titre.  Essai  sur  la  Société  médicale  et  religieuse  au  xiV  siècle,  indique 
assez  le  caractère.  Sur  le  personnage  lui-même,  en  effet,  on  sait  très  peu 
de  choses,  en  dehors  des  renseignements  qu'on  peut  tirer  de  ses  écrits  et 
d'un  assez  bref  témoignage  de  Guillaume  le  Breton.  D'autre  part  M.  Vieil- 
lard laisse  de  côté  toute  étude  technique  sur  la  science  médicale  ou  phar- 
macologique  de  Gilles  de  Corbeil.  Son  objet  est  de  grouper,  —  en  les  com- 
plétant parfois  par  des  détails  puisés  à  d'autres  sources,  —  les  renseigne- 
ments que  l'on  peut  tirer  des  écrits  de  l'auteur  sur  le  monde  médical  et 
ecclésiastique  à  l'époque  de  Philippe-Auguste,  sur  les  attaques  par  exemple 
dont  était  l'objet  l'Ecole  de  Montpellier,  ou  sur  les  procédés  employés  par 
les  médecins  pour  gagner  la  confiance  de  leurs  malades  et  considérés  par 
eux  comme  licites.  On  pourra  remarquer  (p.  231)  les  conseils  assez  naïve- 
uicnt  donnés  par  Gilles  à  ses  confrères  pour  éviter  que  les  guérisous  dues 
à  l'emploi  de  certains  remèdes  sûrs  ne  semblent  au  client  trop  facilement 
obtenues.   En   ce   qui  concerne  le  clergé  c'est   naturellement  surtout   la 
Jlicrapigru  que  M.  Vieillard  a  mise  à  contribution  pour  tracer  son  tableau, 
en  mettant  sagement  en   garde  contre  l'exagération  propre  à  tout  mora- 
liste. Gilles  en  effet  est  souvent  violent,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des  hauts 
dignitaires,  toujours  avides  de  luxe  et  de  festins,  enclins  à  pressurer  le 
clergé  inférieur.   Pour  celui-ci,   le  satirique  a  plus  d'indulgence,  même 
quand  il  s'agit  d'infractions  trop  fréquentes  au  vœu  de  chasteté.  — Sans 
doute,  tout  n'est  pas   irréprochable  dans  l'ouvrage  de    .\l.  Nieillard,   et 
M.  Ch.-S'.  Langlois,  dans  la   préface  dont  il  a  fait  précéder  le  volume,  a 
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lui-iiièine  signalé  quelques  négligences  et  quelques  lacunes.  Mais  M.  Vieil- 
lard sait  le  latin,  il  le  traduit  et  l'analyse  avec  facilité.  Il  s'est  d'autre  part 
«  pris  d'une  vive  sympatiiie  pour  celte  curieuse  figure  de  Gilles  de  Cor- 
beil  ».  C'étaient  là  deux  conditions  essentielles  pour  qu'une  étude  de  ce 
genre  apportât  à  l'histoire  littéraire  du  xif  siècle  une  contribution  utile 
et  pouvant  se  lire  avec  agrément.  R.  P. 


Le  manuscrit  10286  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  Nationale  contient 
deux  traités  sur  les  jeux  ;  le  premier  est  un  traité  sur  les  jeux  d'échecs  de 
Nicolas  de  Xicolaï.  A  propos  de  ce  personnage,  le  manuscrit  avait  été  si- 
gnalé jadis  par  Félix  Lajard,  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France  :  mais 
Lajard  n'avait  pas  vu  ce  qu'a  vu  M.  Pierre  Champion,  c'est-à-dire  que 
Charles  d'Orléans,  à  qui  le  manuscrit  a  appartenu,  avait  annoté  le  travail 
de  Nicolaï  et  avait  même  ajouté  une  solution  de  son  cru  à  l'un  des  pro- 
blèmes que  Nicolaï  avait  traités.  {Charles  d'Orléans,  joueur  d'échecs.  Paris, 
H.  Champion,  1908;  in-4°,  16  p.)  —  A  propos  de  cette  trouvaille,  M.  Cham- 
pion a  réuni  ce  qu'il  a  pu  trouver  relatif  au  jeu  d'échecs  dans  la  vie  et 
dans  les  œuvres  de  Charles  d'Orléans,  qui  était  décidément  un  amateur 
passionné  ;  il  en  est  résulté  un  volume  qui  intéressera  ceux  qui  étudient 
les  mœurs  du  moyen  âge  finissant,  ainsi  que  les  spécialistes  de  l'histoire 

du  noble  jeu  d'échecs.  G.  Huet. 

* 
*  * 

Dans  le  fascicule  6  de  l'Archivio  Muratoriano  (1908  ,  M,  G.-B.  Piccoti 
étudie  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Marciana  de  Venise,  contenant  le 
texte  de  Passez  médiocre  poème  que,  vers  le  milieu  du  xv^  siècle,  le  Napo- 
litain Porcellio  Pandoni  consacra  à  l'histoire  de  la  guerre  contrôles  Véni- 
tiens, alliés  d'Alfonse  d'Aragon,  et  Francesco  Sforza.  Le  ms.  est  curieux 
par  ses  corrections  autographes,  qui  montrent  la  manière  dont  Porcellio 
entendait  retoucher  son  œuvre  pour  plaire  à  certains  personnages,  suscep- 
tibles de  devenir  après  Alfonse  les  protecteursdu  poète,  ou  même  pour  se 
concilier,  en  vue  d'une  rentrée  en  grâce  éventuelle,  la  bienveillance  de 
F.  Sforza^  assez  maltraité  dans  la  première  rédaction.  —  M.  G.  Scaramella 
montre  que,  dans  la  chronique  attribuée  à  Gino  et  à  Neri  Capponi,  les 
morceaux  relatifs  au  soulèvement  des  Ciompi  et  la  prise  de  Pise  en 
1406-1107  appartiennent  invraisemblablement  à  un  ouvrage  distinct,  se 
rattachant  à  un  autre  ensemble  de  productions  historiographiques.  C'est 
sans  doute  un  compilateur  de  la  fin  du  xv"  siècle  qui  les  souda  à  l'œuvre 
des  Capponi.  —  M.  V.  Luzzarini  signale  l'intérêt,  pour  l'historiographie 
padouaue,  du  catalogue  de  Somus  placé  au  milieu  du  xv""  siècle  par  Gian 
Francesco  Capodilistaen  tête  des  notices  généalogiques  composées  par  lui. 

R.  P. 


Le  Gérant  :   H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paili.art. 
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DE     M.     BRIDREY 


Il  n'entre  pas  dans  mon  intention  de  donner  ici  un 
compte-rendu  du  livre  que  M.  Bridrey  a  consacré  aux  écrits 
d'Oresme  sur  les  monnaies  ^  Mon  dessein  est  de  discuter 
certaines  des  idées  que  M.  Bridrey  a  émises.  On  permettra 
donc  que  je  me  dispense  d'analyser  son  livre.  Et  l'on  per- 
mettra aussi  que  je  me  dispense  de  m'appesantir  sur  les 
mérites  que  j'y  trouve.  Je  ne  voudrais  pas  cependant  que 
ces  notes  critiques  donnassent  à  croire  à  ceux  qui  les 
liront  que  j'ai  du  travail  de  M.  Bridrey  une  opinion  défavo- 
rable. Je  le  tiens,  au  contraire,  en  haute  estime  ;  et  je  me 
fais  un  devoir  de  le  déclarer  tout  d'abord.  M.  Bridrey  a  fait 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  questions  que  peuvent 
soulever  le  Traité  des  monnaies  d'Oresme  et  les  écrits  du 
même  auteur  qui  s'y  rattachent.  Il  ne  s'est  pas  borné  à 
étudier  Oresme  :  il  a  étudié  d'une  manière  générale  toutes 
les  doctrines  monétaires  de  notre  moyen-âge.  Son  ouvrage, 
comme  il  l'a  conçu  et  comme  il  l'a  composé,  illumine  toute 
une  partie  de  l'histoire  économique  de  la  France,  partie 
extrêmement  attachante,  et  dans  laquelle  il  était,  naguère, 
très  ditïicile  de  pénétrer.  Qu'on   voie,  pour  ne   prendre 

1.  La  théorie  de  la  monnaie  au  xiv'"  siècle  :  Mcole  Oresme.  Elude  d'his- 
toire des  doctrines  et  des  faits  économi(iues.  1  vol.  iu  8°  de  xxxix-741  pp. 
Paris,  Giard  et  Bricre,  1?0G. 
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qu'un  exemple,  ce  que  M.  Bridrey  nous  dit  de  la  conception 
féodale  de  la  monnaie.  Les  thèses  qu'il  soutient  au  sujet 
de  cette  conception  peuvent  être,  parfois,  formulées  avec  un 
peu  d'exagération  ^  Elles  sont  néanmoins,  dans  leur  nou- 
veauté, du  plus  haut  intérêt  pour  l'intelligence  et  pour  la 
juste  appréciation  des  pratiques  monétaires  du  moyen- 
âge. 

L'ouvrage  de  M.  Bridrey  est  un  ouvrage  considérable, 
qui  commande  le  respect  par  le  labeur  qu'il  a  coûté,  comme 
aussi  par  les  résultats  où  ce  labeur  a  conduit,  et  qui  y 
sont  consignés.  On  n'en  éprouve  que  plus  de  regret  des 
imperfections  qu'on  y  trouve-.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage 
beaucoup  de  menues  imperfections  —  références  inexactes, 
textes  cités  mal  à  propos  ou  mal  traduits,  etc.  —  ^.  Il  y  en  a 

1.  C'est  ce  que  M.  Babelon  a  excellemment  montré  dans  son  mémoire 
sur  La  théorie  féodale  de  la  monnaie  (Paris,  1908.  Académie  des  Inscrip- 
tions, t.  XXXVIII,  1"  partie). 

2.  Dans  un  compte-rendu  du  livre  de  M.  Bridrey  que  j'ai  écrit  pour  la 
Reçue  d'économie  politique  (v.  le  numéro  de  cette  revue  denov.-déc.  1908), 
je  n'ai  rien  dit  de  ces  imperfections.  C'est  après  avoir  écrit  ce  compte- 
rendu,  en  cllet,  que  j'ai  eu  à  me  servir  du  Xicole  Oresme  de  M.  Bridrey 
pour  la  préparation  de  mes  conférences  de  l'École  des  Hautes  Études.  J'ai 
dû,  à  ce  moment,  le  regarder  de  très  près;  et  c'est  ainsi  que  j'ai  été 
amené  à  y  découvrir  les  fautes  qu'un  premier  examen  ne  m'avait  pas 
révélées. 

3.  Pour  donner  une  idée  de  la  nature  et  aussi  du  nombre  malheureuse- 
ment trop  grand  de  ces  menues  imperfections,  je  prendrai  quelques  pages 
(les  pp.  .372-378)01^1  M.  Bridrey  s'occupe  d'Albert  le  Grand  ;  et  j'énumérerai 
les  erreurs  que  ces  pages  contiennent. 

aj  P.  372,  M.  Bridrey  paraît  dire  qu'Albert  le  Grand  fait  venir  7iumisma 
denomen.  Le  texte  qu'il  cite  (n.  4)  ne  contient  pas  cette  élymologie.  Et 
si  nous  lisons  Albert,  nous  voyons  qu'il  ne  l'a  aucunement  adoptée.  Au 
contraire^  à  deux  reprises  il  en  indique  une  autre.  «  Numisma...  dicitur... 
a  nomos  graeco  quod  est  mensura  per  numerum  ».  Et  ailleurs  :  «  numisma 
vocatur  a  nomos  quod  est  mensura  vel  régula  »  (v.  Elhicorum,  V,  ii,  10, 
§§  33  et  37). 

hj  P  373,  M.  Bridrey  attribue  à  Albert  cette  opinion  que  la  monnaie, 
créée  par  une  convention,  peut,  par  une  convention,  être  augmentée  ou 
diminuée  de  valeur  ;  et  il  cite  ici  ces  mots  :  a  in  potestate  nostra  est 
addere  et  minuere  »  (n.  3;.  Mais  ils  ont  une  signilication  toute  différente 
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aussi  de  plus  importantes.  Je  me  propose  ici  de  critiquer 
doux  des  thèses  de  M.  Bridrey.  J'examinerai  en  premier 
lieu  ce  que  M.  Bridrey  nous  dit  de  la  double  rédaction 
qu'Oresme  aurait  faite  de  son  Traité.  Je  parlerai  ensuite 
des  effets  qu'aurait  eus,  d'après  M.  Bridrey,  la  réforme 
monétaire  de  1360. 


LA   PRÉTENDUE   DOUBLE   REDACTION    DU    TRAITÉ    d'ORESME 

Le  Traité  des  monnaies  d'Orcsme  existe,  peut-on  dire, 
sous  une  double  forme.  Dans  cerlains  textes  —  ceux 
des   manuscrits  latins,  celui  de  la  première  édition  latine 

de  celle  que  croit  M.  Bridrey,  comme  on  s'en  convaincra  si  on  lit  la 
phrase  entière  :  «  in  omnibus  talibus  (Albert  vient  de  parler  de  l'ulna,  du 
cadus,  du  modius)  in  polcslalc  nostra  est  addere  et  minuere  ad  sciendam 
perfeclam  quantitatem  mensurati  h  (ibid.,%33).  Cf.  les  textes  semblables: 
«  numisma  inventum  est  quod  numéro  per  additionem  et  minutionem 
mensura  uniuscujusque  est  ;  —  numisma...  aequat  commutabilia,  sicut 
mensura  aequat  mensurata,  per  additionem  et  diminutionem  ;  —  ipso  per 
additionem  et  substraclionem  omnia  niensurantur  »  (§§  32.  36,  37). 

cj  P.  374,  M.  Bridrey  veut  qu'Albert  ait  indiqué  deux  causes  pouvant 
faire  varier  la  valeur  de  la  monnaie  :  l'abondance  des  choses,  et  la  varia- 
tion dans  les  besoins  de  l'homme.  Lisons  le  texte  qu'il  cite  :  «  istedefectus 
(à  savoir  que  la  monnaie  ne  garde  pas  toujours  la  même  valeur)  non  nisi 
altero  duorum  modorum  ad  aequalitatem  reduci  potest,  scilicet  quodcom- 
mutationes  intersint  damno  quod  accidere  potest,  vel  quia  talis  defectus 
raro  contingit  quando  tolerelur  »  (tbid.,  §  35).  Ceci  signifie  que  si  la  mon- 
naie n'est  pas  un  «  fidejussor  certus  futurae  necessitatis  »,  on  peut  parer 
à  cet  inconvénient  (du  moins  dans  une  grande  mesure)  en  évitant  de  la 
garder  trop  longtemps  inactive  ;  et  que,  d'autre  part,  on  n'est  pas  exposé 
souvent  à  cet  inconvénient,  la  monnaie  changeant  rarement  de  valeur. 

dy' Pp.  375-376,  380,  M.  Bridrey  veut  que  selon  Albert,  comme  selon 
Aristote,  on  ait  choisi  pour  faire  la  monnaie  une  substance  utile  par  elle- 
même.  Notons  d'abord  que  le  passage  au(|uel  il  nous  renvoie  p.  376  (n.  1) 
n'est  pas  aux  Ethiques,  comme  il  l'indique,  mais  aux  Politiques  (I,  i,  7.  f). 
Voyons  maintenant  ce  passage  :  «  numisma  composuerunt,  supple  homi- 
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et  ceux  de  tous  les  exemplaires  de  la  traduction  française 
— ,  il  se  compose  de  26  chapitres;  dans  d'autres  —  c'est  à 
savoir  dans  la  plupart  des  éditions  latines  — ,  de  23.  La 
différence  principale  qui  permet  de  distinguer  ces  deux 
formes,  c'est  l'absence  dans  certains  textes,  la  présence 
dans  d'autres  de  deux  morceaux  assez  étendus. 

D'après  M.  Bridrey,  nous  serions  en  présence  de  deux 
rédactions  successives  du  Traité  ^  Après  avoir  écrit  celui- 
ci  en  23  chapitres,  Oresme,  plus  tard,  l'aurait  allongé  en  y 
introduisant  les  deux  morceaux  dont  je  viens  de  parler. 
Ij'adjonction  du   premier  —  dans  lequel  on   trouve    une 

nés,  ex  pacto  inter  se  facto  ut  scilicet  per  illud  dare  et  accipere  possint 
unumquodque  per  se  cns  utilium  ».  Ainsi,  ce  que  dit  Albert  (qui  d'ail- 
leurs ici  comprend  mal  Aristote),  c'est  qu'avec  la  monnaie  on  peut  se  pro- 
curer tout  ce  qui  est  utile,  non  pas  que  la  monnaie  est  faite  d'une  matière 
utile  par  elle-même. 

ej  P.  377,  nous  lisons  que  pour  Albert  la  monnaie  serait  «  supplemen- 
tum  valoris  »  ;  et  M.  Bridrey  traduit  «  le  supplément  d'une  valeur  «.Pre- 
nons les  Éthiques  (et  non  les  Politiques,  auxquelles  M.  Bridrey  nous 
adresse  dans  sa  n.  1).  Albert  y  a  écrit  :  «  saepe  commutaliones  tiunt  pro 
supplcmento  futurae  necessitatis...  ;  taie  autem  supplementum  numisma 
est  »  (chap.  cité,  §  34).  Et  encore  :  «  oportet  quod  [numisma]  potentiam 
habeat  ad  supplementum  omnis  necessitatis  sivc  praedicamentis  sive 
futurae  »  (ibid.).  Ce  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mots  que  cite  M.  Bridrey. 
De  plus,  c'est  risquer  d'égarer  le  lecteur  que  de  traduire  supplementum 
par  «  supplément  de...  »,  quand  ce  mot  signitic  «  moyen  de  pourvoir  à...  ». 

fj  P.  378,  M.  Bridrey  déclare  que  pour  Albert,  la  monnaie  est  mesure, 
et  rien  que  mesure.  La  pensée  d'Albert  n'est  pas  tout  à  fait  celle-là.  On 
s'en  persuadera,  je  pense,  si  on  lit  dans  les  Ethiques  le  passage  où  Albert 
montre  que  grâce  à  la  uionnaie,  des  échanges  équitables  peuvent  se  con- 
clure là  même  où  les  objets  olïerls  de  part  et  d'autre  ne  sont  pas  d'égale 
valeur  (chap.  cité,  §  33  ;  cf.  §  37),  ou  encore,  dans  les  Politiques,  le  pas- 
sage dans  lequel  Albert  nous  montre  les  obstacles  que  le  troc  rencontre 
quand  il  s'agit  de  marchandises  diniciles  à  transporter  (chap.  cité,  f). 
Dans  ces  passages,  et  dans  d'autres,  Albert  envisage  la  monnaie  non 
comme  mesure  des  valeurs,  mais  comme  instrument  des  échanges. 
D'autre  part,  Albert  parle  à  plusieurs  reprises  de  la  monnaie  comme  d'un 
«  fidejussor  futurae  necessitatis  »  :  et  c'est  encore  ici  une  fonction  diffé- 
rente de  celle  de  mesure. 

1.  Voir,  dans  le  livre  de  M.  Bridrey,  le  Chapitre  préliminaire,  notam- 
ment les  pp.  21-00. 
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comparaison  de  la  mutation  des  monnaies  avec  diverses 
sortes  de  «  pécuniatives  »,  et  notamment  avec  l'usure  — 
marquerait  l'influence  grandissante  d'Aristote  sur  notre 
auteur.  L'adjonction  de  l'autre  serait  quelque  chose  de 
plus  intéressant  encore.  Dans  ce  morceau,  Oresme,  qui  par 
ailleurs  combat  les  mutations  —  en  tant  que  source  de 
gain  —  avec  une  très  grande  vigueur^  admet  qu'en  de  cer- 
tains cas  exceptionnels,  comme  celui  de  la  captivité  du 
prince,  on  puisse  se  servir  de  ce  procédé  pour  recueillir  de 
l'argent.  C'est  le  spectacle  de  ce  qui  s'est  passé  lorsqu'il 
fallut,  pour  payer  la  rançon  du  roi  Jean,  récolter  des 
sommes  énormes  qui  aurait  conduit  Oresme  à  fléchir  la 
rigueur  première  de  sa  doctrine,  et  à  admettre  des  excep- 
tions que  tout  d'abord  il  n'avait  pas  imaginées. 

La  thèse  de  M.  Bridrey,  quand  on  lit  son  livre,  apparaît 
comme  très  séduisante;  son  argumentation  est  fort  spé- 
cieuse. Mais  si  on  serre  les  choses  de  près,  l'argumenta- 
tion et  la  thèse  s'écroulent.  J'essaierai  de  le  démontrer  en 
examinant  l'une  après  l'autre  toutes  les  raisons  que 
M.  Bridrey  invoque,  tous  les  points  auxquels  il  touche. 

1.  Dans  les  textes  en  23  chapitres,  dit  M.  Bridrey,  l'ab- 
sence de  ces  deux  morceaux  que  l'on  peut  lire  dans  les 
autres  textes  n'a  point  de  conséquences  fâcheuses  pour  ce 
qui  est  de  la  pensée,  de  la  marche  du  développement.  Là 
où  nos  deux  morceaux  devraient  s'intercaler,  on  ne  voit 
pas  d'interruption  du  sens.  Admettrons-nous  donc  qu'il  y 
a,  dans  les  textes  en  23  chapitres,  des  lacunes,  et  que  ces 
textes  procèdent  des  autres?  Il  faudrait  pour  cela  suppo- 
ser une  coïncidence  par  trop  extraordinaire  '. 

Voyons  donc,  d'abord,  le  chap.  15  des  textes  en  23  cha- 
pitres. Nous  y  lisons  ceci-  :  «  omnis...  mutatio  monetae, 

1.  Pp.  21-22. 

2.  Ce  passage  est  cite  en  appendice  par  .M.  Bridrey,  tout  comme  d'ail- 
leurs celui  dont  j'aurai  à  parier  tantôt  ;  v.  pp.  683-686. 
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praeterquam  in  rarissimis  —  c'est  ici  que  s'insère  le  pre- 
mier morceau  supplémentaire  —  accipit  simpliciter  invo- 
luntarie  pecuniam  subditorum...,  deinde...  ipse  reddit  eis 
pecuniam  minus  bonam  «.  Qu'on  donne  un  peu  d'attention 
à  ce  texte.  On  verra  que  si  —  par  un  hasard  certainement 
curieux  —  le  sens,  d'une  certaine  manière,  n'est  point  rompu, 
la  phrase,  cependant,  marque  bien  qu'il  y  a  une  lacune.  Le 
«  praeterquam  in  rarissimis  »  ne  signifie  rien  ;  qu'est-ce, 
d'autre  part,  que  cette  mutation  qui  reçoit  l'argent  des 
sujets  et  qui  leur  rend  ensuite  une  monnaie  moins  bonne? 
et  enfin,  comment  expliquer  cet  «  ipso  »  qui  vient  prendre 
la  place  du  mot  «  mutatio  »  ? 

Passons  au  chap.  20  des  textes  en  23  chapitres.  Voici  ce 
qu'on  y  trouve.  «  Cum  moneta  sit  communitatis,...  vide- 
tur  quod  ipsa  communitas  possit  deea  ad  libitum  ordinare. 
Igitur  eam  potest  quomodolibet  variare,  et  super  hoc  capere 
quantum  placeat,  et  de  ea  facere  —  ici  se  placera  la 
deuxième  addition  des  textes  en  26  chapitres  —  sibi  potes- 
tatem  mutandi  monetas  ;  sed  hoc  est  contra  honorem  regni 
attentare,  principem  exhaereditare,  imo  ipsum  depauperare 
et  statu  magnificentiae  destituere  ».  Comme  on  peut  le 
voir,  ce  passage  contient  de  graves  incorrections.  Le 
«  facere  sibi  potestatem  »  est  d'une  bien  mauvaise  langue. 
Le  «  de  ea  »,  complément  du  même  verbe  «  facere  »  qui  com- 
mande encore  «  potestatem  mutandi  monetas  »,  constitue  un 
très  fâcheux  pléonasme.  Mais  surtout,  il  est  manifeste  que 
le  sens,  cette  fois,  est  brisé  :  on  n'aperçoit  pas  comment  une 
mutation  ordonnée  par  la  communauté  pourrait  dépouiller 
le  prince  de  son  héritage,  le  réduire  à  la  pauvreté,  le  des- 
tituer de  sa  magnificence. 

Considérons,  maintenant,  les  additions  du  texte  en 
26  chapitres.  Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  ce  qu'aurait  d'un 
peu  singulier  le  procédé  d'un  auteur  coupant  des  phrases 
pour  intercaler  des  développements  nouveaux.  Mais  ni 
l'une  ni  l'autre  de  nos  additions  ne  forment  un  tout  com- 
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plet,  dont  on  puisse  bien  s'expliquer  Tintroduction  dans  le 
Traité. 

La  première  addition,  où  il  est  montré  que  le  gain  des 
mutations  est  contre  nature^  et  qu'il  est  pire  que  l'usure, 
aurait  été  inspirée  à  Oresme,  d'après  M.  Bridrey,  par  Aris- 
tote.  Mais  dans  ce  morceau  il  y  a  tout  d'abord  des  considé- 
rations sur  l'injustice  de  ce  gain,  considérations  qui  ne 
doivent  rien  à  Aristote,  et  qui  continuent  simplement  le 
commencement  du  chap.  15  ;  de  plus,  la  comparaison  du 
gain  des  mutations  avec  l'usure  est  déjà  indiquée  dans  le 
texte  en  23  chapitres.  La  première  addition,  en  somme,  ne 
fait  guère  qu'insister  sur  deux  idées  que  le  texte  en  23  cha- 
pitres exprime,  avant  et  après  l'endroit  où  elle  se  place. 

Quant  à  la  deuxième  addition,  elle  enseigne  sans  doute 
que  la  communauté,  dans  certains  besoins  pressants,  peut 
demander  des  ressources  aux  mutations.  Mais  elle  expose 
également,  à  la  suite,  la  thèse  de  ceux  qui  défendent  la  con- 
ception féodale  de  la  monnaie.  Et  ici  il  y  a  lieu  de  faire 
une  remarque  curieuse  :  c'est  que  la  phrase  «  sed  hoc  est 
contra  honorem  regni  attentare,  principem  exhaereditare, 
etc.  »  a,  dans  le  texte  en  23  chapitres  et  dans  le  texte  en 
26,  deux  sens  différents.  Dans  le  texte  en  23  chapitres, 
cette  phrase  ne  peut  signifier  qu'une  chose  :  que  les  muta- 
tions effectuées  par  la  communauté  dépouilleraient  le 
prince  de  son  héritage.  Dans  l'autre  texte,  le  sens  de  cette 
même  phrase  est  tout  autre  :  elle  veut  dire  que  priver 
le  prince  du  droit  de  muer  les  monnaies,  c'est  le  dépouiller. 
Est-il  vraisemblable  qu'Oresme  ait  ainsi  changé  complète- 
ment le  sens  de  sa  phrase  en  même  temps  qu'il  aurait 
introduit  sa  deuxième  addition  ^  ? 


1.  Une  remarque  encore.  Au  chap.  24  du  texte  en  26  chapitres  (chapitre 
qui  figure  aussi  dans  l'autre  texte),  Oresme  nie  qu  ofer  au  prince  le  droit 
de  muer  les  monnaies,  ce  soit  le  dépouiller  de  son  héritage,  et  attenter  à 
la  majesté  royale.  Dans  le  texte  en  26  chapitres,  ceci  représente  la 
réponse  d'Oresme  à  l'opinion  des  partisans  de  la  conception  féodale,  opi- 
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On  notera,  enfin,  que  dans  le  texte  en  23  chapitres,  le 
chap.  20  est  crune  i3rièveté  extraordinaire  (73  mots). 

2.  Voici  un  deuxième  argument  de  M.  Bridrey.  Aucun 
des  mss.  du  traité  latin  —  rappelons  que  ces  mss.  ont  tous 
26  chapitres  —  ne  se  présente  de  telle  façon  qu'on  puisse 
s'expliquer  comment  le  texte  en  23  chapitres  en  serait 
dérivé.  D'autre  part,  les  éditions  où  l'on  trouve  le  texte 
en  23  chapitres,  manifestement,  n'ont  pas  une  même  ori- 
gine *. 

Il  est  vrai  que  dans  aucun  des  mss.  latins  du  Traité,  les 
deux  additions  qui  nous  occupent  ne  remplissent  exactement 
deux  feuilles.  Mais  on  peut  remarquer  que  ces  additions 
sont  de  longueur  très  sensiblement  égale  -  ;  si  la  deuxième 
contient  un  petit  peu  plus  de  texte,  en  revanche  elle  ne 
contient  qu'un  titre  de  chapitre,  tandis  que  l'autre  en  con- 
tient deux.  J'ajouterai  que  ce  qui  se  trouve  entre  les  deux 
additions  fait  à  peu  près  deux  fois  la  longueur  de  chacune 
de  celles-ci.  Il  est  donc  permis  d'imaginer  que  le  Traité 
d'Oresme,  rédigé  en  26  chapitres,  se  sera  réduit  par  la  dis- 
parition de  deux  feuilles  dans  un  manuscrit,  ou  par  Tinad- 
vertance  d'un  copiste  qui  aura  sauté  deux  feuilles. 

Mais,  dit  M.  Bridrey,  les  éditions  qui  donnent  23  chapitres 
n'ont  pas  une  même  origine.  C'est  là,  répondrai-je,  une 
affirmation  gratuite.  Ces  éditions  peuvent  différer  les  unes 
des  autres  par  certains  détails  :  est-ce  une  preuve  qu'elles 

nion  exposée  au  chap.  23.  Si  l'on  admet,  avec  M.  Bridrey,  l'hypothèse 
d'une  rédaction  en  23  chapitres,  la  reproduction  d'expressions  identiques 
ou  à  peu  près  (principem  exhaereditare,  ipsum  statu  magniticentiae  des- 
tituere  —  ipsum  principem  exhaereditare,  majestati  regiae  contraire) 
dans  deux  chapitres  qui  se  suivent,  et  dans  des  passages,  cependant,  qui 
auraient  des  signillcations  toutes  difïérentes,  devient  quelque  chose  de 
bizarre  :  au  chap.  20  de  cette  rédaction  en  23  chapitres,  Oresme  dirait 
que  si  la  communauté  ordonne  des  mutations  elle  déshérite  le  prince  ;  au 
chap.  21,  que  si  l'on  retire  au  prince  le  droit  de  muer  les  monnaies,  on 
ne  le  déshérite  pas. 

1.  Pp.  33,  22. 

2.  M   Bridrey  le  constate  lui-même  (p.  21). 
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ne  dérivent  pas  d'un  même  ms.  ?  Nous  aurons  à  voir  bien- 
tôt, d'ailleurs,  qu'elles  n'ont  pas  seulement  pour  caracté- 
ristique commune  de  ne  donner  que  23  chapitres,  qu'elles 
offrent  toutes,  en  plus,  cette  particularité  de  contenir,  en 
un  certain  passage,  une  leçon  qui  ne  peut  pas  venir 
d'Ores  me  '. 

3.  M.  Bridrey  parle  des  tables  que  l'on  trouve  dans  les 
mss.  et  dans  les  éditions  du  Traité  -.  L'étude  de  ces  tables, 
et  du  numérotage  des  chapitres,  fournit  un  argument 
contre  sa  thèse.  Ce  qu'il  nous  faut  considérer  ici,  ce  sont 
les  éditions  qui  ne  donnent  que  23  chapitres  ^.  Elles  présen- 
tent une  diversité  fore  curieuse. 

L'édition  de  Kees  151 1  contient  la  table  en  26  chapitres 
qu'on  peut  voir,  par  exemple,  dans  les  mss.  latins.  Dans  le 
texte  du  Traité,  les  chapitres  sont  numérotés  1  à  15,  18  à 
22,  24  à  26. 

L'édition  de  Vœgelin  (1605)  contient  une  table  en  23  cha- 
pitres, et,  dans  le  texte,  numérote  les  chapitres  de  1  à  23. 

L'édition  Joannisa  Fuchte(1622)  numérote  les  chapitres 
de  la  même  façon,  mais  ne  donne  pas  de  table. 

Dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  pas  de  table  non  plus. 
Les  éditions  de  1518,  1589,  1677  numérotent  les  chapitres 
1  à  22,  puis  mettent  au  dernier  chapitre  le  n"  26.  Seule 
l'édition  de  1624  met  à  ce  chapitre  le  n"  23. 

Qu'est-ce  que  ces  variations  nous  donnent  à  penser  ? 
Vraisemblablement,  l'édition  de  Kees  a  reproduit  tel  quel 
un  ms.  où  il  y  avait  deux  lacunes.  Les  éditeurs  suivants 

1.  V.  infra.  au  n''  3, 

2.  Pp.  32-33.  Les  indications  de  M.  Bridrey  sur  ce  point  sont  en  partie 
inexactes. 

3.  Je  dois  prévenir  le  lecteur  que  j'ai  consulté  tous  les  mss.  et  toutes 
les  éditions,  tant  du  traité  latin  que  de  la  traduction  française,  qui  se 
trouvent  à  Paris,  mais  que  je  n'ai  pu  prendre  connaissance  des  autres. 
On  se  rendra  compte,  je  pense,  que  la  lecture  de  ces  mss.  et  éditions  que 
j'ai  pu  voir  (et  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux)  suflit  pour  réta- 
blissement de  ma  démonstration. 
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n'ont  pas  pu  accepter  d'imprimer  une  table  en  56  chapitres, 
alors  que  leur  texte  n'en  contenait  que  23,  et  de  laisser  des 
manques  dans  le  numérotage  des  chapitres  du  texte.  Ils 
ont  donc  abrégé  et  corrigé  la  table,  ou  encore  ils  ont  sup- 
primé celle-ci  ;  et  ils  ont  corrigé  aussi  le  numérotage  des 
chapitres  —  à  la  vérité,  d'une  manière  singulière  dans  le 
cas  des  Dibiothèques  des  Pères  de  1518, 1589  et  1677  — , 

4.  M.  Bridrey  soulève  la  question  des  renvois  que  l'on 
trouve  dans  les  derniers  chapitres  du  Traité  K  L'étude 
complète  —  et  attentive  —  de  cette  question  nous  conduira, 
une  fois  de  plus,  à  une  conclusion  contraire  à  sa  thèse.  Je 
prendrai  l'un  après  l'autre  ceux  des  renvois  des  derniers 
chapitres  qui  peuvent  nous  intéresser. 

a)  Au  chap.  18  du  texte  en  56  chapitres,  on  lit  :  «  muta- 
tiones  hujasmodi  sunt  noviter  adinventae,  sicutjamtactum 
est  in  capitulo  praecedenti  ».  Dans  le  chap.  17  du  texte  en 
26  chapitres,  en  effet,  il  est  dit  qu'au  temps  d'Aristote  les 
mutations  n'étaient  pas  encore  inventées.  Mais  dans  le 
texte  en  23  chapitres  il  n'y  a  rien  —  ni  au  chap.  15  de  es 
texte 2,  ni  même  ailleurs  —  qui  justifie  notre  renvoi. 

5)  Au  commencement  du  chap.  20,  on  lit  :  «  inter  multa 
inconvenientia  ex  mutatione  monetae  venientia,...  unumest 
quod  prius  tangebatur  capitulo  xv  principaliter,  quia  vide- 
licet  princeps  per  hoc  posset  ad  se  trahere  quasi  totam 
pecuniam  communitatis  ».  Or  le  passage  auquel  ceci  ren- 
voie manque  dans  le  texte  en  23  chapitres  :  voyons  donc  ce 
qu'ont  fait,  dans  ces  conditions,  les  éditeurs  de  ce  texte. 
Kees  imprime  notre  passage  tel  quel.  Vœgelin  imprime 
«  quod  prius  tangebatur  principaliter  capitulo  xviii  »,  ce 

1.  P.  33,  note.  Ici  encore,  ses  indications  sont  en  partie  inexactes. 

2.  J'adopterai,  pour  le  texte  en  23  chapitres,  le  numérotage  de  l'édition 
Vœgelin,  de  Joannis  a  Fuclite  et  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  1624  —  le 
seul  qui,  dans  l'hypothèse  de  M.  Bridrey,  soit  rationnel  — . 

Quand  mes  numéros  ne  seront  pas  accompagnés  de  l'indication  de  l'un 
ou  l'autre  des  deux  textes,  c'est  au  texte  en  26  chapitres  que  l'on  devra 
se  reporter. 
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qui  est  absurde,  puisque  le  passage  qui  nous  occupe  se 
trouve  clans  le  chapitre  auquel  il  donne  le  numéro  18. 
Joannis  a  Fuchte  met  «  quod  prius  tangebatur  principa- 
liter  »,  sans  indiquer  de  référence;  par  là  il  se  montre 
plus  avisé  en  un  sens;  mais  son  «  principaliter  »  ne  signifie 
rien.  La  Bibliothèque  des  Pères  rejette  la  référence  — 
cap.  XVIII  —  en  marge. 

c)  Auchap.  21,  Oresme,  parlant  du  trafic  des  changeurs, 
dit  :  «  quae  quidem  negociatio  turpis  est,  prout  dicebatur 
cap.  xviii  ».  Kees  imprime  ceci  tel  quel.  Vœgelin  met  xv  au 
lieu  de  xviii  —  mais  il  faut  noter  que  dans  son  chap.  xv 
il  n'est  aucunement  parlé  du  change  — .  Joannis  a  Fuchte 
remplace  la  référence  par  le  mot  supra.  La  Bibliothèque 
des  Pères  la  corrige  comme  Vœgelin,  mais  la  rejette  en 
marge. 

d)  Le  chap.  24  s'intitule  «  Responsio  ad  praedicta  et  con- 
clusio  principalis  »  ;  et  il  répond,  effectivement,  à  une  argu- 
mentation exposée  au  chap.  23.  Dans  le  texte  en  23  chap., 
où  cet  exposé  ne  se  trouve  pas,  le  titre  en  question,  et  aussi 
le  chapitre  qu'il  précède,  ne  se  peuvent  pas  comprendre. 

e)  Dans  le  même  chap.  24,  il  y  a  deux  renvois  au  chap. 
22.  Pour  ce  qui  est  du  premier  renvoi,  toutes  les  éditions 
en  23  chapitres  remplacent  «  in  capitule  xxii  »  par  «  in 
capitulo  secundo  »,  même  l'édition  de  Kees.  Il  semble 
qu'ici  il  y  ait  une  faute  provenant  du  ms.  d'où  nos  édi- 
tions seraient  issues.  Le  chap.  2,  en  effet,  ne  contient  rien 
qui  justifie  un  tel  renvoi.  D'autre  part,  on  notera  que 
notre  renvoi  se  rapporte  à  certains  cas  où  la  communauté 
pourrait  muer  les  monnaies  :  il  ne  peut  s'agir  ici  que  du 
cas  considéré  dans  le  chap.  22  du  texte  en  26  chapitres. 
Pour  ce  qui  est  de  l'autre  renvoi,  Kees  conserve  xxii  ;  Vœ- 
gelin conserve  également  xxii  —  alors  qu'il  donne  le 
numéro  21  au  chapitre  où  ce  renvoi  se  trouve  —  ;  la  Biblio- 
thèque  des  Pères  fait  de  môme  ;  quant  à  Joannis  a  Fuchte,  il 
remplace  xxn  par  xvui,  ce  qui  est  moins  absurde  sans  doute, 
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mais  qui  toutefois  n'est  pas  encore  satisfaisant,  vu  que 
dans  son  chap.  18  il  n'y  a  rien  qui  justifie  son  renvoi. 

/)  Au  chap.  25,  il  y  a  un  renvoi  au  chap.  20.  La  référence 
a  été  conservée  clans  toutes  nos  éditions.  Seulement  ces 
éditions,  à  l'exception  de  celle  de  Kees,  ont  changé  le 
numérotage  des  chapitres  :  et  ainsi  la  référence  a  cessé 
d'être  exacte. 

Il  ne  sera  pas  besoin  de  revenir  sur  les  observations 
précédentes.  On  a  pu  voir  comment  nos  éditeurs,  à  l'excep- 
tion d'un  seul,  se  sont  préoccupés  des  renvois  des  der- 
niers chapitres  ;  comment  ils  ont  été  obligés  par  eux  d'in- 
troduire des  variantes,  sans  qu'aucun  cependant  réussît  à 
supprimer  les  défectuosités  que  nos  renvois  faisaient  appa- 
raître dans  le  texte. 

5.  i\I.  Bridrey  signale  ^  une  différence  qui  existe,  dans 
la  rédaction  du  7"  chap.,  entre  le  texte  en  23  chapitres  et 
le  texte  en  26  chapitres. 

Dans  la  plupart  des  mss.  latins,  au  chap.  7,  on  lit  ceci, 
à  propos  de  la  manière  dont  seront  couverts  les  frais  du 
monnayage  :  «  verbi  gratia,  si  ex  marcha  argenti  possint 
fieri  62  s.,  et  pro  labore  et  necessariis  ad  monetandum  eam 
requirantur  duo  s.,  tum  marcha  argenti  non  monetata 
valebit  sexaginta  s.,  et  alii  duo  solidi  erunt  pro  mone- 
tatione  ».  La  même  rédaction  se  retrouve  dans  celle  des 
éditions  latines  qui  contient  26  chapitres  2.  Et  c'est  elle  que 
traduit  la  version  française  du  Traité. 

Toutes  les  éditions  latines  cependant,  exception  faite  de 
celle  qui  vient  d'être  mentionnée,  impriment  :  «  verbi 
gratia,  si  ex  marcha  argenti  fieri  possint  62  s.,  et  pro 
labore  et  necessariis  ad  monetandum  eam  requirantur  2  s., 
erunt  pro  monetatione  64  ». 

M.  Bridrey  attache  une  grande  importance  à  cette 
variante.   C'est  pour  lui  une  chose  d'une  grande    consé- 

1.  Pp.  32-33,  34. 

2.  Voir  Gersonii  opéra,  t.  IV  (1484). 
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quence,  que  les  frais  du  monnayage  soient  comptés  en 
dedans,  ou  en  dehors.  Dans  le  premier  cas,  ces  frais 
seront  mis  à  la  charge  des  détenteurs  de  métaux  précieux 
qui  apporteront  leurs  matières  aux  ateliers  monétaires  ; 
dans  le  deuxième  cas,  ils  seront  mis  à  la  charge  de  la 
communauté.  Oresme  aurait  été  d'abord  partisan  de  cette 
dernière  solution  ;  puis  il  l'aurait  abandonnée  pour  l'autre, 
peut-être  parce  qu'il  craignait,  en  autorisant  le  prince  à 
émettre  la  monnaie  à  un  cours  supérieur  à  la  valeur  du 
métal,  d'ouvrir  la  porte  à  des  exagérations  fâcheuses  de 
la  valeur  numéraire  des  espèces,  peut-être  aussi  afin 
d'atteindre  les  financiers,  avec  qui  il  était  en  hostilité 
ouverte.  Il  aurait  eu  tort  d'ailleurs,  d'après  M.  Bridrey, 
de  modifier  ainsi  sa  doctrine  :  car  en  faisant  supporter 
aux  détenteurs  du  métal  la  dépense  d'une  opération  qui 
doit  profiter  à  la  communauté  entière,  on  court  le  risque 
de  raréfier  le  métal  ' . 

Toutes  ces  considérations  de  M.  Biidrey  me  paraissent 
sans  fondement  aucun.  Un  changeur  porte  un  marc 
d'argent  à  la  monnaie  :  qu'on  fasse  de  ce  marc  62  sous 
et  qu'on  lui  en  donne  60,  ou  qu'on  en  fasse  64  et  qu'on 
lui  en  donne  62,  cela  revient  essentiellement  au  même  ; 
je  ne  puis  voir  entre  les  résultats  des  deux  méthodes 
qu'une  toute  petite  différence,  celle  qui  tient  à  l'écart 
existant  entre  les  deux  rapports  60  62  et  62  61.  ^l.  Bridrey 
dit  que  la  solution  tout  d'abord  adoptée  par  Oresme  était 
la  même  qui  a  prévalu  en  Angleterre  :  non  pas;  avec  la 
méthode  que  l'on  emploie  en  Angleterre,  si  le  marc  d'argent 
doit  servir  à  frapper  62  sous,  c'est  62  sous  qu'on  donnera 
au  détenteur  du  métal  ;  et  l'État  demandera  à  l'impôt, 
aux  ress(jurces  générales  de  son  budget,  de  subvenir  aux 
frais  du  monnayage  ^, 

1.  V.  pp.  34,  212-2I0. 

2.  Le  système  anglais  est  e/fi'cti cément  autre  que  celui  qu Oresme  pré- 
conisait, et  qui  est  appliqué  en  France  aujourd'hui  encore  :  j'entends  que 
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Revenons  à  nos  sources  :  je  représenterai  que  ce  texte 
dans  lequel  M.  Bridrey  veut  voii*  la  première  rédaction 
d'Oresme  est  manifestement  un  texte  altéré.  Il  me  parait 
tout  à  fait  impossible  qu'Oresme  ait  pu  écrire  «  eruntpro 
monetatione  64  »  pour  dire  «  on  frappera  64  sous  ».  En 
outre,  le  «  si  ex  marcha  argent!  possint  fieri  62  s.  »  ne 
saurait  avoir  qu'une  signification^  à  savoir  «  si  l'on  doit 
tailler  62  sous  dans  le  marc  »  ;  mais  alors,  comment  accor- 
der avec  ce  commencement  de  la  phrase  le  «  erunt  pro 
monetatione  64  »,  lequel  signifierait  «  on  taillera  64  sous  »  ? 

Ce  texte  altéré,  au  reste,  il  est  aisé  de  voir  comment  on 
y  est  arrivé.  J'ai  dit  tantôt  ce  qu'on  pouvait  lire  dans  la 
plupart  des  mss.  latins  :  c'est  cela  qui  sans  doute  repré- 
sente la  véritable  rédaction  d'Oresme.  Un  des  mss.  latins 
cependant  —  c'est  le  14.579  latin  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale —  donne  un  texte  plus  court.  On  y  lit  :  «  verbi  gratia 
si  ex  marcha  argenti  fieri  possint  fieri  (sic)  62  s.  et  pro 
lal)orc  et  necessariis  ad  monetandum  eam  requirantur 
duo  solidi  1  eruntpro  monetatione  ».  Il  manque  ici,  comme 
on  voit,  —  à  l'endroit  où  j'ai  mis  une  barre  —  «  tum  mar- 
cha argenti  non  monetata  valibit  60  s.  et  alii  duo  solidi  ». 
Le  copiste,  évidemment,  a  été  trompé  par  la  répétition  de 
«  duo  solidi  »  à  une  ligne  de  distance,  et,  sautant  12  mots, 
il  a  laissé  un  texte  inintelligil^le '.   Un    autre   copiste  est 

le  choix  entre  l'un  ou  l'autre  de  ces  systèmes  n'est  pas  indifTérent.  Imagi- 
nons que,  de  plusieurs  pays  qui  faisaient  supporter  aux  détenteurs  du 
métal  les  frais  du  monnayage,  l'un  vienne  à  adopter  l'autre  système.  11 
deviendra  avantageux  d'envoyer  le  métal,  de  préférence,  aux  ateliers 
monétaires  de  ce  pays.  Il  en  sera  ainsi,  du  moins,  pendant  un  certain 
temps  :  car  au  bout  d'un  certain  temps,  un  nouvel  équilibre  monétaire 
international  se  sera  établi  —  équilibre  caractérisé  par  une  abondance 
plus  grande  de  monnaie  dans  le  pays  dont  je  parlais  —  ;  et  à  partir  de  ce 
moment,  il  ne  sera  pas  plus  avantageux  que  par  le  passé  d'envoyer  le 
métal  aux  ateliers  monétaires  du  pays  en  question. 

1.  Dans  le  ms.  343  de  la  Bibliothèque  S^-Geneviève.  il  y  a  :  «  verbi 
gratia,  si  ex  marcha  argenti  possint  lieri  62  solidi  erunt  pro  moneta- 
tione ».  Ce  texte  est  plus  abrégé  encore  :  ici  le  copiste  a  sauté  du  premier 
«  solidi  »  de  la  phrase  au  quatrième. 
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venu  alors,  ou  un  éditeur,  qui,  se  trouvant  en  présence 
cle  ce  texte  inintelligible,  a  voulu  Taméliorer  :  et  il  a  mis, 
après  «  pro  monetatione  »,  «  64  »,  donnant  ainsi  au  passage 
tout  au  moins  une  apparence  de  sens. 

6.  M.  Bridrey  appelle  notre  attention  sur  une  citation 
de  Cassiodore  que  les  rédactions  en  26  chapitres  mettent 
au  16''  chap.,  et  qui,  dans  certaines  des  éditions  à  23  cha- 
pitres —  éditions  dans  lesquelles  ce  chap.  16  no  figure 
pas  — ,  est  insérée  au  chap.  12.  Il  veut  que  cette  citation 
ait  été  primitivement  au  chap.  12,  et  que  plus  tard  Oresme, 
ajoutant  à  son  ouvrage  deux  développements  nouveaux, 
Tait  transportée  dans  l'un  de  ces  développements '. 

L'hypothèse  de  M.  Bridrey  se  heurte  à  cette  objection, 
que  dans  plusieurs  des  éditions  en  23  chapitres,  la  citation 
en  question  ne  se  rencontre  pas.  Elle  n'est  ni  dans  l'édition 
Kees,  ni  dans  celle  de  Joannis  a  Fuchte  ^,  ni  dans  les 
éditions  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Je  ne  l'ai  vue  que 
dans  l'édition  Vœgelin,  postérieure  à  celle  de  Kees  et 
aux  deux  premières  éditions  de  la  Bibliothèque  des  Pères, 
et  dans  l'édition  Genathius,  qui  est  la  reproduction  pure 
et  simple  de  celle  de  Vœgelin. 

Le  texte  en  23  chapitres  n'a  donc  pas  contenu,  primiti- 
vement, la  citation  qui  nous  occupe.  Comment  celle-ci 
s'y  est-elle  introduite  ?  De  la  manière  la  plus  simple. 
Dans  l'édition  de  Vœgelin,  celte  citation  vient  à  la  suite 
d'une  autre  citation  de  Cassiodore,  qu'elle  ne  fait  guère 
que  répéter.  Quoi  d'étonnant  qu'un  copiste  ou  un  éditeur 
du  texte  en  23  chapitres,  rencontrant  dans  (3resme  une 
citation  de  Cassiodore,  et  connaissant  un  autre  passage 
de  cet  auteur  qui  offrait  le  même  sens,  ait  interpolé  ce  pas- 
sage 3  ? 

1.  Pp.  32-33,  34,  40. 

2.  Contrairement  à  ce  que  dit  M.  Bridrey,  p.  32. 

:5.  Je  noterai  que  cette  citation  du  cliap.  12  (jue  je  crois  interpolée  n'est 
pas  identiquement  pareille  à  celle  du  chap.  IG  :  la  première  est  plus  longue. 
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J'arrive  maintenant  à  des  argumenis  de  M.  Bridrey  qui 
sont  d'une  autre  nature  que  ceux  que  je  viens  de  discuter. 
Sur  ces  arguments  nouveaux  je  serai  un  peu  plus  bref, 
attendu  qu'ils  visent  moins  à  prouver  proprement  la  thèse 
de  M.  Bridrey  qu'à  créer  des  présomptions  en  sa  faveur. 

1.  M.  Bridrey  signale  que  le  titre  de  la  traduction  fran- 
çaise du  Traité  des  monnaies,  dans  certains  mss.  —  et 
aussi,  eût-il  pu  ajouter,  dans  l'unique  édition  ancienne, 
celle  de  Colart  Mansion  — ,  contient  ces  mots  :  «  ci  com- 
mence un  petit  traité...  assemblé  de  plusieurs  volumes,  et 
puis  translaté  de  latin  en  français  naguère  «  K 

Acceptons  un  instant  ce  texte.  Ce  que  je  tiens  à  noter 
tout  de  suite,  c'est  que,  si  les  mots  «  assemblé  de  plusieurs 
volumes  »  indiquent  une  rédaction  fragmentaire  du  Traité, 
ils  ne  sauraient  que  bien  difïicilement  faire  allusion  à 
l'introduction  dans  ce  traité  des  deux  morceaux  dont  j'ai 
parlé  :  qu'on  veuille  bien  se  rappeler  ce  que  j'ai  dit  de  la 
composition  de  ces  deux  morceaux,  et  l'on  s'en  convaincra. 
Toutefois,  indiquant  une  rédaction  fragmentaire  du  Traité, 
ils  tendraient  à  rendre  vraisemblable  l'hypothèse  de  M.  Bri- 
drey. 

Seulement,  on  prendra  garde  que  ces  mots  —  avec  les 
mots  qui  les  suivent  immédiatement  —  ne  sauraient  avoir 
été  écrits  par  Oresme,  lequel  fut  certainement  —  comme 
]\I.  Bridrey  le  démontre  très  bien  —  le  traducteur  de  son 
Traclatus  -.  Kien  ne  nous  oblige,  ainsi,  à  y  attacher  de 
l'importance.  Et  il  y  a  lieu  d'ajouter  que  le  titre  manque 
dans  les  deux  mss.  les  plus  anciens  ^,  les  mss.  français 
5.013  et  2:^,. 927  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

2.  11   convient  de  grouper  ensemble,   et  de  rattacher  à 

1.  F.  3S. 

2.  M.  l'ridrey  fait  lui-même  cette  remarque  (p.  64,  n.  2'. 

'.i.  Contrairement  à  ce  que  dit  M.  Bridrey  à  la  p.  38.  Voir,  au  reste,  son 
Appendice  A,  p.  GId. 
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l'argument  précédent,  trois  autres  arguments  de  M.  Bri- 
drey  qui  tendent  au  même  iDut.  M.  Bridrey  nous  dit  que 
dans  les  mss.  latins  du  Traité,  le  titre  est  double  ;  que 
le  plan  de  l'ouvrage  est  hésitant,  et  le  contenu  hétérogène; 
qu'il  était  dans  les  habitudes  d'Oresnie  de  reprendre 
et  de  refaire  sans  cesse  ses  ouvrages  *.  Je  me  bornerai 
à  répondre  que  si  des  copistes,  écrivant  le  titre  «  Tractatus 
de  origine  et  natura  jure  et  rautationibus  monetarum  », 
sont  allés  à  la  ligne  après  «  natura  ».  ou  ont  mis  un  J 
majuscule  à  "jure»,  cela  ne  prouve  pas  grand'chose  ; 
que  le  Traité  d'Ûresme,  étant  donné  surtout  l'époque  où 
il  a  été  composé,  présente  à  mes  yeux  un  plan  d'une 
remarquable  netteté  ;  enfin,  que  ce  que  l'on  nous  dit 
lies  habitudes  de  travail  d'Oresme,  pour  offrir  quelque 
intérêt,  ne  saurait  avoir  un  grand  poids  dans  la  discussion 
que  j'ai  instituée. 

3.  M.  Bridrey  relève  des  passages,  dans  le  Traité,  qui 
d'après  lui  n'ont  pu  être  écrits  qu'avant  la  fin  de  1355  -. 
Au  chap.  10,  Oresme  condamne  la  gabelle  comme  injuste  : 
«  istud  autem  monopolium  seu  gabôlla  salis...  injusta 
est  »  3.  Lui  qui  était  si  respectueux  des  droits  de  la 
communauté,  et  par  conséquent  des  décisions  prises 
par  les  représentants  de  celle-ci,  il  n'eût  pas  parlé  ainsi 
après  1355  :  car  en  décembre  1355  les  États  avaient 
étendu  la  gabelle  à  tout  le  royaume.  Au  chap.  13,  Oresme 
demande  que  des  étalons  de  toutes  les  monnaies  mixtes 
soient  déposés  en  des  lieux  publics.  Or  c'est  précisément  là 
une  des  choses  que  décide  l'Ordonnance  de  décembre  1355  : 
ne  faut-il  pas  en  inférer  que  le  chap.  13  a  été  écrit  peu 
de  temps  avant  la  publication  de  cette  Ordonnance  ? 

A    la  vérité,    ni   l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  raisonne- 

1.  Pp.  38-39. 

2.  Pp.  4o-47. 

3.  Oresme  ne  dit  pas  expressément  que  le  D)oao|iole  du  sel  est  «  à  la 
fois  inique  et  désastreux  »  (cf.  Bridrey,  p.  46). 

Moyen  Age,  t.  XXII  U 
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ments  ne  paraissent  décisifs.  Et  pour  ce  qui  est  en  par- 
ticulier du  premier,  si  l'on  n'admet  pas  qu'Oresme  ait 
pu  condamner  la  gabelle  après  que  les  États  l'avaient 
étendue  à  tout  le  royaume,  comment  pourra-t-on  admettre 
que^  remaniant  son  ouvrage  postérieurement  au  vote  de 
cette  mesure,  il  n'ait  pas  supprimé  l'appréciation  qu'il 
avait  d'abord  émise  ? 

4.  Le  ton  général  du  Traité,  dit  M.  Bridrey,  «  est  d'une 
extrême  violence  :  l'esprit  d'indépendance,  de  révolte 
même,  s'y  fait  jour  avec  une  hardiesse  singulière  ».  Au 
contraire,  dans  l'addition  des  nouveaux  chapitres  22-23,  on 
trouve  des  ménagements,  on  sent  une  certaine  déférence 
pour  l'autorité  royale.  Oresme  avait  écrit  la  première 
rédaction  alors  qu'il  appartenait  à  l'opposition  militante  ; 
mais  instruit  par  les  événements,  il  s'est  au  moins  rappro- 
ché du  parti  delphinal  :  et  c'est  à  ce  moment  qu'il  a  com- 
plété son  ouvrage  ^. 

Pour  ma  part,  je  ne  suis  pas  tellement  frappé  de  ce 
changement  de  ton  que  M.  Bridrey  croit  constater.  Le 
texte  en  23  chapitres  contient  des  passages  éloquents  ;  il 
est  très  sévère  pour  les  mauvais  conseillers  du  roi  ;  il 
représente  les  dangers  que  l'abus  des  mutations  peut 
faire  courir  au  royaume,  et  au  trône  ;  mais  je  n'y  sens 
nulle  part  la  révolte.  Dans  les  nouveaux  chapitres  22-23, 
d'autre  part,  rien  qui  jure,  au  point  de  vue  des  sentiments 
exprimés,  avec  le  reste  de  l'ouvrage.  M.  Bridrey  nous 
parle  du  souci  qu'Oresme  y  manifeste  de  la  magnificence 
royale  -.  Mais  qu'on  y  prenne  garde  :  le  passage  qu'il 
nous  signale  ainsi,  dans  le  texte  en  2G  chapitres,  est  un 
passage  où  Oresme  expose,  non  pas  sa  propre  conception, 
mais  celle  des  gens  qui  veulent  conserver  au  prince    le 

1.  Pp.  47-49,  32-54. 

2.  P.  52  (cf.  p.  37).  Le  texte  d'Oresme  où  M.  Bridrey  nous  renvoie  est, 
dans  l'édition  Woloxi'ski,  à  la  p.  cxxix,  et  non  à. la  p.  127  ;  ce  texte  est  au 
chap.  23  nouveau,  et  non  au  cliap.  22  nouveau. 
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profit  des  monnaies.  Je  dirai  mieux  encore  :  si  l'on  adopte 
la  thèse  de  M.  Bridrey,  que  le  texte  en  23  chapitres  repré- 
sente une  première  rédaction  du  Traité,  alors  le  chapitre 
20  de  ce  texte,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué,  signifiera  que  la 
communauté  doit  sMnterdire  de  faire  des  mutations  parce 
que  de  telles  pratiques  déshériteraient  le  prince,  le  «  des- 
titueraient de  l'état  de  sa  due  magnificence  ».  Adoptant 
la  thèse  de  M.  Bridrey,  le  souci  de  la  magnificence  royale 
apparaîtra  dans  la  première  rédaction  du  Traité,  et  pas 
dans  la  deuxième  ! 

5.  Le  chap.  22  nouveau,  dit  M,  Bridrey,  en  permettant, 
en  conseillant  même^  que  dans  certains  cas  on  recoure 
aux  mutations  pour  se  procurer  de  l'argent,  amende  une 
doctrine  qui  partout  ailleurs  se  présente  comme  rigou- 
reuse et  comme  intransigeante.  Elle  l'amende  ?  elle  la 
contredit  plutôt,  d'une  certaine  manière.  Les  événements 
qui  se  sont  produits  en  1356  et  dans  les  années  suivantes, 
les  nécessités  imprévues  et  extraordinaires  en  face  des- 
cfuelles  on  s'est  trouvé  ont  troublé  les  idées  d'Oresme  ; 
et  il  en  arrive  à  admettre  une  contradiction  entre  la  théorie 
et  la  pratique,  à  prendre  la  contre-partie  de  ce  qu'il  avait 
soutenu  jusque-là.  La  crise  passée,  d'ailleurs,  Oresme 
retournera  à  sa  première  opinion  :  dans  ses  écrits  ulté- 
rieurs, revenant  sur  la  question  des  mutations,  il  ne 
parlera  plus  de  ces  exceptions  qu'il  avait  introduites  une 
fois  ' . 

Y  a-t-il  donc  vraiment  contradiction  entre  le  chap.  22 
nouveau  et  le  reste  de  l'ouvrage  ?  Il  serait  assez  surpre- 
nant qu'il  en  fût  ainsi.  Si  Oresme  avait  commencé  par 
déclarer  mauvaise  et  illicite  toute  mut&tion  —  ou  plutôt 
toute  mutation  faite  en  vue  d'un  gain  —  pour  en  venir 
ensuite  à  admettre  des  exceptions,  alors  sans  doutC;  allon- 
geant son  Traité,  il  y  eût  corrigé  les  formules  trop  rigou- 

1.  Pp.  36-;n,  40-41,  49-50,  293-296. 
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reuses  de  sa  première  rédaction.  Mais  où  sont  ces  formules? 
Je  ne  réussis  pas  à  les  trouver.  M.  Bridrey  nous  renvoie 
aux  chap.  6  et  8  i.  Or  le  chap.  6  enseigne  que  la  monnaie 
appartient  à  la  communauté  ou  aux  particuliers,  non  pas 
au  prince,  et  ne  dit  rien  de  plus  ;  et  dans  le  chap.  8  je 
lis  ceci  :  «  nunquam  sine   evidenti   necessitate   mutandae 
sunt  priores  leges...  ;  nunquam  débet  tieri  mutatio  mone- 
tarum  nisi  forsan  emineret  nécessitas,  aut  evidens  utilitas 
pro  tota  communitate  «  ;  ce  n'est  pas  précisément  ce  que 
M    Bridrey  nous  annonçait.  Quant  à  ce  passage  du  chap. 
20  du  texte  en  23  chapitres  auquel  M.  Bridrey  nous  ren- 
voie également  ^  c'est  le  passage  dont  je  me  suis  occupe 
déjà  et  dont  Oresme,  si  l'on  admet  la  thèse  de  M.  Bridrey, 
aurait  changé    la   signification   en  rédigeant   son    Traite 
pour  la  seconde  fois  ;  comme  il  contient  tout  autre  chose, 
dans  la  rédaction  en  26  chapitres,   qu'une  condamnation 
des  mutations,  M.   Bridrey   ne    peut   l'invoquer   ici    sans 
commettre  une  sorte  de  pétition  de  principe.  Et  d'ailleurs, 
si  dans  le  texte  en  23  chapitres  ce  passage  a  la  signification 
d'une  condamnation  des  mutations,   il  ne  les  condamne 
pas  expressément  d'une  manière  absolue  3. 

Oresme,  enfin,  a-t-il  rejeté  dans  ses  derniers  ouvrages 
ces  exceptions  qu'il  avait  admises  un  moment  ?  Dans  une 
glose  de  la  traduction  des  Politiques  il  y  a  ceci  *  :  «  Ton  ne 
doit    faire  mutations   de  monnaie   pour  gain  en  décevant 

1.  P.  36.  ! 

3  SU'tn  devait  être  tenté  de  voir  quelque  part,  dans  le  Traité,  des 
condamnations  absolues  du  gain  des  mutations,  ce  serait  aux  cliap.  15 
(dans  un  passage,  on  le  notera,  que  les  textes  en  23  chapitres  ne  con- 
ttnnent  pas),  îs  et  2i.    Mais  dans  les  chap.  15  et  24,  Oresme  indique 

x7ess--nt  qu'il  ne  Vise  que  les  mutations  laites  par  le  P-c- ^t  au 
chap.  18,  ce  ne  sont  toujours  que  ces  mutations  qu  il  vise      on  s  en  per 
suadera  si  on  rattache  ce  chap.  18  aux  trois  chapitres  précédents,  avec 
lesquels  il  fait  corps. 
4.  Cf.  Bridrey,  p.  719. 
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le  peuple  ni  pour  quelconque  autre   cause  fors  très  peu 
souvent  ». 


J'en  ai  assez  dit,  je  pense,  pour  établir  que,  contraire- 
ment à  ce  qu'a  soutenu  M.  Bridrey,  le  texte  en  23  chapitres 
du  Tractatus  d'Oresme  et  le  texte  en  26  chapitres  ne  repré- 
sentent pas  deux  rédactions  successives  de  l'ouvrage.  Il  me 
sera  permis  maintenant,  comme  suite  à  la  discussion  pré- 
cédente, de  présenter  quelques  remarques  au  sujet  de 
la  date  où  il  y  aurait  lieu  de  placer  l'unique  rédaction  du 
Tractatus. 

Cette  rédaction,  tout  d'abord,  n'a  pu  avoir  lieu  —  ou  du 
moins  s'achever  —  qu'après  la  bataille  de  Poitiers,  plus 
exactement,  après  que  le  roi  Jean  avait  été  transféré  en 
Angleterre  et  que  la  question  de  sa  rançon  avait  com- 
mencé à  se  poser,  c'est  à  savoir  après  le  printemps 
de  1357. 

Quelle  est,  d'auire  part,  la  date  la  plus  basse  où  Oresme 
a  pu  composer  son  Traité  ?  D'après  certain  raisonnement 
de  M.  Bridrey,  celui-ci  devrait  être  antérieur  à  janvier 
1358.  En  janvier  1358,  en  effet,  les  États  de  la  Langue 
d'Oïl  ont  ordonné  une  mutation,  précisément  dans  les 
conditions  prévues  au  Traité.  Or  le  texte  de  ce  dernier, 
assure  M.  Bridrey,  indique  que  le  déjat  tranché  par  cette 
décision  était  encore  pendant  au  moment  où  Oresme  écri- 
vait le  chap.  22.  Ce  chapitre,  en  effet,  dit  que  dans  le  cas 
présent  [ad  praesens)  une  exception  s'impose  aux  principes 
jusque-là  proclamée  K 

Mais  regardons  avec  attention  le  passage  cité  par 
M.  Bridrey.  Voici  le  texte  :  «  de  isto  autem  [casuj  (c'est-à- 
dire  du  cas  d'une  guerre  à  soutenir  et  d'une  rançon  à 
payer  pour  le  prince),  salvo  meliore  judicio,  mihi  videtur 
ad  praesens  sic  posse  dici...  ».  Le  «  ad  praesens  »  signifie 

1.  Pp.  31,  50. 
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que  cette  opinion  qu'il  émet  est  l'opinion  présente  de  l'au- 
teur ;  c'est  une  formule  de  modestie  co:nme  il  y  en  a  dans 
le  Prologue  du  Traité  et  ailleurs  encore,  et  ce  n'est  rien 
d'autre. 

Je  ne  vois  donc  pas  que  le  Traité  ait  dû  être  écrit  avant 
janvier  1358.  J'irai  plus  loin.  Je  ne  vois  pas  que  cet 
ouvrage  ait  dû  nécessairement  être  écrit  avant  la  grande 
réforme  monétaire  de  décembre  1360.  M.  Bridrey  veut 
qu'Oresme  se  soit  mêlé  aux  luttes  politiques  des  années 
1355  et  suivantes;  il  nous  présente  le  Traité  comme  un 
pamphlet.  Je  ne  trouve  pas  à  l'ouvrage  d'Oresme  ce  carac- 
tère. Sans  doute  Oresme  marque  en  bien  des  endroits 
qu'il  s'est  vivement  intéressé  aux  événements  qui  se  sont 
déroulés  sous  ses  yeux,  qu'il  en  a  été  fortement  ému. 
Malgré  tout,  son  Traité  me  fait  l'effet  de  ne  pas  avoir  été 
écrit  en  vue  d'un  résultat  pratique  immédiat,  et  d'avoir  pu 
être  écrit,  par  conséquent,  même  après  1360.  Qu'on  pren)ie 
le  Prologus.  Oresme  y  dit  que  l'on  discute  sur  l'étendue 
des  droits  du  prince  en  matière  de  monnaies;  il  annonce 
qu'il  va  examiner  la  question  en  s'appjyant  sur  les  prin- 
cipes d'Aristote,  et  en  remontant  à  l'origine  des  mon- 
naies. Et  ce  qu'il  ajoute  («  nihil  temere  asserendo,  sed 
totum  submitto  correctioni  majorum,  etc.  »)  me  paraît 
marquer  qu'il  intervient  dans  le  débat  ouvert  en  philosophe, 
sans  rien  perdre  de  son  sang-froid  ni  même  de  son  calme. 
La  même  note  se  retrouve  dans  la  fin  de  l'ouvrage  : 
«  haec  igitur,  ut  praemisi,  sine  a&sertione  dicta  sunt 
cum  correctione  prudentum  ;  nam,  secundum  Aristote- 
lem,  civilia  negotia  plerumque  dubia  et  incerta  ;  si  quis 
igitur,  amore  veritatis  inveniendae,  his  dictis  voluerit 
contradicere  vel  contra  scribere,  bene  faciet...  «.  On  pourra 
remarquer,  encore,  que  le  chap.  2"2  discute  d'une  manière 
assez  tranquille  les  mesures  qu'il  convient  de  prendre 
dans  le  cas  de  la  captivité  du  prince. 

Certain  passage  donnerait  môme  à  croire  que  le  Traité  est 
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effectivement  postérieur  à  la  réforme  de  décembre  1360.  Ce 
passage  est  au  chap.  19  :  a  Multa  et  magna  inconvenientia 
oriuntur  ex  taliter  mutando  monetas...  Unde  brevi  tempore 
nuper  transacto  quam  plurima  taîia  in  regno  Franciae 
visa  sunt  evenire  ».  Comment  ceci  aurait-il  pu  être  écrit 
avant  décembre  1360,  dans  cette  période  où  les  mutations 
ont  été  plus  nombreuses  et  plus  audacieuses  que  jamais  ? 
Les  mots  ci-dessus  n'indiquent-ils  pas  qu'au  moment  où 
Oresme  rédige  son  ouvrage,  on  a  enfin  renoncé  à  ces 
pratiques  qui  avaient  eu  des  résultats  si  déplorables  ? 

Pour  conclure,  le  Trailé  d'Oresme  serait  l'ouvrage  d'un 
homme  d'étude  dévoué  au  bien  public,  mais  non  d'un 
homme  d'action  ;  et  il  aurait  été  rédigé  à  tète  reposée,  après 
que  les  idées  de  notre  auteur  avaient  enfin  triomphé.  Il  ne 
saurait  d'ailleurs  avoir  été  écrit  que  très  peu  de  temps  après 
ce  triomphe  des  idées  d'Oresme.  11  apparait  en  effet  à  la 
lecture  du  Traité  que  l'auteur  a  gardé  une  vive  impression 
des  événements  tragiques  des  années  1356-1360.  Et  plu- 
sieurs textes  particulièrement  montrent  que  ces  événe- 
ments, quand  l'auteur  écrit,  sont  encore  tout  récents.  Je 
ne  sais  si  je  puis  invoquer  ce  même  texte  que  je  viens  de 
citer.  Je  puis  invoquer,  en  tout  cas,  deux  passages  de  la 
a  Translation  »  française  qui  représentent  des  additions 
par  rapport  à  la  rédaction  latine  du  Traité:  ils  marquent 
nettement  que  cette  translation  —  nécessairement  posté- 
rieure à  la  rédaction  htine  —  a  été  fa.te  très  peu  de  temps 
après  la  fin  des  évènenents  de  la  régence  de  Charles.  A  la 
fin  du  chap.  ?1,  nous  lisons  :  «  un  inconvénient  donné, 
moult  d'autres  rensuiv3nt  ;  et  ce  nous  a  été  de  présent  assez 
cruel,  Dieu  y  pourvoie  »  C  Et  au  chap.  26  on  trouve  cette 
parenthèse  :  «  comme  puis  peu  de  temps  en  ça  avons  assez 
vu,  par  défaute  de  chef  ». 

1.  A  la  vérité,  il  ne  s'agit  ps  tant  ici  d'une  addition  au  texte  latin  que 
d'une  paraphrase  de  celui-ci. Le  texte  latin  dit  :  a  uno  inconvenienti  dato 
multa  sequuntur,  et  hoc  non  est  dinicile  videre  ».  , 
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II 

LES  EFFETS  DE  LA  REFORME    MONETAIRE  DE   1360 

Sur  ce  deuxième  sujets  je  ne  m'étendrai  pas  autant  que 
sur  le  premier.  D'abord,  parce  qu'il  est  trop  vaste,  et  que 
je  ne  puis  pas  songer  à  l'épuiser  dans  ces  Notes,  comme  il 
était  possible  de  faire  pour  la  question  de  la  double  rédac- 
tion du  Traité  d'Oresme.  Ensuite,  parce  que  ce  n'est  point 
ici  une  question  où  l'on  puisse  arriver  à  une  conclusion 
catégorique  :  la  question  des  effets  de  la  réforme  monétaire 
de  1360,  à  la  différence  de  l'autre,  n'est  point  de  celles 
auxquelles  on  répond  par  oui  ou  par  non  ;  ce  n'est  pas  une 
question,  même,  sur  laquelle  on  puisse  arriver  à  des  con- 
clusions certaines,  car  elle  nous  oblige  à  considérer  des  faits 
qui  sont  souvent  bien  malaisés  à  interpréter,  lorsqu'ils  ne 
sont  pas,  par  surcroît,  difficiles  à  connaître. 

Voici,  en  substance,  ce  que  M.  Bridrey  nous  dit  de  la 
réforme  monétaire  de  1360  et  de  ses  effets  K  L'ordonnance 
du  5  décembre  1360  a  rétabli  en  France  la  monnaie  forte; 
et  cette  monnaie  forte  a  été  en  mên:e  temps  une  monnaie 
stable,  puisque  le  système  monétaire  institué  en  décembre 
1360  a  duré  jusqu'en  1385  sans  recevoir  de  modifications 
vraiment  importantes.  Or  la  réforme  de  décembre  1360,  en 
premier  lieu,  a  été  mal  accueillie.  Eile  a  causé,  lors  de  son 
introduction,  des  dommages  à  beaucoup  de  gens  —  les 
enforcissements  deâ  monnaies  faisaent  plus  de  tort  encore 
aux  particuliers,  en  réalité  ou  tout  .lu  moins  en  apparence, 
que  les  affaiblissements  —  ;  elle  dérangeait  les  habitudes 
de  la  population  ;  elle  devait  se  heurter  à  l'opposition  des 
changeurs  et  desmonnayers,  à  qui  elle  enlevait  toutes  sortes 

1.  Voir  pp.  560-597.  ; 
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de  possibilités  de  gain.  Cette  réforme,  d'autre  part,  n'a  pas 
atteint,  à  de  certains  égards,  le  but  que  ses  auteurs  avaient 
visé.  Elle  a  provoqué  une  fabrication  abondante  de  fausse 
monnaie.  Les  espèces  frappées  dans  les  ateliers  royaux  ne 
sont  pas  restées  dans  la  circulation,  soit  qu'elles  fussent 
mises  de  côté  pour  la  thésaurisation,  soit  qu'on  les  portât 
à  des  princes  étrangers  qui  donnaient  du  métal  un  prix  plus 
avantageux  que  le  roi  de  France.  Le  travail  des  monnaies 
s'est  bien  vite  ralenti  ;  le  métal  s'est  fait  rare;  et  il  a  fallu, 
pour  pouvoir  continuer  la  frappe,  le  payer  un  prix  de  plus 
en  plus  haut.  Enfin  la  réforme  de  1360  a  eu,  d'une  manière 
indirecte,  des  conséquences  désastreuses.  Pour  rem- 
placer le  profit  des  monnaies,  auquel  il  avait  renoncé 
presque  complètement,  le  roi  a  dû  créer  des  impôts  dont  le 
peuple  a  été  accablé;  et  ainsi  Charles  Y,  pour  s'être  obstiné 
à  maintenir,  en  matière  de  monnaies,  les  principes  qui 
avaient  été  adoptés  en  décembre  1360,  a  laissé  en  mourant 
le  royaume  dépeuplé,  et  beaucoup  plus  misérable  qu'il 
n'était  lors  de  son  avènement. 

Je  discuterai,  parmi  les  assertions  de  J\L  Bridrey  que  je 
viens  de  reproduire,  premièrement  celles  qui  se  rapportent 
à  l'exode  et  à  la  raréfaction  des  métaux  précieux,  monnayés 
ou  non,  dans  la  période  1360-1385,  et  deuxièmement  celles 
qui  se  rapportent  à  l'appauvrissement  et  à  la  dépopulation 
du  royaume  comme  conséquences  de  la  réforme  de  1360. 

1 

1.  L'exode  et  la  raréfaction  des  métaïuv,  —  Il  y  a  eu  pen- 
dant le  règne  de  Charlts  V,  d'après  M.  Bridrey,  un  exode 
des  métaux  précieux,  monnayés  ou  non.  Cet  exode,  M.  Bri- 
drey l'infère  de  la  disparition  des  espèces  frappées  par  le 
roi,  disparition  qui  ress)rtirait  de  certains  mandements  S 
et  en  même  temps  du  lalentissement  de  la  frappe  qui  se 
produisit  peu  de  temps  iprcs  la  réforme-.  Et  il  l'explique 

1.  Voir  pp.  ;)68-y71. 

2.  Voir  pp.  y39-5W,  .j49-o52,  i36,  573-574. 
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en  premier  lieu  par  lofait,  mentionnédansun  autre  mande- 
ment, que  certains  princes  étrangers  donnaient  du  métal 
un  prix  plus  avantageux  que  le  roi  de  France  ^  Le  métal 
allait  naturellement  là  où  on  le  payait  mieux.  Et  M.  Bridrey 
nous  montre  comment  les  princes  étrangers  pouvaient  avan- 
tager les  détenteurs  du  métal  plus  que  le  roi  de  France  2. 
Lorsqu'un  prince  affaiblissait  ses  monnaies,  il  lui  était  pos- 
sible de  réserver  une  part  du  bénéfice  de  l'opération  aux 
détenteurs  du  métal,  et  par  là  d'attirer  celui-ci  à  ses  ate- 
liers. Donnant  aux  espèces  un  cours  plus  élevé  —  par  rap- 
port au  poids  et  au  titre  du  métal  contenu  —  que  celui 
qu'elles  avaient,  il  faisait  profiter  les  détenteurs  du  métal 
d'une  partie  de  cette  augmentation.  Et  il  y  avait  là,  pour  les 
détenteurs  du  métal,  un  bénéfice  réel,  aussi  longtemps  du 
moins  que  l'augmentation  des  monnaies  n'avait  pas  encore 
eu  de  conséquence,  ou  n'avait  pas  développé  toutes  ses 
conséquences  quant  aux  prix  des  marchandises. 

Imaginons  que  dans  un  pays  voisin  de  la  France,  à  un 
moment  donné,  —  c'est  moi  qui  fais  cette  hypothèse  — 
il  soit  taillé  dans  le  marc  d'argent  60  sous,  et  que  ce  marc 
d'argent  soit  payé  55|sous  aux  ateliersmonétaires.  Le  prince 
du  pays  en  question  décide  qu'on  taillera  80  sous  dans  le 
marc;  portant  alors  le  prix  du  max  d'argent  à  62  sous, 
par  exemple,  il  accroîtra  son  seigneuriage;  et  toutefois  les 
gens  possédant  de  l'argent  auront  avantage  à  porter  cet 
argent  à  la  monnaip  aussi  longtemps  que  les  prix  n'auront 
pas  monté  comme  de  55  à  62.  Il  s'établira  donc  comme  un 
courant  de  métal  de  la  France  vers  le  pays  que  j'ai  dit. 

Mais  il  faut  bien  bomprendre  lesphénomènes  qui  se  pré- 
sentent ici  à  nous,  Ce  n'est  qu'au  moment  où  un  affaiblis- 
sement des  monnaies  sera  fait  qu'un  pays  pourra  attirer  le 
métal  des  autres  pays.  Il  n'en  attirera  d'ailleurs  qu'une 
partie  ;  et  cet  afflux  ne  durera  quùn  certain  temps.  Quand 

1.  Pp.  572-573,  574-575.       . 

2.  Pp.  572-573. 
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les  prix  des  marchandises,  dans  le  pays  qui  a  affaibli  ses 
espèces,  auront  haussé  dans  cette  même  proportion  où  le 
prix  du  métal  aux  monnaies  y  a  été  accru,  on  n'aura  plus 
avantage  à  y  transporter  du  métal  ;  et  ce  moment  viendra 
d'autant  plus  vite  que  l'afflux  dont  j'ai  parlé  aura  été  plus 
grand.  Il  y  a  mieux  encore  :  ce  mouvement  que  l'on  vient 
de  voir  sera  suivi,  non  pas  peut-être  d'un  mouvement  in- 
verse, mais  cependant  de  quelque  chose  de  contraire.  Dans 
le  pays  qui  a  élevé  le  cours  de  ses  espèces,  les  prix  des 
marchandises ,  à  la  longue,  monteront  en  proportion  de  cette 
élévation  :  ils  monteront,  donc,  plus  que  le  prix  d'achat  du 
métal  aux  monnaies  n'aura  été  augmenté.  Et  alors,  on  ne 
verra  sans  doute  pas  les  espèces  de  ce  pays  partir  pour  les 
pays  voisins  pour  y  être  mises  au  billon.  Mais  le  métal  nou- 
vellement produit  ira  de  préférence  aux  monnaies  des  pays 
voisins.  Et  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long,  on 
retrouvera  une  répartition  proportionnelle  des  métaux  entre 
les  pays  pareille  à  celle  qui  existait  primitivement,  ou  plu- 
tôt môme  on  aura  un6  répartition  moins  favorable  à  ce  pays 
où  la  quotité  du  seigneuriage  aura  été  accrue. 

Des  considérations  qui  précèdent,  il  résulte  que  la  stabi- 
lité du  système  monétaire  établi  en  1360  n'a  pas  pu  pro- 
duire en. France  une  raréfaction  durable  du  métal.  Que 
dirons-nous,  dès  lors,  des  faits  invoqués  par  M.  Bridrey? 
La  disparition  des  pièceip  de  la  nouvelle  fabrication,  malgré 
les  plaintes  qu'on  peut  'rouver  à  ce  sujet  dans  tel  ou  tel 
mandement,  n'est  rien  cbnt  on  puisse  èire  assuré.  Mais  ce 
qui  est  bien  certain,  c'estceci  :  le  travail  des  ateliers  moné- 
taires s'est  ralenti  bien  vite;  pour  l'entretenir,  on  a  dû 
payer  le  métal,  dans  ces  ateliers,  des  prix  toujours  plus 
élevés  ;  et  il  a  fallu,  mène,  recourir  à  des  mesures  d'un 
autre  ordre,  réglemente?  l'industrie  des  orfèvres,  voire 
parfois  réquisitionner  la  vaisselle  des  particuliers. 

Pourquoi  donc  ce  ralcytissement  du  travail  des  mon- 
naies? L'attribuerons-nou'i  à  des  manœuvres  des  fman- 
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ciers,  comme  fait  parfois  M.  Bridrey^  —  lequel  montre 
par  là  (ju'il  n'est  pas  complètement  satisfait  de  sa  pre- 
mière explication —  ?  Déclarerons-nous  surprenante,  avec 
M.  Bridrey,  la  hausse  continue  du  métal  qui  s'est  pour- 
suivie depuis  1 360  -  ? 

Cette  hausse  continue  du  métal,  à  la  vérité,  n'a  rien  qui 
doive  nous  surprendre.  Elle  devait  résulter  nécessairement 
de  la  stabilité  du  système  monétaire  institué  en  décembre 
1360,  si  Ton  prend  en  considération  ce  fait  bien  connu  que, 
dans  l'époque  qui  nous  occupe,  la  production  de  l'or  et  de 
l'argent  était  très  peu  abondante. 

Supposons  un  instant  que  la  production  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent vienne  à  s'arrêter.  Le  stock  existant  de  ces  deux  mé- 
taux se  trouve  réparti  d'une  certaine  façon  entre  les  deux 
emplois  qu'ils  peuvent  recevoir,  l'emploi  industriel  et 
l'emploi  monétaire.  Si  nous  faisons  abstraction  des  dépla- 
cements de  métal  qui  peuvent  se  produire  d'un  pays 
à  l'autre  en  conséquence  du  commerce,  si  nous  faisons 
abstraction  des  changements  qui  peuvent  avoir  lieu  dans 
la  demande  d'objets  d'or  et  d'argent,  etc.,  bref,  si  nous 
supposons  que  l'ensemble  des  ccnditions  économiques 
pouvant  affecter,  dans  les  divers  pays,  la  répartition 
des  métaux  précieux  entre  leurs  deux  emplois  ne  su- 
bisse aucune  modification,  et  si  en  même  temps  les  sys- 
tèmes monétaires  des  divers  pays  demeurent  stables, 
s'il  n'est  pas  fait  de  décri  de  monnaies,  alors  le  travail  des 
ateliers  monétaires  deviendra  nul;  ou  plutôt  il  se  réduira  à 
cette  fabrication  qui  sera  rendue  nécessaire  par  le  retrait 
des  pièces  trop  usées. 

Au  moyen-âge,  la  production  ce  l'or  et  de  l'argent  n'était 

1.  Pp.  539,  541,  572-573,  574. 

2.  Pp.  538,  539,  541,  549,  574. 

Voir  encore,  pp.  541-542,  deux  eyplications  complémentaires  que 
M.  Bridrey  risque,  mais  sans  paraître  /  attacher  d'importance,  et  qui  ne 
méritent  guère  qu'on  s'y  arrête. 
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pas  nulle,  mais  elle  était  très  petite.  Dans  un  pays  comme 
la  France,  le  stock  des  métaux  précieux  n'augmentait 
chaque  année,  par  la  production  de  ces  métaux  ou  par  l'im- 
portation, que  d'une  très  petite  quantité.  Ce  n'était  donc 
jamais  qu'une  très  petite  quantité  de  métal  qui,  norma- 
lement, devait  se  distribuer  chaque  année  entre  l'emploi 
industriel  et  l'emploi  monétaire.  Normalement,  donc,  le 
travail  des  monnaies  devait  être  très  petit.  Les  rois, 
cependant,  désiraient  (|u'il  fût  grand.  Ils  le  désiraient 
surtout,  à  l'ordinaire,  parce  que  la  fabrication  des  mon- 
naies leur  était  l'occasion  de  percevoir  le  bénéfice  du 
seigneuriage  ^  De  là  tant  de  pratiques  que  ce  n'est  pas  le 
lieu  d  enumérer,  et  dont  il  suffira  de  rappeler  les  plus  fré- 
quentes: le  décri  des  espèces  en  circulation,  et  l'augmenta- 
tion du  cours  des  espèces  accompagnée,  afin  d'attirer  les 
détenteurs  du  métal,  d'une  élévation  du  prix  d'achat  de 
celui-ci.  En  1360,  on  abandonne  ces  pratiques  :  et  alors 
on  voit,  au  bout  de  peu  de  temps,  la  frappe  des  monnaies 
descendre  à  ce  niveau  très  bas  qui  eût  dû  être  la  règle  dans 
une  époque  comme  h  moyen-âge. 

Il  resterait  à  expliquer,  après  ceci,  le  fait  signalé  par 
M.  Bridrey-,  à  savoir  qu'aux  monnaies  de  Saint-Quentin  et 
de  Tournai,  voisines  ce  la  frontière,  il  y  eut  pendant  long- 
temps une  «  crue  »  sur  le  métal,  ce  qui  signifie  qu'on 
y  payait  le  métal  plus  cher  qu'aux  autres  monnaies. 
Je  me  risquerai  à  émettre  cette  hypcthèse  que,  si  l'on  a 
donné  cette  «  crue  »,  cest  parce  qu'on  s'imaginait  que  le 
ralentissement  du  travail  dans  les  ateliers  monétaires  était 
dû  à  un  exode  du  métd  à  l'étranger,  et  que,  un  tel  exode 


1.  Charles  V,  lui,  avait  renoi^é  à  ce  bénétice.  ii'il  désirait,  néanmoins, 
que  ses  monnaies  travaillasseiif  activement,  c'était  principalement,  sans 
doute,  à  cause  de  ce  préjugé,  aujourd'hui  encoie  si  répandu,  qui  veut 
que  l'abondance  de  la  monnaiesoit  un  signe,  voi;c  même  une  source  de 
prospérité. 

2.  Pp.  o40,  o49-oo0,  o74-o76. 
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étant  particulièrement  à  craindre  clans  les  régions  proches 
de  la  frontière,  on  croyait  nécessaire  de  prendre  des  me- 
sures particulières  pour  empêcher  les  monnaies  de  Saint- 
Quentin  et  de  Tournai  de  tomber  en  chômage. 

II.  L' appauvrissement  et  la  dépopulation  de  la  France  sous 
Charles  V.  —  La  France,  de  1360  à  1380,  s'est-elle  appau- 
vrie et  dépeuplée  ?  M.  Bridrey  nous  trace  un  tableau  terri- 
blement sombre  de  l'état  où  elle  était  à  la  mort  de  Charles  Y  '. 
Malheureusement,  cette  peinture  n'est  pas  précisément  jus- 
tifiée par  les  témoignages  ou  les  faits  qu'il  invoque.  Il  nous 
renvoie,  par  exemple,  à  Pétrarque,  lequel,  voyageant  en 
France  en  1368,  aurait  été  effrayé  des  ruines  qu'il  rencon- 
trait sur  son  chemin.  Or  la  lettre  de  Pétrarque  qu'il  cite  est 
bien  de  1368  ;  mais  qu  est-ce  que  cette  lettre?  c'est  un  déve- 
loppement de  ce  thème  philosophique  —  si  l'on  peut  dire 
ainsi  —  que  les  choses  de  ce  monde  vont  toujours  de  mal 
en  pis  ;  et  si  dans  cette  lettre  Pétrarque  parle  de  la  France, 
c'est  pour  rappeler  ce  qu'il  a  vu  en  ^360,  alors  qu'il  allait 
complimenter  le  roi  Jean,  de  la  paît  des  Visconti,  de  sa 
délivrance  -  ! 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  précis  dans  le  tableau  de  M.  Bridrey, 
et  ce  qui  de  toutes  les  façons  peut  faire  le  plus  d'impression, 
c'est  ce  qu'il  dit  de  la  diminution  di  nombre  des  feux,  pen- 
dant le  règne  de  Charles  V,  dans  certaines  villes  et  dans 
certaines  régions.  Albi,  entre  1360  et  1378,  tombe  de  1.333 
feux  à  140;  l'ensenrlble  du  Languedoc  descend  de  210.000 
feux  sous  Jean  le  B(]n  à  83.000  en  1360,  et  a  30.000  à  la  fin  du 

1.  Voir  pp.  591-597. 

2.  La  référence  de  M.  Bridrey  au  SpicUqiuni  Acherii  (et  non  Acheriani) 
est  inexacte  (v.  p.  593,  a.  4)  ;  sa  référeme  à  Froissart,  à  la  n.  3  de  la 
p.  592,  est  inexacte  ausà  :  Froissart  d'ailleurs  n'a  point  établi  de  compa- 
raison entre  l'état  de  la  France  en  1360  et  son  état  en  1380,  ni  même  entre 
l'état  de  la  France  au  ct)mmencement  delà  guerre  de  Cent  ans  et  son  état 
en  1380,  comme  pourrajt  le  donner  à  crore  une  lecture  rapide  du  livre 
de  M.  Bridrey.  1 
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règne  de  Charles  V  :  et  il  s'agit  là  d'une  province  qui  n'avait 
pas  été  la  plus  éprouvée.  Cela  fait  frémir  vraiment.  Mais 
premièrement,  on  voudrait  savoir  où  M.  Bridrey  a  pris  les 
chiffres  qu'il  imprime,  et  il  ne  nous  le  dit  pas  :  la  seule 
référence  qui  les  accompagne  —  et  qui  s'y  rapporte^  —  est 
inexacte.  Et  deuxièmement,  il  eût  été  bon  que  M.  Bridrey 
indiquât  à  ses  lecteurs  ce  que  signifient  ces  nombres  de 
feux  ;  ce  qu'il  néglige  de  faire. 

Rappelons  donc  que  si  les  feux,  dans  le  langage  adminis- 
tratif de  l'ancienne  France,  ont  désigné  à  l'origine  des  mai- 
sons ou  des  familles,  le  mot,  dans  plusieurs  provinces  tout 
au  moins,  a  pris  de  bonne  heure  un  autre  sens.  On  peut 
s'en  douter  lorsqu'on  compulse  les  vieilles  statistiques. 
h'État  de  la  France  de  Boulainvilliers  nous  apprend  qu'en 
1699  l'élection  d'Astarac,  dans  la  généralité  de  Montauban, 
comptait  643  feux  et  45  bellugues  (ou  centièmes  de  feu),  et 
33.600  âmes-  ;  etc.  Dans  le  Dictionnaire  de  d'Expilly,  nous 
voyons  que  la  généralité  de  Montauban  comprenait  7.311 
feux,  et  était  peuplée  de  150.000  famiJes;  qu'à  ( '.renoble  il 
y  avait  56  feux  1/4  1/16  pour  les  biens  nobles,  et  40  feux  2/3 
pour  les  biens  taillables  ^  —  or  Boulainvilliers  attribuait 
déjà  à  Grenoble  une  population  de  18.900  habitants  ^  — . 

Au  reste,  les  auteur  anciens  nous  fournissent,  sur  l'his- 
toire du  mot  feux,  tous  les  éclaircissements  désirables.  Les 
compilateurs  du  Recmil  des  Ordonnances,  par  une  note, 
nous  avertissent  que  cemot,  dans  le  passage  auquel  la  note 
en  question  se  rapporte  ne  signifie  point  une  maison  ou 
un  groupe  de  maisons,  une  famille  ou  un  groupe  de  familles, 
ni  un  certain  nombre  d'inbitants  ;  «  pai'  [le'  mot  feux  il  faut 
entendre  une  certaine  paiie  d'un  pays  qui  est  divisé  arbi- 
trairement en  plusieurs  pirties  nommées  feux,  dont chacune 

1.  P.  593,  n.  2.  \  i 

2.  Èlat  de  la  France,  II,  p.  289)^ 

:{.  Bklionnaire  des  Gaules,  IH,  |p.  I2.'{,  663. 
4.  État,  II,  p.  4i3. 
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paie  une  quotité  égale  des  impositions  qui  se  lèvent  dans 
ce  pays  »  ^  D'Expillyest  encore  plus  précis:  il  nous  apprend 
qu'en  général  un  feu  est  une  famille,  mais  qu'il  n'en  est  pas 
ainsi  dans  un  certain  nombre  de  régions  qu'il  énumère  — 
Provence,  Dauphiné,  Bretagne,  etc.  —  ;  que  dans  ces  ré- 
gions, le  feu  est  une  certaine  étendue  de  terre  pouvant 
porter  une  certaine  imposition  :  dans  le  Dauphiné  par 
exemple,  le  feu  est  une  étendue  de  terre  donnant  2.400  1. 
de  revenu  ^^. 

Voyons  donc,  maintenant,  ces  ordonnances  de  Charles  V 
auxquelles  M.  Bridrey  fait  allusion  ^.  Elles  accordent  à  di- 
verses localités  du  Languedoc  des  «  réparations  »  ou  dimi- 
nutions de  feux.  Il  s'agit,  tout  simplement,  de  diminutions 
d'impôts,  dont  on  ne  peut  absolument  rien  conclure  quant 
aux  variations  de  la  population.  J'appellerai  d'ailleurs 
l'attention  sur  certaine  particularité  de  nos  ordonnances. 
Lorsqu'il  accorde  des  «  réparations  '  de  feux,  à  Tordi- 
naire,  le  roi  y  met  cette  condition  que  les  localités  qui 
doivent  en  bénéficier  paieront  autant  ce  florins  d'or  qu'elles 
avaient  de  feux  dans  l'ancien  compte.  Ainsi  on  peut  se 
demander  dans  quelle  mesure  les  «  réparations  »  de  feux 
ont  été  accordées  pour  soulager  des  régions  malheureuses, 
et  dans  quelle  mesure  elles  ont  été  inspirées  par  le  désir  du 
roi  de  se  procurer  immédiatement  de  l'argent  —  au  prix 
d'une  diminution  de  ses  revenus  pour  la  suite  — . 

On  le  voit,  il  ne  reste  pas  grand  chose  de  ce  que  M.  Bri- 
drey nous  dit  pour  prouver  que  h  France  s'est  appauvrie 
sous  Charles  V;  el  rien,  en  déinitive,  ne  nous  empoche 
d'adopter  l'opinion  commune  —  la  plus  vraisemblable  — , 
qui  veut  que  le  règne  de  Charles  V  ait  été,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  un  régie  réparâtes.  Admettons  un   instant, 

1.  Ordonnances  des  rois  de  la  troisièm  race,  t.  III,  p.  .'537,  n.  b. 
t.  Dictionnaire  des  Gaules,  Avertissenent,  p.  2,  et  t.  III,  pp.  121-126 
(article  Feux). 
3.  P.  393,  n.  1. 
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tqutefoiS;,  que  la  France  se  soit  trouvée  plus  pauvre  et  moins 
peuplée  en  1380  qu'elle  n'était  en  1360.  Faudra-t-il  voir  là, 
comme  le  veut  M.  Bridrey,  un  effet  de  la  réforme  moné- 
taire ?  Le  peuple  a  été  accablé  sous  les  impôts.  Si  l'on  avait 
demandé  aux  mutations  des  monnaies  tout  ou  partie  des 
ressources  qu'on  a  obtenues  par  l'impôt,  eût-il  moins  souf- 
fert? Pour  avoir  le  droit  de  dire  que  la  réforme  monétaire 
a  pesé  lourdement  sur  le  royaume,  il  faudrait  pouvoir  ré- 
pondre à  cette  question  par  l'affirmative.  Or  rien  n'autorise 
à  le  faire. 

Pour  compléter  ce  qui  précède,  je  dirai  quelques  mots 
des  paroles  que  Charles  V  aurait  prononcées,  des  mesures 
qu'il  aurait  prises  à  son  lit  de  mort.  Charles  V,  au  moment 
de  mourir,  aurait  douté  de  sa  réforme  financière.  Il  a  aboli 
les  fouages  ^  «  Cette  révocation  des  fouages,  écrit  M.  Bri- 
drey,  dans  un  esprit  aussi  lucide  que  celui  de  Charles  V, 
c'est  la  condamnation  raisonnée  d'une  politique  de  vingt 
années,  c'est  la  condamnation  indirecte  aussi  de  la  doctrine 
d'Oresme  qui  l'avait  inspirée  »  -.  En  même  temps,  Charles  V 
conseillait  à  ses  frères  d'ôter  au  plus  tôt  les  aides  dont  les 
pauvres  gens  du  royaume  étaient  fort  grevés. 

Au  sujet  du  deuxième  point,  il  faut  citer  exactement  les 
propos  que  Froissart  —  car  c'est  lui  qui  nous  les  a  rappor- 
tés —  prête  à  Charles  V.  Ce  sont  les  suivants  :  «  de  ces 
aides  du  royaume  de  France,  dont  les  pauvres  gens  sont 
tant  travaillés  et  grevés,  usez-en  à  votre  conscience,  et  les 
ôtez  du  plus  tôt  que  vous  pouvez...  ».  C'est  un  conseil, 
comme  on  le  voit,  qui  a  quelque  chose  d'un  peu  platonique, 
si  l'on  peut  ainsi  dire.  Quant  à  l'abolition  des  fouages,  faut- 
il  croire  que  Charles  V,  quand  il  l'a  décidée  —  c'était  le 

1.  L'ordonnance  décrétant  celte  abolition  n'a  pas  été  conservée.  A  la 
p.  '62.1  du  t.  VI  des  Ordonnances,  où  M.  Bridrey  nous  renvoie  (p.  590, 
n.  2i,  c'est  une  ordonnance  du  IG  novembre  TisO  (|uc  nous  trouvons,  et 
non,  comme  M.  Bridrey  semidc  dire,  celle  du  Kl  septeud^re. 

2.  Pp.  u96-o97. 

Moyen  Age,  t.  XXII  12 
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jour  môme  de  sa  mort  — ,  a  bien  vu  qu'elle  pouvait,  qu'elle 
devait  rendre  nécessaire  le  retour  aux  pratiques  monétaires 
de  son  père,  et  a-t-il  accepté  cette  conséquence  ?  Regrettant 
d'avoir  surchargé  ses  sujets  d'impôts,  a-t-il  regretté  de  ne 
pas  s'être  procuré  plutôt  par  des  mutations  des  monnaies 
l'argent  qui  lui  avait  été  nécessaire  ?  Il  est  téméraire,  à  mon 
sens,  de  le  soutenir.  Les  pensées,  le  point  de  vue  d'un 
homme  qui  est  arrivé  à  sa  dernière  heure,  et  qui  est  do- 
miné par  le  souci  de  sauver  son  âme,  ces  pensées,  ce  point 
de  vue,  souvent,  ne  seront  plus  ceux  du  roi  en  santé,  et  qui 
se  préoccupe  de  bien  administrer  son  royaume. 

Adolphe  Landry. 


LES   ACTES    FAUX 

DE    L'ABBAYE    DE    SAINT-VALERY 


VII 


LE    PRIVILEGE    D  EXEMPTION.    —   BULLES    DE    BENOIT   VII 
ET  DE  PASCAL  II. 

La  critique  du  privilège  d'exemption  de  Fabbaye  de 
Saint-Valery  se  rattache  à  l'histoire  d'un  problème  histo- 
rique dont  il  n'est  plus  guère  question  depuis  longtemps 
mais  qui  a  préoccupé  bon  nombre  d'érudits  du  xvii''  et  du 
XVIII''  siècle.  Il  est  posé  par  la  contradiction  d'un  texte 
narratif  et  d'un  texte  diplomatique,  tous  deux  de  bon  aloi, 
et  dont  on  ne  mettrait  pas  en  doute  les  données  si  l'un  des 
deux  documents  n'existait  pas.  On  a  sacrifié  l'un  des  textes 
à  l'autre,  le  plus  souvent  pour  des  raisons  qui  n'ont  rien  de 
scientifique.  Nous  allons  exposer  la  question  et  en  faire 
l'histoire,  mais  nous  ne  pourrons  pas  la  trancher. 

La  vie  de  saint  Geoffroy^,  évêque  d'Amiens  de  1104  à 
1115,  est  l'œuvre  d'un  moine  de  saint  Crépin  de  Soissons, 
nommé  Nicolas,  qui  a  vu  peu  de  choses  de  ses  propres 
yeux  mais  qui  est  bien  renseigné  par  les  disciples  du  saint. 
Elle  est  dédiée  à  Rohart,  doyen  du  chapitre  de  Soissons, 
à  la  prière  de  qui  elle  a  été  composée  et  qui  était  neveu  de 
Geoffroy.  Nous  verrons  plus  loin  que  l'autorité  de  ce  texte 

1.  Molinier,  Sources  de  l'histoire  de  France,  n"  1124.  Surius,  De  probalis 
sanctorum  hisloriis,  au  8  novembre,  2°  éd.,  t.  VI,  p.  190.  Extraits  dans  le 
Recueil  des  historiens  de  France,  t.  \\\ .  p.  174  à  181. 
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a  été  très  attaquée  mais  qu'elle  résiste  aux  accusations  et 
demeure  très  grande.  Il  est  raconté  dans  cet  ouvrage  une 
visite  pastorale  de  Geoffroy  à  Saint- Valéry.  L'évêque  était 
dans  la  crypte  de  l'église,  ce  qu'apprenant^,  l'abbé  Lambert 
et  ses  moines  se  hâtent  d'aller  vers  lui  et  lui  demandent  ce 
qu'il  fait.  Il  répond  qu'à  la  prière  de  prêtres  éloignés  de  la 
cité  d'Amiens  il  consacre  des  calices  et  des  linges  destinés 
au  saint  sacrifice.  Les  moines  entrent  en  colère^  vont 
presque  jusqu'à  le  frapper  et  le  chassent  en  lui  reprochant 
de  violer  leurs  privilèges  ^  L'évêque  essaie  en  vain  de  les 
calmer  par  de  bonnes  paroles,  puis  il  cède  à  la  haine  pré- 
sente et  se  retire  en  pleurant.  Rentré  dans  sa  cité  épisco- 
pale,  il  convoque  son  clergé,  lui  raconte  l'injure  qu'il  a 
reçue  et  l'on  décide  de  citer  l'abbé  devant  le  synode  dio- 
césain. Les  moines  de  Saint- Valéry  obéissent  à  la  citation 
mais  corrompent  les  juges.  Geoffroy  en  appelle  à  son 
métropolitain  Manassès,  archevêque  de  Reims.  Alors,  dit 
Nicolas,  les  moines  fabriquent  de  faux  privilèges  ponti- 
ficaux ^  et  se  rendent  en  grand  nombre  à  Reims  où  se  tenait 
alors  un  grand  concile.  Les  adversaires  du  saint  y 
triomphent,  et  les  assistants,  d'ailleurs  gagnés  par  l'or  de 
l'abbé,  se  moquent  déjà  des  prétentions  injustes  de  celui 
de  qui  ils  étaient  jaloux  à  cause  de  sa  réputation  de  sainteté. 
Geoffroy,  quand  l'archevêque  a  rétabli  le  silence,  demande  à 
tenir  en  main  le  privilège  qui  vient  d'être  lu,  il  le  regarde 
avec   soin    et    l'essuie    légèrement   avec    son   manteau  ^  : 

1.  Nunquam  aiunt  ullus  Ambianorum  episcopus  hicconsecrationis  alicu- 
jus  ministerium  executus  est. 

2.  Porro  monachi  commentilia  fmgunt  privilégia  ea(iue  cujusdam  romani 
ponlificis  nominc  falso  inscribunl  atque  deinde  fréquentes  ad  Rhcmensem 
urbem  acceduntubi  tum  cekberrirnus  procerum  Galliœ  conventus  habebatur . 

3.  ...  petit  eas  sibi  dari  inspiciendas,  accurate  igiturillas  cnnlemplans  et 
teste  sua  leriter  abslergens,  fraudem  deprehendil  esclamansque  :  a  Hue 
quœso.  inqtiit,  oculos  omnes  adcevtite,  en  membranas  et  alramentum  scrip- 
turamque  plane  recentia  nec  romano  more  obsignata  menloquc  ea  causa 
rejicienda... 


I 
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«  Regardez  tous,  dit-il,  voyez  le  parchemin,  l'encre,  l'écri- 
ture, tout  est  récent,  et  le  sceau  n'est  pas  mis  suivant  les 
habitudes  de  la  cour  de  Rome,  cet  acte  est  à  rejeter.  »  Les 
moines  condamnés  et  honteux  en  appellent  à  Rome  et  se 
hâtent  de  s'y  rendre,  ils  précèdent  leur  adversaire, 
répandent  l'or  à  la  cour  pontificale,  obtiennent  gain  de 
cause  et  reviennent  joyeux.  Quand  Geoffroy  arrive  à  son 
tour,  il  refuse  par  simplicité  le  ministère  des  avocats,  il 
trouve  d'ailleurs  des  juges  prévenus;  aussi,  sans  attendre 
le  jugement,  se  rend-il  àBari,  en  pèlerinage  au  tombeau  de 
saint  Nicolas.  Pendant  ce  temps,  Pascal  II  apprend  la  sain- 
teté de  l'évêque,  examine  l'affaire  lui-même,  reconnaît  le 
bon  droit  de  Geoffroy  et,  à  son  retour,  lui  donne  des  lettres 
par  lesquelles  il  oblige  les  moines  rebelles  à  lui  obéira 
Rentré  dans  sa  cité,  l'évêque  d'Amiens  réunit  un  nouveau 
synode,  fait  lire  par  le  prévôt  Simon  l'acte  qu'il  rapporte 
de  Rome  ;  les  moines  de  Saint- Valéry  accusent  la  bonne 
foi  du  lecteur,  mais  ils  doivent  céder  à  l'évidence,  ils  n'ont 
plus  qu'à  implorer  un  pardon  que  le  saint  évêque  leur 
donne  aussitôt.  Depuis,  dit  Nicolas,  ils  obéissent  à  leur 
Ordinaire  -.  Remarquons  tout  de  suite  que  ce  récit  présente 
un  luxe  de  détails  et  de  précisions  qui  rend  impossible  une 
imagination  totale  des  faits.  Nous  verrons  tout  à  l'heure 
que  plusieurs  d'entre  eux  sont  vérifiés  par  d'autres 
textes. 

Le  rattachement  de  l'abbaye  de  Saint- Valéry  à  la  juridic- 
tion épiscopale  est  nettement  indiqué  par  la  vie  de  saint 
Geoffroy,  mais  il  est  en  contradiction  avec  les  bulles  de 
cette  abbaye  dont  la  plus  ancienne  est  de  Benoit  MI. 


1,  Litteras  ei  tradit  quibus  interalia  continebatur  abbatem  Sa^icti  Wale- 
rici  cutn  monachis  suis  Ambianensi  episcopo  perinde  atque  pntri  et  pastori 
in  omnibus  parère  debere. 

2.  Ex  eo  teinpore  abbatia  Sancti  Walerici  paret  episcopo  Ambiatiensi. 


iS2  C.    BRUNEL 


981,  1"  avril. 

A  la  prière  du  comte  Hugues,  Benoit  VII  accorde  à  l'abbaye  de  Sainl- 
Valery  l'exemption  de  toute  juridiction  autre  que  celle  de  la  cour  de 
Rome. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  du  troisième  quart  du  xvii'"  siècle  par  Dom  Rupert  de  Bour- 
nonville,  dans  son  Histoire  chronologique  de  l'abbaye  royale  de  Sainl- 
Valery-sur-mer,  Bih\.  nat.,  nis.  lat.  12704,  (aulrolois  Monasticon  Benedicti- 
num,  Supp.),  fol.  151  v°,  d'après  le  Cartulaire  de  Saint-Valery,Tp.'2.\ 
(perdu).  —  C.  Copie  du  xviV  siècle,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12701,  (autrefois 
Monasticon  Benedictinum,  t.  XLIV,  V),  fol.  29.  —  D.  Copie  du  xvii'  siècle, 
ibid.,  fol.  116. 

a.  Mabillon,  Annales  ordinis  Sancti  Benedicti,  t.  IV,  l"éd.,  p.  68.');  2'  éd., 
p.  629  «  ex  veteri  exemplo  ».  —  b.  Cocquelines,  Bullarium  romanum, 
t.  1,  p.  279,  d'après  a.  —  c.  Recueil  des  historiens  de  France,  t.  IX,  p.  248, 
d'après  a.  —  d.  Migne,  Patrologie  latinr,  t.  137,  c.  338,  d'après  a.  — 
e.  Extrait  dans  d'Achery,  Venerabiiis  Guiberti...  opéra  omnia,  Paris, 
1651,  p.  569. 

IxDiQ.  :  Georgisch,  Regesta  chronologico  diplomalica,  t.  I,  p.  267,  année 
981,  n"  1.  —  Jaffé-Lœwenfeld,  n«  3805. 

Texte  d'après  B,  C,  D,  a  et  e. 

Benedictus,  servus  servorum  Dei,  dilectissimo  filio  nostro  «,  Restoldo, 
religioso  abbati,  vel  omni  congregationi  in  b  monasterio  Sancti  Walarici  c, 
quani  Hugo,  gloriosissinius  cornes  nosterque  spiritualis  filius,  in  régula 
Beati  Benedicti  noviter  congregavit,  vestrisque  successoribus,  in  perpe- 
tuum.  Cum  magna  nobis  sollicitudine  insistit  cura  pro  universis  Dei  eccle- 
siis  ac  piis  locis,  vigilandum  ne  aliquam  necessitatis  jactiiram  sustineant 
sed  magis  propriœ  utilitatis  stipendia  consequantur  K  Jgitur,  quia,  per 
interventum  Hugonis,  gloriosissimi  d  comitis,rationabiliter  pos^w/astise  a 
nobis  qualinus,  pro  suo  niagno  amore  atque  dilectione,  confirmaremus 
vobis  praidictum  monasterium  Sancti  Walarici,  cum  omnibus  rébus  f 
mobilibus  cumque  'J  et  immobilibus,  quœ  h,  a  prfBfato  Hugone,  gloriosissi- 

a  nostro  filio  a.  —  b  in  omis  par  B.  —  c  Vuallarici  D.  —  d  gloriosi  a.  — 
e  postulatis  e,  C,  postulantis  B.  —  /"rébus  omis  par  B.  —  g  quamque  B,  quo- 
que  C,  I).  —  h  quibus  B,  C,  I),  a. 

\.  Liber  diurnus,  cap.  VII,  v. 
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mo  comité,  concessa  esse  noscuntur'  vel  a  ceteris  christianis  in  perpe- 
tuum  concessa  atque  Iari,Mla  esse  videntur  vel  ciim  omnibus  ad 
Ipsum  monasterium  generaliter  et  nunc  pertinentibus,  sicuti  est, 
pHvilegiis  '  sedis  apostolicœ  infulis  '^  decoretur  ut  sub  jurisdictione 
sandœ  noslrœ  ecdesiœ  matris  perraaneat  ^  nullius  alterius  ecclesiœ  juris- 
dictionibus  submittendum,  pro  qua  re,  piis  desideriis  faventes,  nostra  aiic- 
toritate  "»  id  quod  exposcitur  effectui  mancipamus  et  ideo  omnem  cvjuslibet 
ecclesiœ  sacerdotem  "  in  prœfalo  monasterio  ditionem  quamlibet  habere 
[cel]  auctoritatem  o  prœler  sedem  apostolicam  prohibemus,  ita  ut,  nisi  ab 
abbate  ipsius  monasterii  fuerit  iniitatus,  ncc  missarum  sollemnia  P  ibidem 
quispiam  prœsumat  cclebrare  omni  modo-  nec  Ucentia  sit,  utdiclum  est,  ex 
ejus  vel  omnibus  eidem  monasleino  Sancti  Walarici  u  pertinentibus, 
sito  '■  in  comitatu  Witmau,  cuiquam  maguœ  personœ  parxœque  «  auferve, 
ut  profecto  ' ,  juxla  id  quod  subjectus  "  idem  apostoHci  '"  constitiiti  atque 
pricilegii  [ténor]  consistit,  inconcussedotandum  ^"'  pennaneat  Siquis  autem, 
quod  non  oplamus,  nefario  ausu  prœsumpserit  «"  hœc  quce  a  nobis  ad  lau- 
dem  Dei  prostabilitatejam  dicii  ^monasterii  statuta stint  refragare  aut  y  in 
quocumque  -  tran^gredi  temptaverit  '^'î,  reum  se  et  atri  '>f'  anathemalis  rin- 
culo  innodaium  esse  et  [a]  diabolo  et  ejus  atrocissimis  pompis  atque  cum 
Juda(^',  traditore  Dornini  nostriJesu  Christi,  œterni  incendii  supplicio  con- 
cremandum  depulamus  a  Domino.  Qui  vero  piod^intuilu  custos  et  obser- 
vator  exstiterif^,  benediclionis  gratiam  a  miseri(ordissimo  Deo  If  noslro 
consequi  mereatur  et  xitœ  œternœ  particeps  efjki  mereatur'-^.  Scriptum  per 
manus9ff  Bonizzonis^''*,  notarii  reirionarii  "  et  scriniarii  ^'^^  SanctîP  Roma- 
naeecclesife,  in  menseaprili,  indictionenona.  Bene  Valete.  Datura  '^kalend. 
aprilis,  per  manum  Stephani, episcopi  et  bibliothecarii  """  Sancta*  Romanae 
ecclesiœ,  anno""  pontificatus  domini  oo  Benedicti  sanctissimi  VII  papae 

i  igitur  privilegiis  B,  C,  D,  a.  —  A-  insculis  B.  —  /  permanendum  B,  C,  D,  a. 
—  »!  aulhoritate  C,  D.  —  n  sacerdotum  B,  C,  D,  a.  —  o  aulhoritatera  6',  D.  — 
p  solemnia  B.  D.  —  q  Vuallarici  D.  —  ?•  situm  B,  C,  D,  a.  —  s  cuique  magna 
persona  pravaque  B,  C,  cuiquam  magna  persona  vel  parva  D.  —  t  priçfalo  B.  — 
u  subjeclos  B,  6,  D,  a.  —  r  ut  in  monasterio  apostolici  B,  C,  a,  ne  in  monasterio 
apostolici  D.  —  i'  dotandus  B,  D.  —  iv  prassurnserit  a.  —  :r  jam  omis  par  D.  — 
y  vel  D.  —  z  quoquam  D,  a.  —  aa  tentaverlt  D,  a.  —  bli  atri  omis  par  B  et  D, 
atrae  C.  —  ce  Judse  B.  —  dd  vestro  inluitu  D.  —  ee  extiterit  B,  D.  —  //"  Domino 
Deo  B.  — gg  manum  e.  —  /(/;  Boniggonis  f,  Hugonis  D,  e.  —  ii  régis  B,  rcgii  D.  — 
kk  scriptoris  C,  D,  a,  scriptum  /?.—//  I  kalend  B,  C,  D.  a.  —  mm  et  biblio- 
thecarii omis  par  e.  —  ///;  primo  e.  —  oo  domini  omis  par  e. 

1.  Qualenus  pro  Bel  omnipotenlis  amore  acdomini  Ottonis,  prœcellentissimi 
imperatoris  nostrique  dilecti  filii,  concederemns...  pra'diclum  monasterium... 
cum  omnibus  rébus  mobilibus  atque  immolnlibus.  Bulle  de  Benoit  Vil  pour 
Saint- Sauveur  et  Saint-Pierre  de  Gembloux,  Mabillon,  .4.1.  SS.  0.  S.  B.,  s;çc.  V, 
p.  300,  Jallé-Lœwenfeld,  n°  3817. 

2.  Liber  diurnus,  cap.  VII,  i. 

3.  Ibid.,  cap.  VH,  ii. 
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in  sede  Beali  Pétri  apostoli  /'/'  VII,  imperantc  domno  Ottone,  a  Deo  corooato, 
magno  imperatore,  anno  Xlil,  in  inense  of/'/  indicUone  nona.  Féliciter ''". 
Ameo. 


La  bulle  suivante  par  sa  date  est  en  particulière  opposi- 
tion avec  la  vie  de  saint  Geoffroy. 

1106,   12  Mars,  Bénévent. 

Pascal  U  confirme  les  biens  de  l'abbaye  de  Saint- Valéry  et  Vexempte  de 
toute  juridiction  autre  que  celle  de  la  cour  de  Borne. 

A.  Original  perdu. 

B.  Copie  de  Ducange,  Ribl.  nat.,  ms.  fr.  9468,  (autrefois  Supplément 
français),  fol.  373  d'après  i.  —  C.  Copie  du  troisième  quart  du  x vu' siècle  par 
Dom  Rupert  de  Bournonville  dans  son  Histoire  chronolofjique  de  l'abbaye 
royalede  Saint-Valery-sur-mer,  B\h\. nat.,  ms.  lat.  12704,  (autrefois 3/onas- 
ticon  Denedictinum,  Supp.),  fol.  156,  d'après  le  Carlulaire  de  Saint- 
Valery  (perdu),  p.  257.  —  D.  Copie  du  xvii'  siècle,  Bibl.  nat.,  ms.  lat. 
12701,  (autrefois  Monasticon  Benedictinum,  t.  XLIV,  V),  fol.  248. 

a.  Mabillon,  Annales  Ordinis  Sancti  Benedicti,  1'"  éd.,  t.  V,  p.  679; 
2' éd.,  t.  V,  p.  644.  —  b.  Cocquelines,  Bullarium  romanum,t.  U,  p.  131, 
d'après  a.  —  c.  Migne,  Patrologie  latine,  t.  163,  c.  184,  d'après  a. 

Indiq.  :  Jaffé-Lœwenfeld,  n°  6071.  —  Macqueron,  Bibliographie  du  dépar- 
tement de  la  Somme,  n"  7798. 

Texte  d'après  B,  C,  D,  a. 

Paschalis  *,  episcopus,  servus  servorum  Dei,dilecto  in  Christo  filio,  Lam- 
berto  venerabili  ''  abbali  monasterii  Sancti  Gualerici  c,  quod  in  comitatu 
Vitmacensi  situm  est,  ejusque  ^  successoribus  regulariter  promovendis, 
in  perpetuuin.  Sicul  injusta  poscentibus  nuUus  est  tribuendus  efiectus, 
sic  légitima  desiderantibuse  non  est  diiïerenda  petitio.  Tuisigitur,  fili  /  in 
Christo  charissime,  Lamberte,  justis  petitionibus  aunuentes,  Beati  Guale- 
rici 0  monasterium,  cui  Deo  auctore  /*  présides,  et  omnia  ad  ipsum  perti- 
nentia  sub  tutelam  apostolice  sedis  excipimus.  Quod  videlicet  monas- 
terium ab  Hugone,  quondam  '  comité,  in  loco  qui  Leugonaus  '''  dicebatur 

pp  apostoli  omis  par  e.  —  qq  in  mense  et  omis  par  e.  —  rr  féliciter  omis  par  e. 

a  Pascalis  D.  —  h  filio  in  Christo  Lambcrto  abbati  venerabili  a.  —  c  Wala- 
rici  C,  Wallarici  I).  —  d  ejusque  omis  par  D.  —  e  dosiderantium  a.  —  f  filii  C. 
—  g  Walarici  6',  Wallarici  D.  —  h  authore  C.  —  i  quondam  omis  par  B.  — 
k  Legonaus  B,  I). 
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aedificatum  agnoscitur.  Per  presentis  igitur  privilegii  paginam,  apostolica 
auctoritate  '  statuimus  ut  qufecumque  prfedia,  qufpcumquo  bona  idem 
cornes  Hugo  vel  alii  tideles  eidem  monasterio  contulisse  de  jure  proprio 
cogDoscuntur,  quaecumque  etiam  in  futurura,  concessione  ponlilicuin.  iibe- 
ralitate  principum,  vel  oblatione  Odelium  juste  dari  ofïerive  contigerit, 
firma  vobis  vestrisque  successoribus  et  illibata  pormaneant,  ipsum  etiam 
monasterium,  juxta  predecessorum  nostrorum  statuta,  semper  sub  juris- 
dictlone'"  Sancte  Romane  ecclesie  conservetur.  Nulli  etiam  sacerdotumin 
eodem  monasterio  potestatem  exercere  liceat  aut  ejus  bona  quibuslibet 
occasionibus  infestare,  missas  quoquepublicas  in  eodem  monasterio  cele- 
brari  vel  slationes  fieri,  prœter  abbatis  ac  fratrum  voluntatem  omnimodis 
prohibemusne  in  servoruin  Dei  recessibus  popularibus  occasio  prebeatur 
ulla  conventibus.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  "  hominuui  liceat 
idem  o  cenobium  temere  pertubare  aut  ejus  possessionesauterre,  minuere 
vel  temerariis  vexationibus  fatigare  sed  omnia  intégra  conserventur 
eorum  pro  quorum  sustentatione  et  gubernatione  concessa  sunt  usibus 
omnimodis  profutura.  Chrisma,  oleum  sanctum,  consecrationes  altarium 
sive  basilicarum,  ordinationes  nionachorum  qui  ad  sacros  ordines  fue- 
rint  P  promovendi,  ab  episcopo  in  cujus  diœcesi  estis  accipietis,  si  quidam 
gratiam  atque  communionem  apostolice  sedis  habuerit,et  si  ea  gratis  ac 
sine  pravitate  voluerit  exhibera,  alioquin  liceat  vobis  catholicum  quem 
volueritis  adiré  antistitem  9  et  ab  eo  consecrationum  sacramenta  susci- 
perc  qui  Apostolice  Sedis  fultus  auctoritate  '",  que  postulantur  indulgeat, 
Sane  adjacens  parochia  cum  Beati  Martini  ecclesia  et  presbytère  ejus  in 
ea  quam  hactenus  possadit  libertate  permaneat.  Si  qua  igitur  ecclesias- 
lica  secularisve  persona  hanc  nostre  constilutionis  paginam  sciens  contra 
eam  temere  venire  tentaverit  «,  secundo  tertiove  commonita,  si  non  saMs- 
factiona  congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat 
reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat  et 
a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoris  nostri 
Jesu  Christi  '  aliéna  fiât  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  sub- 
jaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  "  justa  servantibus  sit  pax  Domini 
nostri  Jesu  Christi  quatenus  et  hic  fructum  boneactionis  percipiant  et 
pud  districtum  judicem  pra-mia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  Amen. 
Amen  ^. 
Ego  Paschalis  '''  catholica  •''  ecclesie  episcopus  .'/  subscripsi  -. 

Rota  Bene  Valete 

Datum  Beneventi,  per  manum  Joannis,  Sancte  Romane  ecclesie  diaconi 

l  authoritato  B,  D,  —  m  jurisdicione  D.  —  n  omnino  omis  par  C  et  B.  — 
0  idem  etc.  auferre  omis  par  B.  —  p  fuerint  ordines  D.  —  q  anlistitem  adiré  C,  D. 
—  r  authoritate  C,  B.  —  s  tentaverit  et  B.  —  t  Jesu  Christi  omis  par  B,  D.  — 
u  eidem  loco  omis  par  D.  —  v  Amen  omis  par  B,  D.  —  ic  Pascalis  D.  —  x  apos- 
tolice et  catholice  C.  —  y  episcopus  omis  par  li,  I).  —  z  subscripsi  Bene  Valete 
omis  par  I). 
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cardinalis  ac  bibliothecarii,  IV  idus  ««  martii,  indictione  XIV,  incarna- 
tionisdominice  anno  MCVI,  pontificatus  autem  doraini  Paschalis  secundi 
pape  VII  bb. 

Les  bulles  de  IBenoitVII  et  Pascal  II  furent  confirmées 
par  Alexandre  III  par  bulle  donnée  à  Paris  le  17  avril  1165^ 
Peu  de  temps  après,  un  conflit  éclata  entre  l'évêque 
d'Amiens  et  l'abbé  de  Saint- Valéry,  Asselin^  au  sujet  de  la 
paroisse  de  Saint-Martin  ^  dans  les  murs  de  Saint-Valery 
et  de  l'intronisation  de  l'abbé.  Baudoin,  évoque  de  Noyon, 
fut  commis  par  le  pape  à  l'instruction  du  débat,  son  rap- 
port fut  examiné  en  cour  de  Rome  et  Alexandre  III,  par 
bulle  donnée  à  Bénévent,  le  21  mars  1168,  donna  gain  de 
cause  aux  moines 3. 

Innocent  IV,  dans  une  bulle  datée  de  Pérouse,  31  mars 
1252*  et  adressée  aux  abbés  de  Saint-Germain-des-Prés  et 
de  Saint-Denis,  notifia  qu'il  n'entendait  porter  en  rien  pré- 
judice à  l'exemption  de  l'abbaye  de  Saint-Valery  par  la 
constitution  qu'il  avait  promulguée  obligeant  les  exempts  à 
répondre  devant  l'Ordinaire,  rntlone  delicti  seu  contractus 
sed  non  ratione  domicilioruni'^. 

Les  autres  bulles  de  Saint-Valery  sont  purement  confir- 
matives  ^  et  n'apportent  aucune  donnée  nouvelle  à  la  ques- 
tion de  l'authenticité  primitive  du  privilège  d'exemption. 
Elles  corroborent  simplement  ce  fait  qui  n'est  pas  douteux  : 

aa  cal.  C.  —  bb  I»  D. 

1.  Jaffé-Lœwenfeld,  n°  11177,  Gallia  christiana,  t.  X,  instr.,  c.  317. 

2.  Il  y  avait  à  Saint- Valéry  deux  paroisses,  l'une  sous  le  vocable  de 
saint  Martin  avait  son  église  à  l'intérieur  des  murs  de  la  ville,  l'autre 
sous  le  vocable  de  saint  Nicolas  était  établie  dans  l'église  abbatiale,  hors 
les   murs. 

3.  Jaflé-Lœwenfeld,  n"  11386,  Migne,  Patrologie  latine,  t.  200,  c.  477. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12701.  fol.  34,  copie  du  xvn«  siècle,  d'après 
l'original. 

o.  In  Vl°,  De  privilegiis,  V,  vi. 

6.  De  Nicolas  III,  1277,  de  Martin  IV,  1281,  etc..  La  série  complète  de 
ces  bulles  est  conservée  dans  le  ms.  lat.  12701  de  la  Bibl.  nat. 
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i'abbaye^  au    moins  depuis  le  xiii!'  siècle,  a  joui  des  litres 
et  des  prérogatives  des  exempts. 

Au  xvii^  siècle,  un  grave  procès  surgit  entre  les  moines  de 
Saint- Valéry  et  Tévêque  d'Amiens,  entre  lesquels  il  y  eut 
d'ailleurs  de  perpétuels  conflits.  L'exemption  de  l'abbaye 
elle-même  ne  fut  jamais  sérieusement  contestée,  mais  la 
question  de  savoir  si  la  paroisse  de  Saint-Martin  était  com- 
prise dans  ladite  exemption  donna  naissance  à  un  fameux 
débat  qui  provoqua  des  dissertations  critiques  très  impor- 
tantes. 

En  1661,  des  religieux  en  souscrivant  à  la  condamnation 
des  cinq  propositions  extraites  de  Y Augustinus  de  Jansenius 
réservent,  malgré  la  sommation  de  l'évèque,  leur  privilège 
d'exemption.  Celui-ci  fait  peu  après  savoir  à  Niquet,  curé 
de  Saint-Martin,  qu'il  se  rendra  dans  son  église  le  jour  de 
l'Ascension  1662,  pour  y  donner  la  confirmation.  L'abbé  de 
Saint- Valéry  interjette  alors  appel  comme  d'abus,  il  enjoint 
même  au  curé  de  Saint-Martin  de  fermer  son  église  le  jour 
de  l'Ascension.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  inter- 
jettent à  leur  tour  appel  comme  d'abus  de  la  décision  de 
l'abbé.  L'évèque  a  grand'peine  à  administrer  le  sacrement 
de  confirmation  au  jour  fixé  '. 

L'affaire  vint  au  Parlement  de  Paris,  l'avocat  général 
Talon  prit  parti  pour  l'évèque  d'Amiens  et  celui-ci,  qui 
avait  refusé  arrangement  à  l'amiable  -,  obtint  gain  de  cause 
par  l'arrêt  du  5  février  1664,  qui  réduisit  l'exemption  des 
moines  à  leur  seule  abbaye,  au  moins  provisoirement  et  en 
réservant  la  question  de  droit.  L'abbaye  de  Saint-Valery 
disparut  avant  que  celle-ci  fût  vidée. 

1.  Cf.  le  récit  détaillé  des  faits  dans  un  Extrait  du  lirre  contenant  les 
choses  notables  arrivées  en  fateur  ou  préjudice  du  moriastère  de  Saint- 
Walenj...  xvii'  siècle,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12701,  fol.  285.  Un  résumé  en 
a  été  donné  par  l'abbé  Caron,  op.  cit.,  p.  216. 

2.  Archives  départementales  de  la  Somme,  H,  non  coté,  fonds  de  Saint- 
Valery,  premier  registre  capitulaire,  p.  160. 
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Comme  il  arriva  souvent  au  xvii*"  et  au  xviii"  siècle,  cette 
question  juridique  amena  la  production  de  travaux  his- 
toriques intéressants,  même  au  point  de  vue  spéculatif. 
Nous  les  passerons  en  revue  chronologiquement  et  ils  nous 
amèneront  par  l'examen  de  leurs  arguments  à  l'étude  du 
fond  de  la  question. 

D'Achery  ajouta  à  son  édition  des  œuvres  de  Guibert  de 
Nogent,  parue  en  1651,  un  Parergon  de  privilegiis  abbatiae 
Sancti  ValerHci  ^  destiné  à  ruiner  le  récit  de  Nicolas.  Le 
premier  il  ordonna  un  certain  nombre  de  raisons  cri- 
tiques, mais  il  le  fit  dans  un  latin  déclamatoire  qui  déprécie 
son  œuvre.  Parmi  d'excellents  arguments  comme  celui  qui 
est  demeuré  le  meilleur  appui  de  la  thèse  qu'il  soutenait  : 
jamais  on  n'a  produit  le  privilège  de  Pascal  II  indiqué  par 
Nicolas  rattachant  l'abbaye  de  Saint- Valéry  à  l'ordinaire, 
il  invoque  des  raisons  puériles  ou  parfaitement  erronées  -. 
En  1644,  un  religieux  de  Saint- Valéry,  D.  Philippe  Bas- 
tide ^,  composa  un  Tractatus  de  exemptione  monasteriiSanctl 
Wallarici  ab  Ordinario  qui  est  resté  manuscrit  et  est  pro- 
bablement perdu.  Une  analyse  nous  en  a  été  conservée  par 
Ducange*.  Cet  ouvrage  semble  n'avoir  pas  été  très  original 
mais  il  contenait  la  copie  de  nombreuses  bulles. 

Dans  la  querelle  à  propos  du  privilège  de  Saint-Médard 
de  Soissons,  Launoi  ^  raconte  les  faits  rapportés  par  Nicolas 
en  exemple  de  l'imposture  des  moines.  Mais  pas  plus  lui 
que  son  contradicteur  Quatremaire  n'apportent  de  raisons 
sérieuses  à  l'appui  de  leur  thèse. 

En  1663,  en  plein  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris, 

1.  Venerabilis  Guïberli  opéra  omnia...  Paris,  1631,  p.  5o8. 

2.  Par  exemple:  la  corruption  des  juges  est  invraisemblable,  les  papes 
ont  perpétuellement  varié  la  façon  de  buller  leurs  actes. 

3.  Voir  sur  ce  personnage,  Dom  Tassin,  Histoire  littéraire  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  p.  125. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  94GS,  p.  97. 

5.  Opéra  omnia;,  t.  111^2'  partie,  Assertioin  privilegiuni  Sancti  M edardi. 
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Dom  Quatremaire  consacra  tout  un  petit  volume  au  pro- 
blème '.  C'est  un  plaidoyer  plutôt  qu'une  dissertation  qui 
développe  17  arguments  soigneusement  distingués  dans 
un  style  ampoulé,  où  il  est  fait  appel  à  toutes  les  figures 
de  rhétorique,  où  les  apostrophes  aux  héros  de  l'anti- 
quité voisinent  avec  les  discussions  chronologiques  d'une 
façon  ridicule.  L'auteur  s'est  proposé  surtout  de  prouver 
que  le  concile  de  Reims  où  aurait  été  découvert  le  faux 
des  moines  n'a  pas  existé.  La  découverte  d'un  nouveau 
texte  par  Mabillon  a  mis  à  bas  l'échafaudage  pompeux  de 
Quatremaire,  mais  tout  n'est  pas  à  dédaigner  dans  son 
livre. 

La  lecture  du  libelle  de  Quatremaire  inspira  à  Dom  de 
Sainte-Beuve  une  réponse  intitulée  :  Disquisitio  de  concilio 
Remensi  habita  in  causa  Godefridi  Ambianensis  episcopi-, 
dissertation  assez  sèche  et  fruste  mais  qui  s'attache  de 
près  au  plaidoyer  de  Quatremaire  et  répond  à  toutes  ses 
objections,  souvent  victorieusement. 

Le  réquisitoire  de  l'avocat  général  Talon  qui  nous  a  été 
conservé  dans  l'arrêt  du  .5  février  1664  ^  est  une  discussion 
très  approfondie  des  textes,  une  critique  de  leur  style  et  de 
leurs  formules,  une  comparaison  de  leur  teneur  avec  les 
textes  juridiques  du  temps  et  les  textes  narratifs  dans  un 
style  relativement  simple  et  dans  un  ordre  très  rigoureux, 
c'est  certainement  une  des  plus  remarquables  dissertations 
diplomatiques  avant  Mabillon.  Celui-ci  reprit  la  discussion^ 
tranchée  par  la  sentence  du  Parlement  et  y  apporta  sa 
rigueur  et  sa  bonne  foi  habituelles.  Il  abandonna  la  plu- 
part des   arguments  de  Quatremaire,  découvrit   le  texte 

1.  Concilii  Remensi  s...  falsitas  demonstrata,  Parisiis,  16G3. 

2.  Le  mS.  autographe  de  l'auteur  est  à  la  Bibl.  nat.,  Coll.  de  Picardie, 
t.  LXV,  fol.  lo4. 

3.  Recueil  des  actes,  titres  et  mémoires  concernant  les  affaires  du  clcrçfé 
de  France,  t.  III,  171G,  c.  737. 

4.  Annales  Ordinis  Sancti  Renedicti,  lib.  LX\,  cap.  cvi  et  cvii  ;  i'  va.. 
t.  V,  1740,  p.  450. 
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d'Hermann  (Liber  de  7^estaurationc  Sanctl  Martini  Torna- 
ccnsis)  relatif  au  concile  de  Pieims  allégué  par  Nicolas  et 
donna  ainsi  un  fondement  chronologique  sûr  à  la  discus- 
sion. Sans  malheureusement  abandonner  complètement  les 
raisons  morales,  il  formula  nettement  les  reproches  les  plus 
graves  aux  faits  transmis  par  la  vie  de  saint  Geoffroy  et  il 
est  demeuré  en  somme  le  meilleur  défenseur  de  la  thèse  de 
l'authenticité  de  Texemption  de  Saint- Valéry  et  le  digne 
adversaire  de  Talon. 

Dom  Tassin  *  ne  fait  que  reprendre  l'argumentation  de 
Mabillon,  Baillet-  et  LonguevaP  admettent  la  vérité  de  la 
vie  de  saint  Geoffroy  sans  entrer  profondément  dans  la  dis- 
cussion. L'éditeur  du  tome  XI  de  V Histoire  littéraire^,  dans 
l'article  consacré  à  Nicolas,  ne  fait  faire  aucun  progrès  à 
la  critique  des  chartes  de  Saint-Valcry,  il  est  plus  près  de 
Quatremaire  que  de  Mabillon.  Les  historiens  modernes  de 
Saint- Valéry  ont  résumé  les  faits  et  pris  parti  sans  bonne 
raison.  Il  faut  pourtant  faire  mention,  parmi  les  oeuvres 
consacrées  àcette  abbaye,  de  l'article  de  l'abbé  Corbletdans 
son  Hagiographie  du  diocèse  d' Amiens  ■'  qui  est  un  court 
mais  substantiel  résumé  des  arguments  donnés  par  les 
partisans  de  la  thèse  de  Mabillon  avec  de  bonnes  indica- 
tions bibliographiques. 

Nous  examinerons  d'abord  le  texte  narratif,  puis  les 
textes  diplomatiques. 

Le  manuscrit  de  la  Vita  Godcfridi  de  Nicolas  est  perdu, 
il  portait  des  e  cédilles  que  Surius  a  reproduits  :  il  était 
donc  de  la  première  moitié  du  xu"  siècle,  soit  contemporain 

1.  Obsercalions  du  R.  P.  Tassin,  religieux  de,  Saint-Ouen,  sur  les 
reproches  de  faux  titres  fais  à  l'abbaie  de  Saint- Waleri...  Bibl.  nat.,  Coll. 
de  Picardie,  t.  XXVIU,  fol.  122. 

2.  Les  Vies  des  Saints,  Paris,  1716,  t.  111,  c.  113. 

3.  Histoire  de  l'Eglise  gallicane,  Paris,  1738-1749,  t.  VIll,  1734,  p.  133. 

4.  P.  729. 

o.  Paris-Amiens,  t.  II,  1870,  p.  373. 
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de  l'auteur.  L'édition  de  Surius  n'est  pas  fidèle,  mais,  de 
son  propre  aveu,  il  n'a  fait  que  corriger  le  latin  et  abréger^; 
il  ne  saurait  être  question  d'interpolation  de  sa  part-.  L'au- 
teur était  moine  àSaint-Crcpin  de  Soissons"^,  donc  porté  à 
être  favorable  à  d'autres  moines*,  il  était  ami  des  religieux 
de  Saint- Valéry  ^,  il  ne  laisse  nulle  part  apparaître  de  riva- 
lité avec  eux.  Le  soin  qu'il  met  à  citer  ses  sources,  à  dire 
qu'il  a  vu  peu  de  chose  de  ses  propres  yeux,  à  nommer  les 
personnages  dont  il  tient  ses  renseignements,  est  une 
preuvede  sa  bonne  foi.  Toute  la  discussion  de  l'argument  IV 
de  Quatremaire  tendant  à  prouver  par  des  synchronismes 
que  Nicolas  n'a  pas  pu  naitre  avant  la  mort  de  Geoffroy 
repose  sur  une  interprétation  erronée  du  texte  de  Nicolas, 
celle  qui  donne  25  ans  à  l'auteur  au  moment  de  la  compo- 
sition de  son  oeuvre^  ;  or  celui-ci  dit  qu'à  cet  âge  il  fut  prié 
par  Rohart  d'écrire  la  vie  de  son  maître,  mais  qu'il  tarda 
beaucoup  à  obéir,  à  cause  de  son  ignorance  ^  Le  texte 
incriminé  est  donc  de  première  autorité.  Nous  allons  voir 
que  les  faits  qu'il  rapporte  sont  parfaitement  vraisem- 
blables. 

Les  arguments   moraux   tirés   de  Tincorruptibilité  des 


1.  Cujus  tamen  diciionem  passim  miitacit  et  plerumque  nonnihil 
contraxit. 

2  C'est  ce  qu'insinue  Quatremaire  dans  son  argument  2.  Dom  de  Sainte- 
Beuve  y  a  répondu  sous  le  n"  6. 

3.  L'expression  de  Beatorum  marlyrum  Crispini  et  Crispiniani  ipsius 
urbis  apostolorum  et  patrononim  servus  est  parfaitement  claire  quoi  qu'en 
dise  Quatremaire,  argument  o. 

4.  Launoi,  op.  cit.  :  quia  monachus  in  re  monaslica  contra  episcopos  testis 
omyii  exceptione  major, 

5.  ...  domus  nia  viliis  scatere  videbatur  sed  nunc  adeo  in  melius  mutata 
est  ut  mis  in  partibus  totius  religionis  exemplar  sit,  cf.  Dom  de  Sainte- 
Beuve^  n°  0. 

6.  Réfuté  par  Dom  de  Sainte-Beuve,  0pp.  III. 

7.  .4  tanti  viri  piis  laudibus  exprimeridis  Itinc  me  recocabat  œlalis 
immaturœ  débilitas...  non  amplius  quam  quinque  lustrorum  ambitum 
attiyeram. 
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juges  et  de  la  sainteté  des  moines  sont  négligeables^.  Il  n'est 
pas  absurde  que  des  n^oines  se  prétendant  exempts  aient 
répondu  à  la  citation  de  leur  évêque-^  comme  a  répliqué 
justement  Dom  de  Sainte-Beuve  ^^  ils  se  sont  présentés 
pour  décliner  la  juridiction.  Qu'il  n'y  ait  nulle  mention  du 
débat  dans  Yves  de  Chartres,  dans  Guibert  de  Nogent  et 
même  dans  une  autre  vie  de  saint  Geoffroy  vue  par  Mabil- 
Ion  à  la  bibliothèque  de  Roodecloosler,  près  Bruxelles,  qui  a 
pour  auteur  Jean  Gillimans,  chanoine  régulier  de  ce  monas- 
tère^, on  ne  peut  rien  conclure;  ce  sont  là,  comme  dit 
Launoi,  arguments  de  ceux  que  Quatremaire  lui-même 
appelait  des  negativi  doctores,  il  sufTit  qu'aucun  texte 
contemporain  n'y  vienne  contredire.  Les  événements  rap- 
portés se  situent  parfaitement  dans  les  annales  de  l'époque. 
Le  concile  de  Reims  auquel  il  est  fait  allusion  a  existé, 
on  a  depuis  l'ouvrage  de  Quatremaire  découvert  des 
textes  qui  ruinent  complètement  son  argumentation  :  il 
a  eu  lieu  en  juillet  1 105  s.  Le  synode  diocésain  qui  l'a  pré- 
cédé est  sans  doute  celui  où  Geoffroy  confirma  les  donations 
faites  à  l'abbaye  de  Saint-Fuscien*'.  Il  est  plus  difficile  de 
dater  le  voyage  à  Rome  de  l'évêque  d'Amiens.  Le  récit  de 
Nicolas  exige  qu'il  ait  eu  lieu  dans  la  seconde  moitié  de 
l'an  110.5.  Or,  un  passage  d'une  vie  de  saint  Hugues,  abbé 
de  Cluny,  raconte  que  Geoffroy  était  en  Italie  le  jour  delà 

1.  Formulés  dans  Quatremaire,  Mabillon,  Corblet,  etc..  Guibert  de 
Nogent,  De  vila  sua,  13,  c.  14,  constate  au  contraireranimosité  du  clergé 
du  diocèse  d'Amiens  contre  son  évèque  réfoirmateur. 

2.  Quatremaire  7,  Mabillon,  etc.. 

3.  0pp.  VI. 

4.  Copie  de  l'an  1643,  Bibl.  nat.,  Coll.  de  Picardie,  t.  LXV,  fol.  100. 

0.  Cf.  Herimanni  liber  de  restauratione  Sancti  Martini  Tornacensis, 
§  82,  Monumenta  Cermaniœ,  Scriptores,i.  XI V,  p.  313,  et  Delisle,  J>/é/a?î(/es 
de  paléofjraphie,  p.  I;i3,  note  d'un  psautier  de  Saint-Martin  de  Tournai. 

6.  Archives  départementales  de  la  Somme  M,  non  coté,  fonds  de  Sainl- 
Fuscien,  souscrivent  à  cet  acte,  avec  les  dignitaires  du  chapitre,  les  abbés 
de  Saint-.Iosse,  de  Forestmontier,  de  Saint-Germer,  de  Notre-Dame  de 
Breteuil,  etc..  l'acte  est  daté  1105. 
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mort  de  saint  Hugues  qui  arriva  en  1109  et  qu'il  fut  averti 
par  une  vision  de  l'entrée  de  l'abbé  de  Clunyen  paradis  '. 
Il  n'est  pas  nécessaire  d'admettre  avec  Dom  de  Sainte- 
Beuve  que  Geoffroy  ait  fait  deux  voyages  à  Rome^  le  détail 
de  la  vie  de  saint  Hugues  n'a  aucune  autorité.  L'apparition 
susdite  est  attribuée  à  Bernart,  abbé  de  Noyon,  dans  la  vie 
de  saint  Hugues  par  Ilildebcrt  de  Lavardin-,  à  un  moine 
nommé  Baudoin  dans  la  vie  qui  a  pour  auteur  Renaut, 
abbé  de  Vézelay  ^.  Il  apparaît  bien  que  les  témoins  invoqués 
sont  fictifs,  les  hagiographcs  ont  eu  la  même  intention  de 
prouver  par  un  fait  miraculeux  la  mort  triomphante  de 
saint  Hugues  ;  l'un  d'eux  croyant  donner  plus  de  poids  à 
son  témoignage,  l'a  mis  au  compte  de  saint  Geoffroy  qu'il 
savait  avoir  été  en  Italie;  il  a  fait  coïncider  pour  les  besoins 
de  sa  cause  le  voyage  de  l'évêque  d'Amiens  avec  la  mort 
de  saint  Hugues.  Quant  à  l'invraisemblance  matérielle  de  la 
façon  dont  le  faux  privilège  d'exemption  aurait  été  décou- 
vert par  saint  Geoffroy,  elle  vient  de  ce  qu'on  a  voulu  faire 
dire  au  texte  de  Nicolas  plus  qu'il  ne  contenait.  Nous 
avons  vu  que  l'évêque  découvrit  le  faux  en  passant  son 
manteau  sur  le  parchemin,  il  n'est  pas  dit  qu'il  étala  ainsi 
une  encre  trop  fraîche.  D'après  la  vie  de  saint  Geoffroy,  les 
titres  faux  auraient  été  forgés  avant  le  concile  de  Reims;  il 
va  de  soi  que  l'encre  en  était  tout  à  fait  sèche  au  moment  où 
ils  furent  produits.  Il  est  probable  que  Nicolas  a  entendu 
dire  que  l'évêque  essuya  le  parchemin  auquel  on  avait  sans 
doute  essayé  de  donner  un  aspect  antique  en  le  salissant. 
De  tous  les  arguments  opposés  à  la  véracité  des  faits  trans- 
mis par  la  Vita  Godefridi  ne  subsiste  donc  que  la  contra- 
diction où  ils  sont  avec  les  bulles  de  l'abbaye  de  Saint- 
Valery  dont   nous   avons  ci-dessus  donné  le  texte.  Il  faut 

1.  Epislola  Hugonis  monachi  ad  Pontium  abbalem  AA.  SS.  Avril,  t.  III, 
p.   fiGG. 

2.  Ibid.,  p.  G.^5. 

3.  Ibid.,  p.  G61. 

Moyen  Age,  t.  XX II  13 
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avouer  que  l'argument  est  irréfutable  et  l'on  comprend 
l'épithète  de  pabnare  employée  par  Mabillon  pour  le  dési- 
gner. 

Nous  examinerons  successivement  les  bulles  qui  infirment 
le  texte  que  nous  venons  d'étudier. 

La  bulle  de  Benoit  VII  est  suspecte.  Ce  qui  est  emprunté 
au  Liber  diurnus  est  parla  môme  excellent,  mais  n'est  pas 
une  preuve  suffisante  d'authenticité,  rien  n'est  plus  facile 
que  de  le  copier  dans  une  bulle  authentique.  Les  différents 
emprunts  se  relient  d'ailleurs  gauchement.  Les  parties 
originales  sont  étranges.  L'adresse  est  incohérente  :  dilec- 
tissimo  nostro  filio  Restoldo...  vestrisque  successorlbus,  il 
faudrait  suis.  Elle  contient  une  incidente  historique  :  quam 
Hugo,  etc.,  tout  à  fait  irrégulière.  La  date  est  insolite,  le 
!'■'■  avril,  7"  année  du  pontificat  de  Benoit  VII  est  l'an  14  du 
règne  d'Otton.  L'expression  féliciter  amen  en  apprécation 
n'a  jamais  été  employée  dans  les  bulles. 

Pourtant  l'allure  générale  de  ce  document  est  bonne,  il 
est  bien  écrit  dans  le  style  de  la  fin  du  x"  siècle,  Bonizzo 
était  bien  alors  scriptor  et  Slephanus  dator  des  bulles  pon- 
tificales. Les  irrégularités  dans  la  date  peuvent  être  dues 
aux  copistes,  le  mauvais  état  des  textes  antérieurement 
publiés  rend  même  cette  hypothèse  très  vraisemblable. 
L'on  comprend  la  prudence  de  Jaffé  qui  a  simplement 
ajouté  à  la  mention  de  son  regeste  :  Signa  temporis  vitiosa 
sunt.  On  ne  peut  rien  reprocher  à  la  bulle  de  Pascal  II.  Celle 
d'Alexandre  III  a  été  soumise  par  Talon  à  une  critique 
rigoureuse  mais  tendancieuse.  Il  remarqua  justement  un 
solécisme  grossier  testimonia  qui.  11  observa  qu'il  y  était 
dit  d'après  les  déclarations  des  témoins  que  H.,  abbé  de 
Saint-Valery,  avait  été  intronisé  par  l'évèque  d'Amiens  et 
qu'il  n'y  avait  pas  eu  d'abbé  d'un  nom  commençant  par  un 
Pl  depuis  le  x"  siècle,  que  le  dispositif  contenait  plus  de 
clauses  qu'il  n'était  énoncé  de  sujets  de  débat  dans  l'exposé. 


i 


LES   ACTES    FAUX    DE    l'aBBAYE   DE    SAINT-VALERY  19."> 

que  l'expression  de  divortia,  était  insolite.  Il  faut  reconnaître 
que  l'avocat  général  a  examiné  la  bulle  d'Alexandre  III 
comme  s'il  s'agissait  d'un  acte  de  son  temps  et  lui  a 
demandé  l'observation  de  règles  dont  ne  se  préoccupait  pas 
la  chancellerie  pontificale.  Il  peut  y  avoir  eu  un  abbé  dont 
le  nom  commençait  par  un  R  dont  il  ne  nous  soit  pas  resté 
mention;  l'expression  dwortiumdd^n^  le  sens  de  séparation 
de  corps  est  courante  au  moyen-âge.  Donc  la  bulle  incri- 
minée d'x\lexandre  III  est  parfaitement  authentique,  des 
faussaires  d'ailleurs  n'auraient  pas  forgé  pour  appuyer 
leurs  prétentions  une  sentence  pontificale,  ils  eussent  net- 
tement fait  un  privilège. 

Toutes  les  autres  bulles  pour  Saint- Valéry  sont  hors  de 
soupçon. 

La  bulle  d'Alexandre  III  que  nous  venons  d'étudier 
fait  mention  des  bulles  antérieures  de  Benoit  VII  et  de  Pas- 
cal II  ;  si  l'on  admet  la  fausseté  de  la  première  il  faut  aussi 
admettre  que  la  chancellerie  pontificale  n'a  pas  pu  recon- 
naître un  faux  titre  qui  se  donnait  pour  être  émané  d'elle. 
D'autre  part  si  on  essaie  de  retrouver  les  actes  qui,  au  dire 
de  Nicolas,  auraient  été  forgés  ou  régulièrement  expédiés 
dans  les  circonstances  qu'il  raconte,  il  est  impossible  de 
découvrir  trace  de  chacun  d'eux.  La  bulle  de  Benoit  VII 
pourrait  à  la  rigueur  être  le  faux  forgé  pour  le  concile  de 
Reims*  et  la  bulle  de  Pascal  II  la  première  décision  de  ce 
pape  telle  que  le  raconte  la  vie  de  saint  Geoffroy,  mais  on 
ne  trouve  nulle  mention  de  la  seconde  bulle  de  Pascal  qui 
aurait  été  donnée  à  l'évêque  d'Amiens  et  aurait  rattaché 
l'abbaye  de  Saint-Valery  à  sa  juridiction.   11  est  tout  à  fait 

1.  Celait  l'opinion  de  d'Achery,  op. ciL  Si  l'on  découvrait  siinpleiiienl  une 
copie  de  celle  bulle  indiquant  sa  matière,  sa  critique  deviendrait  très 
aisée.  Sa  fausseté  serait  évidente  si  elle  était  de  parchemin  et  son  authen- 
ticité très  probable  si  elle  était  de  papyrus,  malièrc  que  les  faussaires 
auraient  eu  difficilement  à  leur  disposition.  L'acte  essuyé  par  Gcodroy 
aurait  été  en  parcliemin  (?HC/n^rfl/i«). 


196  C.    BRUNEL 

invraisemblable  qu'un  titre  aussi  important  ait  disparu  sans 
qu'on  en  ait  pris  auparavant  copiée  II  n'est  pas  même 
invoqué  dans  le  débat  qui  fut  terminé  par  la  sentence 
d'Alexandre  III  en  M  68. 

Dans  ces  conditions,  il  nous  semble  impossible  de  con- 
clure, il  nous  suffît  de  résumer  la  question.  L'exemption  de 
l'abbaye  de  Saint- Valéry  repose  sur  un  titre  primordial 
très  suspect  et  est  en  contradiction  avec  un  texte  de  grande 
autorité;,  mais  elle  est  soutenue  par  une  série  de  bulles 
authentiques  qui  lui  ont  valu  la  jouissance  de  ladite  exemp- 
tion. L'examen,  des  originaux  seul,  s'ils  se  découvraient, 
permettrait  la  critique  absolument  certaine  des  docu- 
ments diplomatiques  et  le  crédit  entier  dans  un  des  deux 
groupes  de  textes  opposés. 

Clovis  Brunel. 


1.  Rien  se  rapportant  à  notre  problème  n'existe  dans  l'Inventaire 
manuscrit  des  archives  de  l'êvêché  d'Amiens,  Archives  départementales  de 
la  Somme,  G.  630,  dans  le  paragraphe  intitulé  :  Titres  qui  prouvent  la 
juridiction  de  l'èvêque  dans  tous  les  lieux  de  son  diocèse,  p.  181,  qui 
indique  de  nombreuses  pièces  du  procès  terminé  en  1664. 
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L'abbé  E.-R.  Vaucelle.  La  collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours, 

des  origines  à  l'avènement  des  Valois  (397-1328).  —  Paris,  Alph. 
Picard  et  fils,  1908  ;  in-S",  xxxvi-472  p. 

Enfin,  voici  une  histoire  d'abbaye  qui  ne  se  traîne  pas  dans  les 
sentiers  rebattus  et  qui  rompt  franchement  avec  la  mauvaise  habi- 
tude, à  laquelle  de  bons  esprits  mêmes  n'ont  pas  toujours  su  se 
soustraire,  d'écrire  une  série  de  biographies  d'abbés  au  lieu  d'écrire 
l'histoire  de  la  congrégation  elle-même.  Je  tiens  à  en  féliciter 
M.  l'abbé  Vaucelle  avant  de  passera  l'examen  de  son  ouvrage. 

L'histoire  de  la  célèbre  basilique  tourangelle  jusqu'à  la  guerre 
de  Cent  ans  est  divisée  en  deux  livres  :  l'époque  mérovingienne  et 
carolingienne,  l'époque  capétienne. 

Dans  le  premier  livre,  l'auteur  nous  parle  du  pèlerinage,  de  la 
communauté,  des  possessions  et  dépendances. 

Dans  le  second  livre,  nous  voyons  ce  que  deviennent,  sous  les 
Capétiens  directs,  le  pèlerinage,  la  collégiale  et  son  chapitre  ;  nous 
assistons  à  la  constitution  du  diocèse  de  Saint-Martin  et  à  la  vie  de 
la  commune  de  Chateauneuf  ;  et,  revenant  aux  possessions  et 
dépendances,  l'auteur  expose  ladministration  des  biens  et  l'état 
des  propriétés. 

M.  V.  consacre  un  troisième  livre  à  des  Etudes  particulières  sur 
l'Ecole  de  Saint-Martin  de  Tours,  sur  la  liturgie  et  les  usages  parti- 
culiers, et  sur  les  basiliques. 

Quatre  appendices  ont  pour  titres  :  la  sépulture  de  saint  Martin, 
le  baptême  de  Clovis,  étude  sur  les  privilèges,  et  liste  des  digni- 
taires. Une  table  alphabétique  des  noms  propres  et  une  table  des 
matières  complètent  ce  volume  avec  les  additions  et  collections. 

Dans  cet  ensemble,  je  m'attacherai  surtout  au  premier  livre  parce 
que  c'est  le  seul  où  mes  études  particulières  m'ont  permis  de  con- 
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trôler  véritablement  l'œuvre  que  je  présente  aux  lecteurs  du 
Moyen  Age  ;  et,  comme,  malgré  d'assez  nombreuses  réserves,  je  ne 
porterai  pas  sur  cette  première  partie  un  jugement  trop  défavo- 
rable, je  crois  pouvoir  en  toute  sincérité  recommauder  la  lecture 
de  la  seconde  aux  historiens  qui  s'intéressent  à  Thisloire  de 
l'Eglise. 

M.  Y.  se  révèle  à  chaque  page  un  esprit  curieux,  éveillé,  moins 
soucieux  d'étonner  par  la  nouveauté  ou  la  hardiesse  de  ses  conclu- 
sions que  d'exposer  clairement  des  faits  et  les  opinions  qui 
s'étayentsur  ces  faits,  un  peu  timide  même  dans  l'afïirmalion  de 
sa  pensée  :  ce  qui  laisse  planer  sur  des  pointsimportantsune  indé- 
cision préjudiciable  à  l'intérêt  du  livre.  Les  qualités  de  l'esprit  ne 
sufTisent  pas  en  érudition  ;  il  y  a  des  habitudes,  une  expérience  et 
une  méthode  à  acquérir  que  M.  V.  ne  possède  pas  encore  pleine- 
ment, mais  qu'il  acquerra;  son  livre  nous  le  promet  en  son  nom. 
En  lui  signalant  quelques  défauts  de  l'œuvre  présente,  je  n'ai 
d'autre  fin  que  de  l'aider  à  se  perfectionner. 

D'abord,  la  question  bibliographique.  La  bibliographie  d'un  sujet 
déterminé  ne  doit  contenir  que  la  liste  des  ouvrages  qui  traitent 
spécialement  de  ce  sujet  ou  de  partie  du  sujet  :  tout  ouvrage  auquel 
on  emprunte  un  détail  fera  l'objet  d'une  référence  dans  une  note  et 
ne  peut  pas  prendreplace  dans  la  bibliographie  générale.  Tel  est  le 
cas  ici,  par  exemple,  du  livre  de  Balan,  Les  sources  de  lliistoirède 
Liège  au  moyen-âge.  Les  ouvrages  généraux,  comme  les  collections 
de  textes,  ne  doivent  intervenir  dans  la  bibliographie  que  comme 
référence  à  un  article  particulier  de  cette  bibliographie.  A  quoi  ser- 
vent des  mentions  comme  celles-ci  :  Bréquigny,  Diplomata,  Chartœ, 
etc.  T.  I,  II,  III,  etc.  ;  Histoire  littéraire  de  la  France,  32  vol.  in-4  ; 
etc.  ?  Tout  au  plus,  dresserat-on  à  la  suite  de  la  bibliographie,  une 
table  des  abréviations  qui  renvoient  à  ces  ouvrages  généraux. 
J'ajouterai  même  quecepeut  être  quelquefois  untrompe  l'œil.  Jene 
dis  pas  cela  pour  M.  V.  ;  je  suis  convaincu  qu'il  a  consulté  quelques 
volumes  des  collections  qu'il  cite;  mais  il  s'expose  à  ce  qu'on  croie 
le  contraire  quand  on  lit  dans  sa  bibliographie  :  Monumtnta  Ger- 
maniœ  historica  :  Scriptores  rerum  me  r  ovin  g  ic  arum  ;  Epistolœ  ;  Con- 
cilia œvimerocingici,  et  quand,  d'autre  part,  on  constate  que  ni  les 
Vies  de  sainte  Radegonde,  ni  celle  de  sainte  Geneviève,  ni  le  pseu- 
do-Frédegaire,  ni  les  lellres  de  saint  Nizier,  de  Loup  de  Ferrières, 
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ni  même  quelquefois  celles  d'Alcuin  ne  sont  citées  d'iiprès  leurs 
éditions  des  Monumcuta,  mais  d'après  les  éditions  vieillies  des  Acta 
sanctorum,  des  Historiens  de  France,  ou  de  la  l'alrohgie  de  xMigne. 
M.  V.  ne  semble  pas  s'être  assez  préoccupé  de  rechercher  les  meil- 
leures éditions  ;  il  ignore  les  Concilia  de  Werminghoff,  les  Diplo- 
mata  KaroUna,  et  ce  qui  est  plus  grave  peut  être,  les  Formulai  de 
Zeumer  qui  lui  fournissaient  la  Collectio  sancti  Dionysii  du  ix^ siècle 
où  se  trouvent  les  plus  anciens  privilèges  de  Saint-Martin  de  Tours, 
ceux  d'Adéodat  et  d'Ibbon.  Il  ne  paraît  pas  non  plus  s'être  montré 
constamment  soucieux  de  se  tenir  au  courant  des  travaux  les  plus 
récents  sur  des  questions  qu'il  examinait  ;  il  aurait  eu  intérêt  à 
consulter  le  travail  consciencieux,  quoiqu'incoraplet  et  peu  original, 
de  A.  Régnier  sur  saint  Martin,  ou  le  livre  de  W.  Piickert,  Aniane 
und  Gellone.  Dlplomaiiscli-kriiiscke  Untersuchungen  :ur  Geschichte 
der  Reformen  des  Benedictinerordens  imIX.  und  X.  Jahrhundert,  dans 
lequel  il  aurait  trouvé  dix  pages  consacrées  à  cette  question  :  War 
AIkuin  Moenck  und  hcrrsrliie  unter  ilim  zu  St.  Martin  zu  Tours  noch 
die  Benedictinerregel  r'  et  22  pages  consacrées  à  cet  autre  sujet  : 
Kloester^  Ctiorherrenstifter  nu  i  Krongiit  in  den  Teilungen  des  fraenkis- 
chenReichs.  Il  eût  pu  tirer  profit  aussi  des  recherches  de  Lot  sur 
les  Hilduins  ;  contrôler  le  travail  de  Mabille  sur  les  invasions  nor- 
mandes avec  le  livre  de  W.  Vogel,  Die  X'orma7i7ien  und  das  fraen- 
kische  Reich  bis  zur  (iiïmdung  der  Normandie,  790-91  i,  etc. 

Pour  terminer  au  point  de  vue  bibliographique  l'examen  du 
livre  de  M.  V.,  il  me  suffira  de  noter  que  des  négligences  comme  la 
citation  des  Annales  de  Metz  ou  du  Chronicon  de  Xortmannorum  ges- 
Vis  laisseraient  croire  que  M.  V.  n'est  pas  très  au  courant  des  résul- 
tats de  la  critique  des  annales  carolingiennes  ;  que  les  références 
données  pour  les  lettres  d'Alcuin  tantôt  à  l'édition  des  Monumenta 
Germ.,  tantôt  à  l'édition  de  Migne,  —  pour  les  annales  de  Saint- 
Bertin,  tantôt  à  l'édition  des  Historiens  de  France,  tantôt  à  l'édition 
de  Pertz  (toutes  les  deux  du  reste  avantageusement  remplacées  par 
de  plus  récentes  qui  ne  sont  pas  elles-mêmes  définitives),  feraient 
supposer  que  quelquefois  l'auteur  ne  cite  pas  ses  sources  de  pre- 
mière main.  Enfin,  puisque  je  parle  des  références,  je  dirai  que  le 
mode  adopté  par  M.  V.  n'est  pas  toujours  sutVisaut  pour  permettre 
au  lecteur  ou  de  retrouver  facilement  la  source  citée  ou  même  de 
connaître  celte  source  sans  faire  une  recherche  ;  ainsi,  on  lit  :  Pau- 
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lin  Nol.  M.  G.  p,  587,  et  je  suis  endroit  de  demander  dans  quelle 
section  des  Monumenta  et  dans  quel  volume  de  cette  section  sont 
édilées  les  œuvres  de  Paulin  de  Noie.  Souvent  M.  V.  nous  renvoie 
à  la  page  d'un  volume  des  Historiens  de  France  sans  nous  dire  le 
nom  de  la  source  ;  presque  jamais  il  ne  nous  cite  le  texte  qu'il 
invoque,  et  cela  devient  alors  un  véritable  rébus  quand  il  s'agit  des 
diplômes  indiqués  d'après  le  numéro  qu'ils  ont  dans  le  catalogue 
dressé  par  Mabille  à  la  suite  de  sa  reconstitution  de  la  Pancarte 
noire  I  De  telles  références  rendent  à  peu  près  impossible  à  qui- 
conque ne  connaît  pas  déjà  un  peu  les  questions  traitées,  le  con- 
trôle des  documents  invoqués  et  celui  des  opinions  qui  reposent 
sur  ces  documents;  et  cela  est  inadmissible  dans  un  travail  qui  a 
la  prétention  —  justifiée  à  d'autres  égards  —  d'être  un  travail 
de  science.  Est-il  nécessaire  de  prouver  que  le  lecteur  a  le 
droit  d'exiger  qu'on  le  renseigne  de  telle  sorte  qu'il  puisse  con- 
naître la  valeur  de  la  preuve  fournie? 

Je  lis  qu'à  Saint-Martin  de  Tours  la  mense  abbatiale  fut  distincte 
de  la  mense  conventuelle  dès  le  vni"  siècle,  vers  735,  sous  l'abbé 
Autland.  Je  suis  un  peu  étonné  de  cette  date  précoce  ;  mais, 
comme  ce  n'est  pas  impossible,  je  cberche  à  contrôler  cette  asser- 
tion, et  je  trouve  que  la  référence  [cat.  18]  qu'on  me  donne  répond 
à  un  diplôme  de  Charlemagne  au  moins  interpolé,  sinon  suspect 
de  falsification  plus  grave  (Mon.  Germ.  hist.,  Dipl.  KaroL,  I,  n"  97, 
p.  139  ;  cf.  p.  489).  Me  voici  mis  en  garde  ;  je  fais  quelques  autres 
sondages  et  il  m'arrive  de  constater  que  M.  V.  s'est  servi,  directe- 
ment ou  indirectement,  des  données  de  documents  entièrement 
faux,  ceux-là,  comme,  par  exemple,  le  diplôme  de  Charlemagne 
pour  Saint-Yrieix  de  la  Perche  de  794.  Et  force  alors  m'est  de  con- 
clure du  particulier  au  général,  et  de  dire  que  l'auteur  n'a  pas  tou- 
jours pratiqué  le  discrimen  veri  ac  falsi  sans  lequel  il  n'y  a  pas 
d'oeuvre  historique  solide. 

Avec  des  procédés  de  travail  qui  décèlent  une  inexpérience  trop 
évidente,  M.  V.  est  arrivé  sur  un  certain  nombre  de  points  à  des 
résultats  intéressants  pour  l'histoire  de  la  basilique  à  l'époque 
mérovingienne  et  carolingienne.  Si  l'on  eût  pu  désirer  que  l'au- 
teur poussât  plus  loin  ses  investigations  sur  des  points  qui  prêtent 
à  la  controverse,  et  surtout  que,  pour  comprendre  vraiment  Saint- 
Martin  de  Tours,  il  eût  étudié  d'autres  instituts  similaires,  M.  V. 
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n'en  a  pas  moins  le  mérite  d'avoir  abordé  de  front  des  questions 
qu'il  a  à  demi  résolues. 

La  plus  importante  de  ces  questions  dans  l'histoire  primitive  de 
la  basilique  san-martinienne,  était  de  savoir  quelle  était  la  nature 
de  la  communauté.  M.  V.  arrive  ici  à  une  conclusion  que  je  crois  à 
peu  près  exacte.  La  communauté  martinienne  est  une  u  institution 
originale,  intermédiaire  entre  l'ordre  monastique  et  le  clergé  sécu- 
lier ».  On  a  dit  que  Fustel  de  Coulanges,  en  détinissant  une  cen- 
taine de  mots  de  lalangue  mérovingienne,  avait  renouvelé  l'histoire 
delà  période  franque  ;  c'est  par  la  définition  de  quelques  mots 
{basilica,  clerici,  cellula,  religiosus,  etc.),  que  M.  V.  est  arrivé  au 
résultat  que  je  consignais  ci-dessus  :  en  étendant  sa  curiosité  à 
d'autres  expressions  il  aurait  peut-être  atteint  à  une  plus  grande 
précision,  et  n'aurait  certainement  pas  repoussé,  avec  une  petite 
nuance  de  dédain,  l'hypothèse  du  savant  B.  Hauréau  «  qu'il  y  aurait 
eu,  au  temps  d'Alcuin,  des  moines  et  des  chanoines  ensemble  à 
Saint-Martin,  »  «  Cette  hypothèse,  ajoute  M.  V.,  pourrait  paraître 
justifiée  parla  lettre  de  Charlemagne  où  il  reprocheaux  martiniens 
de  se  dire  tantôt  moines  et  tantôt  chanoines,  mais  nous  avons  vu 
comment  il  fallait  l'interpréter  et  l'invraisemblance  d'un  pareil 
mélange  suffit  à  le  faire  repousser.  »  Quelqu'invraisemblable  que 
soit  un  pareil  mélange,  il  est  vrai  :  Saint-Denis  de  Paris  et  peut  être 
Saint  Pierre  de  Ferrières  en  présentent  des  exemples  à  la  même 
époque.  Quant  aux  lettres  de  Charlemagne  et  d'Alcuin  {}lon.  Germ. 
Epist.,  t.  IV,  p.  399  et  401),  on  peut  préférer  à  l'interprétation  de 
M.  V.  celle  de  Pùckert  [op.  cil.,  p.  251-252)  qui  montre  que  ces 
lettres  visent  un  monastère  de  chanoines.  Pour  admettre  la  co-exis- 
tence  des  deux  disciplines  à  Saint-Martin,  il  n'est  pas  nécessaire, 
comme  le  croit  M.  V.,  d'admettre  un  relâchement  de  la  vie  reli- 
gieuse ;  mais  il  suffit  de  croire  que  tel  put  être  l'aboutissement  d'une 
institution  religieuse  encore  insuffisamment  étudiée. 

Lorsque  les  documents  permettent  d'entrevoir  l'organisation 
intérieure  de  la  communauté  martinienne,  on  voit  que  la  congré- 
gation est  formée  de  clercs  et  de  laïques,  qu'il  y  a  des  supérieurs 
(seniores,  prelati),  que  les  frères  sont  répartis  en  décanies  de  vingt 
membres  ayant  chacune  son  chef,  le  prévôt,  enfin  que  les  prévôts 
sont  soumis  au  doyen  qui  devient  le  premier  personnage  de  l'ab- 
baye lorsque  l'abbé  est  uu  laïque  (|ui  ne  gouverne  pas  et  trop  souvent 
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ne  défend  plus  le  monastère.  A  côté  de  ces  ofTiciers,  apparaissent 
l'écolàtre,  le  trésorier,  le  grangier,  et  même  l'évêquedu  monastère. 

M.  V.  considère  que  la  division  en  décanies avait  pour  objet,  non 
seulement  l'attribution  des  biens  de  la  mense  conventuelle,  mais 
aussi  la  psalmodie.  C'est  très  vraisemblable.  On  a  longtemps  dit 
que  la  psalmodie  perpétuelle  avait  été  introduite  à  Saint-Martin  de 
Tours  par  Alcuin  vers  l'an  800.  M.  V.  le  conteste  ;  pour  lui,  la  laus 
perennis,  si  elle  ne  peut  pas  remonter  à  Perpetuus,  comme  le  dit 
Monsnyer,  peut  avoir  été  introduite  à  Tours  vers  le  même  temps 
qu'elle  était  instituée  à  Saint-Maurice  d'Agaune.  Dans  le  Conci- 
lium  Turonense  de  567  (que  M.  V.  analyse  en  partie  et  qu'il  place,  je 
ne  sais  pourquoi,  en  012),  je  lis  ceci:  (ddemque,  proreverentiadom- 
ni  Martini  vel  cultu  ac  virtute,  id  statuimus  observandum,  ut  lam 
in  ipsa  basilica  sancla  quam  in  ecclesiabus  nostris  iste  psallendi 
ordo  servetur  ».  Or  Vordo  psallendi  de  567  ne  se  rapporte  pas  à  la 
laus  perennis  :  c'est  l'institution  de  la  psalmodie  à  matines,  à  la 
sixième  heure  et  à  la  douzième.  J'ai  des  raisons  de  croire  que  cet 
ordo  fut  pratiqué  à  Saint  Denis  dès  567  ;  cependant  c'est  sous  Dago- 
bert  seulement  que  la  laus  perennis  fut  introduite  dans  cette  abbaye 
(Pourquoi  M.  V.  dit-il  en  634?) 

La  question  de  l'école  de  Saint-Martin  de  Tours  se  réduit  à  ce 
qu'on  sait  sur  Alcuin,  Amalricus,  saint  Odonel  BérengerdeTours, 
et  M.  V.  ne  pouvait  avoir  ici  la  prétention  d'apporter  du  nouveau. 
Je  me  permettrai  de  lui  indiquer  deux  textes  qui  lui  ont  échappé  : 
celui  de  VHistoria  translationis  sanctorum  liegnoberti  et  Zenovis  (A  A . 
SS.,  maii,  t.  III,  p.  615)  où  fauteur,  Joseph,  nous  apprend  qu'il  étu- 
dia les  lettres  jadis  à  Tours  «  sub  eruditione  Amalrici  »,  avec  Paul 
qui  fut  archevêque  de  Rouen  ;  et  celui  de  Loup  de  Ferrières  (Epist. 
16)  qui  demande  à  l'archevêque  Orsmarus  d'emprunter  pour  lui  les 
Commentaires  de  Boèce  sur  les  Topiques  de  Ciceron  qu'Amalricus  pos- 
sède dans  la  bibliothèque  de  Saint-Martin  i. 

1.  D'autres  omissions  de  textes  touchant  Saint  Martin  de  Tours  montrent  que 
l'auteur  n'a  pas  fait  un  dépouillement  méthodique  de  toutes  les  sources  utili- 
sables :  quand  les  textes  sont  aussi  rares  qu'à  l'époque  mérovingienne,  une 
mention  du  pseudo-Frédégaire,  par  exemple,  n'est  pas  à  négliger.  C'est  à  la  même 
conclusion  que  conduit  l'observation  suivante  :  un  fait  important  concernant 
l'abbé  de  Saint-Martin  Theoto  (ou  Teuto)  n'est  rapporté  que  d'après  les  Chroniques 
des  églises  dWnjou,  quand  un  texte  contemporain  de  l'événement,  et  d'une 
valeur  documentaire  très  haute,  les  Annales  de  Saint-Berlin,  le  relate. 
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Sur  quelques  autres  points,  je  pourrais  chicaner  encore  M.  V.'  ; 
mais  j'ai  hâte  d'arriver  à  un  dernier  problème  que  M.  V.  a  traité 
dans  un  appendice,  avec  quelques  développements  :  je  veux  parler 
du  baptême  de  Clovis.  M.  V.  a  jadis  exposé  l'opinion,  qu'il  professe 
ici,  devant  la  Société  archéologique  de  Touraine  ;  puisqu'il  n'a 
point  abandonné  sa  conception  des  faits,  je  suis  bien  obligé  de 
renouveler  la  critique  que  M.  Louis  de  Grandmaison  en  fit  en  mon 
nom  dans  l'une  des  séances  suivantes.  Il  s'agit  de  savoir  si  Clovis  a 
été  baptisé  à  Tours  ou  à  Reims  ;  M.  V.  s'enrôle  dans  le  parti  de 
M.  Krusch  et  se  prononce  pour  Tours  ;  je  persiste  à  croire  qu'il  a 
tort.  Le  seul  texte  que  les  tenants  de  Tours  puissent  invoquer  est  la 
lettre  de  saint  Nizier.  M.  V.  ne  la  connaît,  cette  lettre,  que  parl'édi- 
tion  de  Migne  qui  donne  «  et  (Clodoveus)  baptizari  se  sine  mora  per- 
misit  ».  Cela  lui  permet  de  dire  :  «  On  a  lu  également  permisit  et 
promisit  »  .•  ce  qui  n'est  pas  exact.  Permisit  esi  une  «  correction  »  du 
texte  et  non  une  «  leçon  »  de  manuscrit.  Or  il  n'est  permis  de  cor- 
riger un  texte  que  lorsque  ce  texte  est  inintelligible  parce  qu'il  est 
fautif.  Tel  n'est  pas  le  cas  ici  ;  le  sens  est  clair.  «  Clovis  promit  sans 
retard  de  se  faire  baptiser  ».  Et  je  dis  que  cette  promesse-là  per- 
mettait à  Clovis  d'informer  saint  Avit  de  son  catéchuménat,  et  en 
l'informant  de  son  catéchuménat  de  lui  indiquer  le  jour  de  son 
baptême,  peut-être  même  de  l'inviter  à  la  cérémonie.  Saint  Avit  ne 
le  dit  pas  expressément,  mais  cela  ressort  en  toute  évidence  du 
texte  de  sa  lettre.  Et  quand  M.  V.  ne  commettra  plus  dans  l'inter- 
prétation des  textes  de  faute  plus  grave  que  celle-là,  il  pourra  con- 
tinuer à  reconnaître  à  saint  Martin  le  mérite  d'avoir  achevé  la  con- 
version de  Clovis,  il  n'accordera  plus  à  la  basilique  tourangelle 
l'honneur  d'avoir  servi  de  cadre  à  la  cérémonie  du  baptême.  «  En 
histoire  le  principe  :  possession  vaut  titre,  n'a  pas  de  valeur,  et  une 
légende,  si  ancienne  soit-elle,  doit  être  rejetée  quand  elle  ne  peut 
pas  présenter  de  titres  suffisants  »,  dit  M.  V.  Si  les  titres  de  Reims 
sont  insuffisants,  que  dire  du  seul  titre  deTours  qui  repose  sur  une 
erreur  d'érudits  modernes  ! 

1.  Je  me  contente  de  lui  signaler  quelques  erreurs  manifestes  :  la  victoire  de 
Clovis  à  Tolbiac  fp.  13  et  413)  ;  le  siège  do  Dol  par  Guillaume  le  Conquérant  en 
1060  ip.  437i  ;  acte  de  Louis  le  IJoguc  de  038  (p.  110,  n.  1)  ;  Saint-Florent-le-Vieil 
à  Saumur  p.  87).  La  raison  fournie,  pour  dire  ()ue  l'abbé  Toulo  ne  fut  pas  choisi 
parmi  les  chanoines  (p.  78i  prouve  (|uc  M.  V.  est  assez  pou  averti  des  institutions 
et  peut-être  des  mœurs  de  la  société  carolingienne. 
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La  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours  a  trouvé  un  historien 
consciencieux  qui  a  pu  dire  en  parlant  de  son  propre  livre  que  ce 
((  livre  est  le  fruit  de  recherches  longues  et  étendues  »,  mais 
qu'  «  il  n'est  pas  l'histoire  définitive  de  la  collégiale  de  Saint-Mar- 
tin ».  L'ouvrage  manque  évidemment  d'ampleur  pour  la  partie 
ancienne  ;  le  plan  n'en  est  point  assez  rigoureux,  ni  assez  métho- 
dique, ni  assez  vaste.  D'importantes  questions  comme  celles  de 
l'immunité,  des  privilèges  commerciaux  et  de  l'émancipation,  ne 
sont  traitées  qu'accidentellement  ;  d'autres  même  sont  omises.  Il 
n'est  pas  jusqu'à  la  division  de  l'ouvrage  en  périodes  séparées  par 
la  date  de  987  qui  ne  soit  fort  contestable  étant  purement  arbi- 
traire. 

Néanmoins,  le  livre  tel  qu'il  est  rendra  des  services,  et  je  tiens, 
en  terminant,  à  répéter  ce  que  je  disais  au  début  :  M.  V.  a  le  mérite 
d'avoir  conçu  son  histoire  de  la  collégiale  d'une  façon  personnelle 
et  vraiment  intelligente. 

L.  Levillain, 


Adrien   Blanchet.   —  Mémoires    et   notes    de    numismatique. 
—  Paris,  Leroux,  1909  ;  in  8°,  454  p. 

M.  Adrien  Blanchet  a  réuni  en  un  volume  une  série  de  mémoires 
de  numismatique  et  de  sigillographie  qui  ont  précédemment  paru 
dans  diverses  revues,  auxquels  il  a  ajouté  deux  mémoires  inédits, 
l'un  sur  les  monnaies  celtiques  de  l'Europe  centrale,  l'autre  sur  des 
documents  concernant  la  monnaie  des  comtes  de  Périgord.  Nous 
ne  pouvons  parler  des  études  relatives  à  la  numismatique  antique 
ou  à  la  moderne  ;  mais  nous  signalerons  celles  qui  traitent  du 
moyen-âge. 

Le  volume  s'ouvre  par  une  Note  sur  roriginedu  gros  tournois,  qui 
est  très  importante,  puisqu'il  s'agit  delà  création  d'un  type  moné- 
taire qui  a  eu  la  fortune  que  l'on  sait.  Louis  Blancard  s'était  com- 
plètement mépris  sur  l'origine  du  gros  tournois  en  le  rattachant  au 
sarrasinas  ou  dinar  de  Saint-Jean  d'Acre  ;  c'est  moins  loin  qu'il 
faut  chercher.  M.  Blanchet  a  très  bien  montré,  et  non  seulement 
parle  raisonnement,  mais  aussi  grâce  à  une  ingénieuse  figure,  que 
le  gros  tournois  n'est  que  l'encadrement  du  type  du  petit  tournois 
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dans  une  bordure  de  douze  fleurs  de  lys  qui  indiquent  la  valeur  de 
la  nouvelle  monnaie,  savoir  un  sol  ou  douze  deniers. 

Les  Nouvelles  observations  sur  la  monnaie  barbarine  de  Limoges 
(p.  30)  complètent  deux  études  précédentes  de  M.  Blanchet  sur  la 
monnaie  de  Saint-Martial. 

Une  Note  sur  deux  jetons  parisiens  du  XI V^  siècle  (p.3i)  rectifie  deux 
attributions  faites  par  Jules  Rouyer.  Cesavantavait  identifiéu  Duché 
leLombart  »  mentionné  dans  le  Livre  de  la  Taille  de  Paris  pour 
l'an  1292,  avec  un  certain  Guillaume  Duché  dont  le  nom  est  inscrit 
sur  un  jeton  :  (letoers  Guill.  Duché  et  à  ces  compaignuns. 

Mais  l'erreur  est  manifeste  ;  car  au  droit  du  jeton,  le  champ  est 
occupé  par  une  figure  de  saint  Michel  ;  or  ce  type  paraît  pour  la 
première  fois  sur  les  monnaies  de  Philippe  VI,  dites  anges  d"or,  et 
frappées  en  1340.  «  Il  est  sans  exemple  qu'une  monnaie  ait 
emprunté  le  type  d'un  jeton  »,  c'est  toujours  le  contraire  qui  se  pro- 
duit. D'où  il  suit  que  le  Duché  dont  nous  avons  le  jeton  est  plutôt 
Guillaume  Duché  (Guillelmus  Ducii),  originaire  de  Florence,  qui 
reçut  le  titre  de  bourgeois  de  Paris  par  lettres  royaux  de  mai  1332, 
et  qui  mourut  en  1342.  Il  est  possible,  mais  peu  probable,  que  le 
lombard  Duché,  de  la  taille  de  1292,  qui  habitait  rue  aux  Prêcheurs, 
en  1297,  soit  le  même  que  le  Guillaume  Duché  qui  fil  frapper  le 
jeton  ;  il  est  plus  vraisemblable  que  Ift  premier  est  le  père  du 
second  ;  quoi  qu'il  en  soit,  il  reste  que  le  jeton  n'a  pu  être  frappé 
qu'entre  1340  et  1343. 

Quant  à  l'autre  jeton  que  Rouyer  avait  attribué  à  Thomas  du 
Petit-Celier,  clerc  du  roi  Philippe-le-Bel,  M.  Blanchet  le  donne 
à  Thévenin  du  Pelit-Celier  mentionné  dans  des  lettres  de  rémis- 
sion du  9  décembre  1345.  Celle  reclificalion  ne  nous  parait  pas 
aussi  certaine  que  la  précédente.  Mais  il  est  difficile  de  se  pro- 
noncer sur  la  lecture  d'une  légende  d'un  jeton,  dont  on  ne  connaît 
qu'une  description^,  sûrement  inexacte  en  un  point,  puisqu'on  a  dû 
introduire  une  correction  dans  la  légende.  Mais  nous  ferons  remar- 
quer que  le  possesseur  du  jeton  est  appelé  maitre,  mri  =  magistri, 
et  M.  Blanchet  ne  nous  dit  pas  que  les  lettres  de  rémission  donnent 
à  Thévenin  du  Pelit-Celier  une  qualité  qui  comporte  ce  tilre.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  rapprochement  devait  être  fait  entre  le  jeton  et  le 
document  écrit. 

On  sait  quelle  iufluence  les  peintres  ont  eu  en  Italie  sur  lartde 
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la  médaille.  Vitlore  Pisauo  a  élë  peintre  et  médailleur,  pareille- 
ment Francesco  Haibolini  dit  11  Francia,  et  aussi  Matteo  de  Pasti, 
Antonio  del  PoUaiuolo  et  Pastorino  de  Sienne.  M.  Blanchet  a  eu 
l'heureuse  idée  de  rechercher  (p.  73)  si  les  peintres  français 
n'avaient  pas  eu  part,  eux  aussi,  à  l'art  de  la  médaille.  Or  il  a  réuni 
sur  ce  sujet  plusieurs  textes  qui  nous  montrent  Jean  Hennequin, 
peintre  du  duc  de  Bourgogne,  faisant  en  1470  des  patrons  de  mon- 
naies, Jean  Bourdichon  donnant  le  modèle  des  monnaies  de  Nantes 
en  1491,  et  Jean  Perréal,  le  modèle  de  la  médaille  offerte  à 
Charles  VIII  par  la  ville  de  Lyon,  Jacquelin  de  Montluçon,  four- 
nissant le  patron  de  jetons  à  compter,  en  1497,  etc. 

Le  «  croisât  »  auXIII'' siècle  (p.  lia)  est  un  essai  de  détermination 
des  monnaies  d'or  mentionnées  sous  les  noms  d'alfonsin  d"or,  de 
croisât  ou  de  marabolin  dans  des  tarifs  de  monnaies  adressés  par 
Alfonse  de  Poitiers  à  ses  sénéchaux. 

Dans  la  note  intitulée  Denier  aux  noms  de  Pierre  et  de  Raimond 
(p.  182),  M,  Blanchet  pose  un  problème,  celui  de  l'attribution  d'un 
denier  de  Languedoc  qui  porte  d'un  côté  Petrw^co,  et  au  revers 
Jiamundo  ;  mais  le  nom  de  llamundo  est  difficile  à  déchiffrer  ;  il 
semble  qu'on  soit  en  présence  d'un  type  immobilisé,  et  l'on  songe 
au  type  du  raimondin  de  Toulouse  ;  car  si  dans  les  quatre  carac- 
tères qui  occupent  le  champ  du  revers,  M.  Blanchet  reconnaît 
deux  0  et  une  L  qui  sont  incontestables,  puis,  soit  un  P,  soit  une 
petite  croix,  on  peut  cependant,  au  moins  d'après  l'image,  songera 
voir  un  T  dans  le  quatrième  caractère,  de  sorte  qu'on  aurait 
TOLO  =  Tolosa. 

Les  historiens  de  l'art  qui  recherchent  les  plus  anciens  exemples 
de  l'imitation  de  l'art  antique  en  Italie  devront  désormais  tenir 
compte  d'un  sceau  pendu  à  un  document  de  l'an  1263,  conservé 
dans  les  archives  du  Chapitre  de  Westminster,  et  déjà  reproduit 
par  M.  Walter  de  Cray  Birch,  puis  étudié  par  M.  G.  F.  Hill.  Il  s'agit 
du  sceau  de  maître  Bernard  de  Parme,  écrivain  de  la  chancellerie 
pontificale.  11  représente  un  busie  lauré  qui  rappelle  le  buste  des 
augustales  de  Frédéric  II.  M.  Hill  y  voyait  une  copie  fidèle  du 
buste  de  Frédéric  II.  M.  Blanchet  (p.  200),  grâce  à  une  comparaison 
minutieuse  du  buste  de  l'auguslale  et  du  buste  du  sceau  de  Ber- 
nard, montre  que  si  le  second  rappelle  le  premier,  il  n'en  est  pas 
la  copie.  C'est  bien  plutôt  l'imitation  directe  du  buste  d'une  monnaie 
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impériale  romaine.  M.  Blanchet  saisit  celle  occasion  de  rappeler 
qu'au  moyen-àge  les  graveurs  de  sceaux  élaient  souvent  les  mêmes 
que  les  graveurs  de  monnaies.  M.  P.  M.  Baumgarten  en  a  donné 
de  nouvelles  preuves  pour  le  xiv«  siècle,  dans  son  livre  intitulé 
Aus  Kanzlei  und  Kammer  (Freiburg.i.B.,  1907),  p.  l.'ii  et  suiv. 

Signalons  encore  une  étude  sur  les  Sceaux  de  l'ordre  de  Sainte 
Claire  (p.  209),  le  Sceau  de  Jean  le  Caron  (p.  246),  le  Sceau  de  Ville- 
neuve-la-Hurce  p.  325). 

Mais  une  noie  sur  Les  pelhauquins  ou  jetons  de  jeu  du  A'/l'e  siècle 
(p.  298)  est  particulièrement  digne  d'allenlion.  11  y  a  quelques 
années  on  a  publié  le  procès-verbal  d'une  découverte  de  monnaies 
d'argent  faite  près  du  château  de  Tourves  (V'ar)  le  12  juin  1366. 
Les  enfants  qui  découvrirent  ces  monnaies,  lesquelles  devaient 
être  des  oboles  massaliètes  aux  types  de  la  tête  d'Apollon  et  de  la 
roue,  crurent  y  reconnaître  des  pièces  de  plomb  dont  ils  usaient 
dans  leurs  jeux  et  qu'on  appelait  pelhauquins  :  (<  Dicentes  esse  pecu- 
niam  ipsam  pelhauquins,  scilicet  plumbeam  pecuniam  de  qua  ludi- 
tur.  »  Or,  parmi  les  plombs  monétiformes  du  moyen-âge  un  grand 
nombre  sont  de  très  petit  module  et  portent  au  revers  une  croix 
cantonnée  d'annelets  ;  par  ce  dernier  caractère  ils  rappellent  le 
type  des  oboles  de  Marseille  ditesà  la  roue.  D'où  l'on  conclura  que 
ces  petits  plombs  élaient  des  jetons  de  jeu. 

P.  334  336,  M.  Blanchet  publie  l'extrait  d'un  compte  des  revenus 
du  domaine  royal  dans  le  comté  de  Poitou  qui  fournit  des  indica- 
tions précises  sur  la  production  de  l'atelier  monétaire  de  Montreuil- 
Bonnin  de  129o  à  1298. 

Dans  une  Note  sur  la  guitre  de  Milan  (p.  367)  M.  Blanchet  émet 
l'opinion  que  «  cette  figure  fut  inspirée  par  une  représentation 
antique.  » 

P.  390,  M.  Blanchet  publie  une  Obole  inédite  de  Jean  XXII,  à  pro- 
pos de  laquelle  il  fait  d'utiles  remarques  sur  la  monnaie  pontificale 
au  xiv?  siècle  et  sur  la  forme  de  la  tiare. 

Le  volume  se  termine  par  la  publication  de  Documents  concernant 
lamonnaie  des  comtes  de  Périf/ord  (p.  425),  quatre  documents  de  la 
fin  du  xiir  siècle  et  du  commencement  du  siècle  suivant,  tirés  des 
Archives  des  Basses-Pyrénées;  celle  publication  est  daulanl  plus 
précieuse  que  peut-être  ces  documenls  ont  péri  on  ont  été 
endommagés  dans  le   récent  incendie  des  archives  départemen- 
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taies  des  Basses-Pyrénées.  M.  Blanchet  a  fait  précéder  ces  docu- 
ments d'un  commentaire  qui  constitue  une  véritable  histoire  de  la 
monnaie  périgourdine. 

Le  volume  de  M,  Blanchet  sera  d'autant  mieux  accueilli  des 
numismates  et  des  historiens  que  beaucoup  des  notices  qu'il 
contient  n'avaient  pas  été  tirées  à  part.  Il  s'ajoute  aux  deux  volumes 
d'Etudes  que  le  même  auteur  avait  fait  paraître  en  1892  et  1901, 
pour  ne  parler  que  de  ses  volumes  de  mélanj,'^es.  Bestreint  aux 
études  du  moyen-âge  le  présent  compte  rendu  ne  saurait  mettre  en 
lumière  tout  l'intérêt  que  présente  ce  recueil;  les  mémoires  sur  la 
numismatique  gauloise  dans  laquelle  M.  Blanchet  s'est  acquis  une 
si  grande  autorité  y  occupent  une  place  prépondérante. 

M.  Prou. 


Robert  Parisot.  —  Les  origines  de  la  Haute-Lorraine  et  sa 
première  maison  ducale  (939-1033).  —  Paris,  Picard,  1909; 
in-8o,  614  p. 

Les  ducs  de  Haute-Lorraine  n'ont  pas  joué,  dans  l'histoire  de 
l'empire  germanique  à  la  fin  du  x^  siècle  et  au  début  du  xi^,  un 
rôle  très  important,  en  ce  sens  qu'ils  n'ont  pas  pris  une  grande 
part  au  gouvernement  de  l'Etat,  non  plus  qu'aux  diverses  guerres 
soutenues  par  leurs  suzerains.  Seulela  duchesse  Béatrice,  (d'homme 
de  la  famille  »,  exerça  une  certaine  influence  sur  les  relations  entre 
les  derniers  Carolingiens  et  leurs  voisins  de  l'Est,  en  cherchant  à 
maintenir  la  paix  entre  les  deux  royaumes,  durant  le  temps  oùelle 
gouvernait  la  Lorraine  au  nom  de  son  fils  le  duc  Thierry.  Les  trois 
représentants  delà  première  maison  ducale  de  Haute-Lorraine,  Fré- 
déric 1(959-978),  Thierry  (9781027  i?j)  et  Frédéric  11  (1027 [?>1033), 
sont  des  personnages  plutôt  effacés.  Leur  activité  ne  se  manifeste 
pas  par  un  grand  nombre  d'actes  émanés  de  leur  chancellerie  :  on 
compte  en  tout  trois  documents  de  ce  genre.  Les  sources  narratives, 
quoique  relativement  nombreuses  pour  cette  région,  ne  permettent 
pas  de  dégager  la  personnalité  des  ducs  '.  (]'est  là  d'ailleurs  chose 

i.  M.  Parisot,  p.  301,  donne  à  Frédéric  1°^  le  qualificatif  de  «  bon  mari  ».  Il  n'a 
d'autre  t6moii,'nage  ci  ce  sujet  que  celui  de  deux  chartes  de  Saint-Mihiel,  où  Béa- 
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assez  fréquente  pour  tous  leurs  contemporains,  et  ce  qui  fait  l'intérêt 
du  volume  de  M.  Parisot,  c'est  moins  l'iiistoire  des  ducs  que  celle 
du  duché  lui-même  '.  On  y  retrouvera  les  mêmes  qualités  d'éru- 
dition minutieuse  et  d'abondante  information  que  dans  le  lloyaume 
de  Lorraine  -  du  même  auteur,  jointes  aussi  à  un  grand  souci  de 
dégager  des  observations  de  détail  et  des  discussions  de  textes  des 
conclusions  précises  et  des  remarques  générales.  La  première 
partie  du  volume,  consacrée  à  l'étude  des  pagi  lorrains,  échappe  à 
l'analyse.  Je  signalerai  au  contraire,  comme  particulièrement  inté- 
ressants au  point  de  vue  de  l'histoire  des  institutions  et  de  la  for- 
mation féodale,  les  chapitres  dans  lesquels  M.  Parisot  étudie  la 
situation  politique  des  ducs.  Il  y  a  eu  à  l'époque  mérovingienne  un 
ducatus  Moslinsis,  mais  il  ne  semble  pas  qu'on  puisse  établir  un 
rapport  entre  l'existence  de  cette  circonscription  et  celle  du  duché 
de  Haute-Lorraine  ou  Mosellane,  que  l'archevêque-ducBrunoncréa 
en  959.  Brunon  se  souciait  sans  doute  moins  de  restaurer  une 
ancienne  circonscription  territoriale,  qu'il  ne  connaissait  peut-être 
même  pas,  que  de  faciliter  le  gouvernement  de  l'ancienne  Lotha- 
ringie, trop  étendue  pour  qu'un  seul  duc  pût  utilement  résister  aux 
entreprises  de  la  féodalité  naissante.  Le  duc  est  en  principe  un 
représentant  du  pouvoir  royal,  chargé  de  faire  régner  l'ordre  et  la 
paix,  et  de  juger  les  causes  des  établissements  ecclésiastiques  placés 
sous  la  protection  du  souverain.  C'est  un  fonctionnaire,  et  non  un 
seigneur  féodal  ayant  pris  ce  titre  de  duc  pour  marquer  sa  supério- 
rité sur  d'autres  seigneurs  par  lui  réduits  à  l'état  de  vassaux.  Les 
origines  du  premier  de  ces  ducs,  choisi  par  Brunon,  Frédéric  !•-% 
sont  assez  obscures,  et  M.  Parisot  a  dû  déployer  beaucoup  d'ingé- 
niosité pour  établir  qu'il  était  probablement  fils  d'un  certain  Voiry 
(  Wigericus),  comte  sans  doute  du  pagus  Bedemis,  et  d'une  petite-fille 
de  Louis  le  Bègue.  Cependant,  de  bonne  heure,  il  semble  en  posses- 
sion, par  lui-même  et  non  à  titre  de  duc,  de  plusieurs  des  anciens 

trii;e  figure  à  côté  de  son  mari.  Je  cite  ce  détail  pour  montrer  combien  les  meil- 
leurs érudils  peuvent  se  laisser  entraîner  à  «  solliciter  »  les  textes,  pour  des 
périodes  aussi  pauvres  en  documents  que  le  x'  siècle. 

1.  Duché  qui  est.  comme  l'on  sait,  l'origine  de  la  Lorraine,  au  sens  que  nous 
donnons  aujourd'hui  à  ce  nom. 

2.  Le  volumefiue  je  signale  aujourd'hui  est  d'ailleurs  la  traduction  très  déve- 
loppée delà  thèse  laline  qui  complétait  le  Royaume  de  Lorraine,  thèse  française 
de  doctorat  de  M.  Parisot,  en  1899. 

Mogcn  Age,  t.  XXII  14 
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comtés  carolingiens  de  Lotharingie,  notamment  de  l'Ornois  et  du 
Barrois.  En  outre  il  est  l'avoué  de  plusieurs  abbayes  importantes, 
en  particulier  de  celle  de  Saint-Mihiel.  et  cette  situation  met  entre 
ses  mains  des  éléments  de  force  sur  lesquels  a  très  justement 
insisté  M.  Parisot  (p.  176  et  242).  Celui-ci  a  d'autre  part  cherché  à 
établir  une  distinction  aussi  précise  que  possibleentreles  domaines 
que  Frédéric  possédait  à  titre  de  biens  héréditaires,  et  les  terres  et 
les  droits  qui  lui  appartenaient  comme  duc.  Cette  distinction  est 
très  justifiée  ;  elle  permet  de  se  rendre  bien  compte  de  la  manière 
dont  s'est  constituée  la  puissance  ducale.  Mais  en  fait,  c'est  la  posses- 
sion des  droits  ducaux  comme  des  droits  comtaux  ou  seigneuriaux 
qui  rend  le  duc  assez  fort  vis-à-vis  du  pouvoir  central,  pour  qu'au 
début  du  xF  siècle  il  en  arrive  à  se  considérer  comme  un  seigneur 
à  peuprèsindépendant.L'éloignement  des  souverains  germaniques, 
le  fait  que  la  dignité  ducale  reste  héréditaire  dans  la  famille  de 
Frédéric,  contribuent  à  favoriser  cette  évolution.  En  outre,  il  n'y  a 
pas,  dans  la  Haute-Lorraine,  de  puissante  maison  féodale  avec 
laquelle  la  maison  ducale  ait  à  compter.  Cependant,  ce  sont  les 
successeurs  de  Frédéric  l°r  qui  ont  préparé  le  morcellement  du 
duché  par  la  création  ou  tout  au  moins  le  développement  du  grand 
comté  féodal  de  Bar.  Mais,  malgré  cette  confusion  de  fait  des  pou- 
voirs ducaux  et  de  l'autorité  féodale,  il  se  conservait  toujours 
quelque  chose  de  l'ancienne  distinction.  C'est  ce  qui  explique 
qu'après  la  mort  de  Frédéric  II,  ses  domaines  et  ses  comtés  aient 
passé  par  voie  d'héritage  à  ses  filles,  qui  les  apportèrent  en  dot  à 
leurs  époux,  tandis  que  la  dignité  ducale  faisait  retour  à  l'empe- 
reur, qui  en  disposa  en  faveur  de  Gozelon  de  Basse-Lorraine 

Cinq  appendices  complètent  le  volume.  Quatre  d'entre  eux  sont 
consacrés  à  l'examen  de  divers  problèmes  chronologiques,  diplo- 
matiques ou  généalogiques.  Dans  le  premier,  M.  Parisot  se 
demande  si  «  la  Lotharingie  formait  encore  en  959  un  royaume 
autonome,  distinct  de  l'Allemagne  »,  et  se  prononce  en  faveur  de 
la  négative.  Les  souverains  germaniques  n'ont  pas  de  chancellerie 
spéciale  pour  la  Lorraine  ',  et  il  n'y  a  point  de  cérémonie  spéciale 
pour  leur  couronnement  comme  rois  de  ce  pays.  Cependant  les 
Lorrains,  surtout  dans  le  pays  à  l'ouest  du  Rhin,  ont  le  sentiment 

1.  Au  moins  depuis  la  morlde  l'archevéqueduc  Brunon  (9651,  qui  se  trouvait  à 
cet  égard  dans  une  situation  particulière. 
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très  net  d'une  distinction  qui  existe  entre  eux  et  leurs  voisins  de 
France  ou  de  Germanie.  On  trouve  longtemps  encore  dans  les  actes 
et  principalement  dans  les  textes  narratifs,  l'expression  de  Lotha- 
riense  regnum.  Elle  est  même  souvent  employée  par  les  chroni- 
queurs français.  Je  résumerais  volontiers  la  discussion  de  M  Pari- 
sot  en  disant  qu'il  n'y  a  plus  de  «  royaume  de  Lorraine»,  mais 
qu'on  conserve  l'idée  d'une  «  patrie  lorraine  ».  —  D'aucuns  disent 
que  cette  idée  a  subsisté  bien  après  le  temps  de  Gozelon  et  de 
Godefroy  le  Barbu  i. 

René  Pocpardix. 


Catalogue  raisonné  de  la  collection  Martin  Le  Roy.  Orfèvrerie 
et  émaillerie,  par  J.-J.  Marquet  de  Vasselot  ;  Ivoires  et  sculp- 
tures, par  Raymond  Koechlin  ;  Bronzes  et  objets  divers,  par  Gas- 
ton Migeon  ;  Mobilier,  par  Louis  Metmau  ;  Tapisseries  et  brode- 
ries, par  J.J.  Marquet  de  Vasselot. —  Fascicules  I  à  IV.  Paris, 
1906-190S,  93  p.,  34  pi.  +  138  p.,  38  pi.  +  130  p.,  33  pi.  +  93p., 
18pl.,in-fol. 

Suivant  la  tradition  des  grands  amateurs  d'art  français,  M.  Mar- 
tin Le  Roy  n'a  pas  voulu  garder  pour  lui  seul  les  chefs-d'œuvre 
qu'il  a  réunis  avec  tant  de  goût  dans  son  cabinet,  et  qui  sont  des 
monuments  marquant  les  principales  étapes  de  l'art  occidental.  Il 
en  a  publié  d'excellentes  reproductions  en  héliogravure  Dujardin. 
Et,  si  bon  nombre  de  ces  monuments  avaient  été  déjà  reproduits, 
les  images  que  l'on  nous  en  donne  aujourd'hui  laissent  loin  der- 
rière elles  celles  qui  en  avaient  été  précédemment  données.  En 
outre,  pour  les  présenter,  M.  Martin  Le  Roy  a  fait  appel  à  la  plume 
des  savants  les  plus  autorisés  f-n  ces  matières,  MM.  Marquet  de 
Vasselot,  Koechlin,  Migeon  et  Metman.  Chacun  d'eux  a,  suivant  sa 
compétence,  consacré  des  notices  aux  objets  de  la  collection  de 
M.  Martin  Le  Roy.  A  chaque  planche  est  jointe  une  notice  compre- 
nant la  description  de  l'objet,  la  bibliographie,  e(,  quand  il  y  a 
lieu,  une  dissertation  dans  laquelle  l'auteur  s'est  appliqué  à  faire 

1.  Le  volume  est  pourvu  d'une  copieuse  table  alphabélinue  et  de  deux  complé- 
ments qui  devraient  être  de  riiiiueur  dans  toute  (Hude  de  ce  genre  :  un  tableau 
généalogique  et  une  carte.  J'ajoute  (jue  celle-ci  a  le  mérite  d'être  très  claire. 
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saisir  la  valeur  propre  du  monument  et  à  déterminer  la  place  qu'il 
occupe  dans  la  série  des  monuments  du  même  genre.  Les  planches 
et  les  notices  du  premier  fascicule  forment  une  véritable  histoire 
de  l'orfèvrerie  du  xf  au  xv''  siècle,  et  particulièrement  de  l'émail- 
lerie  limousine.  A  propos  des  planches  XIV  et  XV  d'une  part,  et  de 
la  planche  XVII,  d'autre  part,  M.  Marquet  de  Vasselot  a  défini  les 
caractères  qui  distinguent  l'une  de  l'autre  les  deux  premières  pé- 
riodes des  émaux  de  Limoges.  Sur  la  planche  XIX  est  reproduite 
une  châsse  de  Limoges  dont  la  face  est  ornée  d'une  représentation 
du  meurtre  de  Thomas  Becket.  On  eût  aimé  que  l'auteur  de  la 
notice  expliquât  pourquoi  le  saint  archevêque  est  coiffé  d'une  cou- 
ronne au  lieu  d'une  mitre.  Sur  les  planches  II  et  III  sont  reproduits 
quatre  bas-reliefs  d'argent  repoussé  et  doré  représentant  l'Annon- 
ciation, la  Vierge  et  l'Enfant,  le  Christ  enseignant  dans  la  Syna- 
gogue, la  Pentecôte.  Ces  bas  reliefs  avaient  été  publiés  comme  mo- 
numents byzantins  ;  M.  Marquet  de  Vasselot  y  voit  avec  raison, 
croyons-nous,  des  produits  d'un  atelier  de  l'Italie  méridionale. 
Autre  rectification  :  M.  Marquet  de  Vasselot  a  très  bien  reconnu  le 
dialecte  picard  dans  les  inscriptions  du  triptyque  reliquaire  de  la 
planche  XXXI.  Nous  ne  saurions  dresser  la  liste  des  autels  porta- 
tifs, des  châsses,  des  gémellions,  des  diptyques,  des  plaques  de 
reliure,  des  baisers  de  paix  figurés  et  décrits  dans  le  premier  fas- 
cicule; mais  il  est  bon  d'appeler  l'attention  des  archéologues  sur 
six  petites  plaques  d'émaux  cloisonnés  sur  or  et  translucides,  du 
xive  siècle,  car  les  émaux  de  ce  genre  sont  extrêmement  rares. 

Le  second  fascicule  est  consacré  aux  ivoires  et  aux  sculptures  de 
pierre.  Le  plus  ancien  monument  est  une  plaque  d'ivoire  de  la  fin 
du  VIO  siècle  sur  laquelle  M.  Koechlin  a  fait  une  intéressante  dis- 
sertation. On  trouve  ensuite  un  beau  coffret  d'ivoire  byzantin  du 
ixc  ou  xo  siècle  (pi.  11),  des  ivoires  d'origine  allemande  et  delà 
période  romane,  des  bas-reliefs  français  tels  qu'un  baptême  du 
Christ  (pi.  IX,  no  17)  que  M.  Koechlin  rapproche  des  sculptures  de 
l'école  de  Languedoc  de  la  fin  du  xii^  siècle,  un  joli  coffret  avec 
scènes  de  la  vie  de  cour,  de  la  fin  du  xur-  siècle  (pi.  X),  une  Vierge 
à  l'Enfant  (pi.  XI)  du  début  du  xiv^  siècle,  provenant  de  la  collec- 
tion Bligny,  et  que  l'élégance  de  la  pose  et  la  sobriété  du  style  ont 
rendue  célèbre  ;  un  beau  triptyque  (pi.  XII)  sur  lequel  sont  sculp- 
tés la  Mort,  l'Assomption  et  le  Couronnement  de  la  Vierge,  et  qui 
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forment  lillustralion  du  récit  de  la  Légende  dorée  ;  des  boîtes  à 
miroir  et  des  tablettes  à  écrire  du  xiv=  siècle,  etc.  Parmi  les  statues 
de  pierre,  il  faut  noter  une  Vierge  (pi.  XX)  du  même  genre  que 
celle  de  la  porte  Sainte-Anne  à  Notre-Dame  de  Paris.  Les  statuettes 
de  bois  du  xv^  et  du  x\f  siècle  sont  nombreuses.  Tous  ces  monu- 
ments ont  été  décrits,  làge  et  l'origine  discutés,  souvent  établis, 
non  pas  d'après  ce  sentiment  des  styles  régionaux  que  donne  une 
longue  familiarité  avec  les  monuments,  mais  grâce  à  des  comparai- 
sons précises  que  seule  peut  fournir  une  abondante  documenta- 
tion. Sur  bien  des  points,  les  remarquables  notices  deM.Koechlin 
contribueront  aux  progrès  de  l'histoire  de  l'art  français. 

Le  fascicule  111  comprend  les  bronzes  elles  meubles.  Les  bronzes 
du  moyen-âge  sont  peu  nombreux,  comme  on  doit  s'y  attendre, 
mais  l'art  italien  des  xv  et  xvF  siècles  est  largement  représenté. 
Pareillement,  la  collection  est  plus  riche  en  meubles  de  la  Renais- 
sance qu'en  meubles  du  moyen-âge.  Cependant  il  faut  signaleraux 
pi.  XVIII  et  XIX  des  stalles  du  xv  siècle.  Pour  ce  qui  regarde  les 
figures  sculptées  sur  ces  stalles,  on  peut  se  demander  si  quelques- 
unes  ne  sont  pas  empruntées  au  calendrier,  si,  à  la  planche  XVIII, 
l'Ange  renversant  un  vase  plein  d'eau  ne  représenterait  pas  le 
Verseau,  et  le  personnage  se  chauffant  le  mois  de  Février;  c'est 
peut-être  aussi  la  figure  d'un  mois  que  celle  du  bûcheron. 

Si  dans  le  fascicule  IV,  les  tapisseries  des  Gobelins,  d'Aubusson, 
de  Beauvais  sont  de  celles  que  notre  revue  peut  à  peine  mention- 
ner, en  revanche  il  convient  d'insister  sur  la  broderie  d'une  croix 
de  chasuble  de  la  fin  du  xiv^  siècle,  ou  du  commencement  du 
siècle  suivant.  Les  scènes,  brodées  en  soie  polychrome  sur  fond 
d'or,  sont  l'Annonciation,  la  Visitation,  l'Adoration  des  Mages. 
Cette  broderie  a  donné  à  M.  Marquet  de  Vasselot  l'occasion  d'écrire 
un  chapitre  nouveau  de  l'histoire  de  la  broderie.  L'objet  ayant 
figuré  à  l'Exposition  rétrospective  de  1900,  puis  à  l'Exposition  des 
Primitifs  français,  les  historiens  de  l'art  ont  eu  à  se  prononcer  sur 
le  pays  d'origine  ;  les  uns  y  ont  vu  le  travail  d'un  artiste  du  Midi, 
d'autres  celui  d'un  artiste  parisien  travaillant  dans  le  Midi.  M.  Mar- 
quet de  Vasselot  y  a  reconnu  d'abord  des  traces  indiscutables 
d'italianisme.  La  disposition  des  scènes,  les  ornements  architectu- 
raux, le  dessin  des  figures,  rien  de  tout  cela  ne  rappelle  aucune  des 
peintures  françaises  du  même  temps.  Il  y  a  bien  une  broderie  qu'on 
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doit  rapprocher  de  celle  de  M.  Martin  Le  Roy,  c'est  un  devant 
d'autel  provenant  de  l'église  de  Pirna,  actuellement  conservé  au 
Kunstgewerbe  Muséum  de  Dresde  ;  mais  on  n'a  aucun  indice  de 
l'atelier  d'où  est  sorti  ce  parement.  Comparant  les  deux  broderies, 
M.  Marquet  de  Vasselot  en  dégage  les  traits  caractéristiques,  puis 
il  montre  que  ces  caractères  sont  ceux  de  l'art  anglais  ;  on  sait 
d'ailleurs  que  dès  le  xive  siècle  les  produits  des  ateliers  de  broderies 
anglais  étaient  très  recherchés. 

La  notice  d'une  tapisserie  française  de  la  fin  du  xv*^  siècle  (pi.  II) 
représentant  le  Christ  vu  à  mi-corps,  encadré  dans  un  médaillon, 
et  entre  deux  anges,  n'est  pas  moins  intéressante.  Et  il  faut  signa- 
ler encore  les  rapprochements  avec  les  miniatures  et  peintures  fla- 
mandes que  des  tapisseries  du  xv"  siècle  (pi.  V  et  VI)  ont  suggérés 
à  M.  Marquet  de  Vasselot. 

L'importance  des  monuments  reproduits^  l'excellence  des  gra- 
vures, l'érudition  que  les  auteurs  des  notices  ont  déployée  font  du 
catalogue  de  la  collection  Martin  Le  Roy,  en  même  temps  qu'un 
beau  livre,  un  instrument  de  travail  nécessaire  aux  historiens  de 

l'art. 

Maurice  Prou. 


L.  Van  der  Essen.  —  Etude  critique  et  littéraire  sur  les  Vitœ 
des  saints  mérovingiens  de  l'ancienne  Belgique.  — Louvain, 
Bureaux  du  recueil,  Paris,  Fontemoing,  1907  ;  in-S"  de  xx-447 
pages  (Université  de  Louvain.  Recueil  de  travaux  publiés  par  les 
membres  des  conférences  d'histoire  et  de  philologie). 

On  sait  l'importance  des  Vies  de  saints  dans  la  littérature  histo- 
rique de  l'époque  mérovingienne.  Nombreuses  sont  les  études  de 
détail  publiées  sur  des  textes  de  celte  nature,  durant  les  dernières 
années.  M.  Krusch  a  donné  des  principales  d'entre  elles  des  éditions 
scientifiques.  MM.  Marignan  et  Bernoulli  ont  montré  le  parti  qu'on 
pouvait  en  tirer  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  mœurs  et  des 
idées  M.  Molinieren  a  fixé  la  physionomie  générale,  et  dressé  le 
catalogue  sommaire  de  celles  qui  pouvaient  présenter  un  intérêt 
historique.  M.  Van  der  Essen  a  entrepris  d'appliquer  à  l'étude  d'un 
certain  nombre  de  Viur  le  procédé  qui  a  déjà  fait  ses  preuves  pour 
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Tétude  d'autres  documents  hisloriographiques,  annales  ou  chro- 
niques, et  d'examiner  l'ensemble  des  œuvres  hagiographiques 
composées  dans  une  région  déterminée,  pour  indiquer  les  rela- 
tionsqui  peuvent  exister  entre  elles,  et  les  conclusions  que  l'on  peut 
en  tirer  au  point  de  vue  delacomposition  ou  delà  valeur  des  divers 
textes.  M.  Van  der  Essen  a  ainsi  étudié  les  biographies  de  quatre- 
vingt-deux  bienheureux  ayant  vécu,  ou  étant  censés  avoir  vécu,  du 
VI*  au  vni^  siècle,  sur  leterritoire  belge,  c'est-à-dire  dans  les  anciens 
diocèses  de  Liège,  Cambrai-Arras,  Noyon-Tournai,  Térouanne  et 
Utrecht.  Pource  dernier,  les  textes  se  réduisent  à  ceux  des  vies  de 
saint  Willibrod.  Pour  Térouanne,  l'hagiographie  n'est  pas  non 
plus  très  riche.  Les  Vies  de  saint  Omer  et  de  ses  compagnons 
en  représentent  la  production  principale.  L'activité  est  plus  grande 
dans  le  diocèse  de  Tournai,  avec  les  biographies  de  saint  Eloi  et  les 
textes  assez  nombreux  composés  dans  le  monastère  de  Saint- 
Bavon  de  Gand.  Pour  Cambrai-Arras,  où  les  documents  sont  abon- 
dants, je  signalerai  particulièrement  ce  que  M.  Van  der  Essen 
appelle  le  «  cycle  des  faux  carolingiens  »,  ensemble  de  vies  qui 
doivent  dater  du  xi^  siècle,  et  qui  sont  destinées  à  rattacher  tout  un 
groupe  de  saints,  généralement  considérés  comme  enfants  de 
sainte  Amelberge,  soit  à  la  famille  carolingienne,  soit  à  celle  des 
ducs  de  Lotharingie.  Mais  c'est  dans  le  pays  de  Liège  surtout  que 
s'est  développée  la  littérature  hagiographique  :  saint  Lambert  et 
saint  Hubert  ont  été  l'un  et  l'autre  l'objet  de  plusieurs  biographies, 
et  de  nombreuses  légendes  se  sont  formées  autour  de  leur  histoire. 
La  Vila  Arnulfi,  d'autre  part,  a  exercé  une  grande  influence  sur 
les  Vies  de  divers  autres  saints. 

Le  groupement  des  textes  par  diocèses  peut  au  premier  abord 
sembler  arbitraire.  Les  résultats  auxquels  est  arrivé  M.  Van  der 
Essen  semblent  au  contraire  de  nature  à  le  justifier.  Pour  chaque 
saint  l'auteur  indique  d'abord  les  événements  positifs  (ou  prétendus 
tels)  de  sa  carrière,  brièvement  résumés;  puis  il  étudie  les  diverses 
vies  ou  les  diverses  rédactions  d'une  même  vie  du  bienheureux  ^ 
et  les  emprunts  faits  par  les  auteurs  de  ces  documents  aux   autres 

1.  Bien  entendu  il  n'y  a  ((u'un  lies  petit  nombre  de  ces  textes  (|ui  remontent 
<'i  l'époque  mérovingienne.  —  M.  Van  der  Essen  fait  d'ailleurs  porter  son  travail 
sur  toutes  les  vies  composées,  dans  les  limites  géograpliicjues  ([ue  j'ai  indiquées, 
jusqu'à  la  fin  du  Moyen  Age. 
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textes  de  même  nature.  Trop  souvent  en  effet  les  biographes  ont 
dû  se  borner  à  extraire  d'une  Vie  célèbre  (celle  de  sainte  Radegonde 
ou  de  saint  Eloi,  par  exemple)  des  détails  concernant  un  saint 
secondaire  dont  ils  rédigeaient  la  Vita,  ou  se  borner  à  copier  en  les 
démarquant  des  passages  empruntés  à  des  documents  hagiogra- 
phiques divers,  faute  de  renseignements  précis  sur  le  personnage 
dont  eux-mêmes  s'occupaient.  OrM.  Van  der  Essen  a  remarquéque 
les  relations  littéraires  ne  se  constatent  que  pour  les  vies  de  saints 
d'un  même  diocèse,  à  quelques  exceptions  près,  comme  les  rap- 
ports entre  la  F.  Autberti  (Cambrai-Arras)  et  la  V.  fMndclini  (Liège). 
En  outre  la  V.  Richarii  d'Alcuin  a  joui  d'une  grande  popularité  et 
exercé  son  influence  sur  l'hagiographie  de  tous  les  diocèses.  Un 
tableau  synoptique  placé  par  M.  Van  der  Essen  à  la  fin  de  son 
volume  résume  clairement  ses  conclusions  à  ce  point  de  vue. 

Ce  volume  du  reste  ne  représente  que  la  première  partie  d"un 
travail  plus  étendu.  Une  autre  étude  doit  suivre  celle-ci,  et  M.  Van 
der  Essen  promet  d'y  «  grouper  ses  conclusions  les  plus  impor- 
tantes au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire  en  connexion  avec  le 
développement  du  culte  et  de  la  liturgie  ».  Il  est  à  souhaiter  que 
cette  seconde  partie  ne  se  fasse  pas  attendre  trop  longtemps  K 

R.  P. 


E.  Langlois.  —  Nouvelles  françaises  inédites  du  XV'  siècle.  — 
Paris,  Champion,  1908  ;  gr.  in-S»,  xii-158  p.  (Ribliothèque  du 
xvo  siècle,  VII.) 

Ce  recueil,  dontle  manuscrit  unique  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
du  Vatican,  avait  été  signalé  d'abord  par  l'éditeur  actuel,  puis 
étudié  par  M.  Vossler,  dans  les  Studien  zur  vergleichenden  Litte- 
raturgeschichte.  M.  L.  prouve  avec  certitude  que  l'auteur  était 
originaire  de  Sens  et  avec  vraisemblance  qu'il  écrivait  dans  la 
seconde  moitié  du  xv^  siècle,  assez  longtemps  après  1452.  C'est 
un  pauvre  écrivain,  mais  son  œuvre  a  une  certaine  valeur  pour 
les  études  de  littérature  comparée. 

1.  Il  est  à  souhaiter  aussi  que  M.  Van  der  Essen  joigne  à  son  second  volume 
une  table  alphabétique  générale.    . 
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Son  recueil,  en  effet,  se  compose  de  nouvelles  proprement 
dites,  de  contes  dévots,  enfin  d'exhortations  morales  et  pieuses. 
Les  nouvelles  roulent  souvent  sur  des  thèmes  répandus  et  sont 
intéressantes  pour  des  éludes  comparatives,  les  originaux  immé- 
diats n'ayant  pas  été  retrouvés.  Pour  les  contes  dévots,  l'auteur 
s'est  souvent  contenté  de  dérimer  des  récits  en  vers,  qui  se  retrou- 
vent dans  la  Vie  des  Pères.  Les  exhortations  morales  ne  présentent 
pas  beaucoup  plus  d'originalité. 

Pour  les  morceaux  de  la  seconde  et  de  la  troisième  catégorie, 
M.  L.  s'est  contenté  dans  bien  des  cas  de  donner  le  début  et  la  fin 
du  récit  et  de  renvoyer  pour  le  reste  au  texte  d'où  il  a  été  em[)runlé. 
On  se  demande  si,  dans  certains  cas,  il  n'eût  pas  pu  donner  davan- 
tage, comme,  par  exemple,  pour  le  n»  38  (légende  des  Trois  Che- 
valiers) qui  ne  se  retrouve  qu'isolé,  dans  une  version  manuscrite 
qui  risque  bien  de  n'être  jamais  imprimée  ;  mais  les  contes  de  la 
Vie  des  Pères  qui  n'ont  pas  encore  été  publiés  le  seront  tôt  ou  tard, 
et  M.  L.  a  eu  raison  de  ne  pas  encombrer  son  volume  de  récits  qui 
se  retrouvent  ailleurs  sous  une  meilleure  forme. 

On  peut  se  demander  dans  quel  dessein  a  été  rédigé  ce  recueil  qui, 
à  côté  de  récits  simplement  mondains  et  d'une  nouvelle  fort 
légère  (le  n°  4,  à  rapprocher  d'un  poème  de  Mathieu  de  Vendôme, 
et  du  conte  VIL  9  du  Décaméron),  contient  des  contes  très  pieux 
et  des  exhortations  dévotes.  M,  Vossler  avait  conjecturé  que  les 
différents  morceaux  qui  composent  le  recueil  furent  extraits  du 
livre  non  encore  retrouvé  que  le  chevalier  de  La  Tour  Landri 
avait  écrit  pour  l'instruction  de  ses  fils,  faisant  pendant  à  celui 
pour  l'instruction  de  ses  filles  que  nous  possédons  ;  on  sait  que 
le  bon  chevalier  admet  dans  son  ouvrage,  à  côté  de  nouvelles  et 
d'exhortations  très  édifiantes,  des  récits  fort  lestes,  pour  en  tirer 
une  conclusion  morale.  M.  L.  juge  que  cette  conjecture,  bien 
qu'ingénieuse,  est  inadmissible  ;  on  peut  ajouter  à  ses  raisons 
que  La  Tour  Landri,  comparé  à  notre  auteur,  est  un  fort  bon  écri- 
vain, et  qui  se  lit  avec  agrément.  On  ne  peut  guère  supposer  que 
le  compilateur  aura  de  propos  délibéré  gâté  le  style.  Tel  qu'il 
est,  notre  recueil  ne  semble  avoir  aucun  but  précis  et  fournit  seu- 
lement une  nouvelle  preuve  de  la  facilité  avec  lequel  le  sacré 
et  le  profane  pouvaient  cohabiter  dans  la  tète  d'un  homme  de  la  fin 
du  moyen  âge. 
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L'éclileur  fail  suivre  chaque  morceau  d'une  notice,  où  il  donne, 
sur  les  versions  apparentées,  toutes  les  indications  désirables. 
Un  glossaire  détaillé  et  une  table  des  noms  propres  terminent 
l'ouvrage. 

G.  HUET. 


Pierre  Champion.  —  Le  Prisonnier  desconforté  du  château  de 
Loches.  Poème  inédit  du  xv^  siècle,  avec  une  introduction,  des 
notes,  un  glossaire  et  deux  fac-similés. —  Paris,  Champion,  1909; 
gr.  in-8o,  xxii  88  p.  (Bibliothèque  du  quinzième  siècle,  VII.) 

Ce  poème  anonyme,  en  huitains  (l'auteur  y  a  inséré  neuf  ballades 
et  un  lai),  ne  nous  est  parvenu  que  dans  un  seul  manuscrit  (Bibl. 
Nat.  fr.  14975),  incomplet  du  commencement  (il  doit  manquer  peu 
de  chose).  M.  Champion  le  publie  avec  tout  le  soin  et  tous  les 
éclaircissements  désirables.  Le  poète-prisonnier  a  rimé  son  œuvre 
étant  enfermé  au  château  de  Loches;  M.  C.  rend  fort  vraisem- 
blable, en  s'aidant  d'un  passage  du  poème  où  il  est  question  de 
prisonniers  mis  en  liberté  lors  d'une  visite  du  roi  à  Loches,  que  le 
((  prisonnier  desconforté  »  parle  de  Charles  Vlll,qui  fut  à  Loches 
en  août  1489,  et  que  l'infortuné  rimeur  fut  victime  des  intrigues, 
des  troubles  et  des  répressions  qui  signalèrent  le  début  du  règne 
de  Charles  VllI. 

L'œuvre  n'est  pas  sans  mérite  littéraire.  Certes,  l'auteur  n'est 
pas  un  Villon,  mais  il  sait  exprimer  en  bien  des  passages  avec 
une  simplicité  touchante,  les  sentiments  de  détresse  qui  le  poussent 
à  écrire.  A  côté  de  lamentations  fort  compréhensibles  sur  le 
desconfort  du  prisonnier  et  d'autres  lamentations,  qui  étaient  de 
style  au  moyen  âge,  sur  le  malheur  des  temps  et  la  corruption  du 
siècle,  le  poème  contient  une  sorte  de  «  somme  »  des  notions  les 
plus  élémentaires  de  la  théologie.  M.  C.  fait  remarquer  l'analogie 
du  plan  du  ((  Desconforté  »  avec  celui  de  la  Somme  le  lioi,  œuvre 
encore  beaucoup  lue  au  xv  siècle.  Ce  qui  est  curieux,  c'est  que 
l'auteur,  paraphrasant  le  Credo,  avoue  que  des  doutes  lui  viennent 
parfois,  mais  qu'il  réussite  les  vaincre  (v.  1120  et  suiv.). 

En  dehors  des  notions  indispensables  à  l'intelligence  du  texte, 
M.  C,  s'aidant  de  sa  connaissance  de  l'histoire  du  xv^  siècle,  nous 
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donne,  dans  sou  Introduction,  des  détails  surles  cachots  de  Loches 
et  sur  les  poètes  prisonniers  du  xv*  siècle  en  général;  il  nous 
dévoile  un  lamentable  tableau  de  dureté  et  de  barbarie.  Quels  que 
soient  les  défauts  de  notre  temps^  on  se  félicite,  en  le  lisant,  de  ne 
pas  vivre  sous  Charles  Vllt  ou  sous  Louis  XL 

G.  HUET. 


Consuetudinarium  insignis  prioratus  Tallueriarum,  publié  par 
Dominique  Brienne.  — Paris, H. Champion,  1908;  in-4o,  cix  113p., 

fig.  et  3  eaux-fortes. 

Le  prieuré  de  Talloires,  si  joliment  situé  au  bord  du  lac  d'Annecy, 
était  devenu  au  milieu  du  xvi«  siècle  «  une  foresl  affreuse  et  un 
repaire  de  beaucoup  de  vices  qui  donnoieut  de  l'horreur  et  cau- 
soient  du  malheur  à  plusieurs  de  ceux  qui  le  hantoient  ».  Claude 
de  Granier,  prieur  de  1563  à  1578,  résolut  d'enrayer  cette  déca- 
dence et  rédigea  un  coutumier  à  l'usage  de  ses  subordonnés  (1568). 
Il  fit  un  règlement  très  complet,  très  minutieux,  qui  entre  dans 
tous  les  détails  de  la  vie  monacale.  Les  obligations  de  chacun  y 
sont  marquées  avec  grand  soin  et  tout  y  semble  avoir  été  prévu  : 
les  devoirs  religieux  et  temporels,  les  soins  à  donneraux  malades, 
le  renouvellement  de  la  garde-robe,  l'heure  et  le  menu  des  repas, 
les  rations  de  vin,  de  pain,  de  fromage  et  de  viande,  les  aumônes. 
Il  y  a  un  paragraphe  pour  le  cuisinier,  le  maître  d'hôlel,  le  con- 
cierge, le  barbier,  le  garde-champêtre,  le  bûcheron.  Par  les  124  ar- 
ticles de  ce  coutumier,  nous  sommes  renseignés  avec  précision  sur 
l'existence  douce  des  moines  de  Talloires. 

M.  Brienne  fait  précéder  sa  publication  d'une  longue  préface, 
où  il  nous  raconte  sur  un  ton  fort  poétique  l'histoire  du  monastère. 
Il  y  fait  preuve  de  beaucoup  de  lecture.  Par  malheur,  la  compo- 
sition est  si  confuse  et  le  style  d'un  lyrisme  si  obscur  que  l'on  a 
grand'peine  à  comprendre. 

J'y  relève  au  hasard  ces  phrases  étonnantes  : 

(P.  xxi).  «  Elle  (la  via  consularis)  s'étirait  là  en  un  caressant 
détour,  à  l'ombre  des  verdures  parfumées  qui  défendent  le  lac 
du  brutal  baiser  de  la  Tournelte,  puis,  souriant  à  l'admirable 
paysage,    montait   doucement  au    roc  de  Chère,    descendait  aux 
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thermes  de  Menthon,  escaladait  le  col  de  Rampon  au  pas  de 
course,  traversait  le  défilé  de  Dingy  comme  une  flèche  asia- 
tique (?)  et  fuyait  dans  la  plaine  d'Annecy.  » 

(P.  xxTii).  «  Mais  les  chevaux  sarrasins  et  huns  n'avaient  point 
encore  passé  sur  le  ventre  du  monde.  » 

(P.  xl).  «  De  ce  refuge,  le  fondateur  pouvait  voir  le  clocher  de 
son  église  égrener  sur  la  tombe  du  bienheureux  Jorioz  le  chapelet 
fleuri  des  prières  fraternelles.  » 

(P  xcin).  ((  De  ce  clair  dimanche  d'octobre,  où  les  murs  naissants 
du  prieuré  tressaillirent  à  la  voix  créatrice  d'une  femme,  seul  un 
souvenir  survit,  flottant  à  la  surface  de  l'eau  et  des  àraes...  » 

Enfin,  M.  Brienne  termine  par  une  invocation,  plus  étonnante 
encore  que  tout  le  reste,  à  Tutelle  Auguste,  au  Nazaréen,  à  Polu- 
métis,  et  où  l'on  voit  paraître  la  Vierge-Mère,  Osiris,  Pené  Tanit, 
Baal  Hammon,  l'époux  de  Rhéa,  Mercure,  l'Evangile  et  le  modius 
de  Zeus. 

J.    CORDEY. 
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Les  actes  inédits  du  viii'  siècle  sont  rares.  M.  L.  Schiaparelli  a  eu  la 
bonne  fortune  d'en  retrouver  treize  dans  les  Archives  du  chapitre  de  Plai- 
sance ;  il  les  publie  dans  le  Bulletitwdeiristitutostorko  Italiano,  inaugurant 
ainsi  une  série  de  travaux  préparatoires  à  la  publication  d'un  nouveau 
Codice  diplomatico  Longohardo,  destiné  à  remplacer  le  travail  vieilli  de 
Troya  (Ricerche  e  sludi  sulle  carte  Longobarde.  I.  Le  carte  Longobarde 
delVarchitio  capitolare  di  Piacenza.  Home,  1909,  in-8°  de  29  pages  .  Ces 
chartes  intéressent  presque  toutes  l'église  de  S.  Pietro  de  Varsi  (prov.  de 
Parmei  et  vont  du  19  janvier  73o  au  6  mai  774.  11  est  à  remarquer  que 
neuf  d'entre  elles  émanent  d'un  même  notaire,  Maurax,  qui  exerça  au 
moins  de  733  à  762.  Toutes  sont  conservées  en  original,  sauf  le  n°  xii,  qui 
a  été  copié  par  M.  Boselli,  mais  a  disparu  depuis.  Tous  ces  documents  sont 
bien  entendu  des  actes  privés,  ventes  et  donations  et  fourniront  des  ren- 
seignements nouveaux  aux  juristes  et  aux  diplomatistes  qui  ont,  durant 
ces  dernières  années,  poussé  si  activement  l'étude  des  textes  de  ce  genre. 

R.  P. 


Les  foires  de  Lyon  ayant  été  supprimées  par  Charles  VIll  et  deux  foires 
établies  à  Bourges  par  lettres  patentes  en  date  du  2  août  1484,  les  Lyon- 
nais protestèrent  ;  non  contents  d'entamer  contre  le  roi  urf^jDrocès  devant 
le  Parlement  de  Paris,  ils  appelèrent  diverses  villes  à  la  rescousse,  spécia- 
lement celle  de  Perpignan,  dont,  parait-il,  le  transfert  des  foires  de  Lyon 
à  Bourges  lésait  les  intérêts  commerciaux.  C'est  la  lettre  que  les  consuls 
de  Perpignan  écrivirent  à  ceux  de  Lyon,  que  publie  M.  Louis  Caillet,  dans 
une  brochure  mUlulce  Lettre  des  consuls  de  Perpignan  aux  Lgonnais... 
avec  un  fac-similé  (Paris,  Picard,  in-8',  11  p.,  extr.  de  la  Reçue  du  Rerry, 
mai  1909).  11  y  a  joint  des  extraits  de  ces  registres  de  délibérations  des 
conseillers  de  Lyon,  si  précieux  et  d'où  M.  Caillet  a  déjà  tiré  le  fond  de 
plusieurs  mémoires  et  d'un  important  ouvrage  sur  les  relations  de  Lyon 
avec  Charles  VU  et  Louis  XI. 

M.  P. 
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Les  recherches  de  M.  Pierre  Bourdon  sur  la  Pragmaliquc  vSanclion  de 
Bourges  l'ont  amené  à  retrouver  deux  copies  du  registre  de  la  Chancellerie 
romaine  appelé  Quinternus  regvlarvm,  Siu]ourd'hm  perdu,  et  où  étaient 
transcrites  les  règles  promulguées  par  chaque  pape  relativement  à  la  pra- 
tique des  bureaux  sous  son  pontificat.  L'une  des  copies,  conservée  dans 
la  bibllothc(|uc  capitulairc  de  Padoue,  est  partielle  ;  le  manuscrit  qui  la 
contient  avait  été  décrit  par  iVl.  Vincenzo  Forcclla  ;  l'autre  copie,  conservée 
à  la  Bibliothèque  nationale  de  Florence,  est  complète  ;  celle-ci  n'avait  pas 
été  signalée  ;  le  mérite  revient  à  M.  Bourdon  d'en  avoir  reconnu  le  carac- 
tère et  la  valeur.  Ce  manuscrit  contient  les  règles  de  la  chancellerie  de 
Nicolas  V  à  Innocent  VIII.  Il  permettra  de  reconstituer  le  Quinternus 
depuis  l'avènement  de  Nicolas  V  jusqu'à  la  date  des  premières  règles 
imprimées. 

M  Bourdon  ne  s'est  pas  contenté  de  signaler  le  manuscrit  de  Florence 
dans  son  mémoire  intitulé  Vahyocjni'wn  de  la  Pragmatique  et  les  Rhjles  de 
la  ehancellerie  de  Pie  11  (Rome,  Cuggiani,  1908,  in-8%  22  p.,  extr.  des 
Mélanges  de  l'Ecole  fr.  de  Home,  t.  XXVlll).  Ilaaussimontrél'importance 
de  ce  manuscrit  pour  l'histoire  religieuse  de  la  France  ;  il  contient,  en 
effet,  un  texte  de  la  règle  qui  vise  l'abrogation  de  la  Pragmatique  plus 
complet  que  celui  qu'on  avait  jusqu'ici,  et,  en  outre,  la  lettre  de  Louis  XI 
qui  révoquait  la  Pragmatique  Sanction  de  Bourges  ;  or  l'enregistrement 
de  cette  lettre  par  la  chancellerie  romaine  uiontre  assez  l'importance  qu'on 
y  attachait  à  Rome. 

M.  P. 


M.  G.  Des  Marez  a  examiné  Le  diplôme  de  fondation  de  l'église  SS.  Michel 
et  Gudule,  à  Bruxelles  (Bruxelles,  1909,  in-8",  16  p.  et  une  pi.  en  phototypie  ; 
extr.  des  Annales  de  la  Soc.  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  XXII).  Il  s'agit 
d'une  charte,  dont  le  prétendu  original  est  conservé  aux  Archives  géné- 
rales du  royauuie,  et  portant  dotation  par  le  comte  Lambert  Baudry  de 
l'église  paroissiale  de  Bruxelles  qu'il  venait  de  faire  consacrer,  et  institu- 
tion d'un  collège  de  douze  clercs.  Elle  est  datée  de  l'an  1047. 11  est  d'abord 
étrange  que  l'auteur  de  l'acte  y  soit  désigné  sous  le  nom  de  Baldricus,  qui 
n'était  pour  lui  qu'un  surnom  ;  il  s'appelait  Lambertus  ;  il  n'est  pas  moins 
étrange  qu'aucun  titre  ne  lui  soit  attribué.  On  attend  le  qualificatif  cornes 
à  la  suite  de  son  nom.  Les  éléments  de  la  date  ne  concordent  pas  :  1047, 
indiction  13,  Léon  IX  occupant  le  siège  apostolique.  Si  l'an  1047  corres- 
pond bien  à  une  15"^  indiction^,  en  celte  année-là  Léon  IX  n'était  pas  encore 
pape  ;  il  ne  fut  élu  à  la  diète  de  Worms  qu'en  décembre  1048  et  reconnu 
à  Rome  le  2  février  1049.  Au  bas  du  parchemin   pend  à  une  lanière   de 
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cuir,  singulièrement  attachée,  un  sceau  de  cire  informe  avec  restes  de 
type  équestre.  Même  si  l'on  admettait  que  la  ciiarte  fût  authentique  et 
originale,  il  faudrait  admettre  que  nous  avons  allaire  à  un  sceau  ajouté. 
A  propos  des  sceaux  pendants,  M.  Des  Marez  remarque  que  le  plus  ancien 
sceau  pendu  à  une  charte  est  celui  d'un  mandement  de  Philippe  1''.  Nous 
connaissons  au  moins  deux  mandements  de  Philippe  I"  qui  ont  été  ainsi 
scellés.  Ce  n'est  que  sous  Louis  VI  que  ce  mode  descellement  fut  appliqué 
aux  diplômes  ;  si  c'est  tout  d'abord  à  des  mandements  qu'on  l'a  appliqué, 
c'est  que  ceux-ci  étaient  écrits  sur  des  morceaux  de  parchemin  trop  petits 
pour  qu'on  put  y  appliquer  le  grand  sceau  royal,  qui  sans  doute  était  le 
seul  dont  la  chancellerie  fît  usage.  Mais  pour  M.  Des  Marez,  l'écriture 
même  de  la  charte  de  Baudry  n'est  pas  antérieure  aux  environs  de 
l'an  1100.  C'est  donc  une  simple  notice  rédigée,  comme  beaucoup  d'autres, 
sous   forme  de  charte  proprement  dite,  de  forme  «  subjective  ». 

M.  P. 


Les  manuscrits  à  miniatures  ont  fait  l'objet  en  France  au  cours  de  ces 
dernières  années  de  nombreuses  reproductions  en  fac-similés,  dues  pour 
la  plupart  à  MM.  Delisle,  Omont,  Durrieu  et  H.  Martin.  Le  dessein  de 
ces  savants  a  été  surtout  de  faire  connaître  des  œuvres  d'art  remar- 
quables et  de  diminuer  les  chances  de  détérioration  que  pouvait  entraîner 
la  consultation  trop  fréquente  des  originaux.  Si  les  introductions  qui  pré- 
cèdent ces  recueils  de  fac-similés  sont  d'intéressantes  contributions  à 
l'histoire  de  la  peinture,  il  n'a  pas  néanmoins  été  publié  de  répertoire 
donnant  les  résultats  d'une  enqu-ète  méthodique  à  travers  les  manuscrits 
illustrés.  Les  dépouillements  entrepris  par  Kordier  et  par  le  comte  de 
Bastard  sont  restés  manuscrits,  sauf  pour  les  miniatures  des  manuscrits 
grecs.  A  l'étranger  au  contraire  MM.  \V.  de  Gray  Birch  et  H.  Jenner  ont 
dressé  un  index  des  manuscrits  à  peinture  du  Musée  britannique,  et 
M.  R.  Bruck  a  publié  récemment  un  travail  sur  les  miniatures  des  manus- 
crits des  bibliothèques  de  Saxe. 

11  est  permis  d'espérer  que  nous  cesserons  bientôt  d'ignorer  toutes  les 
ressources  que  recèlent  nos  manuscrits  pour  l'iconographie  du  moyen- 
âge,  et  cela  grâce  au  zèle  et  à  la  compétence  de  M.  A.  Boinet,  bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Cet  érudit  vient  en  eiïet  de  faire 
paraître  un  Catalogue  des  miniatures  de  la  Bibliothèque  Sainle-Heneiièce 
(Paris,  H.  Champion,  1908;  in-8°,  43  p.,  extrait  de  la  Ueiue  des  Biblio- 
thèquesj  dans  lequel  les  peintures  sontclassées  méthodiquement  par  noms 
de  personnes  ou  d'objets  représentés. 

La  publication  aujourd'hui  à  peu  près  achevée  du  catalogue  des  manus- 
crits conservés  dans  les  biblioliièquos  françaises  facilitera  beaucoup 
l'établissement  de  répertoires  du  même  genre   en   évitant  les  recherches 
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vaines  dans  les  volumes  dépourvus  d'illustrations  ;  néanmoins  le  travail 
de  dépouillement  reste  encore  si  énorme  qu'une  ardeur  juvénile  peut  seule 
n'en  être  pas  elïrayée  ;  le  travail  d'identification  des  sujets  représentés 
exige  d'autre  part  des  connaissances  étendues  et  une  perspicacité  très 
grande.  M.  Boinet  a  toutes  les  facultés  et  toutes  les  capacités  pour  pour- 
suivre une  enquête  dont  nous  espérons  bien  que  le  Caïa/or/ue  aujourd'hui 

paru  constitue  la  première  étape. 

A.  V. 


Le  Gérant  :    H.  CHAMPION. 


Abbevillc.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 


ETUDE 


DIPLOME  DE  ROBERT  LE  PIEUX 

Pour  labbaye   de   Saint-Bénigne  de   Dijon 


Les  Archives  de  la  Côte-d'Or  conservent,  dans  le  fonds 
de  l'Abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  un  diplôme  ^  de 
Robert  le  Pieux  dont  l'authenticité  a  déjà  été  contestée. 
M.  Pfister-  le  tient  pour  faux,  et  M.  Prou^  pour  suspect, 
ayant  établi  qu'au  moins  le  prétendu  original  n'en  est  pas 
un  ;  M.  Ernest  Petit  croit  au  contraire  qu'il  s'agit  d'un  docu- 
ment authentique,  mais  postérieur  aux  événements  qu'il 
relate,  donné  en  janvier  1031,  et  «  qui  ratifiait  la  confirma- 
tion accordée  par  le  roi  Robert  aux  religieux  de  Saint- 
Bénigne,  lors  de  sa  prise  de  possession  du  comté  de  Dijon 
et  d'un  précédent  voyage  de  la  famille  royale  en  Bour- 
gogne*. »  Nous  voudrions  démontrer  que  cet  acte  est  un 
faux  et  tâcher  de  déterminer  les  circonstances  de  sa  fabri- 
cation. 

Par  ce  diplôme,  le  roi  Robert,  à  la  prière  de  Lambert, 
évêque  de  Langres  et  d'Hugues,  comte  de  Chàlon,  avoué 

1.  Original  ou  prétendu  tel,  Arch.  Cùte-d'Or,  H'  2,  n"  14. 

2.  Pfister,  Etudes   sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  p.   lxxiv,  n"  49. 

3.  Prou,  Recueil  des  actes  de  Philippe  1%  p.  l,  note  6. 

4.  E.  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  race  capétienne,  t.  Il, 
introd.,  p.  x  à  xxiv. 

Moyen  Age,  t.  XXII  15 
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de  Saint-Bénigne,  confirme  les  donations  faites  à  l'abbaye 
par  Charles  le  Chauve  et  d'autres  bienfaiteurs,  assure  la 
liberté  de  l'enceinte  du  monastère,  et  proclame  les  droits 
des  religieux  sur  le  terrain  qui  va  jusqu'au  ruisseau  cou- 
lant entre  l'abbaye  et  le  château  de  Dijon,  en  ajoutant  la 
dispense  des  droits  de  garde,  salvamentum,  perçus  par  lui 
sur  plusieurs  villages. 

L'acte  en  question  ne  saurait  être  considéré  comme  un 
original,  car  primitivement  il  n'était  pas  scellé.  Dans  tous 
les  diplômes  de  Robert  le  Pieux  dont  les  originaux  nous  ont 
été  conservés  \  la  cire  du  sceau  traversait  le  parchemin  par 
une  incision,  d'ordinaire  en  forme  de  losange  ou  d'étoile, 
et  dont  les  dents  étaient  prises  dans  la  cire  au  revers  du  par- 
chemin ^  Ici,  point  d'incision,  mais  sur  le  parchemin  une 
empreinte  très  nette,  à  droite  du  monogramme  et  sur  la 
même  ligne,  ayant  la  forme  d'un  sceau  de  80  centimètres  de 
hauteur,  et  sur  laquelle  se  voient  des  débris  très  appa- 
rents d'une  forte  couche  de  colle  ;  quelques  fragments 
de  cire  vierge  y  adhèrent  encore.  Nul  doute  qu'un  sceau, 
disparu  depuis  le  xvii"  siècle  au  moins,  n'y  ait  été 
rapporté  et  collé  à  une  époque  ancienne  3.  Cette  remarque 

1.  Les  observations  qui  suivent  ont  été  faites  sur  le  plus  grand  nombre 
des  originaux  des  diplômes  de  Robert.  Le  catalogue  des  actes  de  ce  roi 
donné  par  M.  Pfister,  compte  03  numéros,  dont  18,  d'après  l'auteur,  exis- 
tent encore  en  originaux  :  de  ces  18,  12  sont  conservés  aux  Archives 
Nationales  (Jî  18),  2  à  Dijon,  2  à  Màcon,  1  à  Chartres  et  un  autre  à  Châlons- 
sur-Marne  ;  ces  deux  derniers  seuls  n'ont  pas  été  examinés  pour  cette 
étude. 

2.  L'incision  la  plus  fréquente  est  en  forme  de  losange  ;  on  trouve 
cependant  quelquefois  la  forme  d'étoile  ou  de  collerette  (Arch.  Nat.,  I^  18, 
n"  9).  Dans  un  seul  cas  (Arch.  Nat.,  K  18,  n"  32),  on  ne  trouve  pas  d'in- 
cision, mais  une  simple  empreinte  ronde  qui  marque  la  trace  d'un  sceau 
disparu  ;  il  est  possible  cependant  que  le  sceau  n'ait  jamais  existé,  car  ce 
document  n'est  qu'une  copie  contemporaine  de  l'original  et  qu'il  est  facile 
de  distinguer  de  celui-ci,  lui  aussi  conservé  et  régulièrement  scellé 
(K  18,  n"  3). 

3.  Dans  les  inventaires  du  fonds  de  Saint-Bénigne  datant  du  xvii"  siècle 
conservés  aux  Arch.  delà  Côte-d'Or  (Invent.  H'  2  non  folioté),  et  aussi 
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déjà  faite  par  M.  Prou,  suffit  à  nous  montrer  que  nous  ne 
sommes  point  en  présence  d'un  original. 

L'écriture  de  ce  diplôme  n'offre  à  première  vue  rien 
de  particulier  :  la  première  ligne  est  tout  entière  en 
lettres  capitales  allongées  et  un  peu  grêles,  avec  quelques 
lettres  minuscules  intercalées  entre  les  capitales ^  Le  corps 
du  diplôme  est  d'une  écriture  diplomatique  assez  grosse,  à 
hastes  allongées,  avec  des  queues  enroulées  au-dessous  de 
la  ligne,  pour  les  r  et  les  g  surtout,  et  d'assez  nombreuses 
abréviations  ;  elle  parait  régulière  et  tracée  sans  efforts. 
Elle  ne  diffère  pas  essentiellement  de  l'écriture  de  plu- 
sieurs diplômes  de  Robert  dont  les  originaux  conservés  sont 
certainement  authentiques.  Bien  plus,  elle  offre  une  res- 
semblance notable  avec  celle  d'un  diplôme  pour  Saint-Denis 
des  Archives  Nationales  ^  ;  les  abréviations  sont  les  mêmes, 
les  hastes  des  h,  d,  t  et  s  se  ressemblent  singulièrement, 
ainsi  que  les  boucles  des  g.  Ces  deux  écritures  ont  un  air 
de  parenté  qui  frappe  l'observateur. 

Mais,  dans  le  diplôme  de  Dijon,  les  souscriptions  ne 
paraissent  pas  de  la  même  main  que  le  reste  du  document  : 
l'écriture  est  plus  épaisse,  plus  carrée  :  les  signes  abrévia- 
tifs  sont  un  peu  différents,  les  hastes  moins  cont.)urnées; 
enfin  le  tracé  lui-même  de  certaines  lettres  indique  sûre- 
ment un  autre  scribe. 

Nous  remarquerons  surtout  les  grandes  lettres  de  la  for- 
mule qui  accompagne   le  monogramme  du  roi  :  Signum 


dans  un  recueil  de  copies,  avec  dessin  des  sceaux  des  pièces  anciennes 
des  archives  de  Saint-Bénigne,  exécuté  au  début  du  win"  siècle  pour  le 
président  Bouhier  (B.  X.,  ms.  lat.  17080),  le  sceau  du  diplôme  de  Robert 
n'est  pas  mentionné. 

1.  Dans  K  18,  n"  6,  Tardif,  n°  261,  la  1"  ligne  est  en  lettres  capitales 
qui  se  rapprochent  assez  de  celles  de  notre  diplôme  ;  mais  nous  n'avons 
trouvé  dans  aucun  des  originaux  de  Robert,  ces  petites  lettres  intercalées 
entre  les  capitales  :  c'est  une  disposition  tout  à  fait  spéciale. 

2.  Arch.  Nat.,  K  18,  n"  1  bis,  Tardif,  n'  2'i3.  Ce  diplôme  ne  porte  aucune 
souscription  de  chancelier  :  il  est  scellé  régulièrement. 
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Rotberti  gloriosi  régis  ;  elles  sont  très  allongées  et  tracées 
d'une  écriture  intentionnellement  tremblée,  très  particu- 
lière; elle  est  assez  typique  pour  que  nous  puissions  la 
reconnaître  dans  d'autres  documents. 

Le  diplôme  a  subi  quelques  retouches  :  à  la  troisième 
ligne  du  texte,  le  mot  sanctis  a  été  ajouté  après  coup  au- 
dessus  de  la  ligne.  Mais  surtout,  le  corps  de  l'acte  se  ter- 
minait primitivement,  au->dessus  de  l'empreinte  du  sceau, 
par  leB  mots  insigniri  jussimus.  Il  est  facile  de  le  consta- 
ter, car  les  deux  dernières  lettres  du  mot  jussimus  avaient 
été  allongées  de  façon  à  atteindre  le  bord  du  parchemin 
et  à  terminer  la  ligne,  et  le  point  final  se  voit  encore  dis- 
tinctement après  ce  dernier  mot  ;  mais  une  autre  main, 
d'une  encre  plus  noire  et  d'une  écriture  plus  grosse,  a  ajouté 
ensuite  la  mention  des  témoins  qui  souscrivent  à  l'acte  : 
necnon  a  fidelibus  nostris  presentibus  confirmari  legaliter 
censuimus...  C'est  cette  même  main  qui  aurait  apposé 
aussi  les  souscriptions  des  personnages  royaux  et  de 
leur  suite. 

Enfin,  en  examinant  le  revers  du  parchemin,  nous  y 
lisons  une  brève  analyse  de  l'acte  :  Preceptum  Rotberti  régis, 
mention  inscrite  sans  doute  par  l'archiviste  de  l'abbaye 
lors  d'un  classement  du  chartrier.  Elle  est  en  capitales 
assez  grandes,  avec  de  petites  voyelles  intercalées,  et  res- 
semble singulièrement  aux  caractères  de  la  première  ligne 
du  recto  du  diplôme.  Peut-être  est-ce  la  même  main  qui  a 
tracé  ces  caractères  qui  paraissent  de  même  époque,  sur 
les  deux  faces  du  parchemin. 

Si  la  chose  était  certaine,  nous  aurions  ainsi  la  preuve 
que  ce  diplôme  royal  a  été  écrit  par  un  moine  de  Saint- 
Bénigne.  Nombre  d'actes  royaux  authentiques  présentent 
cette  particularité  d'avoir  été  rédigés  dans  les  abbayes 
mêmes  dont  ils  confirment  les  possessions.  Par  consé- 
quent une  certitude  sur  ce  point  ne  suffirait  pas  pour 
établir  la  fausseté  du  diplôme.  C'est  donc  l'étude  interne  du 
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document  qui  seule  nous  permettra  de  décider  si  cet  acte  est 
authentique  ou  non. 

Le  formulaire  de  la  diplomatique  capétienne  au  début 
du  XI'  siècle  étant  rien  moins  que  fixé,  nous  ne  pouvons 
bien  entendu  considérer  comme  suspectes  des  expressions 
que  nous  ne  retrouverions  dans  aucun  autre  des  diplômes 
du  roi  Robert.  Toutefois,  dans  le  diplôme  de  Saint-Bénigne, 
les  maladresses  de  rédaction  et  les  expressions  inusitées, 
jointes  à  certains  détails  étranges,  donnent  à  cet  acte, 
parmi  ceux  délivrés  par  la  chancellerie  de  ce  prince,  une 
physionomie  t:oute  spéciale. 

Il  n'est  plus  possible  de  distinguer  sur  l'original  s'il  por- 
tait au  début  de  la  première  ligne  une  invocation  mono- 
grammatique.  L'invocation  verbale  In  nomine  sancte  Tri- 
nitatis  et  unice  deitatis  est  unique*  dans  la  série  des 
diplômes  de  Robert  où  cette  formule  est  assez  variable  : 
quant  à  l'expression  propiciante  divina  clementia  Franco- 
rum  rex  qui  accompagne  la  suscription  du  roi,  on  en 
trouve  quelques  exemples-. 

Le  préambule  est  le  suivant:  «  Comme  nous  jouissions 
en  paix  de  notre  royaume,  dit  le  roi,  nous  souvenant  que 
c'est  le  Très-Haut  qui  règne  sur  les  royaumes  des  hommes 
et  qui  les  bouleverse  comme  il  lui  plaît,  et  considérant  aussi 
qu'il  peut  mettre  à  leur  tête  le  premier  venu  ou  le  préci- 
piter par  sa  seule  volonté »  Il  ne  répond  à  aucune  des 

1.  Nos  observations  ont  été  faites  sur  le  texte  de  tous  les  diplômes  de 
Robert.  M.  Pfister  en  a  compté  93,  dont  23  sont  de  simples  formules  ou 
des  chartes  privées  contirmées  par  l'apposition  du  monogramme  royal  : 
sur  les  70  restant,  34  sont  publiés  dans  le  Recueil  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X, 
p.  373  à  626,  10  dans  Pfister,  Robert  le  Pieux,  2  dans  Bruel,  Recueil  des 
chartes  de  Cluny,  1  dans  Pérard,  Recueil  de  pièces  curieuses,  p.  170,  1  dans 
Mabillon,  Aiin.  Ord.  S.  Ben.,  1  dans  Mii^ne,  Patrolofiie  latine.  Un  seul  est 
inédit. 

2.  ((  Kobertus  divina  propitiantc  clementia  rex  »  iîec .  des  Hist.  de  Fr., 
t.  X,  p.  393;  «  Roberlus  divina  propitiante  clementia  Francorum  rex  » 
ibid.,  p.  399-  «  Rodbertus  divina  propitiante  clementia  sercnissimus  rex  ». 
Bruel,  t.  111,  n"  2483. 
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formules  employées  par  les  clercs  de  la  chancellerie  de 
Robert,  et  bien  que  ce  ne  soit  au  fond  qu'un  développement 
de  la  formule  carolingienne  gratict  Del,  cette  pensée  pieuse, 
exprimée  et  commentée  d'une  façon  un  peu  rude,  parait 
impliquer  plutôt  l'œuvre  d'un  moine  ^ 

Un  diplôme  dans  lequel  seraient  observées  les  règles  de 
la  chancellerie  carolingienne  nous  offrirait,  après  le  préam- 
bule, une  conjonction  suivie  de  la  notification.  La  plupart 
des  diplômes  de  Robert  présentent  cette  construction. 
Ici  nous  ne  trouvons  ni  conjonction,  ni  notification  :  la  nar- 
ration suit  sans  liaison  le  préambule  2.  Quant  à  la  conjonc- 
tion de  liaison  qui  manque  également,  on  la  trouve  presque 
toujours.  Le  diplôme  de  1015  semble  donc  rédigé  avec  une 
certaine  maladresse,  et  vraisemblablement  par  quelqu'un 
peu  au  courant  des  habitudes   de  la  chancellerie  royale. 

Les  formules  de  ratification  sont  aussi  très  variables  dans 
les  diplômes  de  Robert,  et  il  ne  serait  pas  impossible  d'en 
citer,  sinon  de  semblables,  du  moins  de  voisines  de  la  nôtre 
dans  les  termes  et  les  idées  3.  Un  détail  cependant  mérite 
d'être  relevé,  c'est  le  montant  de  l'amende  dont  sera  frappé 
tout  contempteur  des  privilèges  consentis  par  le  diplôme, 
et  qui  est  fixé  à  mille  livres  d'or.  C'est  là  une  somme  consi- 
dérable, et  nous  n'en  trouvons  pas  d'aussi  forte  dans  les 
autres  diplômes  de  liobert.  L'amende  y  varie  entre  20  et 

1.  Dans  un  diplôme  de  1017  pour  Preuilly  (/fec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X, 
p.  600)  on  trouve  le  préambule  suivant  :  «  Cum  excellentiam  potestatis 
«  mihi  ad  regendum  commissae  perpendo  nimioque  mansuetudinis  spiritu 
«  considero,  recognoscens  me  a  Deo  regitc  sanctificationis  donum 
«  adsumpsisse,  ut  si  sanctam  ecclesiam  a  morsibus  inimicorum  defen- 
aderem...»  Mais  l'idée  est  différente  et  surtout  exprimée  d'une  façon 
moins  violente. 

2.  Ce  préambule  lui-même  manque  dans  une  dizaine  d'autres  diplômes 
de  Robert,  mais  dans  deux  cas  seulement  la  formule  de  notification 
n'existe  pas    Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  379,  et  Pfister,  Preuves,  n°  1. 

:}.  Hec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,p.  380  :  «  Si  quis  autem  nostrtc  auctoritatis 
«  temerarius  violator  aut  contemptor  esse  temptaverit,  non  valeat  impe- 
«  trare  quod  expetit»,  par  exemple. 
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600  SOUS  d'or^,  etelle  est  le  plus  souvent  de  30  ou  de  100 
sous.  Un  faussaire,  fabriquant  un  diplôme  en  faveur  deson 
monastère,  aurait  eu,  ce  semble,  la  tentation  d'augmenter 
ainsi  le  chiffre  de  l'amende  dont  moitié,  aux  termes  du 
diplôme,  devait  revenir  à  sa  maison. 

La  souscription  royale  qui  accompagne  le  monogramme, 
Signum  Rotherti  gloriosi  régis,  est  elle-même  assez  rare.  Elle 
n'est  pas  unique  cependant^  car  nous  en  pourrions  citer 
deux  autres  exemples  -.  Mais  nous  n'avons  rencontré  nulle 
part  la  formule  de  récognition  employée  par  le  chancelier  : 
Balduinus  sacri  palatii  apochrisiarius  postulatus  recognovi 
et  laudavi,  alors  que  la  formule  ordinaire  est  Balduinus  can- 
cellarius  relegendo  subscripsi.  Le  titre  même  d' apochrisia- 
rius ne  suit  dans  aucun  diplôme  de  Robert  la  souscription 
de  Baudouin.  Nous  verrons  plus  loin  si  la  présence  de 
celui-ci  comme  chancelier  était  possible  en  1015,  et  s'il  pos- 
sédait à  cette  époque  le  titre  d'«apocrisiaire.  » 

Il  faut  aussi  remarquer  l'expression  insolite  dont  se  sert 
le  roi  pour  désigner  sa  femme:  Constantia  etiam  regina 
consocia  nostra.  La  reine  Constance  est  toujours,  dans  les 
diplômes  de  Robert,  qualifiée  de  conjux. 

Enfin,  nous  trouvons  parmi  les  témoins  lejeune  Henri, 
fils  du  roi  Robert  et  duc  de  Bourgogne  sans  doute  du 
23  août  1026  environ  au  14  mai  1027,  qualifié  de  tune  duce, 
de  même  que  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne,  y  est  dit 
quelques  lignes  plus  bas  :  Vuilelmi  tune  temporis  jam  fati 
cœnobiiabbatis.  Ces  deux  expressions,  tune,  tune  temporis, 
à  les  prendre  au  sens  de  la  latinité  classique,  sembleraient 
indiquer  une  idée  de  passé,  comme  si  ces  personnages, 
souscrivant  aux  privilèges  accordés  à  l'abbaye,  n'existaient 
plus  lors  de  la  rédaction  de  notre  diplôme.  Mais  on  peut 
remarquer  que  la  formule  tune  temporis  en  particulier  a 
pris  peu   à  peu  dans  les    diplômes  un  sens   différent  de 

1.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  590,  596,  etc. 

2.  Ibid  ,  t.  X,  p.  584  et  599. 
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celui-ci.  Les  souscriptions  apposées  au  bas  des  chartes 
étant  principalement  destinées  à  conserver  la  liste  des 
témoins  de  la  donation  ou  de  la  confirmation^,  pour  qu'ils 
pussent  au  besoin  porter  plus  tard  un  témoignage  de  son 
authenticité,  tune  placé  devant  le  nom  d'un  témoin  signifiait 
alors  simplement  que  tel  personnage  était  présent  au 
moment  de  la  donation.  On  en  peut  citer  plusieurs  exemples 
de  la  fin  du  xi"  siècle  ou  du  début  du  xii"  dans  les  diplômes 
de  Philippe  P""  i.  Dans  un  acte  de  ce  roi  daté  de  1107  avant 
le  4  août 2,  tune  temporis  répété  devant  le  nom  de  chacun 
des  grands  officiers  est  la  source  directe  de  la  formule  astan- 
tibus  in  palatio  nostro,  devenue  de  style  dans  les  actes  de 
Louis  VL 

Le  diplôme  est  daté  du  55  janvier  de  l'an  de  flncarnation 
1015,  indiction  13,  épactes  17,  la  vingt-huitième  année  du 
règne  du  roi  Robert.  Il  est  difficile  de  savoir  s'il  s'agit  ici 
du  25  janvier  1015,  suivant  notre  manière  de  compter,  ou 
du  25  janvier  1016  nouveau  style,  Vannée  1015  étant  comp- 
tée du  25  mars  1015  par  exemple  au  24  mars  1016.  En 
effet,  on  ne  connaît  pas  exactement  le  mode  de  comput 
suivi  par  la  chancellerie  de  Robert^,  et,  le  saurions-nous, 
nous  ne  pourrions  en  déduire  que  ce  fut  là  le  style  suivi  par 
le  rédacteur  de  notre  diplôme,  puisque,  même  authentique, 
il  eût  pu  être  rédigé  par  les  soins  du  destinataire  hors  de 
la  chancellerie  royale. 

Le  chiffre  de  l'indiction  ne  nous  permet  pas  non  plus  de 
décider  s'il  s'agit  de  1015  ou  de  1016  (n.  st.),  car  générale- 
ment les  notaires  ou  rédacteurs  d'actes,  copiant  les  éléments 
de  la  date  sur  des  tables  pascales,  faisaient  concorder  les 

1.  Prou,  Becueildes  actes  de  Philippe  1",  n°  35,  p.  103  ;  n»  136,  p.  390  ; 
n"  164,  p.  422. 

2.  Ibid.,  nMôl,  p.  403. 

3.  D'après  M.  Pfister,  p.  xl,  la  chancellerie  du  roi  Robert  prenait  le 
point  de  dépari  de  l'année  au  plus  tôt  au  1"  mars  et  sans  doute  le  1"  mars. 
Mais  est-on  sûr  que  les  diplômes  sur  lesquels  il  fonde  cette  conclusion 
ont  été  rédigés  et  datés  par  des  clercs  delà  chancellerie  royale  ? 
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indictions  avec  les  années  de  l'Incarnation,  quel  que  fût  le 
moment  de  l'année  où  ils  changeaient  le  millésime;  ainsi, 
si  l'on  prolongeait  le  millésime  1015  jusqu'au  24  mars  101 G 
(n.  st.),  on  prolongeait  aussi  Tindiction  13  jusqu'à  cette  date. 

Le  chiffre  des  épactes  est  inexact,  car  l'année  1015a  pour 
épactes  28,  et  l'année  1016,  9  ;  mais  si  l'on  remarque  que  le 
chiffre  17  donné  ici  est  celui  des  épactes  de  1014,  et  que  par- 
fois on  changeait  le  chiffre  des  épactes  au  i^*"  septembre,  on 
a  pu  attribuer  ce  chiffre  17  à  l'année  1014-1015,  soit  du 
l*""  septembre  1014  au  31  août  1015,  de  telle  sorte  que  le 
chiffre  des  épactes  tendrait  à  faire  croire  qu'il  s'agit  bien 
ici  du  25  janvier  1015. 

L'année  du  règne  nous  amène  à  la  même  conclusion, 
car  la  28^  année  à  compter  du  jour  du  couronnement  du 
roi  Robert,  le  30  décembre  987,  s'étend  du  30  décembre 
1014  au  29  décembre  1015,  et  comprend  par  conséquent  le 
25  janvier  1015  ^ 

Cette  dernière  date  du  25  janvier  1015  permettrait  de  con- 
cilier avec  l'année  du  règne  le  chiffre  des  épactes  et  celui 
de  l'indiction  ;  elle  parait  donc  la  plus  vraisemblable. 

L'étude  des  souscriptions  nous  en  apprendra  davantage  : 
le  roi,  sa  femme  Constance  et  ses  fils  Henri  et  Robert,  cinq 
évèques,  deux  comtes,  quatre  archidiacres,  l'abbé  de  Saint- 
Bénigne  et  quatre  laïcs  ont  fait  apposer  leurs  signa  au  bas 
de  ce  diplôme  ;  or  les  documents  que  nous  possédons 
d'autre  part  sur  chacun  de  ces  personnages  nous  permet- 
tront d'affirmer  que  quelques-uns  d'entre  eux  ne  pouvaient 
point  à  cette  date  de  1015  souscrire  comme  ils  le  font. 

Le  roi  Robert  s'est  remarié  pour  la  troisième  fois  vers 
1005  ou  1006 -.    Le  nom  de  sa  femme  Constance  parait  peu 

1.  Il  faut  noter  encore  qu'il  est  bien  probable  qu'on  suivait  en  Fiour- 
gogne  au  xi'   siècle   le  style   de  Noël   ou  du   1"   janvier.    Cf.    Plister, 

p.   XXXVI. 

2.  Lot,  Hufjucs  Capet,  p.  127  ;  n.  2.  Berthe  était  encore  reine  en 
avril  1004  (C/iron.  des  éfjlises  d'Anjou,  p.  255);  elle  a  pu  être  répudiée 
vers  1005. 
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dans  les  diplômes  *  ;  ce  n'est  guère  qu'à  la  lin  du  règne 
qu'elle  souscrit  quelques-uns  d'entre  eux.  Le  premier  est  un 
acte  donné  à  Orléans  du  28  décembre  1022  au  l*""  mars  1023, 
et  confirmant  les  possessions  de  l'abbaye  de  Micy-.  Elle 
parait  encore  en  1026,  en  1027,  1030  et  1031  K  Notre  diplôme 
de  1015  est  le  seul  acte  où  elle  soit  nommée  avant  ces  dates. 

Cet  acte  mentionne  seulement  deux  des  fils  du  roi, 
Henri  et  Robert.  L'absence  de  l'aîné,  Hugues,  est  signifi- 
cative :  elle  semble  indiquer  que  ce  personnage  n'existait 
plus  à  l'époque  de  l'octroi  du  diplôme,  et  par  suite  que  la 
rédaction  de  ce  document  remonte  à  une  date  postérieure 
au  17  septembre  1025,  jourde  la  mort  de  Hugues.  Le  titre 
de  duc  donné  à  Henri,  le  second  des  fils  du  roi,  va  nous 
permettre  de  reculer  encore  cette  date. 

Robert  et  sa  femme  Constance  ont  dû  rester  peu  de  temps 
sans  enfants;  car  en  1017,  lorsque  Hugues  fut  sacré  roi,  il 
avait  dix  ans  environ,  et  dix-huit  ans  quand  il  mourut  en 
1025*.  Sa  naissance  remonte  donc  à  1007  ;  son  frère  Henri 
était  né  en  mai  1008  ^  :  en  janvier  1015  il  aurait  eu  sept  ans, 
et  bien  que  la  famille  capétienne,  pour  des  raisons  de 
succession  surtout,  ait  associé  fort  jeunes  ses  aînés  à  la 
couronne  ^,  Henri  eût  été  bien  peu  âgé  à  cette  date  pour 

1.  La  souscription  de  Constance  au  bas  de  la  fondation  de  la  collégiale 
de  Gracey  (Rainai,  Hist.  du  Berry,  I,  424),  datée  de  la  4"  année  du  roi 
Robert,  du  24  octobre  999  au  23  octobre  1000,  a  été  ajoutée  après  coup 
(Plister,  p.  64,  n°  2)  ;  Mabillon  a  fait  la  même  remarque  pour  le  diplôme 
de  1003  en  faveur  de  Saint-Pierre  de  Melun  (Annales  Ord.  S.  Benedicti, 
1003,  n''38  et  Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  X,  p.  583,  n"  6).  Quant  au  diplôme 
pour  Saint-Denis  de  998,  il  est  l'œuvre  d'un  faussaire  (Rec.  des  Hist.  de 
France,  t.  X,  p.  592  ;  et  Pfister,  p.  64,  en  note). 

2.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  605. 

3.  Ibid.,  p.  611,  en  n.,  p.  612,  621,  622,  623,  624,  626.  Pfister,  p.  lvii. 

4.  ((  Erat  puer  ferme  decennis  ».  Raoul  Glaber,  111,  9,  et  Épitajîhe  de 
Hugues  par  le  même. 

5.  Diplôme  du  17  mai  1008,  «  cum  conjuge  et  filiis  nostris  ».  ifcc.  des 
Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  391. 

6.  Philippe  l"  fut  sacré  dans  sa  septième  année.  Cf.  Prou,  Recueil  des 
Actes,  p.  XXIII. 


ÉTUDE    SUR   UN    DIPLÔME   DE    ROBERT   LE   PIEUX  235 

recevoir  le  titre  de  duc  de  Bourgogne.  En  fait  il  ne  le  porta 
jamais  du  vivant  de  son  frère,  et  les  deux  seuls  actes  où  on 
le  trouve  qualifié  de  duc  sont  tous  deux  postérieurs  à  1025. 

Le  premier,  sans  date,  est  une  confirmation  par  le  roi 
Robert  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Riquier  par 
le  comte  Angelran  K  l\  est  daté  de  Compiègne  du  5  avril 
d'une  année  inconnue,  mais  comme  Hugues  n'y  figure  pas, 
l'acte  doit  avoir  été  donné  entre  le  17  septembre  10-25,  date 
de  la  mort  de  ce  prince,  et  le  14  mai  1027,  époque  du  sacre 
d'Henri,  donc  le  5  avril  1026  ou  1027.  Le  second  est  de  1027, 
avant  le  14  mai  -  ;  il  fut  donné  sans  doute  peu  de  jours  avant 
cette  date,  car  il  nous  montre  à  Reims  le  roi  Robert  et  le 
jeune  duc  Henri.  Celui-ci  n'a  donc  vraisemblablement 
porté  le  titre  de  duc  que  pendant  moins  de  dix-huit  mois"^. 
Et  dans  cet  intervalle  un  événement  considérable  s'était 
produit  en  Bourgogne,  la  mort  d'Otte-Guillaume,  comte  de 
Mâcon,  survenue  le  2i  septembre  1026*.  Le  roi  qui,  dès 
1005,  semblait  avoir  reçu  du  comte  sa  soumission,  aura 
sans  doute  attendu  sa  mort  pour  faire  revivre  en  faveur  du 
jeune  prince  le  titre  ducal  qu'avait  porté  pour  la  dernière 
fois  le  duc  Henri  le  Grand,  second  époux  de  Gerberge, 
la  mère  du  comte  de  Mâcon. 

Parmi  les  évêques  présents  figure  Lambert,  évèque  de 
Langres,  successeur  de  Bru  non  de  Roucy.  L'année  com- 
mençant sans  doute  en  Bourgogne  à  cette  époque  le 
P""  janvier,  on  sait  que  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne, 
est  mort,  d'après  Raoul  Glaber,  le  vendredi  l^""  janvier  1031 
de  notre  style  ■^,  et  la  Chronique  de  Saint-Bénigne  ajoute  que 

1.  Hec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  611,  note  6.  d'après  Hariulf,  Chro7iicoti 
Centuknse,  IV,  6. 

2.  Ibid.,  t.  X,  p.  612,  613.  «  Heinricus  —  inclitus  celtica>.  burgundia- 
dux  ». 

3.  Cf.  Petit,  t.  Il,  p.  XI. 

4.  l'oupardin,  Le  lionaume  de  Hourfjogne,  p.  22.t  et  n"  .'J. 

o.  Raoul  Glaber,  Vita  Cuillelmi,  chap.  19  :  «Anno  igilur  nativitatis 
«  dominicœ  1031,  indictione  LIX,  diedorainicte  circumcisionis  venerabili. 
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l'évêque  Lambert  mourut  la  même  année  le  1*'"  septembre, 
avant  que  Guillaume  fût  mort^,  donc  le  T'"  septembre  de 
l'année  1030.  L'obituaire  de  l'église  de  Langres  fixe  son 
décès  au  24  août,  et  celui  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne 
au^S^.  Le  23  septembre  1030,  son  successeur  Richard  était 
déjà  nommé ^.  Mais  nous  savons,  d'après  la  vie  de  Garnier 
de  Mailly,  abbé  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  que  Lambert  a 
siégé  15  ans*.  Son  épiscopat  a  donc  commencé  au  plus  tôt 
le  23  août  1015,  et  plus  probablement  dans  les  premiers  mois 
de  1016. 

En  effet  Brunon  de  Roucy,  son  prédécesseur,  succédait  à 
l'évêque  Widricus,  mort  le  20  août  980  ^  Il  fut  consacré  et 


«  VI  ferla...  eo  mundo  transivit  (Willelmus)  ».    Cf.   Pfister,  p.  xxxvi  et 
n.  3.  Le  l""'  janvier  1031  était  bien  un  vendredi. 

1.  «  Obiit  vero  predictus  pater  noster  Willelmus  anno  ab  Incarnatione 
«  domini  MXXXI,  et  in  ipso  anno  defunctus  est  domnus  Lambertus  Lin- 
«  gonum  episcopus,  kalendas  septembris,  antequam  ipse  pater  (iniretur.  » 

'Chron.  de  Saint-Bénigne,  édit.  Bougaud,  p.  178.   L'année  commençait  en 
Bourgogne  le  1"  janvier. 

2.  Bibl.  de  Chaumont,  ms.  n"  38.  «  Passionale  »  de  Saint-Mammès  de 
Langres,  ms.  du  début  du  xv"  siècle  en  marge  duquel  ont  été  inscrits  les 
obits  des  évêques  de  Langres  :  «  VIII  kl.  septembr.  Eodem  die  obiit 
domnus  Lambertus,  Lingonensis  episcopus  ».  Les  obituaires  de  Saint- 
Bénigne  sont  plus  anciens  :  celui  de  la  Bibl  de  Dijon,  ms.  n°  634,  du 
début  du  xn*  siècle,  marque  sa  déposition  au  23  septembre,  f°  148  v°  : 
«  IX  KL.  septembr.  Depositio  domni  Lamberti  Lingonensis  episcopi  »,  et 
de  même,  le  ms.210  de  la  Bibl.  de  Troyes,  du  xiv=  s.  :  «IX  Kal.  sept.  Depo- 
sitio domni  Lamberti  Lingonensis  episcopi  ».  Seule  la  Chronique  de 
Saint  Bénigne,  édit.  Bougaud,  p.  178,  donne  la  date  du  1"  septembre. 
II  doit  plutôt  s'agir  ici  d'une  date  approximative  et  la  Chronique  veut 
sans  doute  dire  simplement  qu'il  est  mort  vers  le  mois  de  septembre. 
Nous  hésitons  entre  le  23  et  le  24  août. 

3.  Il  souscrit  à  cette  date  un  diplôme  du  roi  Bobert  pour  l'abbaye  de 
Saint-Hyppolite  de  Beaune.  Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  X,  p.  624. 

4.  Texte  du  xW  siècle,  composé  vers  1162,  mais  qui  contient  des  indi- 
cations chronologiques  exactes  pour  les  évêques  de  Langres  du  début  du 
XI'  s.  Pérard,  p.  133,  «  inter  quos  Lambertus  quindeciin  annis  [episco- 
patum  tenuerunt)  ». 

3.  I!  acte  en  juillet  980.  Annales  Ord.  S.  Benedicti,  t.  IV,  p.  686.  L'obi- 
tuaire de  Saint-Mammès  de  Langres  place  sa  mort  au  20  août. 
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prit  possession  de  son  siège  l'année  suivante,  981,  et 
siégea  durant  35  ans^,  donc  jusqu'en  1015  au  plus  tôt '^.  La 
Chronique  de  Saint-Bénigne,  celle  de  Bèze  et  les  Annales  de 
Saint-Bénigne  placent  sa  mort  en  1016,  et  les  obituaires 
s'accordent  pour  fixer  son  anniversaire  au  31  janvier^. 
Lambert  n'a  donc  commencé  à  siéger  que  dans  les  pre- 
miers mois  de  1016. 

Il  est  cependant  cité  dans  deux  documents  dont  l'un  au 
moins  est  antérieur  à  cette  date.  Le  premier  est  un  acte 
synodal  donné  à  Rome  par  le  pape  Benoît  VIII,  le  3  jan- 
vier 1015  *,  qui  confirme  les  possessions  de  l'abbaye  de 
Fruttuaria.  Lambert  figure  parmi  les  prélats  présents  à 
ce  synode.  Il  est  vrai  que  l'on  y  trouve  aussi  les  sous- 
criptions d'Aribert,  archevêque  de  Milan,  élu  en  1018  seule- 
ment, et  de  Landulfus,  évêque  de  Gênes,  élu  après  juin  1019. 
Le  texte  de  la  bulle  paraît  bien  authentique,  mais  il  ne  fait 
pas  de  doute  que  ces  souscriptions  aient  été  ajoutées  après 
coup  5. 

Le  second  est  une  lettre  du  pape  Benoît  VIII  aux  évêques 
de  Bourgogne  et  d'Aquitaine,  généralement  datée  de  1016, 
!*'■  avril  ^;  mais  cette  date  repose  uniquement  sur  la  pré- 
sence, parmi  les  destinataires,  de  notre  évêque  Lambert, 
considéré  comme  évêque  de  Langres  dès  l'année  1015,  et 

1.  L'obituaire  de  Saint-Bénigne  dit  même  36  ans.  Chron.  de  S.  Bé- 
nigne, édit.  Bougaud,  p.  129  en  n. 

2.  Chron.  de  S.  Bénigne,  p.  128  et  286.  Vie  de  Garnier  de  Mailly,  Pérard, 
p.  12.^.  '  Ipso  denique  anno  qui  fuit  ab  Incarn.  Domini  MXVI,  domnus  epis- 
copus  Bruno  obiit  secundo  kalendas  februarii,  peractis  in  episcopatu 
annis  XXXV  »,  Chron.  de  S.  Bénigne,  p.  174.  De  même,  Chronicon  Virdun. 
Labbe,  Nova  Bibliotheca,  t.  I,  p.  137. 

3.  Chron.  de  S.  Bénigne  et  de  Bèze,  édit  Bougaud.  p.  174  et  305.  Annales 
Sancti  Benigni.  Monum.  Germ.  hist.  Script,  t.  V,  p.  538.  Seules  les 
Annales  de  Bèze  [Monum.  Germ.  Script,  t.  II,  p.  258)  iixent  sa  mort  à  1J17. 

4.  Mansi,  t.  XIX,  p.  362.  Migne,  t.  137,  p.  1597. 

5.  Cf.  Jafié,  n°  4007. 

6.  Bec.  des  Hist.  deFr.,  t.  X,  p.  432.  Bruel,  Chartes  de  Cluny,  t.  III,  p.  727, 
n"  2703. 
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sur  la  mention  d'un  voyage  du  roi  Robert  à  Rome,  dont 
l'époque  est  difficile  à  fixer  ^  La  date  de  1016  n'est  donc  pas 
sûre. 

D'ailleurs  une  charte  donnée  par  Lambert  le  28  mai  1018 
pour  le  prieuré  de  Saint- Valentin  de  Oriselles  ^  nous  donne, 
parmi  les  éléments  de  la  date,  l'an  3  de  l'épiscopat  de  Lam- 
bert 3,  et  permet  ainsi  de  placer  avec  certitude  au  début  de 
1016  son  élévation  au  siège  de  Langres*. 

La  souscription  suivante  offre  moins  de  difficulté  :  Signum 
Hugonis  episcopi  et  comitis,  ejusdem  loci  provisoris.  Il 
s'agit  ici  de  Hugues,  comte  de  Châlon  et  évêque  d'Auxerre. 
Il  fut  consacré  le  5  mars  999  ^,  et  mourut  le  4  novembre 
1039^.  Rien  ne  l'empêche  donc  d'avoir  souscrit  un  diplôme 
du  roi  Robert  de  l'année  1015. 

M.  Pfister  prétend,  il  est  vrai,  que  Hugues  n'a  jamais  été 
avoué  de  Saint-Bénigne  "'.  La  Chronique  du  monastère  le 
rapporte  cependant  en  termes  formels,  et  qualifie  ce  person- 
nage de  protector  et  advocatus  hujus  loci  ^. 

Vient  ensuite  la  souscription  de  l'évêque  de  Laon,  Adal- 

1.  Il  parait  bien  que  Robert  est  allé  deux  fois  à  Rome  :  une  fois 
vers  1010  (cf.  Pfister,  p.  68,  n"  2),  et  une  autre  fois  à  une  date  comprise 
entre  le  22  août  1013,  date  de  la  prise  de  Sens,  et  le  24  mai  1017,  époque  du 
couronnement  de  son  fils  Hugues  (cf.  Chronique  de  Saint-Pierre  le  Vif. 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  166),  sans  doute  au  début  de  1017. 

2.  Gant,  de  Laignes,  arrond.  de  Chatillon  (Côte-d'Or). 

3.  «  Episcopatus  domni  Laraberti  111».  Orig.  A rch.  Haute-Marne.  Fonds 
du  Chapitre  de  Langres. 

4.  Une  charte  de  Garnier,  prévôt  de  Saint-Etienne  de  Dijon  (Pérard, 
p.  69),  datée  de  1017,  indique  cependant  pour  cette  date  l'an  IV  de  l'épis- 
copat de  Robert  :  il  faut  lire  sans  doute  an  II,  car  l'an  IV  nous  repor- 
terait à  1014,  époque  à  laquelle  l'évêque  Brunon  n'était  certainement  pas 
mort.  Nous  laissons  de  côté  une  charte  inédite  de  Lambert^  tirée  du 
cartulaire  de  Saixefontaine  pour  l'église  de  Marault  (Arch.  H'^-Marne, 
cartul.  xv"  s.,  i"  9  v°)  datée  de  1012,  qui  est  un  faux  du  xiii'"  siècle  au 
moins. 

5.  Gall.  Christ.,  t.  Xll,  col.  284. 

6.  Gall.  Christ.,  t.  XII,  col.  284. 

7.  Pfister,  p.  Lxxv. 

8.  Édit.  Bougaud,  p.  181. 
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beron  Ascelin  ;  il  siégea  du  1""  avril  977  au  27  janvier  lO.'iO. 
Sa  présence  détruit  l'argument  présenté  par  M.  Petit  qui 
voulait  voir  dans  notre  diplôme  un  acte  authentique  rédigé 
plusieurs  années  après  la  donation,  en  janvier  1031.  Adal- 
béron  qui  y  souscrit  était  déjà  mort  à  cette  date.  De  plus, 
l'emploi  de  son  second  nom,  Azelinus,  dans  un  acte  de 
chancellerie,  parait  digne  de  remarque  :  car  sept  diplômes 
des  rois  Hugues  et  Robert  auxquels  il  souscrit  portent  le 
nom  d'Adalberon  ;  deux  seulement,  datés  l'un  et  l'autre  de 
1027  \  le  nom  d'Azelinus.  L'évêque  semble  s'être  servi 
de  son  second  nom,  pour  une  raison  que  nous  ne  con- 
naissons pas,  seulement  dans  les  dernières  années  de 
son  épiscopat,  et  la  souscription  Siginim  Azeiini  ddiïis  un 
diplôme  de  l'année  1015  peut  paraître  anormale. 
•  Béraud,  évêque  de  Soissons,  ne  pouvait  pas  non  plus 
prendre  cette  qualité  dans  un  diplôme  de  l'année  1015.  Frère 
de  Nocher,  comte  de  Bar-sur-Aube  -,  on  le  trouve  en  1008 
simple  prêtre  vivant  dans  l'entourage  de  l'évêque  de  Lan- 
gres  3  ;  il  est  avant  1016  archidiacre  ^  et  souscrit  en  cette 
qualité  à  deux  actes  de  l'évêque  Lambert,  le  premier  du 
11  janvier  et  l'autre  de  février  1017  ^  Le  28  mai  1018,  il  s'in- 
titule prévôt  de  l'église  de  Langres,  et  de  même  le  23  jan- 
vier 1019^.  Mais  en  mai  1019",  nous  le  trouvons  qualifié 
d'évêque  de  Soissons.  Son  élection  a  donc  eu  lieu  de  jan- 

1.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  614  et  613. 

2.  Gall.  Christ,  t.  IX,  coll.  348. 

3.  Chron.  de  Bèze,  édit.  Bougaud,  p.  292. 

4.  Ibid.,  p.  293.  Il  y  eut  à  cette  époque  deux  archidiacres  nommés 
Béraud,  que  l'on  trouve  souscrivant  ensemble  les  actes  des  évêques 
Brunon  et  Lambert.  L'un,  dit  en  mai  1019  :  Béraud  le  Vieux  (Beraldus 
Veteranus.  Gall.  Christ.,  t.  IV,  col  141),  fut  abbé  de  8aint-Ktienne  de  Dijon 
et  archichancelier  de  l'évêché  ;  le  second  devint  prévôt  et  évêque  de 
Soissons. 

3.  Chro7i.  de  Bèze,  édit.  Bougaud,  p.  306,  308,  et  Guichenon,  Bibliotheca 
Sebusiana.  p.  388,  390. 

6.  Gall.  Christ.,  t.  IV.  Preuves,  col.  139  et  col.  142.  143. 

7.  Gall.  Christ.,  t.  IV.  Preuves,  col.  141. 
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vier  à  mai  1019.  Son  prédécesseur  Deodatus  est  mort  un 
31  décembre  '  ;  ce  ne  peut  être  qu'en  l'an  1018  ou  1017  au 
plus  tôt,  car  le  9  juin  1017  Foulques,  évêque  de  Soissons, 
assistait  à  Compiègne  au  sacre  de  Hugues,  fils  du  roi 
Robert  ^^  et  il  mourut  lui-même  le  6  d'un  mois  d'août  3, 
Chose  curieuse,  son  élection  au  siège  de  Soissons  n'empê- 
cha nullement  Béraud  de  demeurer  en  Bourgogne  et  'd'y 
conserver  ses  fonctions  dans  le  diocèse  de  Langres.  Il 
souscrit  comme  prévôt  et  évêque  à  des  chartes  de  1022  à 
1032  *.  Il  abandonnait  peu  après  ses  fonctions  de  prévôt, 
car  dans  une  charte  du  duc  de  Bourgogne  Robert,  de  1033 
environ,  à  laquelle  Béraud  souscrit  comme  évêque  de 
Soissons,  le  prévôt  de  Langres  se  nomme  Thécelin  s. 

C'est  l'évêque  de  Chalon-sur-Saône,  Geoffroi,  qui  sous- 
crit après  Béraud  au  privilège  pour  Saint-Bénigne.  La  liste 
des  évoques  de  cette  ville  est  pour  cette  époque  mal  connue. 
Un  vieux  manuscrit  de  la  règle  du  chœur,  autrefois  con- 
servé à  la  cathédrale  de  Chalon,  contenait  un  catalogue 
épiscopal  dont  la  Gallia  nous  a  conservé  des  fragments. 
Nous  savons  d'autre  part  que  l'évêque  Rodulfus  souscrit 

1.  Gall.  Christ.,  t.  IX,  col.,  347. 

2.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  600. 

3.  Gall.  Christ.,  t.  IX^  col.  347.  On  ne  peut  tenir  pour  exacte  la  date 
de  1025,  donnée  par  l'auteur  des  Miracles  des  saints  Sébastien  et  Grégoire 
{Calai.  Codd  hagiog.  lat.  bibl.  Bruxell.  t.  II,  p.  179-181)  comme  celle  des 
luttes  entre  l'évêque  Foulques  et  Richard  abbé  de  Saint-Médard,  Béraud 
étant  certainement  à  cette  date  évêque  de  Soissons  depuis  plusieurs 
années.  L'époque  de  ces  événements  est  difficile  à  fixer.  Nous  ne  savons 
rien  sur  les  abbés  de  Saint-Médard  entre  1005,  année  oili  l'abbé  Boson 
reçoit  un  diplôme  de  l'empereur  Henri  11,  et  1027,  le  9  juin,  jour  du  sacre 
du  roi  Henri  I",  auquel  assista  l'abbé  Richard  {Gall.  t.  IX,  col.  473). 

4.  1022,  8  janvier,  Chron.  de  Bèze,  édit.  Bougaud,  p.  312,  313  <^  B.  Prae- 
positus  »  ;  1032,  Pérard,  p.  182  «  Beraldus  episcopus  et  prœpositus  »  ;  1032, 
13  novembre,  Original  Arch.  H"-Marne.  Prieuré  de  Poulangy,  2'  liasse  : 
«  Beraldi  episcopi  et  prepositi  »  ;  après  1031,  copie  du  xvii''  s.  dans  Lin- 
gonensia,  ms.  du  cabinet  J.  Royer  à  Langres,  t.  I"^  non  folioté  «  Beraldus 
prepositus». 

5.  Petit,  t.  I,  p.  360. 
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en  978  au  testament  de  Natrannus^  évêque  de  Nevers  ^  et  le 
18  octobre  984  à  une  charte  pour  Cluny  2.  En  994,  après  le 
18  octobre,  son  successeur  Lambert-^  assiste  au  concile 
d'Anse*.  Depuis  cette  époque,  il  n'est  plus  cité  que  dans  un 
diplôme  sans  date  donné  par  le  roi  Robert  et  son  fils  Hugues, 
donc  après  le  9  juin  1017.  Il  semble,  d'après  les  termes  de  ce 
diplôme,  que  Lambert  était  à  cette  époque  déjà  mort  depuis 
quelques  temps  De  plus,  une  charte  deGieoffroy,  évêque  de 


1.  Gall.  Christ.,  t.  XII.  Preuves,  col.  320  ;  faussement  daté  de  986, 
mars,  l'an  XXXII  du  roi  Lothaire.  Il  faut  lire  sans  doute  l'an  XXIIII,  car 
on  sait  par  ailleurs  que  Natrannus  est  mort  le  26  avril  978  {AntiOiles 
Nivémenses.  Monum.  Germ.  hist.  Script.,  t.  XIII,  p.  89). 
■•■^.  Hruel',  t.  II,  p.  723,  n°  1701.  La  Vie  de  saint  Grat,  texte  du  xi"  siècle, 
(liA'y^SS.  Oc«,  t.  IV,  p.  288)  nous  dit  qu'un  évêque  de  Chalon  nommé 
Hugues  se  trouva,  après  la  construction  de  l'église  de  Paray,  en  rapport 
avec  Lambert,  comte  de  Chalon.  Or  le  comte  Lambert  est  mort  le 
22  février  978  (Cf.  Lot,  Les  derniers  Carolingiens,  p.  32»  et  n.),  et  l'évèque 
Rodulfus  souscrit  en  978-979  iBruél,  t.  II,  p.  586,  n»  1537)  et  984. 
Cela  semble  venir  à  l'encontre  du  texte  de  la  vie  de  saint  Grat,  car 
en  977,  date  de  la  consécration  de  l'abbaye  de  Paray,  l'évèque  de  Chalon 
s'appelait  Rodulfus  et  non  Hugues.  L'auteur  de  la  Vie  a  donc  fait 
confusion.  .:  ;  :      .    1.  . 

3,  L'évèque  Lambert  était  le  fils  de  Robert,  vicomte  de  Chalon,"luî- 
mème  frère  du  comte  Lambert.  Cela  résulte  expressément  d'une  charte 
du  cartulaire  de  Cluny  (Bruel,  t.  III,  p.  734,  n°2711):  «ComesHugo  et  Lam- 
bertus  episcopus  et  pater  suus  Hotbertus».  Le  vicomte  Robert  paraît  dans 
une  charte  de  951  pour  Paray  (Lot,  Derniers  Carolingiens,  p.  !fâ6,  n°  1)  et 
dans  une  autre  de  juin  955  (Bruel,  t.  Il,  p.  75,  n"  977),  ainsi  qu'en  974 
(Bruel,  t.  II,  n"  1383).  Il  est  cité  en  môme  temps  que  son  fils,  alors  clerc, 
dans  une  charte  de  979  (Bruel,  t.  II,  p.  586,  n"  1537  :  «S.  Roberti  viceco- 
mitis,  S.  Lamberti  clerici  »)  La  descendance  de  Robert,  vicomte  de  Dijon, 
père  du  comte  Lambert,  forme  donc  le  tableau  suivant  : 

Robert,  vicomte  de  Dijon,  épouse  Ix(;eltrude. 

\ 

I  I  I 

Raoul  Le  Bt.Axc,  Lamheut,  Robert, 

comte  de  Dijon.  comte  de  Clialon.  vicomte  de  Chalon. 


I  I 

HuouES,  comte  de  Chalon,         Lamheht,  évêque  de  Chalon. 
évoque  d'Auxerre. 

4.  Bruel,  t.  III,  p.  385,  n"  2255.  Cf.  Poupardin,  Le  Royaume  de  Bour- 
gogne, p.  302,  en  note. 

Moyen  Age,  t.  XXII  16 
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Chalon,  datée  de  la  vingt-sixième  année  du  règne  du  roi 
Hobert,  confirme  à  l'abbaye  de  Cluny  la  possession  de 
l'église  de  Jully,  que  l'abbé  Odilon  était  venu  lui  réclamer 
en  1015  dans  l'église  de  Chalon  ^  Oeoffroy  était  donc  déjà 
évêqueen  1015.  Il  est  un  des  destinataires  de  la  lettre  de 
Benoît  VIII  aux  évêques  de  Bourgogne,  qui  date  sans  doute 
du  milieu  de  1017.  On  le  trouve  cité  jusqu'en  1039.  Rien 
n'aurait  pu  l'empêcher  de  souscrire  à  un  acte  du  25  janvier 
1015. 

Les  quatre  personnages  qui  suivent,  Lezelinus,  Ayrar- 
dus,  Girardus  et  Vuido,  sont  certainement  quatre  archi- 
diacres du  diocèse  de  Langres.  Le  premier  n'est  guère 
connu.  Une  charte  de  l'évêque  Lambert  pour  l'abbaye  de 
Bèze,  datée  de  1022,  contient,  il  est  vrai,  mention,  dans  le 
texte  du  cartulaire  de  Bèze,  d'un  archidiacre  du  Dijonnais 
dont  seule  l'initiale  du  nom,  L,  nous  a  été  conservée'". Nous 
connaissons  par  d'autres  chartes  cinq  sur  six  des  archi- 
diacres du  diocèse  à  cette  époque.  Aucun  de  leurs  noms  ne 
commence  par  un  L.  Mais  ne  possédant  le  texte  de  cette 
charte  que  par  une  copie  de  cartulaire  du  xii"  siècle,  nous 
pouvons  difficilement  affirmer  que  telle  était  bien  l'initiale 
figurant  dans  l'original.  En  tout  cas  le  nom  de  Lezelinus 
que  nous  trouvons  au  bas  du  diplôme  de  1015  semble  bien 
n'être  autre  chose  que  celui  de  l'archidiacre  Humbert  de 
Vergy,  qui  apparaît  justement  à   cette  époque  dans  les 


1.  Bruel,  t.  III,  p.  7.34,  n"  2711.  La  correction  proposée  en  note  par 
M.  Bruel  n'est  qu'une  hypothèse  :  «  quamdam  abbatiolam...  quani  olim 
cornes  et  episcopus  Hugo  et  Lambertus,  et  pater  suus  Rodbertus  jure  testa- 
mentario  tradiderunt.  » 

2.  Chron.  de  Bèze,  édit.  Bougaud,  p.  313.  «  L.  archidiaconus  in  cujus 
supradictum  est  altare  ministcrio  ».  II  est  question  dans  cette  charte  de 
l'église  de  Saint-Seine  qui  faisait  partie  de  l'archidiaconé  du  Dijonnais. 
Nous  savons  que  l'évêché  de  Langres  comprenait  autrefois  six  archidia- 
conés  ;  or  en  mai  1019,  une  autre  charte  de  Bèze  nous  donne  les  noms  de 
cinq  de  leurs  titulaires,  Béraud  le  Vieux,  Brunon,  Kudes^  (nii  et  Roger. 
(Chron.  de  Bèze,  édit.  Bougaud,  p.  310). 
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chartes  langroises.  Humbert,  qui  devint  archidiacre  entre 
1019  et  10-20,  fut  choisi  dix  ans  après,  en  1030  environ, 
par  le  roi  liobert  pour  occuper  le  siège  épiscopal  de  Paris. 
De  ce  jour,  il  prit  dans  divers  privilèges  les  noms  d'Enze- 
linus,  Ilezelinus  et  aussi  de  Letzelinus.  C'est  ainsi  que 
nous  le  trouvons  nommé  dans  un  curieux  récit  des  ordina- 
tions célébrées  par  lui  à  l'abbaye  de  Fécamp  au  cours 
d'une  mission  diplomatique,  vers  l'année  1057  K  Longtemps 
avant,  il  souscrivait  à  des  chartes  langroises  en  1020,  1021 
et  1024,  toujours  sous  le  nom  de  Humbert-.  La  mention  en 
1015  de  l'archidiacre  Lezelinus  semblerait  indiquer  que  la 
rédaction  du  diplôme  auquel  il  souscrit  remonte  seulement 
à  l'époque  où  le  souvenir  de  l'archidiacre  Humbert,  déjà 
disparu,  avait  laissé  la  place  à  celui  plus  durable  d'Hezelin, 
l'évêque  de  Paris  3. 

Ayrard,  archidiacre  et  chancelier  de  Saint-Mammès, 
souscrit  à  des  chartes  datées  de  975,  980  et  1008  *.  Il  était 
mort  en  1017,  car  à  cette  date  la  formule  de  récognition  du 
chancelier  dans  les  chartes  dès  évêques  de  Langres  est 
au  nom  d'Eudes  l'archidiacre;  mais  comme  toutes  les 
chartes  de  Brunon,  évêque  jusqu'au  31  janvier  1016,  sous- 

1.  «  In  diebus  Maurilii  archiepiscopi  venerunt  Fiscannum  ad  Pascliale 
festum  duo  Francia^  episcopi,  id  est  Letzelinus  Parisiensis  et  Fulco 
Arabianensis  »...  Le  texte  paraît  de  la  fin  du  xi'  s.  (Mabillon.  imiai.  Ord. 
S.  Bened.,  t.  IV,  append.,  p.  728,  ex  ms.  cod.  cellae  S.  Gabrielis). 

2.  1020,  Chroyi.  de  Bèze,  édit  Bougaud,  p.  174;  1022.  Ibidem,  p.  213; 
1024,  Vignier,  Décade  Historique  du  diocèse  de  langres.  t.  II.  p.  29. 

3.  Il  y  a  cependant  une  difficulté.  Dans  la  charte  de  fondation  de  Saint- 
Denis  de  Vergy  (Chifllet,  Lellre  louchant  Béatrice,  p.  144  ,  Humbert  s'in- 
titule archidiacre  d'.Autun  :  «  Humbertus  Eduensis  archid.  ».  Il  est  possible 
qu'il  s'agisse  d'un  personnage  ditlérent,  mais  peut-être  aussi  Humbert  de 
Vergy  était-il  à  la  fois  archidiacre  de  Langres  et  d'Autun. 

4.  Pour 973, Orig.  Arch.Cùte-d'Or,  G.  1089;  pour  980, Quanlin,  Cnrtulaire 
de  ri'onne,  p.  148;  pour  1008,  Chronique  de  S.  Bénigne,  édit.  Bougaud, 
p.  292.  Ayrard  paraît  fréquemment  dans  les  chartes  de  l'évoque  Brunon, 
avec  le  titre  de  chancelier  et  même  d'archichancelier  (Petit,  t.  il,  p.  428). 
Mais  les  indications  chronologiques  y  faisant  défaut,  nous  ne  savons  si 
quelqu'une  de  ces  chartes  est  postérieure  à  10(J8. 


244  P-    GAUTIER 

crites  par  lili  hié'pôï'tent  point  de  dates,  nous  ne  pouvons 
savoir  s'il  était  déjà  mort  le  25  janvier  de  l'année  1015. 

Girard  de  Vignory,  archidiacre,  frère  de  Guy,  sire  de 
Vîgnory,  apparaît  pour  la  première  fois  en  l'année  1020  ; 
eh  inai  1019,  il  semble  qu'il  n'était  encore  que  simple  diacre. 
Il  souscrit  en  1022,  1032;  vers  1050,  il  est  archidiacre  et 
prévôt.  *Ii  est  certain  qu'il  n'était  pas  encore  archidiacre  en 
1015  «l"-'''^^      '' 

Guy  àii  contraire  souscrit  comme  archidiacre  à  une 
charte  antérieure  à  1003  et  à  d'autres  datées  de  1008,  février 
1017  et  mai  1019.  En  1020  il  avait  déjà  disparu  2. 

Nous  pouvons  d'ailleurs  établir  d'une  façon  précise  la 
liste  des  six  archidiacres  du  diocèse  de  Langres,  non  pas 
pour  l'année  1015,  mais  trois  ans  après,  en  1018.  Dans  une 
charte  du  28  mai  de  cette  même  année  sont  cités  les  noms 
du  prévôt,  Béraud,  et  de  quatre  archidiacres,  Béraud  l'An- 
cien, Brunon,  Milon  et  Eudes  ^.  Or  nous  Bavons  d'une 
façon  certaine  que  deux  autres  archidiacres  exerçaient  ces 
fonctions  un  peu  avant  et  un  peu  après  cette  date.  Guy  et 
Roger  sont  cités  en  effet  dans  une  charte  de  février  1017  ■^ 
et  dans  une  autre  de  mai  1019  ^.  Ils  étaient  donc  en  fonc- 
tion à  la  date  intermédiaire  de  mai  1018.  En  1020^,  ils  ont 
disparu,  et  nous  trouvons  souscrivant  à  leur  place  deux 
nouveaux  archidiacres,  Girard  de  Vignory  et  Humber;t  de 
Vergy.  Ainsi  Girard,  dont  nous  trouvons  la  souscription  au 
bas  de  notre  diplôme  de  1015,  n'a  commencé  à  exercer  ces 
fonctions  que  quatre  ans  après  cette  date.  Gui  au  contraire 

'i.  idlO,  Chron.  de  s.  Bénigne,  i>.  115;  mai  1019,  ibidem,  p.  310;  1022, 
ibidem,  p.  313;  1032,  Pérard,  p.  182;  1050,  Chron.  de  S.  Bénigne,  p  356, 
et  d'Arbaumont,  Cartulaire  de  Vignory,  p.  37. 

2.  Avant  1003,  Pérard,  p.  67  ;  1008,  Chron.  de  S.  Bénigne,  p."  292;  1017, 
Gàllia'Christ.,  i.  IV,  col  U9.  '     ""' 

'^.Gall.Chrièt.,  t.  IV.  Instrunl.  col.  139. 
4.  Chron.  de  Bèzc,  édit.  Bougaud,  p.  306-308. 
'  5."Ùaîlia  Christ.,  t.  IV.  Inslr.  col.  141. 
6.  Chron.  de  S.  Bénigne,  édit.  Bougaud,  p.  175. 
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était  en  charge  en  1015;  Ayrard  peut-être  aussi.  Quant  à 
Lezelinus,  aucun  texte  précis  ne  nous  donne  pour  cette 
époque  d'archidiacre  de  ce  nom  dans  le  diocèse  de  Langres. 
Nous  savons  qu'il  n'y  en  avait  pas  en  1008,  pas  plus  qu'en 
1018.  Cette  souscription  au  bas  du  diplôme  de  1015  semble 
donc  le  résultat  de  quelque  confusion. 

La  souscription  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon,  ne  parait  pas  prêter  matière  à  la  critique.  Guillaume 
fut  consacré  abbé  de  Saint-Bénigne  par  l'évêque  de  Lan- 
gres Brunon  dès  l'année  990  ^  et  il  mourut,  nous  l'avons 
vu,  le  l^""  janvier  1031 .  Ce  saint  abbé  fit,  durant  ces  quarante 
années,  de  très  nombreux  voyages.  Le  3  janvier  1015,  il 
était  à  Rome,  au  Latran,  où  il  reçut  de  Benoît  VIII  un  pri- 
vilège pour  l'abbaye  de  Fruttuaria^.  Si  nous  admettons  que 
notre  diplôme  ait  été  donné  le  25  janvier  1015,  en  plaçant 
suivant  l'usage  bourguignon  le  début  de  l'année  au  1*""  jan- 
vier, Guillaume  n'aurait  donc  eu  que  trois  semaines  pour 
revenir  de  Rome  à  Dijon.  La  chose  n'est  pas  impossible, 
bien  que  les  deux  dates  semblent  difïiciles  à  concilier. 

Au  contraire,  si  l'on  adoptait  la  date  de  1016,  au  début  de 
cette  année  Guillaume  était  à  Dijon  ;  car  à  la  fin  de  1015  ou 
dansles  premiers  jours  de  1016,  après  la  prise  de  Sens3,  il 
allait  assister  à  la  première  attaque  du  roi  Robert  contre 
la  ville  de  Dijon.  La  Chronique  de  Saint-Bénigne  rapporte 
tout  au  long  comment  le  roi,  venu  devant  Dijon  avec  une 
forte  armée,  s'en  retourna  en  France,  nullo  negotio  peracto  *. 
Craignant  la  destruction  de  son  monastère,  l'abbé  Guil- 
laume avait  dispersé  ses  moines  et  appelé  à  son  secours 
saint  Odilon  de  Cluni.  Or  cette  même  année,  le  31  jan- 
vier 1016,  l'évêque   Brunon  mourut.  L'expédition  contre 

\.  Chvon.  des.  Bénujm,  édit.  Hougaud,  p.  131. 

2.  xMansi.  t.  XIX,  col.  362.  Migne,  t.  1.37,  cl.  1397.  JalTé,  n"  4007 

3.  Elle  date,  selon  M.  Pfister,  du  22  août  lOl.'i  (Hoberi  k  rieuj;  \).  2(52, 
et  Petit,  t.  Il,  p.  xxiii). 

4.  Chron.  de  S.  Béniçjne,  édit.  Bougaud,  p.  173. 
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Dijon  qui  précède  sa  mort  date  donc  au  plus  tard  du  mois 
de  janvier  1016.  Mais  si  Robert  à  cette  date  était  bien  en 
Bourgogne,  et  s'il  pouvait  à  la  rigueur  accorder  un  privi- 
lège de  confirmation  à  des  moines  qui  le  redoutaient  assez 
pour  se  réfugier  dans  le  château  à  son  approche,  il  est  cer- 
tain que  le  roi  n'entra  pas  cette  fois  dans  la  ville  ;  il  ne 
devint  maître  de  Dijon  qu'à  une  date  imprécise,  sous  le 
pontificat  de  Lambert,  successeur  de  Brunon^ 

Les  circonstances  ne  semblent  donc  guère  avoir  permis 
à  l'abbé  Guillaume  d'obtenir  du  roi  le  privilège  qui  nous 
occupe,  et  surtout  Robert  ne  pouvait  pas  dater  d'une 
ville  dont  il  faisait  alors  le  siège  un  acte  de  cette  impor- 
tance ^. 

Les  personnages  laïques  qui  souscrivent  à  notre  diplôme 
sont  :  Otton,  comte  de  Màcon,  Renaud,  comte  de  Nevers, 
le  vicomte  Remy,  un  chevalier  nommé  Gui  et  deux  prévôts 
Jean  et  Tesselin.  Le  premier,  Otton,  petit-fils  d'Otte-Guil- 
laume  et  comte  de  Mâcon  après  la  mort  de  son  père  Gui, 
survenue  aux  environs  de  l'an  1005^,  a  vécu  au  moins  jus- 
qu'en 1049.  Sa  présence  est  naturelle  dans  un  acte  de  1015. 
Au  contraire  Renaud,  fils  de  Landry,  comte  de  Nevers  et 
lui  aussi  petit-fils  par  sa  mère  d'Otte-Guillaume,  n'a  succédé 
à  son  père  qu'en  1028,  après  le  11  mai,  date  de  la  mort  de 
Landry  \  Il  ne  parait  nulle  part  qu'il  ait  pris  avant  la  mort 
de  celui-ci  le  titre  de  comte  qu'il  ne  porte  pas  encore  dans 


i.  L'auteur  de  la  vie  de  Garnier  de  Mailly  {Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X, 
p.  382)  qui  écrivait  vers  le  milieu  du  xii"  s.,  prétend  que  Lambert  livra  la 
ville  au  roi  en  échange  de  la  mitre  qu'il  ne  dut  qu'à  la  faveur  royale.  En 
réalité  nous  ne  savons  pas  comment  le  roi  prit  possession  de  la  ville  et 
du  comte  de  Dijon. 

2.  Un  autre  privilège  de  Robert  du  2S  août  1005  pour  Saint-Bénigne  est 
daté  de  la  sorte  :  du  camp  devant  Avallon  :  «  Actum  apud  Avalonem  cas- 
truQi  in  obsidione»  (lire,  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  58.^).  Le  diplôme  de  1015 
au  contraire  est  dit  :  «  Actum  Divione». 

3.  Poupardin,  Le  Roijaume  de  Bourgogne,  p.  227,  note  4. 

4.  Annales  nlvernenses.  Monum.  German.  hist.  Scriptor.  t  XIII,  p.  89. 
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une  charte  de  juin  1023',  et  il  semble  impossible  en  tout 
cas  qu'il  ait  souscrit  en  1015  avec  celui  de  comte  de  Nevers. 
Signum  Raynaldi  nivernensis  comitis.  Le  diplôme  pour 
Saint-Bénigne  serait  le  seul  acte  qui  lui  donnât  cette 
qualité. 

Le  vicomte  et  les  deux  prévôts  ne  nous  sont  pas  connus 
d'autre  part.  Peut-être  Rémi  est-il  le  même  personnage  que 
celui  cité  par  la  Chronique  de  Saint-Bénigne  parmi  les  plus 
nobles  habitants  du  château  ^.  Quant  aux  prévôts,  il  semble 
que  ce  soient  des  officiers  royaux  ou  ducaux,  puisqu'ils 
souscrivent  après  les  comtes,  et  leur  existence  ne  s'expli- 
querait guère  avant  la  cession  au  roi  de  la  ville  de  Dijon. 
Pour  le  chevalier  Gui,  il  s'agit  sans  doute  de  Gui  le  Riche  ^ 
ou  le  Bourguignon  qui  souscrit  vers  cette  époque  à  divers 
actes  du  roi  Robert. 

Il  reste  une  difficulté  tirée  de  la  présence,  en  janvier  1015 
ou  1016,  du  chancelier  Baudouin,  car  à  cette  époque  son 
prédécesseur  Francon  était  encore  en  fonction.  Francon 
souscrit  comme  chancelier  à  un  acte  du  9  juin  1017,  donné 
lors  du  couronnement  à  Compiègne  du  Jeune  roi  Hugues, 
fils  de  Robert  *.  Il  est  peu  probable,  comme  l'a  fait  remarquer 
M.  Prou^,  qu'après  avoir  abandonné  sa  charge  en  1015,  il 
l'ait  reprise  momentanément  en  1017.  Mais  dans  notre 
diplôme,  la  souscription  de  chancellerie  est  ainsi  formulée  : 
Balduinus  sacri  palatii  apocrisiarius  postulatus  recognovi  et 

1.  Bruel,  Charles  de  Clunij,  t.  III,  p.  707,  n»  2678.  Charte  de  1010  environ, 
«  Sign.  Landrici  comitis  et  Rainaldi  ejusfilii  »  ;  autre  de  juin  1023,  ibid  , 
t.  III,  p.  807.  ((  S.  Landrici  comitis.  S.  Rainaldi  filii  ejus  et  uxoris  ejus.  » 

2.  Chron.  de  S.  Bénigne,  édit.  Bougaud,  p   173. 

3.  Versl020,((  Signum  Haymonis,  patris  Widonis  Burgundionisvilise  », 
Chron.  de  Bèze,  édit.  Bougaud,  p.  312;  vers  1027,  «  Wido  miles  cogno- 
mento  Burgundiosus  »  Rec  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  612;  en  1031, 
«  S.  Guidonis  Burgundelli  »  liée,  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  626;  en  1033, 
«  Vuido  miles».  Pérard,  p.  69.  Voir  aussi  Petit,  t.  I,  p.  381. 

4.  "Franco  cancellarius  regalis  palatii  relegit  et  subscripsit»  Rec.  des 
Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  600. 

3.  Recueil  des  Actes  de  Philippe  1",  Introduction,  p.  l,  note  6. 
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laudavi.  Il  n'est  pas  certain  que  le  mot  npocrisiarius  doive  se 
traduire  par  chancelier,  car  c'est  là  le  titre  donné  par  Hinc- 
raar  à  J'archichapelain  *;  et  M.  Prou  s'est  demandés!  Bau- 
douin n'aurait  pas  pu  être  archichapelain  avant  de  devenir 
chancelier,  ou  s'il  n'aurait  pu  comme  archichapelain  sous- 
crire à  un  diplôme  en  l'absence  du  chancelier  Francon. 
Mais  s'il  est  bien  probable  que  Baudouin,  chancelier  du  roi 
Henri  P"",  qui  fut  aussi  son  archichapelain  2,  doit  être  iden- 
tifié avec  le  Baudouin  du  diplôme  de  1015,  il  ne  semble  guère 
possible  qu'il  ait  pu  dès  cette  époque  être  investi  de  la  charge 
importante  d'archichapelain  qu'il  possédait  en  1047.  Car 
dans  un  diplôme  de  Robert,  donné  probablement  le  4  avril 
101^  2  pour  Notre-Dame  de  Bonne  Nouvelle  d'Orléans,  il 
souscrit  comme  simple  notaire;  en  1019,  le  24  février,  il 
prend  le  titre  de  sous-chancelier,  puis  de  chancelier  dans 
un  autre  diplôme  de  cette  même  année  *.  Un  simple  notaire 
de  la  chancellerie  n'aurait  pu,  ce  semble,  être  investi  en 
mêm^e  temps  de  la  charge  considérable  d'archichapelain, 
et  Baudouin  pouvait  tout  au  plus  en  janvier  1015  souscrire 
comme  sous-chancelier  ou  comme  notaire  agissant  ad  vicem . 
Il  parait  donc  certain  que  le  diplôme  de  Robert  du 
25  janvier  1015  ou  1016  pour  Saint-Bénigne  de  Dijon  n'est 
pas  un  document  authentique.  Son  scellement  irrégulier 
nous  avait  averti  déjà  que  nous  n'étions  pas  en  présence 
d'un  original.  Mais  de  plus,  l'acte  a  subi  diverses  retouches 
et  semble  de  la  même  main  qu'une  mention  écrite  au  dos  par 

1.  Hincmar,  De  ordine  palatii,  édit.  Prou,  p.  34  et  43. 

2.  Prou,  p.  LU  et  note  3. 

3.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  604.  Les  notations  chronologiques, 
indicliou  X  et  an  du  règne  34,  ne  concordent  pas.  L'indiction  X,  si  elle 
est  exacte,  correspondrait  aux  années  1012  ou  1027,  mais  ce  diplôme 
souscrit  par  le  notaire  Baudouin  est  nécessairement  antérieur  à  un  autre 
diplôme  de  l'année  1019  Uiec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  602,  603)  où  le 
même  Baudouin  souscrit  avec  le  titre  de  chancelier,  et  par  conséquent 
doit  être  daté  de  1012.  Ce  diplôme  est  conservé  en  original  aux  Archives 
départementales  du  Loiret. 

4.  liée,  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  602,  n°'  xxx  et  xxxi. 
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un  moine  de  Saint-Bénigne.  La  rédaction  en  est  mala- 
droite et  irrégulière  ;  elle  employé  des  formules  et  des 
expressions  étranges  dans  un  diplôme  royal  et  que  l'on  ne 
retrouve  dans  aucun  des  actes  de  Robert.  Les  éléments  de 
la  date  ne  concordent  pas  entre  eux.  Enfin  plusieurs  des 
personnages  qui  souscrivent  étaient  déjà  morts,  ou  pas 
encore  en  charge  lors  de  la  rédaction  de  ce  diplôme.  L'ab- 
sence de  Hugues,  fils  aîné  de  Robert,  pourrait  laisser  sup- 
poser qu'il  a  été  octroyé  après  la  mort  de  ce  prince,  survenue 
le  17  septembre  1025.  Quant  au  second  fils  de  Robert, 
Henri,  il  parait  n'avoir  été  duc  de  Bourgogne  qu'après  le 
21  septembre  1026,  date  de  la  mort  d'Otte-Guillaume,  et  seu- 
lement jusqu'au  14  mai  1027,  jour  de  son  sacre  à  Reims.  En 
1015,  le  25  janvier,  l'évêque  de  Langres  Brunon  vivait 
encore,  il  vivait  encore  le  25  janvier  1016,  et  il  ne  mourut 
que  le  31  de  ce  même  mois.  Lambert,  son  successeur,  ne  fut 
pas  consacré  sans  doute  avant  février  ou  mars  1016. 
Béraud,  qui  souscrit  comme  évêque  de  Soissons,  fut  élu 
seulement  de  janvier  à  mai  1019.  L'archidiacre  Girard  n'a 
pas  exercé  ses  fonctions  avant  l'année  1020  ;  un  autre 
archidiacre,  Lezelinus  n'a  pas  encore  paru  en  1018.  Enfin 
Renaud,  fils  de  Landry,  comte  deNevers,  n'a  succédé  à  son 
père  qu'après  le  1 1  mai  1028.  Quant  à  Baudouin,  le  chance- 
lier, il  n'a  pris  possession  de  cette  charge  qu'après  le 
9  juin  1017.  Ce  sont  autant  de  raisons  qui  nous  permettent 
de  considérer  ce  diplôme  comme  un  acte  faux,  fabriqué  par 
les  moines  de  Saint-Bénigne. 


II 


Il  reste  maintenant  à  savoir  à  l'aide  de  quels  matériaux 
et  dans  quelles  circonstances  ce  diplôine  fut  fabriqué. 
L'abbaye  de  Saint-Bénigne  gardait  autrefois  dans   ses 
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archives  deux  diplômes  authentiques  du  roi  Robert  :  un 
premier  du  25  août  1005  confirmant  des  donations  faites  à 
l'abbaye  par  Eudes,  vicomte  de  Beaune  ^,  et  un  autre  du 
23  septembre  1030  pour  l'abbaye  de  Saint-Hippolite  au  pays 
de  Beaune*.  Enfin  l'original  d'un  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  du  21  juillet  869  ^  fut,  à  une  date  indéterminée,  pré- 
senté à  Robert  qui  le  confirma  par  l'apposition  de  son 
monogramme.  Les  termes  de  ces  différents  actes,  pas  plus 
que  la  liste  des  témoins  qui  les  souscrivent,  ne  rappellent 
en  rien  le  diplôme  de  1015. 

Mais  la  Chronique  de  Saint-Bénigne,  texte  anonyme 
rédigé  dans  le  monastère  sous  l'abbatiat  de  l'abbé  Adalbé- 
ron,  entre  1060  environ  et  1075*,  renferme  l'analyse  déve- 
loppée d'un  diplôme  de  Robert,  daté  de  1015,  dans  la  vingt- 
huitième  année  de  son  règne,  et  dont  les  stipulations 
rappellent  de  fort  près  le  texte  que  nous  étudions.  Le  roi,  à 
la  prière  de  l'évêque  Lambert  et  de  Hugues,  évoque 
d'Auxerre,  abandonne  à  l'abbaye  la  perception  de  ses  droits 
de  garde  sur  une  série  de  villages  ^.  La  liste  de  ces  villages 

1.  Orig.  Arch.  Côte-d'Or,  H  1075,  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  585. 
M.  Pfister  paraît  n'avoir  pas  connu  l'existence  de  cet  original. 

2.  Orig.  Arch.  Côte-d'Or,  H^  n"  1,  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  X,  p.  624. 

3.  Orig.  Arch.  Côte-d'Or,  H^  n°  1.  M.  Pfister  n'a  pas  connu  non  plus 
cette  confirmation.  Cf.  Sœhnée,  Catalogue  des  Actes  d'Hewi  I",  p.  26. 

4.  Cf.  Chomton,  Histoire  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  p.  136,  qui  place  sa 
rédaction  entre  1050  et  1075.  Mais  la  Chronique  (édit.  Bougaud,  p.  149) 
parlant  de  Hunaud,  disciple  de  l'abbé  Guillaume,  et  lui-même  abbé  de 
Saint-Michel  de  Tonnerre  après  la  mort  de  son  maître,  c'est-à-dire  après 
1031,  dit  que  cet  abbé  mourut  après  un  abbatial  de  vingt-sept  ans,  donc 
en  1058  au  plus  tôt  et  en  1065  au  plus  tard,  car  nous  avons  encore  la 
lettre  annonçant  l'élection  de  son  successeur  à  Hardouin,  évêque  de 
Langres,  mort  en  1065  (Ga//.  Christ.,  t.  IV,  Instr.  col.  144).  La  mort  de 
Hunaud  paraît,  d'après  la  phrase,  avoir  précédé  de  quelque  temps  la 
rédaction  du  passage  :  «  Ad  ultimum,  post  obitum  predicti  patris  abba- 
tiam  Tarnodorensem  assecutus,  ibidem  quievit  annis  XXVII  in  regimine 
transactis  »,  lequel  ne  doit  pas  être  antérieur  à  1060  environ. 

5.  Chron.  de  S.-liénigne,  édit.  Bougaud,  p.  179:  «  Ipse  Rotbertus  rex 
interveniente  domno  Lamberto  episcopo  et  Hugone,  Autisiodorensi  epis- 
copo,  provisore  hujus  loci,  perdonavit  salvamentum  villaruiri  que  pertine- 
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est  identique  à  celle  de  notre  prétendu  original  ;  mais  l'ana- 
lyse pourtant  très  développée  de  la  Chronique  ne  fait  nulle 
mention  de  la  franchise  de  l'enceinte  et  des  droits  de  l'abbaye 
sur  le  vaste  terrain  qui  la  séparait  des  murs  du  château. 
Etant  donné  l'importance  que  ces  détails  pouvaient  avoir 
pour  les  religieux  de  Saint-Bénigne,  on  ne  peut  supposer 
que  le  rédacteur  delà  Chronique  les  ait  passés  sous  silence. 
De  plus  le  texte  de  cette  dernière  contient  deux  ou  trois 
détails  que  ne  nous  donne  point  le  prétendu  original  *,  ce  qui 
permettrait  de  croire  à  l'existence  de  deux  textes  diffé- 
rents, l'un  représenté  par  cet  original,  et  l'autre  par  l'ana- 
lyse de  la  Chronique. 

Mais  il  subsiste  une  difficulté.  L'analyse  de  la  Chronique 
date  le  texte  qu'elle  nous  a  conservé  de  l'année  1015  de 
l'Incarnation,  et  de  la  vingt-huitième  année  du  règne  de 
lîobert.  Or  une  partie  des  arguments  que  nous  avons  invo- 
qués contre  l'authenticité  du  prétendu  original  conservent 

bant  ad  jus  sancti  Benigni  :  quarum  hec  sunt  nomina  :  Lariacus,  Bicisus, 
Quintiniacus,  Cromavius,  Suliacus,  Aguliacus,  Ruffîacus,  Aschiriacus, 
Bargas,  Provisum,  Colonias,  Ploniberias,  Escuncias,  Gironus,  Corcellas, 
Tremoledum,  Villarium,  Pruneius,  Lenteniacus,  Distum,  I.ongusvicus, 
Saciacus  et  omnes  que  ad  ipsum  pertinent  villule,  Siliciacus,  Asnerias, 
Corcellas  superiores,  Norgias,  Asiriacus,  Dinatus,  Merconniacus,  Panie- 
rias,  Fedeniacus,  Llgia,  Dusmisus,  Xeironus,  Salone,  Spaniacus,  Villa- 
karli,  Villacoinitis.  Curtearnon,  Missiniacus.  In  his  et  ceteris  villis  ubi- 
cumque  terra  sancti  Benigni  salvamentum  reddebat,  Rotbertus  rex  jussit 
aboleri,  ut  amplius  non  exigeretur  a  quoquam,  sed  ad  profectum  mona- 
chorum  reddidit  Deo  et  sancto  Bénigne,  posito  super  ejus  altare  dono, 
laudante  Constancia  regina  ejusconjuge  et  liliis  Heinricotunc  duce  atque 
Botberto  fratrc  ejus  qui  illi  successit.  Et  hoc  donum  firniavit  precepto 
regali,  annuloque  suo  jussit  insigniri,  atque  episcopis  et  couiitibus  ac 
ceteris  primatibus  qui  présentes  aderant  corroborare  jussit.  Interfuerunt 
autem  Lambertus  Lingonensisepiscopus,  Hugo  Autlsiodorensis  episcopus, 
Azelinus  episcopus  F-audunensis.  Golïredus episcopus  Cabillonutu.  Beral- 
dus  episcopus  Sucssionuni,  comités  voro  \\  illelnuis  nivcrnensis,  Otto 
uiatisconensis.  Actuui  anno  MW,  ipsiusautoni  rcgni  XWIII  ». 

1.  «  Saciacus  et  onines  que  ad  ipsum   pertinent  villule  ».  L'origiual 
donne  simplement  Saciacum  ;  et  surtout  :  «  posito  super  ejus   santi  Boni 
gni)  altare  dono  ».  L'original  ne  dit  rien  de  semblable. 
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leur  valeur  contre  le  texte  analysé  dans  la  chronique,  la 
présence  parmi  les  témoins  de  Henri,  duc  de  Bourgogne,  de 
Lambert,  évêque  de  Langres,  de  Béraud,  évoque  de  Sois- 
sons  et  de  Renaud,  comte  de  Nevers,  étant  impossible  en- 

1015*.  .:y>:.up   ■on...|-,  ':::    : 

C'est  seulement  durant  lin  làpS  dé  temps  assez  court,  et 
pendant  lequel  le  jeune  Henri  porta  le  titre  de  duc  de  Bour- 
gogne, entre  le  21  septembre  1026  et  le  14  mai  1027,  que  l'on 
pourrait  trouver  groupés  tous  ces  personnages  ^.  La  pré- 
sence de  la  reine  Constance  et  la  mention  de  l'évéque  de 
Laon  sous  le  nom  d'Ascelin,deux  détails  que  nous  rencon- 
trons seulement  dans  les  diplômes  des  dernières  années  du 
règne  de  Robert,  tendraient  à  confirmer  cette  hypothèse 
d'un  acte  donné  au  cours  de  ces  huit  mois,  et  exemptant  du 
droit  de  garde  les  possessions  de  l'abbaye.  Ce  serait  sans 
doute,  pour  reprendre  en  partie  l'hypothèse  de  M.  Petit, 
lors  d'un  voyage  de  Robert  en  Bourgogne,  motivé  par  la 
mort  d'Otte-Guillaume,  que  le  roi  aurait  consenti  l'octroi 
de  ce  diplôme  et  fait  apposer  son  monogramme  sur  l'origi- 
nal de  celui  de  Charles  le  Chauve.  Mais  si,  comme  il  est 
probable,  la  mention  de  Guillaume,  comte  de  Neyeirs,;  n'est 
qu'une  simple  erreur  du  chroniqueur,  et  si  le  texte  qu'il 
analyse  portait  bien  le  nom  de  Renaud,  la  souscription  de 
ce  personnage,  qui  ne  succède  à  son  père  qu'après  le 
11  mai  1028,  ne  nous  permet  pas  de  considérer  ce  premier 
texte  lui-même  comme  authentique,  et  le  prétendu  original 

1.  C'est  certainementt  par  inadvertance  que  l'auteur  de  la  Chronique 
inscrit,  parmi  les  témoins  de  l'acte  de  1015  qu'il  analyse,  Guillaume, 
comte  de  Nevers,  alors  que  le  prétendu  original  porte  la  souscription 
du  comte  de  iNevers  Renaud.  Renaud,  fils  et  successeur  de  Landri, 
fut  comte  de  Nevers  du  11  mai  1028  au  29  mai  1040;  son  fils  Guillaume 
posséda  le  comté  jusqu'en  1097  au  plus  tôt  :  l'auteur  de  la  Chronique 
qui  vivait  à  cette  époque,  aura  par  erreur,  donné  au  comte  de  Nevers  le 
nom  de  celui  dont  il  fut  le  contemporain. 

2.  Rien  ne  prouve  que  dans  le  texte  connu  par  le  chroniqueur  aient 
figuré  les  souscriptions  des  archidiacres  Ayrard  et  Guy,  le  premier  mort 
avant  1017  et  le  second  avant  1020. 
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du  diplôme  de  1015  comme  une  copie  interpolée  d'un  acte 
authentique  dressé  par  la  chancellerie  de  Robert. 


III 


Nous  avons  vu  que  le  faux  diplôme  de  1015  mentionnait 
d'une  façon  toute  spéciale  la  confirmation  par  le  roi  Robert 
de  la  franchise  de  l'enceinte  de  l'abbaye  et  d'un  terrain 
bordé  par  le  torrent  de  Suzonqui  servait  de  limite  aux  reli- 
gieux du  côté  du  château  :  Et  quam  maxime  de  claustri 
eorum.  invasione,  qiiocl  om,nino  juhemus,  ut  nostri  anteces- 
sores,  esse  iiberum,  nec  quicquayn  a  torrente  qui  castri  sanc- 
tique  causam  dividit  abs  quolibet  accipi  vel  auferri  sine 
precepto  abbatis.  vel  m.onachorum.  Quelques  explications 
sur  la  situation  de  l'abbaye  serviront  à  rendre  plus  clair  ce 
passage. 

L'église  de  Saint-Bénigne,  bâtie  par  Grégoire,  évêque 
de  Langres,  sur  le  tombeau  du  martyr  Bénigne,  s'élevait 
à  une  faible  distance,  environ  500  mètres,  à  l'ouest  de 
l'enceinte  du  castrum  ou  château  de  Dijon.  Elle  en  était 
séparée^  par  une  petite  rivièje,  Suzon,  coulant  du  nord-est 
au  sud-est,  qui  allait  se  jeter  dans  l'Oucheà  peu  de  distance. 
Dès  l'époque  de  Grégoire  de  Tours^,  le  lit  de  Suzon 
avait  été  détourné,  et  la  dérivation  traversait  de  part  en  part 
le  château,  à  l'intérieur  duquel  elle  faisait  tourner  des  mou- 
lins^. Un  autre  ruisseau,  le  ruisseau  de  Renne,  longeant 

1.  Chomton,  Histoire  de  l'église  Saint-Bénigne  de  Dijon,  p.  6  et  passim  ; 
et  figure  à  la  page  suivante.  ' 

2.  Gregor.  Turon.,  Histor.  Francor.,  1.  HI,  c.  xix. 

3.  Rapport  sur  le  cours  de  Suzon,  par  Vallot  et  Garnier,  dans  Mémoires 
de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or,  t.  I  (in-4*),  p.  181  à  194. 
Rien  ne  prouve,  comme  le  prétend  M.  Garnier  ((/n'rf.,  p.  184),  que  du  temps 
de  Grégoire  de  Tours  le  bras  du  château  existât  seul.  Les  deux  bras  ont  très 
bien  pu  coexister,  le  lit  naturel  ayant  simplement  moins  d'eau  que  le 
second. 


I 
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au  nord  les  murs  de  l'église  Saint-Bénigne,  en  contournait 
l'abside  et,  passant  entre  les  églises  de  Saint-Philibert  et  de 
Saint-Jean,  allait  non  loin  de  là  se  perdre  dans  Suzon  K 

Autour  de  Saint-Bénigne  s'étendait  le  champ  de  sépul- 
ture de  la  première  communauté  chrétienne  de  Dijon.  Plu- 
sieurs petites  basiliques  y  avaient  été  construites  sur  des 


tombes  de  martyrs  et  s'y  voyaient  encore  du  temps  de 
saint  Grégoire*.  A  la  fin  du  xi"  siècle,  l'espace  compris 
entre  le  cours  de  Suzon  et  le  tombeau  de  Saint-Bénigne  était 
encore  couvert  de  débris  de  sépultures  chrétiennes  3. 


1.  Les  fontaines  de  Rennes,  dit  M.  Garnier  [ibid.,  p.  189),  «  longeaient  la 
rue  du  Tillot,  et  se  jetaient  dans  Suzon  au  Pont-Arnaud  ».  Elles  cou- 
lèrent ainsi  jusqu'en  1786. 

2.  Gregor  Turon.,  de  Gloi'ia  martyr.,  1.  11.  Cf.  Chomton,  loc.  citât.,  p.  7 
à  9. 

3.  Chomton,  p.  9,  note  2,  et  Chronique  de  Saint- Bénigne,  p.  13  :  «  Sepul- 
tura  itaque  omnium  in  Divion  Castro  intra  extraque  commorantium  fuit 
antiquitus  ab  alveo  torrentis  qui  per  médium  influit  burgum  usque  ad 
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Au  début  du  ix'  siècle,  le  cimetière  s'était  sans  doute  con- 
centré autour  de  la  basilique  de  Saint-Bénigne  et  des  deux 
églises  de  Saint-Philibert  et  de  Saint-Jean,  bâties  à  peu  de 
distance,  et  un  bourg  «  vicus  »  s'était  constitué  peu  à  peu 
entre  les  bâtiments  du  monastère  et  le  cours  de  Suzon.  Ce 
bourg  est  mentionné  pour  la  première  fois  dans  un  acte  de 
820  \  puis  dans  toute  une  série  de  chartes  données  au 
cours  du  IX*  siècle  jusqu'en  877  ^. 

Nous  ne  savons  rien  des  droits  exercés  par  l'abbaye  sur 
le  bourg  de  Saint-Bénigne  avant  le  milieu  du  ix''  siècle.  A 
cette  époque,  lors  de  la  reconstruction  du  monastère,  le  roi 
Charles  le  Chauves  et  Isaac,  évêque  de  Langres,  lui  confir- 


locuni  quo  nunc  est  monasterium,  quod  testatur  multitudo  vasorum  per 
illam  planiciem  longe  lateque  creberrime  positorum  ». 

1.  Pérard,  p.  la  :  «  Actura  Divione  vico  publico  ».  On  trouve  aussi  quel- 
quefois «  burgum  »,  ainsi  dans  Garnier,  Chartes  Bourguignonnes  des  ix*  et 
x'  siècles,  p.  116,  en  874.  873. 

2.  Pérard,  p.  135  :  «  Actum  Divion  vico  ». 

3.  Pérard,  p.  149  :  «  Cum  niercato  et  burgo  ».  La  Chronique  de  Saint- 
Bénigne,  analysant  le  même  diplôme,  mentionne  :  «  mercatum  pariter  et 
burgum,  simui  et  districtum  ».  Il  y  a  là  une  difficulté  ;  l'original  du 
diplôme  ne  cite,  parmi  les  possessions  de  l'abbaye,  que  le  marché  et 
le  bourg,  tandis  que  l'analyse  de  ce  même  diplôme  y  ajoute  le  «  dis- 
trictum ».  Il  faut  sans  doute  entendre  ce  mot  dans  le  sens  de  «  claustra  », 
levée  de  terre  précédée  d'un  fossé,  qui  entourait  et  protégeait  le  bourg. 
D'autre  part,  la  charte  de  l'évêque  Isaac  de  872  (Dom  Plancher,  t.  I. 
Preuves,  p.  9,  n°  11)  mentionne  aussi  l'enceinte  en  termes  identiques  à 
ceux  de  la  Chronique  :  «  mercatum  pariter  et  burgum,  simul  et  distric- 
tum ».  De  plus,  l'analyse  du  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  insérée  dans 
cette  Chronique,  relate  la  confirmation  faite  à  l'abbaye  de  ses  droits  sur  plu- 
sieurs villages  qui  ne  sont  pas  indiqués  dans  l'original  de  ce  diplôme  Sco- 
riacovilla,  Casnedum,  Corcellis.  Jussiacum,  Campaniacum).  et  que  nous 
retrouvons  tous  au  contraire  dans  la  charte  d'Isaac.  C'est  donc  de  cette 
charte  que  la  Chronique  nous  donne  l'analyse  comme  étant  celle  du  diplôme 
de  Charles  le  Chauve;  car  rien  ne  nous  permet  de  supposer  qu'il  a  existé 
un  autre  diplôme,  aujourd'hui  perdu,  faisant  mention  de  l'enceintedu  bourg 
et  de  plusieurs  autres  possessions  de  l'abbayc.  On  peut  penser  au  con- 
traire que  cette  enceinte  a  été  construite  dans  l'intervalle  des  années  869 
à  872,  et  que  ces  dillcrcnles  possessions  sont  aussi  venues  pendant  ce 
temps  se  joindre  à  celles  déjà  confirmées  par  Charles  le  Chauve. 
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nièrent  dans  deux  diplômes  la  possession  du  bourg.  C'est 
sans  doute  dans  l'intervalle  (jui  sépare  l'octroi  de  ces  deux 
actes,  du  21  juillet  869  à  mai  872,  qu'un  fossé  ou  enceinte 
fut  creusé  tout  autour  du  bourg  pour  le  mettre  à  l'abri  d'un 
coup  de  main  des  pillards,  car  mentionné  en  872,  il  ne  l'est 
pas  encore  en  869. 

Dans  cette  enceinte,  Charles  le  Chauve  établit  un  marché 
qui  se  tenait  le  samedi  de  chaque  semaine,  et  quelques 
années  plus  tard,  l'évèque  de  Langres,  Argrimus,  en  orga- 
nisait un  second  qui  devait  avoir  lieu  une  fois  par  an,  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Bénigne  K  Moitié  des  revenus  de  ce 
dernier  était  destinée  à  l'entretien  de  la  garde-robe  des 
moines.  Tous  deux  furent  confirmés  en  925  par  un  privi- 
lège du  roi  Raoul  ^. 

Le  bourg  de  Saint-Bénigne  n'est  plus  depuis  cette  date 
mentionné  dans  aucun  texte  au  cours  du  x*"  siècle.  Peut- 
être  avait-il  été  détruit  lors  des  invasions  normandes,  qui 
contraignirent  les  religieux  à  transporter  à  Langres  le 
corps  de  saint  Bénigne  3.  Mais  au  début  du  xr  siècle^  il 
rejDarait,  et  la  possession  du  terrain  sur  lequel  il  était  bâti 
ne  va  plus  cesser  de  provoquer  de  longues  contestations 
entre  les  moines  de  l'abbaye,  ceux  de  Saint-Etienne  de 
Dijon  et  les  officiers  dîi  duc  de  Bourgogne.  C'est  à  l'occa- 
sion de  ces  litiges  que  les  religieux  de  Saint-Bénigne 
durent  à  diverses  reprises  invoquer  leurs  anciens  titres,  et 
qu'ils  en  produisirent  aussi  quelques  nouveaux. 

Peu  après  la  mort  de  l'abbé  Guillaume,  dans  le  cours  des 


1.  Chw7i.  de  Saint-Bénigne,  p.  117:  «(Argritnus)...  concessitefmercatum 
annuale  ad  vestimenta  fratrum  emenda,  medietatem  que  ad  se  perti- 
nebat  ». 

2.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  IX,  p.  369,  n°  iX,  et  Chron.  de  S.-Bénigne, 
p.  124  :  «  mercatum  quoque  die  sabbati,  quod  est  inburgo  omnibus  septi- 
manis,  et  medietatem  annalis  (^udd  est  festivitati  sàncti  Benigni  ». 

3.  Chron.  de  Saint- Bénigne,  p.  144  :  «  Contigit  corpus  sancti  Benigni  ad 
civitatem  deferri  Lingonis  ». 
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années  1031  à  1033',  les  chanoines  de  Saint-Etienne  de 
Dijon,  la  plus  ancienne  des  églises  situées  îx  l'intérieur  du 
château,  tentèrent  autour  de  leur  collégiale  la  création  d'un 
nouveau  cimetière,  et  ils  sollicitèrent  à  ce  sujet  l'autorisa- 
tion du  Saint-Siège.  C'eut  été  pour  le  cimetière  de  Saint- 
Bénigne,  qui  était  sans  doute  l'occasion  de  divers  profits 
pour  le  monastère,  une  terrible  concurrence.  Halinard, 
successeur  de  l'abbé  Guillaume,  craignant  de  voir  se  tarir 
une  source  de  revenus  et  d'aumônes  pour  sa  maison,  en 
défendit  les  droits  séculaires  avec  vivacité.  Nous  avons  con- 
servé la  lettre  qu'il  adressait  à  ce  sujet  au  pape  Jean  XIX, 
ainsi  qu'une  autre  écrite  probablement  au  frère  du  pape 
Benoît  VIII,  Romanus,  «  vestararius  »  des  palais  aposto- 
liques -,  pour  solliciter  sa  protection  en  faveur  de  Saint- 
Bénigne. 

1.  Voir  F.  Champeaux,  Les  Cimetières  et  les  Marchés  du  vieux  Dijon, 
p.  43  et  53.  .\I.  Champeaux,  avec  raison,  date  la  lettre  d'Halinard  au  pape 
de  1031  (date  de  la  mort  de  Guillaume,  et  non  pas  1028)  à  1033;  mais  nous 
ne  pouvons  comme  lui  lixer  d'une  façon  aussi  précise  la  date  de  la  fabri- 
cation des  fausses  bulles  qui  se  rapportent  à  la  question  du  cimetière.  Il 
y  eut  sans  doute  procès  en  cour  de  Rome  ;  nous  ne  savons  rien  des 
incidents  de  son  cours,  non  plus  que  de  la  date  à  laquelle  les  bulles  furent 
exhibées  pour  la  première  fois.  En  tout  cas  les  fausses  bulles  sur  papyrus 
des  papes  Jean  et  Sergius  existaient  déjà  vers  1060,  puisque  la  seconde 
est  reproduite  dans  la  Chronique  de  Saint-Bénigne,  dont  la  rédaction  date 
de  cette  époque. 

2  Cette  seconde  lettre  est  intitulée  ainsi  :  «  Domino  illustrissimo  sacri 
palatii  vestarario,  primo  senatori  necnon  unico  Romanorum  duci,  equi- 
vocus  suus  nomine  tenus  abbas  ».  (Pérard,p.  187)  Mabillon  {Annales  Ord. 
S.  BeJied.,  t.  IV,  Append.  p  668  avait  corrigé  ce  texte  dillicileet  Imprimé 
«  Kiquoco  suus  nomine  ».  Là-dessus  Galletti  (Del  Vestarario  délia  santa 
sede  ai)ostolica,  Roma,  1776,  4°.  p.  o3  et  oo),  dans  une  longue  dissertation, 
d'inventer  un  nouveau  vestararius  du  Saint-Siège  noHamé  Eiquocus.  Gre- 
gorovius  (Geschichte  der  Stadt  von  Rom,  t.  IN',  p.  25,  en  n.)  a  pensé  qu'il 
s'agissait  ici  de  Romanus,  frère  du  pape  Benoit  VIII  et  «  vestararius  »  des 
Palais  apostoliques.  Le  mot  '(  equivocus  »  aurait  ici  non  pas  la  significa- 
tion d'iiomonyme,  mais  celle  de  mot  à  double  sens,  Romanus  étant  à  la 
fois  le  nom  du  personnage  et  le  nom  de  son  pays.  La  construction  de  la 
phrase  ne  permet  pas,  semble-t-il,  de  lui  donner  cette  signitication,  et  la 
traduction  nous  en  paraît  désespérée. 

Moyen  Aye,  t.  XXII  17 
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Les  diverses  phases  de  cette  contestation  ne  nous  sont 
point  connues  ;  sans  doute  dura- t-elle  plusieurs  années, 
car,  vers  1060,  l'auteur  de  la  Chronique  de  Saint-Bénigne 
en  parle  comme  si  les  adversaires  de  l'abbaye  n'avaient  pas 
encore  désarmé.  Dès  le  début  de  son  œuvre,  il  interrompt 
le  récit  des  premières  années  de  l'existence  du  monastère 
pour  nous  parler  de  l'origine  de  ce  cimetière  :  «  Comme 
nous  avons,  dit-il,  effleuré  la  question  de  la  sépulture  des 
saints,  il  nous  faut  maintenant  raconter,  à  cause  des  ca- 
lomnies présomptueuses  de  certaines  gens,  comment  fut 
autrefois  créé  le  cimetière  de  cette  ville  ^  » 

Il  est  curieux  de  voir  comment,  vers  le  milieu  du  xi"  siècle, 
un  moine  de  Saint-Bénigne  pouvait  se  représenter  l'origine 
à  Dijon  du  culte  chrétien.  Peu  après  l'année  195  de  notre 
ère,  dit  le  chroniqueur,  une  église  y  fut  bâtie  par  les  pre- 
miers chrétiens,  et  dédiée  par  Bénigne  lui-même  à  saint 
Jean-Baptiste  et  à  saint  Jean  l'Evangéliste.  C'est  l'église 
actuelle  de  Saint-Jean,  située  près  de  Saint-Bénigne.  Elle 
servait  de  baptistère,  et  fut  aussi  le  lieu  de  la  sépulture  des 
premiers  évêques  de  Langres.  Autour  de  cette  église  s'éten- 
dait un  vaste  cimetière,  commun  aux  habitants  du  château 
et  à  ceux  qui  demeuraient  en  dehors  de  ses  murs  ;  il  allait 
depuis  le  lit  du  torrent  qui  traverse  le  bourg  jusqu'au  lieu 
où  est  maintenant  bâti  le  monastère.  La  preuve  en  est  dans 
la  quantité  de  vieux  pots  que  l'on  retrouve  encore  partout 
dans  cette  petite  plaine.  C'est  là,  à  l'extrémité  de  ce  champ 
des  morts,  vers  l'occident,  que  fut  enterré  saint  Bénigne. 
Après  la  découverte  du  corps  du  saint  et  la  construction 
de  la  basilique,  l'évêque  saint  Grégoire,  par  une  constitu- 


1.  Chron.  de  Saint- Bénigne,  p.  11  :  «  Quia  igltur  de  sepultura  sanctorum 
pauca  prelibavimus,  dicendum  nobis  est  propter  aliquorum  presumptuo- 
sam  calumniam  quomodo antiquitus  cimiterium  habitatorum  hujusoppidi 
constiterit.  Ecclesia  fuit  constructa  ab  ipsis  primordiis  incepte  christia- 
nitatis,  quam  ecclesiam  ferunt  a  sancto  Benigno  sacratam  in  honore 
sancti  Joannis  Baptiste  et  sancti  Evangeliste  Joannis  ». 
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tion  épiscopale,  fit  don,  vers  le  début  du  vi'=  siècle,  de  tout 
ce  terrain  au  monastère,  en  prescrivant  qu'il  servirait  tou- 
jours de  cimetière  général  aux  habitants  de  Dijon. 

Cette  constitution  aurait  été  confirmée  dans  la  suite  par 
les  papes  Hormisdas  (514-523),  Jean  V  (685-686),  Serge  P"" 
(687-701),  et  par  plusieurs  de  leurs  successeurs.  Desévéques 
de  Langres,  parmi  lesquels  Isaac  et  Geilon,  menacèrent 
aussi  des  peines  de  l'excommunication  tous  ceux  qui  com- 
mettraient quelque  violence  ou  dommage  dans  les  limites 
de  cette  franchise  et  du  fossé  qui  entourait  toute  l'abbaye, 
ou  qui  molesteraient  quelqu'un  des  religieux  ou  des  serfs 
du  monastère  K 

Il  nous  est  difficile  de  contrôler  aujourd'hui  l'exactitude 
de  ces  dires.  A  part  deux  d'entre  eux  dont  le  caractère  apo- 
cryphe ne  peut  faire  aucun  doute,  pas  un  des  documents 
cités  par  l'auteur  de  la  Chronique  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous.  Les  nombreux  tombeaux  chrétiens  découverts  à 
l'ouest  de  l'enceinte  du  château  de  Dijon  permettent,  il  est 
vrai,  d'affi.rmer  qu'il  existait  vers  l'an  500,  à  l'endroit  où 
saint  Grégoire  bâtit  la  première  basilique  en  l'honneur  de 
saint  Bénigne,  un  vaste  cimetière  chrétien  -.  Mais  l'évêque 

1.  Chron.  de  Saint- Bénigne,  p.  13  :  «  Sanctus  igitur  Gregorius.  i)ostquam 
sibi  divinitus  revelatum  transtulit  sancti  martyris  corpus,  condignamque 
illi  eleganti  opère  jussit  edificari  basllicam,  omnem  hanc  terrain,  de  qua 
locuti  sumus,  dédit  sancto  Bénigne,  constituitque  ut  hoc  solum  esset  géné- 
rale cimiterium,  pertinens  ad  jus  istius  monasterii  deinceps  et  in  futuruui. 
Quam  constitutionemconfirmavitapostolica  auctoritate  Hormisda;  deinde 
loannes.  qui  post  sanctum  Gregorium  nonus  decimus  prefuit  romane 
ecclesie,  scripto  roboravit.  Sergius  quoque  post  hune  tercius,  qui  presunip- 
sisset  hanc  transgredisubanathematis  vinculo  interdixit.  Cujus  exempiar 
epistole  huic  libro  non  pigebit  suo  loco  inserere.  Sed  et  alii  pontilices  suc- 
cessores  eorum  necnon  et  Lingonici  presulcs  hujus  institucionis  transgres- 
sores  et  omnes  qui  aliquani  vim  vel  calumniani  intulerint  iufra  prescriptani 
terram  vel  claustruni  quod  conjacet  in  circuitu  hujus  loci,  vel  (ainiliam 
sancti  et  servos  alTlixerint,  excommunicationis  vinculo  adstrinxerunt. 
inter  quos  precipue  Isaac  et  Geilo  episcopi  terribili  iinprecatione  percus- 
serunt  omnes  malefactores  istius  loci    » 

2.  Cbomton,  p.  ^  et  note  2. 


260  P-    GAUTIER 

fit-il  vraiment  à  l'abbaye  donation  de  tout  le  terrain  jusqu'au 
cours  de  Suzon,  l'auteur  de  la  Chronique  est  seul  à  le  men- 
tionner. On  peut  supposer  que  le  monastère  jouissait  en 
effet  à  l'époque  mérovingienne  de  droits  de  propriété  sur  ce 
vaste  terrain  ;  mais  il  est  sûr  qu'au  ix"  siècle,  lors  de  la 
restauration  de  l'abbaye,  Charles  le  Chauve  et  l'évèque 
Isaac,  en  confirmant  les  possessions  de  l'abbaye  autour  de 
Dijon,  n'ont  fait  nulle  mention  d'une  telle  donation.  11  est 
question  dans  leurs  diplômes  de  terres  à  blé  pour  250  muids 
de  semence,  de  vignes,  de  prés,  de  bois,  de  droits  de  pêche 
et  de  cent  cinquante  muids  de  terres  incultes  situées  à 
proximité  du  monastère  :  les  deux  actes  mentionnent 
aussi,  nous  l'avons  vu  plus  haut,  le  marché,  le  bourg  et  son 
enceinte  ^  :  il  n'y  est  nullement  question  du  cimetière,  des 
limites  de  la  franchise,  pas  plus  que  des  droits  de  justice 
qui  font  justement  l'objet  des  revendications  de  l'abbaye 
dans  le  cours  du  xi"  siècle.  Dans  aucun  des  diplômés  de 
Saint-Bénigne  conservés  jusqu'à  nous  il  n'est  fait  mention 
de  la  donation  de  Grégoire,  et  il  parait  certain  qu'à  l'époque 
de  la  rédaction  de  la  Chronique  aucun  acte  authentique  la 
constatant  n'existait  plus  à  l'abbaye  *. 

N'ayant  pas  dans  leurs  archives  les  titres  nécessaires 
pour  soutenir  leurs  prétentions  et  empêcher  ainsi  la  créa- 
tion d'un  nouveau  cimetière,  les  moines  de  Saint-Bénigne 
n'hésitèrent  pas  à  les  fabriquer.  C'est  là  l'origine  des  deux 

1.  Pérard,  p.  149:  «  In  prospecta  ipsius  monasterii  terram  dominicalam 
ubi  possunt  scminari  iiiodii  CCL,  vineas  ubi  possunt  colligi  vini  inodii  D, 
prata  ubi  possunt  colligi  feni  carra  L,  silvam  ubi  possunt  saginari 
porci  DC,  forestem  piscium  in  aqua  a  ponte  Divionis  castri  usque  ad  Ro- 
vracum,  farinarios  VI,  terras  absas  ubi  possunt  seminari  modii  CL,  colo- 
nicas  X,  cum  mercato  et  burgo  ». 

2.  La  fausse  bulle  de  Jean  V  (Delisle,  Mélanges  de  Paléographie,  p.  42) 
fait  allusion,  non  pas  à  une  donation  de  terrain  par  saint  Grégoire,  mais 
à  l'usage  commun  du  cimetière  consenti  par  l'évèque  aux  moines  de 
Saint-Bénigne  et  aux  chanoines  de  Saint-Étienne  :  «  Nam,  sicut  Grego- 
rius,  predecessor  vester...  utrisque  unum  sancivit  quo  sanctus  jacet  cor- 
poraliter  cimiterium...  » 
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fausses  bulles  sur  papyrus,  écrites  au  dos  de  deux  frag- 
ments d'une  bulle  authentique  de  Jean  XV  confiant  à  l'abbé 
Guillaume  l'administration  de  l'abbaye  de  Bèze,  et  dont 
M.  Léopold  Delisle  a  depuis  longtemps  démontré  la  faus- 
seté 1 . 

La  première  est  une  lettre  soi-disant  adressée  par  Jean  V 
à  l'abbé  Wulfechramnus  ;  elle  interdit  de  transférer  le 
cimetière  de  Saint-Bénigne,  qui  doit  rester  commun  entre 
les  clercs  de  Saint-Etienne  et  l'abbaye,  donne  à  celle-ci  l'as- 
surance d'une  inviolable  liberté  et  la  place  sous  la  protec- 
tion du  Saint-Siège  -. 

La  bulle  de  Serge  P""  est  plus  explicite  encore  :  adressée 
à  Heronus,  évêque  de  Langres  3^  elle  déclare  que  les  moines 
se  sont  plaints  de  la  tentative  faite  par  les  clercs  du  château 
pour  transférer  près  de  leur  église  le  cimetière  de  Saint- 
Bénigne  ;  mais  le  pape,  suivant  l'exemple  de  ses  prédéces- 
seurs Jean  et  Benoît,  s'oppose  à  ce  transfert,  et  s'en  référant 
à  la  constitution  de  saint  Grégoire,  évêque  de  Langres, 
affectant  le  cimetière  à  l'usage  commun  des  deux  maisons*, 
il  indique  exactement  les  limites  de  la  franchise.  C'est  en 
termes  presque  identiques  la  phrase  qui  se  retrouve  dans 
le  faux  diplôme  de  Robert  : 


1.  Mélanqes  de  Paléographie  et  de  Bibliographie,  p.  37  à  52,  et  aussi  Bibl. 
de  l'École  des  Chartes,  1867,  p.  433,  466.  Voir  aussi  Charapeaux,  p.  41  à  31. 

2.  Delisle,  p.  41.  «  Cimitcrium  vestrum...  vobis  atque  clericis  Divio- 
nensis  castri  perpetuo  unum  constituimus  habenduin  ». 

3.  Chron.  de  Saint-Bénigne,  p.  63. 

4.  C'est  la  seule  mention  que  nous  trouvions  de  cette  constilulion  de 
saint  fîrégoire  :  encore  n'est-elle  pas  expresscment  indiquée  dans  la  bulle 
du  pape  qui  marque  ladilTêrence  entre  les  «  décréta  »  de  ses  prédécesseurs 
({u'il  confirme  expressément,  et  la  disposition  prise  |)ar  saint  ("irépoire 
d'.itlecter  à  l'usage  commun  dos  deux  maisons  le  cimoliOre  de  Saint- 
Bénigne.  Ce  passage  d'une  bulle  fausse  est  sans  doute  l'uniiiue  source  du 
chroniqueur  lorsqu'il  parle  de  la  donation  do  Grégoire  Xhron.  de  Suint- 
Bénigne,  édit.  Bougaud,  p.  13). 
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Bulle  de  Serge  1". 

Quisquis  etiam  a  torrente  qui  utrum- 
que  burgum  dividit  auferre  ab  eodein 
bunjo  vel  clauslro  aliquid,  excepta  ab- 
bate  vel  monachis,  prœsumpserit ,  simili 
sententia  se  dampnandum  noverit. 


Diplôme  de  Robert  le  Pieux. 

nec  quicquam  a  torrente 

qui  castri  sanctique  causam  divi- 
dit, absqiinlibet  accipi  vel  auferri 
sine  preceplo  abbatis  vel  mona- 
cliorum 


M.  Delisle  avait  déjà  démontré  que  les  formules  em- 
ployées dans  ces  deux  bulles  ne  pouvaient  convenir  qu'à 
des  documents  pontificaux  du  milieu  du  xr  siècle  K  A  les 
examiner  de  près,  on  voit  que  les  seuls  détails  antérieurs  à 
cette  époque  que  l'on  y  trouve  mentionnés  sont  les  noms 
de  l'évêquede  Langres,  Heronu3,et  de  l'abbé  Wulfechram- 
nus.  Au  XI'  siècle,  un  moine  de  l'abbaye,  possédant  quel- 
ques détails  sur  les  papes  Jean  et  Sergius  par  la  Petite 
Chronique  inscrite  au  long  des  marges  de  la  Chronique  de 
Saint-Bénigne  -,  connaissait  aussi  le  nom  d'Heronus  par  la 
liste  pontificale  de  Langres  dont  un  exemplaire  était  certai- 
nement conservé  à  Saint-Bénigne.  Et  quant  à  l'abbé  Wul- 
fechramnus,  son  nom  figurait  dans  la  liste  abbatiale  de  Saint- 
Bénigne,  et  aussi  dans  des  chartes  existant  encore  à  cette 
époque  à  l'abbaye  3.  Rien  n'était  donc  plus  facile  que  de 
rapprocher  dans  un  môme  document  ces  divers  person- 
nages sensiblement  contemporains.  Car  il  n'est  pas  sûr 
que  Wulfechramnus  ait  été  contemporain  de  Jean  V  et  de 
Serge  P"",  et  Heronus  du  second  de  ces  papes.  La  seule 
charte  dans  laquelle  nous  trouvions  cité  Wulfechramnus 
est  au  plus  tard  de  novembre  663  *.  Or  Jean  V  a  siégé  en 
685-686,  et  la  présence  de  ce  même  abbé  en  607,  date  sup- 
posée de  la  bulle  du  pape  Serge,  est  encore  moins  vraisem- 
blable. Pour  l'évêque  Heronus,  nous  savons  seulement  que 

1.  Delisle,  p  49  et  539,  et  aussi  Bibl.  de  l'Éc.  des  Chartes,  1867,  p.  460 
et  529. 

2.  Chron.  de  Saint- Bénigne,  édit.  Bougaud,  p.  58  à  63,  en  marge. 

3.  Pérard,  p.  6. 

4.  Pérard,  p.  6  et  7.  Cf.  Mabillon,  Annales  Ord.  S.  Bened  ,  t.  I,  p.  471. 
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son  successeur  Astoricus  devint  évêque  de  Langres  en 
713  S  et  rien  ne  prouve  qu'Heronus  lui-même  ait  été  en 
possession  du  siège  de  Langres  seize  ans  avant,  dès  697. 

Ainsi,  la  fausseté  de  ces  deux  bulles  étant  prouvée  d'autre 
part,  l'intérêt  de  leur  fabrication  apparait  clairement,  et  il 
ne  fait  point  de  doute  qu'elles  n'aient  figuré  au  dossier 
formé  par  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  pour  empêcher  les 
clercs  de  Saint-Etienne  de  Dijon  de  créer  un  nouveau 
cimetière  autour  de  leur  église. 

La  création  de  ce  cimetière  eut  été  surtout  pour  l'abbaye 
une  perte  financière  sérieuse  ;  mais  elle  n'eut  pas  porté 
atteinte  aux  droits  qu'elle  exerçait  sur  le  terrain  où  s'éle- 
vait le  monastère  et  sur  le  bourg  qui  s'était  formé  entre  le 
cours  de  Suzon  et  les  bâtiments  claustraux.  De  nouvelles 
difficultés  allaient  bientôt  surgir,  et  les  moines  de  Saint- 
Bénigne  se  trouvèrent  cette  fois  en  contestation  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  au  sujet  de  l'exercice  de  la  justice  dans 
l'enceinte  même  du  monastère. 

Jusque-là  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  avait  eu  plutôt  à  se 
louer  des  nouveaux  maîtres  de  Dijon.  Robert,  le  premier 
duc  héréditaire,  lui  fit  à  plusieurs  reprises  des  donations 
importantes.  Peu  de  temps  après  la  prise  de  possession  du 
duché,  il  restituait  à  l'abbé  Halinard  la  terre  de  Veuvey- 
sur-Ouche  dont  il  s'était  injustement  emparé*.  En  1043,  le 
i^''mars,  il  renonce  à  son  droit  de  garde  à  Saint-Apolli- 
naire -^  Enfin,  le  16  janvier  1054,  il  concédait  à  fabbaye  le 
droit  de  vendre  son  vin  dans  tous  les  cabarets  du  bourg  *. 

1.  Gallia  Christ.,  t.  IV,  p.  524. 

2.  Orig.,  Arch.  Côte-d'Or,  H'  n"  2.  Duchesne,  Ducs  de  Hourgogne, 
Preuves,  p.  S  ;  Petit,  t.  I,  p  358. 

3.  Orig.,  Arch.  Côte-d'Or,  H'  n°  2.  Pérard,  p.  IHS,  Dom  Plancher, 
Preuves,  n°  xxxv  ;  Petit,  t.  1.  p.  313. 

4.  Orig.,  Arch.  Côte-d'Or,  II'  n°2.  Pérard,  p.  190,  0.  Plancher,  Preuves, 
n"  XXXVII  ;  Petit,  t  I,  p.  3H0.  Ce  diplôme  était  autrefois  scellé  d'un  sceau 
pendant  sur  double  (jueue,  dont  Pérard,  p.  l'.»0,  a  donné  une  reproduc- 
tion. 
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Quelques  années  plus  tard,  en  1066,  au  début  de  l'année, 
un  certain  Constant  Leroux,  l'un  des  sergents  du  duc,  qui 
s'était  bâti  une  maison  sur  la  place  Saint-Jean,  eut  la 
fâcheuse  idée  d'ouvrir  boutique  dans  sa  propre  demeure 
pour  y  vendre  son  vin.  Les  gens  de  l'abbaye  lui  ordon- 
nèrent aussitôt  de  cesser  ce  scandaleux  commerce.  Mais 
Constant,  ameutant  ses  amis,  fait  irruption  avec  eux  sur  la 
place  Saint-Jean  et  sur  la  terre  de  l'abbaye,  et  une  violente 
bataille  s'engage.  De  part  et  d'autre  des  morts  et  des  bles- 
sés restèrent  sur  le  terrain.  Irrité,  le  duc  Robert  convo- 
quait aussitôt  Adaibéron,  l'abbé  de  Saint-Bénigne,  et  il  lui 
enjoint  de  lui  faire  sur-le-champ  réparation  de  cette  offense. 
Adaibéron  refuse  ;  il  déclare  qu'il  préfère  démissionner 
plutôt  que  de  mettre  en  péril  les  droits  de  son  monastère, 
et,  fort  de  l'appui  de  ses  moines,  il  quitte  Dijon  et  vient  se 
réfugier  à  Langres  auprès  de  l'évêque,  ?Iugues  Renard. 

Renard,  mis  au  courant  par  lui  de  toute  l'affaire  et  dési- 
reux de  faire  rendre  à  Saint-Bénigne  pleine  et  entière  jus- 
tice, résolut  de  convoquer  à  l'abbaye  de  Bèze  une  nom- 
breuse assemblée.  Hugues,  archevêque  de  Besançon,  Aga- 
non,  évêque  d'Autun,  Guillaume,  comte  de  Bourgogne,  et 
un  grand  nombre  de  seigneurs  et  de  dignitaires  de  l'église 
s'y  trouvèrent  réunis.  C'était  le  18  mars  de  l'année  1066. 
Adaibéron  fît  alors  lecture  des  privilèges  de  son  abbaye,  et 
il  demanda  justice  de  l'offense  qu'elle  avait  subie  pour  son 
ban  troublé,  la  rupture  de  la  clôture  monastique,  l'expul- 
sion violente  de  son  prieur  et  le  meurtre  de  ses  gens. 

Avec  l'approbation  de  tous  les  assistants,  l'évêque  de 
Langres  confirma  solennellement  à  l'abbé  le  plein  exercice 
de  ses  droits  et  des  privilèges  de  son  monastère  ;  à  son 
tour,  le  duc  Robert  promit,  en  présence  de  son  fils  Henri, 
de  respecter  et  de  faire  respecter  les  libertés  de  l'abbaye. 
L'acte  qui  le  constate  a  été  conservé  jusqu'à  nous  '. 

1.  Orig.,  Arch.  Cùte-d'Or,  H'  n"  2.  Haut.  476  mil!.,  larg.  32.3  mill. 
D.  Plancher,  Preuves,  n°  xxxix  ;  Petit,  t.  I,  p.  384.  Cet  acte  est  une  notice  ; 
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Cet  acte  est  le  premier  document  authentique,  provenant 
de  Saint-Bénigne,  où  il  soit  fait  allusion  à  la  série  des  pri- 
vilèges antérieurs  de  l'abbaye.  Dans  son  préambule,  il  est 
fait  mention  en  effet  des  privilèges  des  pontifes  romains  et 
des  préceptes  des  rois  de  France,  ainsi  que  des  droits  con- 
cédés à  l'abbaye  jusqu'au  torrent  de  yuzon  par  la  munifi- 
cence du  pape  et  les  largesses  de  l'empereur  et  du  roi. 

Or  le  seul  précepte  royal  confirmant  les  privilèges  de 
Saint-Bénigne  auquel  l'acte  de  1066  puisse  faire  allusion 
est  bien  certainement  le  diplôme  de  Robert  le  Pieux  :  il 
était  donc  fabriqué  à  cette  date  du  18  mars  1066  et,  sans 
doute,  le  fut-il  à  cette  époque  même,  dans  l'intervalle  de  la 
fuite  d'Adalbéron  et  de  la  réunion  de  l'assemblée  de  Bèze, 
à  la  fin  de  février  ou  au  début  de  mars  1066.  Le  procès- 
verbal  de  l'assemblée  y  fait  non  seulement  allusion,  mais 
lui  emprunte  même  certains  passages  : 


Diplôme  de  1015. 

nec  quicquam  a  torrente 

qui  castri  sanctique  causam  divi- 
dit  absquolibet  accipi  tel  auferri 
sine  precepto  abbatis  cel  mona- 
chorum. 


Notice  de  10G6. 

bannumque  et  districtum  a  tor- 
rente Susione  qui  utrumque  biirgum 
ditidit,  ita  ut  qui  auferre  ab  eodem 
burgo  cel  claustro  aliquid  violenter, 
excepta  abbate  vel  monachis  ejusdem 
loci,  prœsumpserit. 


Mais  ce  procès-verbal  mentionne  aussi  l'existence,  parmi 
les  privilèges  de  Saint-Bénigne,  d'un  document  attestant 
les  largesses  de  l'empereur.  Nous  avons  vu  qu'il  existait  en 


elle  parait  écrite  sur  une  page  arrachée  d'un  manuscrit,  et  a  été  scellée 
après  coup.  Les  souscriptions  des  témoins,  très  serrées  dans  les  dernières 
lignes,  vont  jusqu'au  bord  inférieur  du  parchemin,  mais  un  repli  très 
apparent,  fait  après  coup,  cache  les  (jualre  dernières  lignes  où  deux  inci- 
cious  ont  été  pratiquées  au  travers  de  l'écriture  alin  d'y  faire  passer  la 
double  queue  d'un  sceau.  Celui-ci  a  disparu,  mais  nous  en  possédons  un 
dessin  dans  le  ins.  B.  N.  lat.  17080,  f  26  r".  Il  représente  un  évoque 
assis,  avec  en  exergue  :  SKULL  SCI.  AI'OLINAHIS.  .VRCIIIKPI  KTMRIS. 
Ce  doit  être  là  le  sceau  d'un  légat  du  pape,  archevè(|uc  do  Haveune.  mais 
nous  ne  possédons  aucune  indication  sur  l'époque  de  ce  scellement. 
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effet  en  original,  dans  les  archives  de  Saint-Bénigne,  un 
diplôme  du  roi  Charles  le  Chauve  du  21  juillet  869  ^,  confir- 
mant à  l'abhaye  la  possession  du  bourg  et  d'un  marché  qui 
s'y  tenait  chaque  semaine.  Sans  doute  ce  document  qui 
n'indiquait  en  aucune  manière  les  limites  de  la  franchise  de 
Saint-Bénigne  ne  parut  pas  suffisamment  explicite  à  l'abbé 
Adalbéron,  car,  dans  le  plus  ancien  des  cartulaires  de 
Saint-Bénigne,  on  en  trouve  une  copie ^  dans  laquelle,  à  la 
suite  de  l'énumération  des  biens  et  privilèges  confirmés 
par  le  roi  Charles,  on  lit  l'interpolation  suivante  : 

«  ConfirrtiaLmus  clsiustrum  quietum  esse  ac  liberum  sib 
omni  dominatione  a  torrente  qui  sancti  castrique  causam 
dividit,  nec  quicquam  a  quocumque  potente  in  eodem 
claustro  accipi  vel  auferri  aut  vim  cuicumque  infei^ri 
liceat...  » 

Et  plus  loin  :  «  ...cum  his  quae  superius  denominata  sunt, 
claustro  scilicet  a  torrente  qui  sancti  castrique  causam  divi- 
dit, burgo  pariter  districto  atque  mercato  jure  ecclesiastico 
Eeternatim  tenendas.  » 

Il  y  a  plus.  Le  même  cartulaire  contient  aussi  copie  du 
diplôme  du  roi  Raoul  de  925,  où  nous  relevons  l'interpola- 
tion suivante  : 

«  ...cum  claustro  a  torrente  dividente  sancti  castrique 
causam  ^  ». 


1    Orig  ,  Arch.  Côte-d'Or,  H*  n°  2.  Pérard,  p.  149. 

2.  Bibl.  de  Dijon,  mss.  348,  f°  59  r"  et  v"  et  60  r°.  Ce  ms.  date  pour  la 
plus  grande  partie  de  la  lin  du  xi"  s.  Bien  que  le  diplôme  ait  été  donné 
par  Charles  le  Chauve,  roi  de  France,  on  comprend  que  dans  la  charte 
de  1066,  postérieure  de  deux  siècles,  il  soit  mentionné  comme  délivré  par 
le  même  Charles,  empereur  ;  d'autant  que  Saint-Bénigne  possédait  aussi 
des  diplômes  délivrés  par  Charles  le  Chauve  après  son  accession  à  l'empire. 
Un  scribe  du  xi"  s.  pouvait  bien  ne  pas  remarquer  les  légères  difïérences 
qui  distinguent  le  protocole  des  diplômes  carolingiens  avant  et  après  870. 

3  Bibl.  de  Dijon,  ms.  348,  1°  60  r°.  Rec.  des  llist.  de  Fr.,  t.  IX,  p.  569, 
n°  IX.  11  faut  remarquer  la  maladresse  particulière  de  l'interpolation  :  le 
mot  «  claustrum  »  ne  désignant  évidemment  pas  autre  chose  que  le  «  dis 
trictum  »  qui  figurait  déjà  dans  le  diplôme  authentique. 
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précédant  la  mention  du  bourg,  du  marché  et  de 
l'enceinte  dont  la  possession  était  spécialement  confirmée 
à  l'abbaye. 

Enfm,  l'une  des  deux  copies  du  diplôme  de  Robert  de 
janvier  1015  que  renferme  ce  même  manuscrit  contient  elle 
aussi  une  interpolation  ;  car  le  scribe  auteur  du  cartulaire, 
remarquant  dans  ce  document  faux  l'absence  de  la  men- 
tion du  bourg  et  du  marché,  indiqués  au  contraire  dans  les 
titres  authentiques  de  l'abbaye,  l'a  rajoutée  dans  sa  copie  : 
Faux  diplôme  de  1015.  Copie  du  Cartulaire. 


de  claustri  eorum  inia- 

sione  quod  omnino  jubemus,  ut 
nostri  antecessores,  esse  liberum, 
nec  quicquam  a  torrente...  '. 


de  claustri  eorum  invasione  quod 

omnino,  ut  nostri  antecessores  jube- 
mus esse  liberurn,  cum  burgo  et  mercato 
pariterque  districto,  nec  quicquam  a 
torrente...  '. 


L'acte  de  l'assemblée  de  Bèze  mentionne  aussi,  nous 
l'avons  vu,  les  privilèges  des  pontifes  romains  et  les  droits 
concédés  à  l'abbaye  par  la  munificence  du  pape.  Devant 
l'évêque  Renard,  Adalbéron  donna  certainement  lecture 
des  deux  bulles  fausses  de  Jean  V  et  de  Serge  I",  dont  la 
seconde  surtout  indiquait  exactement  les  limites  de  la  fran- 
chise de  Saint-Bénigne.  Mais  deux  autres  documents,  dont 
les  prétendus  originaux  sont  encore  conservés  à  Dijon,  ont 
avec  cette  même  contestation  un  rapport  plus  étroit  encore. 
Il  s'agit  de  deux  bulles  de  Benoît  VIII,  toutes  deux  datées 
du  30  novembre  1012  3.  La  fausseté  n'en  est  pas  douteuse. 
Elles  sont  sur  parchemin,  d'un  format  notablement  infé- 
rieur à  celui  des  bulles  originales  de  cette  époque  *.  La  pre- 
mière est  d'une  écriture  lourde  et  maladroite,  mais  présen- 

1.  D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  257. 

2.  Bibl.  de  Dijon,  ms.  348.  f°  60  v"  et  61  r"  et  v". 

3.  Pièces  justificat.,  n"  iv  et  v.  Orig  ,  Arch.  Côte-d'Or.  il'  n"2.  i'érard, 
p.  172  01173.  Mii^ne,  t.  139,  col.  1.^8i.  Jaffé,  n°  3'J!ll.  M.  Wioderliold, 
Pajisiurkunden  in  Fratickreich.  II.  ïiurgund  mil  liresse  loul  Hugey,  les 
donne  comme  des  copies  du  xif  s.  d'une  même  bulle. 

4.  Pour  la  première,  400  mill.  X  341  ;  pour  la  seconde,  190  mill.  x224. 
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tant  les  formes  caractéristiques  de  l'écriture  pontificale, 
dite  écriture  curiale.  Les  e,  les  a,  d'autres  lettres  encore 
sont  certainement  imitées  d'une  bulle  authentique  de 
l'époque  *  ;  mais,  fait  digne  de  remarque,  la  lettre  o  a  par- 
tout la  forme  d'un  w  grec,  ce  qu'on  ne  rencontre  jamais  dans 
l'écriture  des  lettres  apostoliques  du  même  temps  ;  comme 
si  le  scribe,  ayant  dressé  un  alphabet  d'après  des  bulles 
authentiques  et  connaissant  l'alphabet  grec,  avait  pris  pour 
un  0  l'a  de  forme  particulière,  pareil  à  un  (o,  de  l'écriture 
curiale.  La  seconde  au  contraire  parait  du  premier  tiers  du 
XII*  siècle  2  ;  le  morceau  de  parchemin  sur  lequel  elle  est 
écrite  semble  provenir  d'une  vieille  reliure  et  porte  encore 
au  dos  des  traces  de  collage;  c'est  un  faux  d'aspect  grossier. 
La  première  a  un  repli  au  bas  du  parchemin,  et  toutes  deux 
conservent  encore,  passés  dans  deux  trous  rapprochés,  des 
fragments  de  cordelettes  ayant  servi  à  supporter  une  bulle. 

Nous  savons  d'ailleurs  que  le  second  de  ces  documents, 
au  début  du  xviif  siècle,  avait  encore  une  bulle  de  plomb 
dont  un  manuscrit  de  Bouhier  nous  a  conservé  le  dessin  ^. 
Elle  est  tout  à  fait  semblable  aux  bulles  de  cette  époque 
que  nous  connaissons  d'autre  part. 

8ans  doute  les  moines  de  Saint-Bénigne  possédaient 
dans  leurs  archives  une  bulle  authentique  de  Benoit  VIII, 
dont  ils  imitèrent  l'écriture  et  dont  ils  détachèrent  la  bulle. 
C'était  probablement  ce  document  dont  un  prétendu  original 
du  fonds  de  Saint-Bénigne  nous  a  aussi  conservé  le  texte*. 
Il  s'agit  d'une  bulle  du  pape  Benoît  VIII,  datée  du  l*"""  dé- 
cembre de  la  même  année  1012.  Elle  est  écrite  sur  un  petit 

1.  Le  faux  paraît  remonter  à  la  (in  du  xf  siècle. 

2.  L'écriture  de  ce  prétendu  orii^inal  semble  du  début  du  xii'  s.,  mais  le 
faux  doit  avoir  été  fabriqué  antérieurement  àcette  date:carnous  n'avons 
ici  qu'une  copie  incomplète  et  vraiseiidilablement  assez  postérieure  de  la 
première  bulle  fausse. 

.■3.  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  17080,  f"  18  v°. 

4.  Pièce  justilicat.  n°  vi.  Orig.,  Arcli.  Côte-d'Or,  H'  n°  2.  Parchemin 
391  mill.  X  274.  Pérard,  p.  173.  Migne,  t.  139,  col.  1579.  .lafTé,  n"  3992. 
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parchemin,  de  la  même  écriture  curiale  et  presque  certai- 
nement de  la  même  main  que  la  première  des  deux  bulles 
fausses  de  Benoit  VIII  dont  nous  parlions  plus  haut.  Mais 
son  texte  ne  parait  pas  offrir  de  prise  sérieuse  à  la  critique. 
Adressée  à  (  kiillaume,  Tabbé  de  Saint-Bénigne,  elle  prend 
le  monastère  sous  la  protection  du  Saint-Siège,  fait  défense 
à  l'évêque  de  Langres  d'y  suspendre  l'oilice  divin  ou  d'é- 
lancer l'interdit,  et  se  termine  par  une  confirmation  géné- 
rale des  biens  de  l'abbaye  : 

«  Qusecumque  vero  privilégia  jjrsedecessorum  meorum, 
qusecumque  precepta  regum  vel  iraperatoram,  qusecumque 
scripta  lingonensium  antistitum  aliarumque  personarum 
idem  cœnobiium  noscitur  possidere,  nos  prsesenti  decreto 
corroboram.us ,  necnon  p>ossessiones,  dignitates  atque  liber- 
tates  quse  in  ipsispaginis  continentur  annotatse,  auctoritate 
beati  Pétri  et  nostra,  intégras  et  illibatas  perpétua  manere 
sanximus.  » 

C'est  à  notre  avis  une  bulle  authentique,  mais  dont  seule 
une  copie  du  début  du  xir  siècle,  peut-être  interpolée,  nous 
a  été  conservée. 

Les  deux  fausses  bulles  du  30  novembre,  adressées,  non 
pas  à  l'abbé  Guillaume,  mais  à  Brunon,  l'évêque  de  Lan- 
gres, ce  qui  peut  faire  paraître  bizarre  leur  conservation 
dans  les  archives  de  Saint-Bénigne  et  non  dans  celles  de 
l'évêché,  sont  en  partie  empruntées  à  ce  dernier  document. 
La  suscription  du  pape,  l'adresse  sont  identiques  dans  les 
trois  textes.  Il  en  est  de  même  de  la  formule  de  la  date, 
mais  la  bulle  adressée  à  Guillaume,  et  que  nous  considérons 
comme  authentique,  est  datée  du  1"  décembre,  tandis  que 
les  deux  autres  portent  la  date  de  la  veille,  30  novembre. 
Celles-ci  ne  sont  autre  chose  que  deux  copies  d'un  même 
texte,  l'une  du  xi*  siècle  et  l'autre  un  peu  plus  récente,  du 
début  du  xif  siècle.  Mais  cette  seconde  copie  est  moins 
complète  que  la  première  :  elle  ne  comprend  pas  la  formule 
d'excommunication  et  l'appel  à  la  protection  de  l'évêque 
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contre  les  ravages  des  gens  du  dehors  que  nous  trouvons 
dans  cette  dernière,  elle-même  terminée  par  dix  lignes 
empruntées  mot  pour  mot  à  la  bulle  autlientique  du  l"'"  dé- 
cembre. C'est  donc  cette  bulle  du  1'^'  décembre  qui  a  servi 
de  modèle  pour  la  fabrication  des  deux  autres.  Mais  la  con- 
firmation générale  des  biens  du  monastère  que  nous  y 
avons  mentionnée  a  fait  place,  dans  les  bulles  fausses,  à  une 
énumération  plus  précise  où  nous  trouvons  cités  avec 
intention  le  bourg,  l'enceinte  et  le  cimetière  : 

«  ...Qaicumque  igitur  de  hurgo,  clemstro,  cimeterio  po- 
testatibus  appendiciisque  omnibus  qusejiu'is  prmdicti  sancti 
noscuntuv,  ipsi  sanxerunt  et  qux  antecessores  tui  suis 
decretis  censuerunt,  hsec  Dei  beatique  Pétri  apostoli  et  nos- 
tra  auctoritate  privilegii  nostri  littera  confirmandum  decre- 
verunt^...  » 

Il  est  bien  évident  que  cette  double  falsification  se  rap- 
porte elle  aussi  au  procès  soutenu  par  l'abbaye  de  ^aint- 
Bénigne  pour  le  maintien  de  ses  droits  sur  le  bourg  et  son 
enceinte.  La  mention,  dans  la  formule  de  confirmation,  de 
ce  bourg,  de  l'enceinte  et  du  cimetière  en  est  une  preuve 
manifeste.  Tous  ces  actes,  y  compris  le  diplôme  de  Robert 
le  Pieux,  furent  produits  en  1066  par  l'abbé  Adalbéron 
devant  l'assemblée  de  Bèze. 

Sans  doute  l'abbé  n'avait-il  pas  osé  y  donner  lecture 
d'une  charte  du  duc  Robert,  dont  un  prétendu  original  est 
conservé  dans  le  fonds  de  Saint-Bénigne,  et  dans  laquelle 
le  duc  fait  promesse  à  l'abbé  Halinard  de  respecter  les 
hommes  de  Saint-Bénigne,  de  ne  faire  lui-même  aucune 
irruption  dans  l'intérieur  du  fossé  que  l'on  appelle  le  bourg 
ou  plus  simplement  «  claustrum  »,  le  cloître,  de  n'y  rien 
enlever,  et  de  le  garantir  contre  les  ravages  de  ses  gens  ou 
de    n'importe  quelle  personne  -.   La  fausseté   de  cet  acte 

1.  Pérard,  p.  172. 

2.  «  Intra  ambituni  fossati  qui  burgus,  vulgo  claustrum  vocatur  neque 
me  infracturam  aut  rapinam  facturum,  neque  meis  hominibus  aut  alii 
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paraît  à  la  lecture  évidente.  Alors  que  tous  les  diplômes 
du  duc  Robert  qui  nous  ont  été  conservés  présentent  les 
caractères  généraux  des  actes  publics  de  cette  époque, 
préambule  développé,  nombreux  témoins  et  synchro- 
nismes  dans  la  date,  celui-ci  débute  sans  aucun  préambule 
parla  mention  de  la  venue  de  l'abbé  Ilalinard;  il  annonce 
des  souscriptions  de  témoins  qui  n'existent  pas  sur  l'origi- 
nal et  il  n'est  pas  daté.  Pourtant  ce  n'est  pas  une  copie,  car 
il  présente  des  traces  de  scellement.  La  dernière  ligne  du 
texte  a  été  à  demi  coupée  à  une  époque  ancienne,  et  deux 
trous  percés  au  bord  du  parchemin  laissent  encore  passer 
un  fragment  d'une  lanière  de  cuir  à  laquelle  pendait  un 
sceau.  Quant  à  l'écriture,  elle  a  des  ressemblances  avec 
celle  du  faux  diplôme  de  Robert  le  Pieux  ;  la  première 
ligne  surtout  est  en  lettres  capitales  allongées  et  tremblées 
semblables  à  celles  de  la  formule  qui,  dans  le  diplôme  de 
1015,  accompagne  le  monogramme  du  roi  Robert.  Peut- 
être  ces  deux  actes  sont-ils  écrits  de  la  même  main.  Mais 
il  eut  été  dangereux  de  présenter  à  la  ratification  du  duc 
Robert  un  acte  falsifié  qui  lui  faisait  confirmer  lui-même 
trente  ans  auparavant,  les  droits  de  l'abbaye  sur  le  bourg 
de  Saint-Bénigne.  Aussi  n'en  est-il  fait  nulle  mention  dans 
lanoticede  l'assemblée  de  Bèze,  où  très  certainement  il  n'en 
fut  pas  donné  lecture,  et,  tandis  que  nous  allons  retrouver 
les  autres  actes  faux  qui  furent  produits  à  cette  assemblée 
visés  dans  la  série  des  diplômes  et  des  bulles  qu'il  nous 
reste  à  examiner,  nous  ne  rencontrerons  nulle  part  men- 
tion de  ce  dernier  document. 

Le  premier  de  ces  diplômes,  postérieur  à  celui  de  1066, 
est  un   acte   donné   en    1076   environ,  par  lequel   le  duc 

cuiquam  hoc  consensurura  ».  Pièce  justificat.  n"  vu.  Orig.,  Arch.  C6te- 
d'Or,  H'  n°  2.  Haut  22S  mill  x  283.  D.  Plancher,  Preuves,  d'  xxxvi  ; 
Petit,  t.  I,  p.  373  II  faut  supposer  sans  doute  que  le  nom  de  l'enceinte, 
«  daustruni  »,  s'était  peu  à  peu  étendu  aux  diverses  habitations  qu'elle 
renfermait.  Il  ne  peut  être  ici  question  d'un  cloître  dans  le  sens  ordinaire 
du  mot. 
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Hugues,  cédant  aux  prières  de  l'abbé  Adalbéron,  déclare 
qu'après  avoir  entendu  la  lecture  des  chartes,  privilèges  et 
préceptes  des  empereurs  et  des  rois  de  France,  de  Charles 
le  Chauve  restaurateur  du  monastère,  de  Raoul  fils  de 
Richard  et  de  monseigneur  le  roi  Robert  son  aïeul,  tous 
actes  relatifs  à  la  liberté  de  l'enceinte,  depuis  le  cours  de 
Suzon  qui  divise  en  deux  le  bourg  de  l'abbaye,  et  aux  droits 
de  garde  sur  les  villages  et  possessions  du  monastère,  il 
confirme  ces  privilèges  et  s'engage  à  assurer  à  Saint- 
Bénigne  la  jouissance  de  la  liberté  la  plus  complète  ^ 

En  1078,  le  19  juin,  le  pape  Grégoire  VII  confirmait  les 
privilèges  de  l'abbaye  par  une  bulle  concédant  à  son 
enceinte  les  mêmes  libertés  et  immunités  que  celles  jadis 
accordées  par  l'illustre  roi  Robert,  afin  qu'elle  fût  à  l'ave- 
nir à  l'abri  des  irruptions  et  des  violences  du  duc  et  de  ses 
gens,  et  que  nul  n'osât  y  prendre  ou  recevoir  quelque  chose 
au  delà  du  torrent  qui  limite  la  terre  de  Saint-Bénigne  et 
celle  du  château  ^. 

1.  Orig.,  Arclî.  Côte  d'Or,  H'  n°  2.  Haut.  440  mill.  X  440.  D.  Plancher, 
Preuves,  n°  xli,  p.  31.  Duchesne,  Ducs  de  Bourgogne,  p.  20,  21.  Peut-être 
l'original  de  cette  pièce  n'est-il  qu'une  copie  contemporaine,  car  il  ne 
porte  pas  les  souscriptions  qui  sont  annoncées  dans  le  texte.  Mais  il  a  été 
autrefois  scellé,  car  il  garde  encore  un  fragment  de  lanière  de  parchemin, 
et  un  Vidimus  du  18  février  1444,  qui  l'accompagne,  signale  «  un  seel  de 
pâte  pendant  à  une  queliue  de  migyz  ouquel  seel  il  a  ung  ymaige  d'un 
homme  armé  sur  ung  chevaul  ».  Les  diplômes  antérieurs  sont  mentionnés 
dans  cet  acte  dans  les  termes  suivants  :  «  Recitatis  cartis,  privilegiis  et 
preceptis  augustorum  et  regum  Francorum,  Karoli  scilicet  Calvi  ejusdem 
cœnobii  restauratoris,  atque  Rodulfi  filii  Richardi,  domni  quoque  Rotberti 
régis  proavi  nostri  de  libertate  claustri  a  torente  Susionis  qui  utrumque 
burgum  dividit,  et  omnium  villarum  seu  potestatum  ad  se  pertinentium 
salvaraentis  ». 

2.  Pérard,  p.  193.  «  Claustro  etiam  in  quo  monasterium  vestrum  situm 
est,  eam  libertatem  et  immunitatem  concedimus  quam  illustris  rex  Ro- 
bertus  noscitur  contulisse,  ut  ab  omni  invasione  et  violentia  ducis  et 
hominum  suorum  sit  in  perpetuum  liberum  et  securum,  ita  ut  nichil 
prorsus  a  torrente  qui  castri  sanctique  causam  dividit,  aliquis  velauferre 
praesumat  vel  accipere  »  Cette  bulle,  Arch  Côte-d'Or,  H'  n°  2,  n'est  pas 
un  original,  mais  une  copie  interpolée.  Les  Archives  de  Saint-Bénigne 
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Eudes,  duc  de  Bourgogne,  promettait  à  son  tour,  en  1 1 (il, 
d'abandonner  toutes  les  mauvaises  coutumes  établies  par 
son  aïeul  Robert  sur  l'abbaye  et  de  la  traiter  avec  le  même 

conservent  encore  aujourd'hui  en  originaux,  pour  la  |)ériode  qui  s'élcnd 
jusqu'au  milieu  du  xiir  s  ,  l.'i   bulles  de  papes  délivrées  par  : 

Alexandre  IV,  le  23  décembre  1238  (Pottbast,  n'  17.442.  Pérard,  p.  495  , 
portant  confirmation  générale  des  biens  du  monastère. 

Innocent  IV,  le  27  octobre  1248,  vidimant  celle  de  Benoit  VIII  du  1"  dé- 
cembre 1012. 

Honorius  IIÏ,  le  21  décembre  1223,  portant  conflrraation  générale  des 
biens  du  monastère  (Pottbast,  n"  7.12o.  Pérard,  p.  406). 

Célestin  III,  le  16  avril  1193,  portant  contirmation  générale  (Jallé- 
Loëwenfeid,  n"  16.984.  Pérard,  p.  267.  Migne,  t.  206,  col.  289). 

Urbain  III,  le  30  juillet  1186,  confirmant  le  don  de  la  monnaie  de  Dijon 
(JaQé-Loëwenfeld,  n'  13.903.  Pflugk-Hartung,  Àcta  poyitificum  romanorum 
inedita,  t.  1,  p.  337). 

Lucius  III,  le  31  juillet  1184,  confirmation  générale  (Jaffé-Loëwenfeld. 
n°  13.063.  Pérard,  p.  238.  Migne,  t.  201,  col.  1266). 

Alexandre  III,  le  27  avril  1177,  confirmation  générale  Jallé-Loëwen- 
feld,  n°  12.812.  Pérard,  p   248-249). 

Ces  sept  bulles  étant  certainement  authentiques  ;  puis  par  : 

Innocent  II,  le  8  février  1132.  portant  confirmation  de  la  donation  du 
tonlieu  de  Dijon  (Jafîé-Loëwenfeld,  n"  7.336.  Pérard,  p.  226.  Rec.  des  Ilist. 
de  France,  t.  XV.  p.  374.  Migne.  t.  179,  col.  121.)  Donnée  par  J allé  comme 
suspecte. 

Honorius  II,  le  22  février  1129,  confirmation  générale  (Jaflé-Loëwen- 
feld,  n°  7.362.  Pflugk-Hartung,  Acta,  t.  I,  p.  137).  Donnée  par  JalTé  comme 
suspecte  et  par  Pflugk-Hartung  comme  fausse. 

Calixte  II,  le  29  octobre  1124,  confirmation  générale  (Jaflé-Loëwenfeld, 
n°  7.169.  Pérard,  p.  216.  Migne,  t.  163,  col.  1330). 

Pascal  II,  1"  janvier  1103,  confirmation  générale  (Jaflé-Loëwenfeld. 
n*  6.003.  Pflugk-Hartung,  Acla,  1. 1,  p.  83).  Jaflé  la  donne  comme  suspecte 
et  Wiederhold  (Papsturkunden,  etc.)  comme  fausse. 

Grégoire  VII,  19  juin  1078,  confirmation  générale  (Pérard.  p.  192. 
Migne.  t.  148,  col.  683.  Pflugk-Hartung,  Àcta,  t.  I,  p.  142).  Jaflé  dit  que 
Pflugk-Hartung  la  suspecte  à  tort  et  Wiederhold  la  dit  fausse. 

Benoît  VIII,  30  novembre  1012,  confirmations  générales  (Jaflé-Loëwen- 
feld, n°  3.991.  Pérard,  p.  172.  Migne,  t.  139,  col.  1381).  M.  Wiederhold  la 
considère  comme  une  copie  du  xii'  siècle  en  deux  exemplaires.  —  Voy. 
infra,  p.  282  et  283. 

Benoit  VIII,  1" décembre  1012,  confirmation  générale  Jaflé-Loëwenfeld, 
n°  3.992.  Pérard,  p  172.  Migne,  t.  139,  col.  1379).  M.  Wiederhold  la  con- 
sidère comme  une  copie  du  xir  siècle.  —  Voy.  infra,  p.  284. 

Donc,  jusqu'au  milieu  du  xii'  siècle,  toutes  les  bulles  de  Saint-Bénigne 
Moyen  Age,  t.  XXII  18 
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respect  que  l'avait  fait  son  frère  Hugues  ^ .  Son  fils  Hugues  H 
en  1106  renouvelait  cette  promesse  entre  les  mains  de  Pas- 
cal n,  et  reconnaissait  aux  moines  et  à  leurs  officiers  le 
droit  d'exercer  pleine  justice  pour  les  vols  commis  dans  le 
bourg,  au  cas  où  la  plainte  serait  portée  devant  eux  ^. 

Dans  la  bulle  donnée  par  lui  le  22  février  1129,  le  pape 
Honorius  H  confirmait  à  Saint-Bénigne  les  droits  relatifs  à 
l'élection  de  l'abbé  concédés  à  l'abbaye  par  le  pape  Gré- 
goire VIT,  ceux  visant  la  juridiction  de  l'évoque  de  Langres 
réglementés  par  Benoit  VIH,  et  aussi  le  privilège  de  Serge  P'' 
relatif  au  cimetière  ^. 

sauf  une,  la  grande  bulle  de  Calixte  II,  qui  paraît  authentique  bien  que 
ne  présentant  aucune  souscription  de  cardinaux,  sont  ou  des  faux  ou  des 
copies  anciennes  vraisemblablement  interpolées.  Nous  avons  déjà  parlé 
des  trois  bulles  de  Benoît  VIII.  II  resterait  à  étudier  celles  de  Grégoire  VII, 
Pascal  II,  Honorius  II  et  Innocent  II.  Les  trois  premières  sont  des  confir- 
mations générales  des  biens  et  privilèges  du  monastère.  Et  sur  ces  trois 
bulles,  les  deux  premières,  celles  de  Grégoire  MI  et  de  l'ascal  II,  parais- 
sent de  la  même  encre  et  de  la  même  main  que  les  deux  bulles  fausses  de 
Benoit  VIII,  en  caractères  imites  de  l'écriture  curiale  dont  nous  avons 
parlé.  Leur  fabrication  serait  donc  postérieure  à  1105,  mais  il  paraît  vrai- 
semblable que  ce  sont  de  simples  copies  interpolées  d'actes  authentiques 
de  ces  deux  papes,  car  au  xviii^  siècle,  elles  avaient  encore  des  bulles  de 
plomb  provenant  certainement  des  chancelleries  de  Grégoire  VIÏ  et  de 
Pascal  II  et  dont  nous  avons  conservé  des  dessins  (Bibl.  Nat.,  ms. 
lat.  17080,  f  27  r"  et  f°  34  r").  L'étude  de  ces  bulles  mériterait  une  dis- 
sertation spéciale. 

1.  Orig.,  Arch.  Côte-d'Or,  H'  n°  2.  D.  Plancher,  Preuves,  n"  xlvi,  p.  33, 
Pérard,  p.  202.  a  Sit  igitur  notum  omnibus  presentis  et  futuri  evi  homi- 
nibus  quia  omnes  pessimas  consuetudines  quas  Robertus  dux  avus  meus 
super  abbatiam  Divionensem  imposuif  pcnitus  respuoet  ea  reverentiaqua 
prefatus  frater  Hugo  terras  et  homines  sancti  tractavit,  me  deinceps  trac- 
taturum  promitto  ». 

2.  Orig.,  Arch.  Côte  d'Or,  H'  n°  2.  D.  Plancher,  Preuves,  n"  xlviii. 
Pérard,  p.  210.  «  In  burgo  etiam  qui  claustrum  dicitur,  concessi  ut  si 
latrocinium  factum  fuisset,  et  clamor  ad  monachos  et  ministrales  eorum 
deveniret,  ipsi  justiciam  planam  facerent.  » 

3.  PHugk-Hartung,  Acta,  t.  I,  p.  137.  «  Privilegium  etiam  vencrabilis 
papse  Sergii  de  cymiterio  Divionensi,  quod  abbatis  Wulfcchranni  rogatu 
eidem  ecclesiefecit,  corroboramus,  unumque  quo  sanctus  Benignus  jacet, 
sicut  olim  statutum  fuit,  et  idem  papa  suo  decreto  corroboravit  ». 
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Enfin  le  roi  Louis  VII,  dans  un  acte  de  1146,  reprenant 
les  termes  mêmes  du  faux  diplôme  de  Robert  de  1015, 
attestait  une  fois  encore  les  droits  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bénigne  dans  l'enceinte  du  monastère  ^ 

A  cette  date,  le  diplôme  de  Ilobert  le  Pieux  et  tous  les 
actes  dont  nous  avons  parlé,  confirmés  à  plusieurs  reprises 
par  le  duc  de  Bourgogne,  le  pape  et  le  roi  de  Fiance, 
étaient  considérés  comme  parfaitement  authentiques. 
L'abbaye  de  Saint-Bénigne  ne  cessa  d'en  faire  état,  sans 
qu'aucun  doute  fut  émis  sur  leur  authenticité,  jusqu'à  la  fin 
du  xviii^  siècle. 

Mais  nous  croyons  avoir  démontré  : 

1"  Que  le  diplôme  de  Robert  le  Pieux  du  25  janvier  1015 
est  un  acte  faux,  fabriqué  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne. 

2"  Que  nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  existât  autre- 
fois à  Saint-Bénigne  un  diplôme  authentique  du  roi  Robert 
dont  nous  aurions  conservé  dans  cet  acte  faux  un  texte 
interpolé  et  remanié. 

3"  Que  ce  faux  diplôme  a  été  probablement  fabriqué  à  la 
fin  de  février  ou  au  début  de  mars  1066^  et  qu'il  fut  produit 
pour  la  première  fois  à  l'assemblée  de  Bèze  du  18  mars  1066. 

4"  Qu'il  fait  partie  d'un  dossier  d'actes  faux  se  rappor- 
tant aux  procès  soutenus  par  l'abbaye  pour  la  possession 
du  bourg  de  Saint-Bénigne,  dossier  comprenant  également 
deux  diplômes  interpolés  de  Charles  le  Chauve  et  du  roi 
Raoul,  deux  bulles  fausses  de  Benoît  VIII  et  une  charte 
fausse  de  Robert,  duc  de  Bourgogne. 

Pierre  Gautier. 


\.  Bibl.  de  Dijon,  ms.  348,  f°  62  v"  :  «  CoDStiluentes  ut  iiiter  cetera  que 
per  auctoritatem  régis  Rotberti  prefata  ecclesia  dono  perpetuo  tenet, 
prout  in  ipso  regali  precepto  deteriiiinate  continentur,  claustruni  ejusdeni 
ecclesie  ab  omni  invasione  sit  in  pcrpetuuni  iiberuiu  ac  securum,  ila  ut 
nicbil  prorsus  a  lorrente  qui  castri  sanctiquc  causan»  dividit,  aliquis  vel 
auferre  présumât  vel  accipere  sine  abbatis  vel  monacborum  precepto  ». 


PRKIVES 


I 

1015,  25  janvier,  Dijon. 

Boberi  le  Pieux,  roi  de  France,  confirme  les  possessions  de  l'abhaiie  de  Saint- 
Bénigne    de   Dijon. 

A.  Original  prétendu,  Archives  de  la  Cûlc  d'Or,  II'2,  n"  14;  II.  510  mm. 
L.  420  mm.  Traces  de  sceau  plaqué. 

I>.  Copie  interpolée  de  la  seconde  moitié  du  \f  s.,  Cartulaire  de  Saint- 
Bénigne,  lîibl.  de  Dijon,  ms.  3i8,  l"  lx  v"  et  lvi  r"  et  v".  —  C.  Copie  frag- 
mentaire, même  cartulaire,  f"*  lxxiii  r%  d'après  A.  —  D.  Copie  du  xiv'  s. 
dans  le  grand  Cartulaire  perdu  de  Saint-Bénigne,  1°  5  r°  et  v".  —  E.  Copie 
du  xviii'  s.,  par  Dora  Plancher,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.9  089,  p.  108,  d'après  i. — 
F.  Copie  du  xYid*"  s.  provenant  de  Chiniet,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  t.  CXLIII, 
i"  83  r",  d'après  A  ;  autre,  même  volume,  f'  2i,  d'après  A.  —  G.  Copie  de 
1728,  revue  par  Bouhier,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  17.080,  l"  2  r°,  d'après  A.  — 
H.  Copie  du  xyiif  s.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  H'^  n°  2,  d'après  A. 

I.  Copie  du  xvir  s.  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  12.662,  i"  231  r"  et  r  et  252  r°, 
d'après  B.  —  J.  Copie  du  xvif  s.  par  C.  M.  de  Sainte-Marthe^  Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  S. 193,  p.  70,  d'après  B.  —  A'.  Copies  du  xviii''  s.  Bibl.  Nat.,  Coll. 
Bourgogne,  t.  XI,  f»  747  r",  t.  XIII,  p.  20,  t.  XCII,  f  164,  d'après  B.  — 
L.  Copie  du  xviif  s.  Bibl.  Nat.,  Coll.  Bourgogne,  t.  XI,  p  147,  d'après  D. 

a.  D.  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  237,  d'après  A. —  b.  Petit, 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  éd.  partielle,  t.  II,  p.  xiii  et  xiv,  d'après  A. 

c.  Duchesne,  Histoire  de  la  maison  de  Vergij.  Preuves,  p.  39-60,  d'après 
B,  et  Histoire  des  rois,  ducs  de  Bourgogne  et  d'Arles.  Preuves,  p.  3,  d'après  B. 

—  d.  [Fyot],  Histoire  de  Saint-Etienne  de  Dijon'.  Preuves,  p.  25,  n"  40, 
d'après  B.  —  e.  Becueil  des  Histor.  de  France,  t.  X,  p.  596-597,  d'après  B.  — 
f.  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  346  à  348,  n°  6,  d'après  c. 

Analyse.  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  93  et  t.  II  p.  xiii. 

—  Pfisler,  Etude  sur  le  règne  de  Bobert  le  Pieux,  p.  lxxiv,  n"  49.  —  Sœhnée, 
Catalogue  des  actes  d'Henri  I",  p.  13  et  14,  n°  13. 
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I.\    NOMIXE   SAXCT.E  TrINITATIS  (1)   ET   UMC.E    DeITATIS.    RoTBERTUS    l'ROPI- 

ciANTEDivixACLEME.NTiA  FuANCORUM  REX.  1| '^  Cutu  regni  Dostri  sedc(2)  frue- 
remur  quieta  pace,  Excelsum  regnis  hominum  dominari  et  cadem  ab  eodcm 
transmutari  reminiscentes,  utque  placet,  |1  ^  vel  superponi  quemlibet 
in  eis  vel  deici  (3),  mentis  intuitu  contuentes,  justis  petitionibus  et 
presertim  pro  locis  sanctis  aurem  libenter  accommodabamus,  posteritatis 
nostrae  \\  ^  prolem,  si  idem  senserint,  in  honore  stabili  (sic)  non  dubium 
habentes.  His  itaque  occupatos  (4)  studiis  presul  Linguonensis  (3),  vocabulo 
Lambertus,  nos  adiit,  \\  ■'  nostram  humiliter  deposcens  serenitatem  quati- 
nusSancti  Benigni  abbatiam  secus  Divionensem(6)castrum  sitain  precepti 
noslri  auctoritate  muniremus  1|  ^  quseque  etiam  ad  eam  pertinentia  (7) 
sublimitale  regia  (8)  corrol)oraremus  necnon  salvamentum  circumadja- 
cenlium  villarum  ex  nostrd  adderemus.  Intermiscuit  |1  "  se  inlerea  Hugo 
cornes  Cabilonensis  huic  pétition!^  utpote  custos  ejusdem  loci.  Quod 
omnino  decernentes  nobis  prolicuum  et  utile,  voluntati  eorum  ||  ^  statui- 
mus  ad  presens  (9)  satisfacere.  Ut  igitur  csetus  sanctœcongregationis  mo- 
nachorum  inibi  Deo  dévote  (10)  famulanlium  succiduis  temporibus  nos 
nostramque  stirpem  (11)  |i  ''  ipsi  commcndet  assiduis  precibus,  cuncta  quai 
Karoli  imperatoris  preceptionc  sivc  omnium  nostrorum  predecessorum 
regum  seu  quorumcumque  fidelium  dono  ac-  Ij  "'  ceperunt  aut  accepturi 
sunt  auctoritate  regia  nostrique  precepti  scripto  conlirmamus,  et  quam- 
maxime  de  claustri  corum  invasione,  quod  omnino  jubemus  !|  "  ut  nostri 
anteccssores,  esse  libcrum  (12),  nec  quicquam  a  torrente  qui  castri  sancti- 
que  causani  dividit  abs  quolibet  accipi  vel  auferri  sine  preccpto(13)  abbatis 
vel  monachorum.  j]  '"^  Nomina  autem  villarum  salvamenta  (14)  reddentium 
sunt  subtusnotata  :  Lariacum,  Bicisum  (lo),  Quintiniacum,  Cromaium, 
Suliacum  (16),  Aguliacum,  Ruiiacum,  Aschiriacum,  []  ^•'  Bargas,  Provi- 
sum  (17),  Colonias  (18),  Plumberias,  Escunlias,  Gironum,  Corcellas, 
Tremoledum  (19),  Vilarium(20),  Pruneium,  Lentiniacum(21),  Distum  (22), 
Longovicum,  Saciacum,  ||  '^  Siliciacum,  Asnerias,  Corcellas,  Norgias, 
Asiriacum,  Dinatum,  Mercenniacum,  Panerias,  Fedenacum,  Ulgium  (23), 
Dusmis.  Neirun,  Salon;p,  Missiniacum(24),  || '- Spaniacum  (2o),  Villakarli, 
Villacomitis,  Curtearnon  etctotcrje  his  appendices  salvamentum  reddentes. 
Il  "'  Si  quis  autem  tantte  nostrte  auctoritati  obviare  et  donationem  lega- 
liter  patratam  qualibet  occasione  temptaverit  eflringere^  non  prevaleat  in 

(I)  sanctae  et  indivaBduœ  Trinitatis  li.  Dans  notre  transcription  ae  tient  lieu 
des  e  cédilles  de  l'original.  —  (2)  sede  omis  par  B.  —  (3)  deici  B.  —  (i)  occu- 
pato  B.  —  ;o)  lingonensis  B.  —  (6)  divionense  B.  —  (7)  ad  eam  omis  par  B.  — 
(8)  regia  omis  par  B.  —  (9)  ad  presens  omis  par  B.  —  (10)  dévoie  o//(/s  par 
B.  —  (11)  nos  nostram  prolem  B.  —  (I2i  quod  omnino  ut  noslri  anlccessores 
jubemus  esse  liberum  cum  burgo  et  mercato  parileniue  districlo  nec  quicquam 
a  torrenle  qui  sancli  castrique  causam...  B.  —  (13)  auferri  seu  cuiouraquc  vim 
inferre  sine  precepto  vel  monachorum  B.  —   (14i  nomina  aulem  salvamenla  B. 

—  (lo)   Bicisus  B.  —   ilGi  Sulliacum  B.  —  (17)   Provisus  B.  —  (18)  Colonicas  B. 

—  (19{  Tremoledus  B.  —  |20(  Villarius  B.  —  (21)  Lintiniacum  li.  —  [2.i  Dislus  B. 

—  (23)  Ulgias  B.  —  (24)  Misciniacum   B.  —  (2o)    Saviniacum  Spaniacum  B. 
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liis  II  '"  qufp  cupit  locum  habere  sed  noverit  se  compositurum  auri  libras 
mille,  inedietatem  prescripto  inonasterio  et  medietatem  nostrîf  cainerae. 
Il  ^^  Utquc  hoc  vcrius  acciplatur  et  diligentius  observetur,  manu  propria 
corroborantes  sigillo  nostro  insigniri  jussimus  necnon  ||  '''  a  lidelibus 
nostris  presentibus  confirmari  legaliter  censuimus. 

Skînum  Roteîerti  (Monogramina)  gloriosi  régis  (Locus  sUjilli). 

Il  21  Constantia  etiam  regina  consocia  nostra  cum  filiis  nostris  Heinrico 
tune  duce  atque  Rotberto  laudavit.  ||  -^  S.  Lamberti  episcopi.  S.  Hugonis 
episcopi  et  comilis,  cjusdem  loci  provisoris.  S.  Azelini,  Lauduni  presulis. 
S.  Josfredi  episcopi  (1).  S.  Ottonis,  Maticensis  coraitis.  ||  '-'^S.  Beraldi  epis- 
copi. S.  Lezelini  arcliidiaconi.  S.  Ayrardi  archidiaconi.  S.  Girardi  archi- 
diaconi.  S.  Vuidonis  archidiaconi.  S.  Raynaldi,  Nivernensis  comitis  (2). 
Il  24  s.  Vuilelmi,  tune  temporis  jam  fati  coenobii  abbatis  S.  Remigii 
vicecomitis.  S  Vuidonis  mililis.  ïetzelini  preposili.  Johannis  prepositi. 
Il  '^■'  Data  VIII  \\\.  febru.,  anno  ab  incarnatione  Domini  Mill.  XV,  indic- 
tione  Xlll,  aepacta  XVII,  régnante  Rotberto  rege  XX°  VIII  anno  (3). 
Actum  Divione  ||  "''  féliciter.  Amen.  Balduinus  sacri  palatii  apo- 

chrisarius  (4)  poslulatus  recognovi  et  laudavi. 


II 
869,  21  juillet,  Pitres. 

Charles  k  Chauve,  roi  de  France,  approuve   la  restauration  de  l'abbaye 
de  Sainl- Bénigne  de  Dijon ^  cl  confirme  ses  possessions. 

A.  Original,  Archives  de  la  Cùte-d'Or,  II'S,  n"  3  ;  II.  êJ83  mm.  L.  720. 
Traces  de  sceau  plaqué. 

B.  Copie  interpolée  de  la  seconde  moitié  du  xi"  s.  Cartulaire  de  Saint- 
Bénigne.  Bibl.  de  Dijon,  ms.  348,  l"'  o9  et  60  r". 

C.  Copie  du  xvii^  s.  Ribl.  Nat.,  ms.  lat.  12.6fi2,  f°  248  à  250,  d'après  B. 

—  D.  Copie  du  xvHf  s.  Bibl.  iXat.,  Coll.  Bourgogne,  t.  XI,  f^  747  v°  ;  et 
t.  XII,  f"120,  d'après  //. 

a.  Pérard,  Becueil  de  pièces  pour  l'histoire  de  Bourgogne,  p.  149-150, 
d'après  B.  —  b.  Recueil  des  Historiens  de  Fr.,  t.  VllI,  p.  018,  n°  ccxx, 
d'après  A  et  B. 

(1)  S.  Lamberti  episcopi,  S.  Lofircdi  episcopi,  S,  Hugonis  comilis  ri  episcopi 
ejusdem  loci  provisoris,  .S.  .\zclini  laudunensis  presvilis,  S.  Beraldi  episcopi, 
S.  OUonis  maliscensis  comitis  B.  — (2)  Rainaldi  C—  (3)  Rotberto  XX-VIII»  anno  B. 

—  (i)  apocrisarius  B. 


t 
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(^Chrismon'.  Innomlne  sanct.e  et  ixdividu.eTrimtatis,  Karolus gratta 
Dei  rex.  Si  reverendorum  pontiticura  pelitionibus  quibus  pro  sacris  locis 
sibi  commissi8nostramsupplicaverintclementiam,auremlibentcr  accom- 
modamus  casque  ad  encctum  perducimus,  regum  exerccmus  consuetu- 
dineiii,  et  ob  id  cos  in  nostrae  fidelitatis  obsequiis  devotiorcs  elTicimus 
et  ad  animae  nostrae  salutein  nobis  profuturum  omnino  confidimus.  Com- 
periat  igilur  omnium  lidclium  sanctae  Dei  ecclesiae  nostrorumque  prœ- 
senlium  ac  futurorum  sollertia  quia  carissimus  nobis  Isaac  venerabilis 
Lingonensis  matris  ecclesiae  (1)  episcopus,  ad  nostram  accedens  altitudi- 
ncm  innotuit  qualiter  monasterium  ubi  sanclus  Benignus  martyr  corpore 
requiescit,  juxla  Divionis  castruni  situra.  quondam  religiosorum  turma 
monacborum  refertum,  nunc  pessundatum  et  pœne  adnuUatura,  divino 
coopcranle  admuniculo  restruere  et  restaurare,  et  nionachos  ibi  sub 
régula  sancti  Ucnedicti  jugiter  Deo  militaturos  statuere  et  ad  pristinum 
stalutii  rcducere,  ac  suae  sepulturae  locum  ibi  vclit  preparare  :  hunii- 
liter  clllagitans  utquasdam  ejusdem  potestatis  res  et  mancipia,  ad  ipsum 
monastcriunï  restaurandum  et  in  usus  ac  stipendia  monacborum  inibi 
l>eo  famulaturorum  dcputaremus  et  deputando  perpetim  habendas  confir- 
mareremus.  id  est  (2)  in  codem  pago,  in  prospectu  ipsius  monasterii 
terram  dominicatam  ubi  possunt  seminari  modii  ducenti  quinquaginta  ; 
vineas  ubi  possunt  colligi  vini  modii  quingenti;  prata  ubi  possunt  col- 
ligi  feni  carra  quinquaginta  ;  silvam  ubi  possunt  saginari  porci  sex- 
centi  ;  forestem  piscium  in  aqua  a  ponte  Divionis  castri  usque  ad  Floria- 
cum  {:<)  ;  farinarios  sex  ;  terras  absas  ubi  possunt  seminari  modii  centum 
quinquaginta  ;  colonicas  decein  (4)  cum  mercato  et  burgo.  et  in  Lariaco 
colonicas  deccm.  in  Liciaco  (5)  colonicas  sex  et  dimidiam,  in  Colonicis 
colonicas  sex,  in  Siliniaco  colonicam  unam  ;  in  Scontio  colonicas  quat- 
tuor  et  dimidiam;  in  Villari  colonicas  très  et  farinarios  duos;  in  Lenti- 
niaco  colonicam  unam  et  dimidiam;  in  Girone  colonicas  duas;  inter 
Corcellas  et  Flaviniacum  colonicam  unam  ;  in  Dicmise  (6)  colonicam  dimi- 
diam ;  in  ï*roviso,  colonicam  dimidiam  ;  in  Camboio  colonicam  dimidiam  ; 
inter  Marciniacum  et  Patriniacum  colonicam  unam  ;  in  Quintiniaco  colo- 
nicas duas  ;  in  Sacconico  colonicam  unam  ;  in  Cromaco  colonicas  duas  ; 
in  Aguliaco  cappellam  cum  manso  uno  et  dimidio  ;  in  Huliaco  colonicam 
dimidiam,   in  Bargis  colonicam  unam,  in  Misciniaco  colonicas  très,  in 

ili  Ces  trois  molso//((S  par  B.  —  {2}  B  intercale  ici  l'interpolation  salivante: 
Igilur  auctoritate  nostra  ac  nostri  precepti  scripto  jubemus  et  confirmamus 
clauslrum  quielum  esse  ac  liberum  ab  omni  dominalione  a  torrents  qui  sancti 
Gastrique  causain  dlvidit,  ncc  quicquam  a  quocumque  polcnte  in  codera  claustro 
accipi  val  auferri,  aut  vim  cuicumque  inferri  liceat,  burgum  quoque,  incrcalum 
parilcr  et  districtum  sub  eadem  precepli  nostri  descripliono,  ut  nerao  de  his 
vel  de  omnibus  que  nostra  regali  auctoritate  et  precepli  descripllone  eidem  loco 
concessa  sunt,  audeat  quisquain  calumpniare  vel  repetere,  sed.  sicut  concessinaus, 
absque  ullo  contradictore  in  usus  monacborum  haberi  et  ab  ipsis  perpetuaiiter 
possideri.  Sunt  autem  haec  quai  in  eodem  pago.  —  (3j  Rovracum  B.  —  l't)  et 
sicut  supradictum  est.  mercatum  et  burgum,  in  Lariaco  B.  —  loi  Biciso  B.  — 
(6)  Dumiso  B. 
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Norgis  colonicani  unain,  in  Asiriaco  cappellam  cum  colonica  una,  in  ipsa 
villa  colonicas  sox  et  diniidiam  et  farinarium  uuum  (1)  et  terram  domi- 
nicatam  ubi  possunt  scminari  modii  centum  ;  prata  ubi  possunt  coUigi 
feni  carra  centum  quinquaginta  ;  in  Villa  Karli  mansura  dominicatum 
cum  aecclesia  et  quicquid  ibi  aspicit,  in  Prunide  mansum  dominicatum 
et  quicquid  ad  ipsum  beneficium  pertinet,  cum  omnibus  earumdem  rerum 
appendicibus,  cunctisque  sibi  pertinentibus  rébus  et  mancipiis,  cujus 
justis  et  rationabiliLus  animaeque  nostrae  proficius  postuiationibus  liben- 
tissime  faventes,  hoc  altitudinis  nostrae  praeceptum  fieri  eidemque  sancto 
loco  darijussimus  ;  per  quodprefatas  res  cum  aecclesiis,domibus,  aedifi- 
ciis,  curliferis,  viridiariis,  ortis,  vineis,  terris,  silvis,  pratis,  pascuis, 
aquis  aquarumve  decursibus,  piscatoriis,  farinariis,  mancipiis  utriusque 
sexus  desuper  commanenlibus  vol  ad  easdem  res  juste  et  legaliter  perti- 
nentibus, ad  ipsum  locum  reslaurandum  et  in  usus  ac  stipendia  raonacho- 
rum  inibi  Deo  famulaturorum  (2)  jure  aecclesiastico  aeternatim  tcnendas 
depulamus  et  confirmamus  ;  ita  ut  ejusdem  monasterii  abbas  ejusque 
futurisuccessores  ipsasres  et  mancipia  cum  omni  integrilate  regulari  et 
canonica  auctoritate  teneant  et  nuUi  prefatae  matris  ecclesiae  antislitum 
ejusdemque  monasterii  abbatum  liceat  ex  eisdem  rébus  quicquam  sub- 
traherc  aut  minucre,  aut  in  alios  pretcrquos  constituimus  usus  rctor- 
quere  et  quicquid  divina  pietas  per  quoslibet  se  metuentes  ibi  in  future 
augere  voluerit,  sit  eisdem  monacliis  in  supplcmentum,  ut  pro  nobis, 
conjuge  et  proie  totiusque  regni  nostri  statu  continuis  precibus  dei  mise- 
ricordiam  implorent  (3).  Ut  aulem  hec  nostre  contlrmationis  auctorilas 
inviolabilem  obtiueat  firmitatem,  manu  propria  subter  eam  firmavimus 
et  anuli  nostri    impressione  sigillari  jussimus. 

SiGNUM  (monof)ramma)  gloriosissimi  Kauoli. 
SiGNUM  [monogramma)  Heinrici  régis. 
SiGNUM  (monogramma  Roberti  Régis)  régis. 

Hildebodus  notarius  ad  vicom  Goslini  recognovi  et  subscripsi  {Ruche). 

Data  XII  kai.  augusto,  indictionc  II,  anno  XXV^  régnante  Karolo 
gloriosissimo  rege.  Actum  apud  Pistas  villam  in  Dei  nomine  féliciter. 
AniL-n. 


(I)  et  dimidium  farinarium  I.  B.  —  (2)  U  ajoute  ici  :  cum  his  quœ  superius 
denomlnala  sunt  claustro  scilicet  a  lorrente  qui  sancli  castrique  causam  dividit, 
burgo  paritori[ne  districto  atque  mercjto  jure...  —  (3)  B  ajoute  ici  :  Si  quis  vero, 
quod  venlurum  minime  speramus  liane  largitionem  domini  et  excellentissimi 
Karoli  régis  nccnon  et  nostram  conslitulioncm  immutare  aut  aliquiJ  ab  eodem 
nKjnaslcrij  auferre  vel  contradicere  elcctioni  fralrum  ibidem  deo  famulanlium, 
sicut  supradiclum  est,  aut  de  rébus  prescriplis  benefacere  alicui,  vel  etiam 
familiam  allligere,  seu  eidem  congregationi  vim  inferre  presumpserit,  eterne 
damnalionis  maledictiono  cum  Juda  traditore  multetur  et  nostra  nostrorumquc 
coepiscoporum  Remigii  alcjue  Ilincmari  celerorunique  ponliQcum  auctoritate 
excommunicalus,  insuper  anathema  maranalha  sit  damnatus,  sanctique  Beqigni 
oui  prejudicium  inferre  videlur,  noverit  se  ultione  damnandum. 
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III 

925.  30  mai.  Arsoncourt. 

RaouL  roi  de  France,  coi}firme  les  possessiotis  et  prkilènes  de  l'abbaye  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon. 

A.  Original.  Archives  de  la  Côte-d'Or.  H'  2.  n"  10;  H.  fiSo  mm. 
L.  440  mm.  Traces  de  sceau  plaqué. 

B.  Copie  interpolée  de  la  seconde  moitié  du  xi-  s..  Cartulaire  de  Saint- 
Bénigne,  Bibl.  de  Dijon,  ms.  348,  i"  60  \\ 

C.  Copie  du  wiV  s.,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  12662,  f"  230,  2ol,  d'après  B. 
a.  Rec.  des  Ilistor.  de  France,  t.  IX,  p.  309,  n'  ix,  d'après  B. 

[Chrismon).  Ix  xomine  sanctae  et  ixdividuae  trimtatis,  Rouilfus 
Divi.NA  PROPiTiANTE  cLE.MENTiA  Fraucorum  rcx.  Si  petitionibus  servorum 
Dci  aurcni  serenitatis  nostrae  libenter  accommodamus,  regium  exequimur 
cuiluni  et  eos  ad  nostram  lidelitatem  promptiores  esse  putamus.  Oua- 
pro|iler  notum  sit  omnium  lidelium  nostrorum  tam  presentium  quam 
ctiaiu  futurorum  sollertie  quoniam  adhiens  excellentiam  nostrae  sereni- 
tatis Gauzselmus,  Lingonensis  ccclesiae  episcopus,  cum  tideli  nostro 
Manase  comité  deprecati  sunt  ut  monacliis  raonasterii  sancti  Benigni 
martiris  Christi,  quod  est  situm  in  suburbio  Divionis  castri.preccptum 
nostrae  aucloritatis,  de  rcbus  quas  domnus  Isaac  mire  sanctitatis  epis- 
copus necnon  et  Argrinus  et  alii  reges  prcdccessores  nostri  quam  eliam 
Lingoncnses  cpiscopi  et  Deo  devotissimi  viri  ibidem  condonaverunt  per 
aeleraosinam,  simul  et  remissionem  peccatorum  nostrorum  necnon  ut  pro 
statu  et  pace  totius  regni  Francorum  liberius  supradicti  monachi  Deum 
exorarent,  concedereraus.  Igitur,  postulationibus  illorum  aurem  sereni- 
tatis nostrae  accomodantcs,  et  reipublice  deprecationem  lidelium  nostro- 
rum necessariam  perspitientes,  concedimus  et  omni  tempore  concessum 
esse  volumus  ut  de  rébus  que  datae  sunt  et  in  futuro  condonandae  ad 
stipendia  fratrura  regulariter  potestatem  habeant  tencndi  et  possidendi  (1). 
Xominatim  etiam  deprecatusest  predictus  presul  Gauzselmus  ut  Saciacum 
villam  quam  sui  predecessores  tenuerant.  sed  Argrinus  et  Vuarncrius 
présides  sancto  Benigno  reddiderant  cum  aecclcsia  et  omnibus  ad  ipsam 
villam  pertinentibus,  quesitis  et  inquirendis,  et  mancipiis  utriusquc 
sexus,   silvis,    pratis   omniaque  quae   inibi    olim    potcstas     episcopalis 

(Il  B  ajoute  ici  1  interpolation  suivante:  u  cum  clauslro  a  lorrenlc  dividentc 
sancti  et  caslri  causani,  cum  bu rtro  eliam '^t  mercalo  parilernue  dislricto,  aliscjue 
ullius  potestatis  conlradiclione  et  caUimpnia,  ut  nenio  de  liis  (|uc  supradicta  sunt 
quicquam  audeat  rcpolere  vel  subtralicre  sive  auferre  aul  vim  inferre  sine  prc- 
ccpto  abbalis  vel  monachorum  ». 
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lenuerat,  abbatiolam  ctiam  sancti  Johannis,  mercaluin  quoquc  die  Saturni 
quod  est  in  burgo  omnibus  scptiinanis,  et  medietatem  annali  quod  est 
festivitate  sancti  Bcnigni,  pratiun  etiam  in  Asiliaco  villa,  quod  Warnerius 
autistes  in  Une  niortis  suae  concessit  inibi,  par  regiam  excellentiam  et  auc- 
toritatemdonaremus  Deo  et  sancto  Bénigne  ad  mensam  monachorum  inibi 
servientium,  quodct  fecimus  anime  dévote,  sicut  fidelis  noster  dcprccatus 
est.  Concedimus  etiam  per  ipsam  inscriptienem  mansa  VI 11  in  comitatu 
Alsensi  in  villa  Xermedis  cum  mancipiis  utriusque  sexus^  quos  dudum 
sancte  Bénigne  reddidimus,  et  in  Gibriace  villa  in  comitatu  Belnensi, 
favente  et deprecante  fideli  nestre  Manase,  damus  mansum  I  quod  Jurannus 
cum  Hamadeo  comité  de  abbatia  sancti  Cosmetis  quam  in  alode  tenebat, 
concamiaverat  et  sancto  Bénigne  dcderat.  Ut  autem  baec  scriplio  firma 
et  stabilis  in  acvum  permaneat  et  a  nulle  uestrerum  successoruni  sit  per- 
mutanda,  nestre  nomine  insigniri  et  anuli  impressione  jussimus  sigillari. 

SiG.M'M  lîODULFI    REGIS  (îHOnO///'aJUma)  GLORIOSISSIMI. 

Rainardus  ad  vicem  Abbonis  pentilicis  recegnovit  et  subscripsit. 
Actum  Arliaco  villa  supra  tluvium  Ararim.  UI.Kal.  junii,  indictiene  XIIJ, 
anne  UII  régnante  domno  Bodulfo  rege  gloriesissimo. 


IV 
1012,  30  novembre. 

Bulle  de  Benoît  VIII  conjlnnanl  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne. 

A.  Original  prétendu.  Archives  de  la  Cùte-d'Or.  Il',  n°  2.  Haut. 
190  mm.  Larg.  224  mm.  Autrefois  bullée. 

(Clirismon).  Benedictus  sanctte(l)  universalis  ecclesiœ  pr;csul  Bruneni- 
Linguonum  presuli  salutem  cum  apostolica  benedictionc  :  Monasterii  mar- 
tyris  Benigni  que  ^'uillelmum  in  sancto  proposito  studiosum  menachum 
abbatem  a  te  didicimus  ordinatum  privilégia  predecessorum  meorum, 
precepta  etiam  filiorumnostrerum  reg  ;m  Francité,  a  te  et  ipso  abbatc 
mihi  transmissa,  relegi  atque,  ut  tua  poscebat  benitas,  corroboranda  sta- 
tui.  Quecumque  igitur  de  burgo,  claustre,  cymiterie,  potestatibus  appen- 
diciisque  omnibus,  que  juris  predicli  sancti  noscuntur,  ipsi  sanxerunt  et 
que  antecessores  tui  suis  decretis  censuerunt,  bec  Dci  beatique  Pclri 
apostoli  et  nostra  auctoritate  privilegii  nostri  littere  cenfirmandum 
decreverunt.  Herum  si  quis  contrarius  transgresser  extiterit,  anathe- 
matis  mucrone  se  a  nobis  multatum  pre  certo  noverit.  Valete. 

Data  pridie  Kal.  Decembris,  per  manus  I^etri  sanctte  apestoliccC  sedis 
biblilheocarii  (sir),  indictiene  X'. 

(1)  Dans  notre  transcription  se  tient  lieu  des  e  cédilles  de  l'original. 
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V 

loi 2,  30  novembre. 

iulre  huile  de  BenoU  VUl confirmant  les  primlèges  de  l'abbaye  de 
Saînt-Dènifjne. 

A.  Oriiïinal  prétendu.  Archives  de  la  Côte  d'Or.  H',!!"!.  Haut.  400  mm. 
Larg.  341  mm.  Traces  de  bulle. 
a.  Pérard,  Recueil  de  Pièces,  p.  172,  d'après  A. 
I.NDioiÉ  :  JalTé-LiL'wcnfeld,  n"  3991. 

(Chrismon).  HemiUictts  sancte  universalis  ecclesie  presul  Brunoni,  Lin- 
gonurn  prcsuli,  salulcm  et  apostolicam  benedictionem.  Monaslerii  marliris 
Benigni,  quo  Vuillelmum  in  sanclo  proposito  studiosum  monacum  abba- 
Icm  a  te  didicimus  ordinatum.  privilégia  predecessorum  meorum,  pre- 
cepta  cliaui  liliorum  nostrorum  regum  Francie  a  te  et  ab  ipso  abbate 
miclii  transmissa  relcgi  atque.  ut  tua  poscebat  bonitas,  corroboranda 
statui.  (Juecumque  igitur  de  burgo,  claustro,  cimiterio,  potestatibus 
appcndiciisque  omnibus  que  jurispredicti  saDcti  noscuntur,  ipsi  sanxe- 
runt  et  que  antecessores  tui  suis  decretis  censuerunt,  bec  Dei  beatique 
l'etri  apostoli  et  noslra  auctoritate  privilegii  nostri  llttere  confirmandum 
decreverunt,  liorum  si  quis  contrarius  transgresser  extiterit,  anathematis 
mucrone  se  a  nobis  multatum  pro  certo  noverit.  Monemus  etiam  predic- 
tum  locum  tua  protectione  defendi  ab  cxternorum  infeslationibus  et  a 
luorum  inportunitatibus,  et,  quoniam  novimus  te,  quod  successores  tuos 
limemus  non  agere,  proposito  religionis  (avère  mouastice  et  eundem 
locum  a  te  construi  et  amari,  ideo  prohibemus,  denominato  abbate  sup- 
pliciter  exorante,  a  te  vel  a  tuis  successoribus  divinum  ibidem  officium 
interdici  ;  quod  etiam  beati  Gregorii  auctoritate  confirmamus,  qui  Johan- 
ncm  episcopum  de  L'rbe  Veteri  pro  hoc  ipso  increpat  et  interdicit,  ne  in 
cœnobiis  divina  oHicia  celebrari  prohibeat,  quia  quoliens  hoc  vel  aliquid 
inusitatum  in  monaslerio  geritur,  ténor  inde  regularis  impeditus  non 
parum  a  custodia  religionis  relaxatur.  Quo  exemplo  decernimus  in  Divio- 
nensi  monasterio  divinum  ofTicium  pro  sancte  statu  ecclesicE  (1)  continue 
celebrari,  quatinus  frcquentata  celebracio  missarum  et  orationum,  tur- 
bines ac  procellas  infeslantium  valeat  sedarc  ;  nisi,  quod  absit,  Linguo- 
nensi  ecclesiœ  vel  eidem  monasterio  infractioneaut  presulis  prcdictesedis 
prodicionc  sive  captione  aliquo  modo  accidente,  pro  quibus  sponte  debent 
ab  oflicio  cessarc.  Valete. 

Data  pridie  Kalcndas  Dccembris,  per  manus  Pétri  sancta-  apostolicîe 
sedis  bibliothecarii,  indictione  X". 

(1)  Dans  noire  transcription,  ae  lient  lieu  des  e  cédilles  de  l'original. 
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VI 

1012,   1"'  décembre. 

Balle  de  Benoit  VIII,  adressée  à  Guillaume,  abbé  de  Sainl-Bénigne, 
et  confirmant  les  privilèges  de  son  abbaye. 

A.  Original  prétendu,  Arcliives  de  la  Côte-d'Or.  H'^  n"  1.  Haut.  391  mm. 
Larg.  274  mm.  Traces  de  bulle. 
a.  Pérard.  Recueil  de  pièces,  p.  173. 
Indiqué  :  Jafïé-Lœvvenfeld,  n°  3992. 

(Chrismon).  Benedictus  sancte  universalis  ecclesie  presul  dileclo  in 
Chrislo  Jhcsu  filio  VuUelmo  abbati  monasterii  divionensis  ejusque  suc- 
cessoribus  rcgulariler  substituendis  salutera  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  Ex  injuncto  nobis  oiïîcio  sanctorum  locorum  quieti  debemus  invi- 
gilare  ut,  quanto  quietius  tanto  devotius  in  eis  Domino  serviatur. 
Proppterea,  Karissime  iili  Vullelme,  petitionibus  tuis  annuentcs,  monaste- 
rium  vestruni  sub  protectione  apostolica  conservandum  statulnuis,  et,  ne 
ab  episcopo  Lingonensi  aut  ejus  successoribus  divinum  in  ipso  monasterio 
interdicatur  offîcium,  prohibemus.  Quod  etiam  beati  Gregorii  auctoritate 
confirmamus,  qui  Johannem  episcopum  de  Urbe  Veleri  pro  hoc  increpat 
et  interdicit,  ne  divina  officia  prohibeat  in  cenobiis  celcbrari,  quia  quoties 
hoc  vel  aliquid  inusitatuni  in  monasteriis  geritur,  ténor  inde  reguiaris 
impeditus  non  parum  a  custodia  religionis  relaxatur.  Quo  exemplo  decer- 
nimus  in  Divionensi  moaasterio  divinum  oiïicium  pro  statu  sancte  ecclesie 
continue  celebrari,  quatinus  Irequentata  celebratio  missarum  et  oratio- 
rum  (sic)  turbines  ac  proccllas  infestantium  valeat  scdare,  nisi,  quod  absit, 
lingonensi  ecclesie  vel  eidem  monasterio  infractione  aut  predicte  sedis 
presulis  captione  aiiquo  modo  accidente,  pro  quibus  sponte  debent  ab 
offîcio  cessare.  Omnium  etiam  monachorum  tuorum  quoslibet  excessus, 
secundum  Del  timorem  et  beali  Benedicti  regulam,  paterna  adnimadver- 
sione  habeas  castigare,  nec  uUi  episcoporum  liceat  in  eos  excommunica- 
tionis  vel  interdicti  prolerre  sententiam,  seu  quibuslibet  angariis  vel 
indictionibus  fatigare,  quandiu  ipsi  monaciii  vcstre  discipline  subdi  (sic) 
voluerint  et  regularibus  institutionibus  supponi.  Quecumque  vero  privi- 
légia predecessorum  meorum,  quecumque  precepta  rcgum  vel  imperato- 
rum,  quecumque  scripta  Lingoncnsium  antislitumaliarumque  personarum 
idem  cenobium  noscitur  possidcre,  nos  presenti  decreto  corroboramus, 
necnon  possessioncs,  dignitates  atque  libertates  que  in  ipsis  paginis 
continentur  annotate,  auctoritate  beati  Pétri  et  nostra   intégras  et  illi- 
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bâtas  perpetuo  manere  sancimus.  Horum  si  ani«  ...»      • 
extiterit,  anathematis  mucrone  se  a  nob^s  lu  i  ""'"'  transgresser 
Data  Kl.  Decembris   per  mann,!?         '""^tatum  pro  certo  novcrit. 

VII 
S.  d.   (1031-1076). 

/^oft.,.  /^  ...  ,e  Bouroogne,  confirme  les  prùilèges  .le  Saint-Bénigne. 

A.  Original,  Archives  de  la  Côte-d'Or.  H'   n"  4    Hanf    ^m 
280  mm.  Traces  de  scellage.  "  >  n   *■   Haut.   220  mm.  Larg. 

a.  Dom   Plancher,    Histoire  de  Bouraoane    t     i    Pn. 
à'mèsA.-b.Bec.des.Hist  de  Fr     i    \l   r!  L\  '^'   °    ^""^■''' 

^^^^^oiredesducsdeBourgognXi:;'ma^-l^^'''''  '-'■  '^'^^ 

tûr.n    r.  ^  ^^"'  '"^^^  claustrum   vocatur  neque  me  in/rac- 

0       o^s  nsuruT    ^TT r^"'  ""'^  '^°'"-''^-  -'  ^'^'  -'^  - 
ju^.ique  meœ  et  hliis  lidelibus  quoque  nostris  roborandum  tradidi. 

(1)  Dans  notre  transcription,  œ  tient  lieu  des  e  cédilles  de  l'original. 
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G.  MoLLAT.  —  Jean  XXII  (1316-1334).  Lettres  communes,  analy- 
sées d'après  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican.  —  Dou- 
zième fascicule,  t.  V,  feuilles  28-59,  p.  219-4G8.  —  Paris,  Fonte- 
moing,  janvier  1909.  In-i"  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome). 

On  ne  saurait  trop  féliciter  M.  l'abbé  Mollat  de  la  diligence  qu'il 
met  à  poursuivre  la  publication  des  registres  de  lettres  communes 
de  Jean  XXII.  Le  fascicule  qui  vient  de  paraître  ne  comprend  pas 
moins  de  2.79.")  analyses  de  bulles.  Il  répond  à  la  neuvième  année 
du  pontificat  (5  sept.  1324  4  sept.  1325).  Les  renseignements  qu'on 
trouve  dans  les  lettres  communes  sont  surtout  de  ceux  qui  peuvent 
éclairer  la  biographie  des  personnages  ecclésiastiques,  car  les 
lettres  communes  sont,  pour  la  plupart,  des  lettres  de  provision  et 
des  indulgences.  Nous  avons  relevé  dans  ce  fascicule  les  bulles 
relatives  au  diocèse  de  Sens.  Le  no  22231,  du  2  mai  1325,  n'est  pas 
sans  intérêt  pour  la  biographie  de  l'archevêque  de  Sens,  Guillaume 
de  Melun,  car  par  cette  bulle  le  pape  lui  permet  de  se  faire  sup- 
pléer dans  la  visite  de  son  diocèse  en  raison  des  inllrmilés  dont  il 
est  depuis  longtemps  accablé.  C'est  encore  d'un  personnage  du 
diocèse  de  Sens  qu'il  s'agit  dans  la  bulle  n"  22244,  du  4  mai  1325, 
qui  est  une  concession  de  prébende,  dans  l'église  de  Saint-Aignan 
d'Orléans,  en  faveur  de  Jaquin,  fils  de  Gilles  dit  le  Closier  de 
«  Villanovalaguiart  »,  c'est-à-dire  de  Villeneuve-la-Guyard  (Yonne, 
cant.  de  Pont-sur-Yonne). 

Le  no  22260,  du  4  mai  1325,  fournit  un  complément  aux  pouillés 
du  diocèse  de  Sens.  Le  pape  permet  à  Pierre  Remy,  bourgeois  de 
Paris,  de  construire  une  chapelle  en  l'honneur  de  la  Vierge  dans 
son  manoir  de  Montigny,  c'est-à-dire  de  Montigny-Lencoup  (Seine- 
et-Marne,  cant.  de  Donnemarie).  Or,  si  nous  consultons  les  Pouillés 


G.    MOLLAT  :    LETTRES    DE  JEAN    XXII  287 

de  la  province  de  Sens,  de  M.  Longnon,  nous  trouvons  dans  le 
pouillé  rédigé  vers  1350  (p.  28),  la  mention  d'une  chapelle  sous  le 
vocable  de  saint  Louis  de  Marseille  fondée  dans  le  manoir  du  sei- 
gneur de  Montigny.  MM.  Quesvers  et  Stein,  dans  les  Inscriptionsde 
l'ancien  diocèse  de  Sens,  p.  185,  attribuent  la  fondation  de  celte  cha- 
pelle à  Gilles  de  Soyecourt,  grand  échanson  de  France,  qui  avait 
reçu  le  château  de  Montiguy  des  biens  confisqués  sur  Pierre  Kemy. 
De  la  bulle  de  Jean  XXII  ne  peut-on  pas  inférer  que  la  chapelle 
seigneuriale  de  Montigny  fut  fondée  par  Pierre  Remy  et  que  Gilles 
de  Soyecourt  se  contenta  d'en  changer  le  vocable. 

Sous  le  no  22385,  à  la  date  du  19  mai  1325,  nous  trouvons  l'octroi 
d'un  canonicat  dans  l'église  de  Sens,  avec  expectative  d'une  pré- 
bende, à  Ferry  dit  Pâte  (Pâté  ?),  probablement  un  parent  d'un  cer- 
tain Louis  Pâte  à  qui  le  pape  confère  le  même  jour  (n"  22384)  un 
canonicat  dans  l'église  d'Orléans. 

Plus  intéressante  est  la  bulle  du  27  juin  1325  (n»  22679),  portant 
reconnaissance  du  droit  de  Guillaume  de  Templo,  prêtre  du  diocèse 
de  Chartres,  chapelain  et  aumônier  de  Clémence,  reine  de  France, 
à  une  prébende  dans  l'église  Saint-Pierre  de  Saint-Julien-du  Sault 
(Yonne,  arr.  de  Joigny),  prébende  à  laquelle  il  avait  été  nommé 
par  la  dite  reine,  en  vertu  de  certaines  lettres  apostoliques  à  lui 
concédées,  nonobstant  que  dans  les  dites  lettres  une  erreur  eût  été 
commise,  c'est-à-dire  qu'on  eût  écrit  a  Sancti  Juliani  de  Saltu  «au 
lieu  de  «  Sancti  Pétri  de  Sancto  Juliano  de  Saltu  »,  erreur  qui 
avait  empêché  l'impétrant  de  profiter  de  sa  nomination  et  même 
avait  été  pour  lui  une  source  de  longs  et  coûteux  procès. 

Enfin,  il  faut  noter  le  procès-verbal  de  la  publication,  dans  la 
cité  de  Sens,  le  30  décembre  1324  (n»  23289),  des  procès  contre  les 
fils  de  Mathieu  Visconti. 

Nous  signalerons  encore  une  bulle  qui  se  rapporte  à  un  diocèse 
voisin  de  celui  de  Sens,  le  diocèse  de  Langres,  dont  une  partie  est 
aujourd'hui  comprise  dans  le  département  de  l'Yonne  :  la  bulle 
no  21631,  adressée  à  maître  «  Pandulphus  de  Sabello»,  c'est-à  dire 
Pandolfo  Savelli,  prévôt  de  Chablis,  notaire  du  pape,  et  l'autori- 
sant, sur  la  prière  de  Robert,  roi  de  Sicile,  à  demeurer  en  Italie 
pendant  un  an  à  compter  de  la  fin  d'une  autre  permission  précé- 
demment accordée  ;  la  bulle  fut  barrée  dans  le  registre  par  ordre 
du  chancelier  ;  elle  est  datée  du  23  février  1325  ;  mais  sous  la  date 
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du  24  février  on  en  trouve  une  autre  en  faveur  du  même  person- 
nage et  lui  permettant  de  demeurer  pendant  dBux  ans  à  Rome  et 
dans  la  région  voisine  ;  évidemment,  cette  dispense  de  résidence, 
aussi  accordée  à  la  prière  du  roi  de  Sicile,  annulait  la  précédente. 
Pandolfo  Savelli  était  le  petit-neveu  du  pape  Ilonorius  IV.  Il 
avait  obtenu  la  prévôté  de  l'église  de  Chablis  (Yonne,  arr.  de  Ton- 
nerre), laquelle  était  une  dignité  de  l'église  Saint-Martin  de  Tours, 
à  la  mort  d'Ancher,  cardinal  de  Sainte-Praxède,  qui  en  était  titu- 
laire ^.  Celui-ci  étant  mort  en  cour  de  Rome,  la  collation  de  ses 
bénéfices  revenait  au  Saint-Siège.  La  bulle  de  provision  accordée 
à  Pandolfo  ne  nous  est  pas  parvenue.  Mais  deux  documents  con- 
servés aux  Archives  départementales  de  l'Yonne  permettent  de 
fixer  approximativement  la  date  à  laquelle  Pandolfo  fut  pourvu  de 
la  prévôté  de  Chablis.  Le  premier  est  une  lettre  du  doyen  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  du  9  décembre  1286,  pour  la  collation  d'une  pré- 
bende dans  l'église  de  Chablis  et  mentionnant  la  vacance  de  la  pré- 
vôté de  la  dite  église  par  la  mort  du  cardinal  Ancher  -,  l'autre  une 

\.  On  conserve  aux  archives  de  l'Yonne,  dans  la  liasse  G  2299,  une  charte  du 
cardinal  Ancher,  prévôt  de  Chablis,  adressée  aux  doyen  et  chapitie  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  et  leur  présentant  pour  un  canonicat  et  une  prébende  vacants 
dans  l'église  de  Chablis  par  la  mort  de  Jean  de  Montigny,  son  médecin  «  discre- 
tum  virum  magistrum  Garinum,  rectorem  ecclesie  de  Bellaquercu,  Ambianensis 
dyocesis,  physicum  et  capellanum  nostrum  dilectum  ».  La  charte  est  dressée 
par  un  notaire  public,  scribe  du  cardinal  :  «  In  cujus  rei  testimonium,  per  Ce 
mentcm,  notarium  publicum  et  scribam  nostrum  infrascriptum  de  presenla- 
tione  et  aliis  que  superius  continentur,  has  nostras  présentes  litteras  fccimus 
pubiica  manu  conscribi  et  sigilli  noslri  munimine  roborari.  Acta  sunt  hec  in 
Urbe,  in  hospitio  dicli  domini  cardinalis  apud  sanctam  Praxedim,  anno  Domini 
millesino  ducentesimo  octogesimo  quinto,  indictione  tertia  décima,  die  vicesima 
secunda  mensis  maii,  pontificatus  domini  Honorii  pape  quarli  anno  primo,  pre- 
sentibus  viris  venerabilibus  et  discrctis  magislro  Raynero,  canonico  Wulterano, 
auditore,  et  domino  Evrardo  de  Lauduno,  camerario  ipsius  domini  cardinalis,  ad 
hoc  vocatis  testibus  specialiter  et  rogatis.  [Signum  inanuale  notarii).  Et  ego 
Clemens    de   Thivauch.,     Lingonensis    diocesis     clericus,    sacrosancte    Romane 

ecclesie  publicus  autoritate  notarius »  Autrefois  scellé  sur  double  queue.  — 

Cette  pièce  et  les  suivantes  m'ont  été  signalées  par  mon  ami,  M.  l'abbé  Char- 
traire,  de  Sens,  en  1885.  Mais,  depuis,  la  plupart  des  documents  relatifs  à  Pandolfo 
Savelli  conservés  aux  archives  de  l'Yonne,  et  que  nous  allons  analyser,  ont  été 
mentionnés  et  commentés  par  M.  Ernest  Petit,  dans  l'Histoire  des  ducs  de  Bour- 
gogne, t.  VI,  p.  147. 

2.  Archives  de  l'Yonne,  G  2299  :  «  P.,  decanus ecclesie  Beati  Martini  Turonensis, 
viris  venerabilibus  et  discretisS.,  thesaurario,  totique  capitulo  ejusdem  ecclesie 
salutem  et  sinceram  in  Domino caritatem.  Vacante  prepositura  Chableiarum  per 
mortem  reverendi  patris  domini  Ancheri,  tituli  sancte  Praxedis  quondam  près- 


G.    MOLLAT  :    LETTRES    DE  JEAN    XXII  289 

procuration  donnée  par  Pandolfo  Savelli  ',  chanoine  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours  et  prévôt  de  Chablis,  à  Léonard  de  Anticulo,  chanoine 
d'Anagni,  pour  recevoir  toute  provision  à  lui  faite  dans  les  églises 
de  France  et  d'Allemagne  par  le  Saint-Siège,  la  dite  procuration 
datée  de  Rome,  le  26  décembre  1286.  C'est  donc  entre  le  \)  et  le 
26  décembre  1286  que  Pandolfo  fut  pourvu,  par  son  grand-oncle, 
de  la  prévôté  de  Chablis. 

Assurément,  il  a  dû  obtenir  bien  d'autres  dispenses  de  résidence 
que  celle  que  nous  fait  connaître  le  registre  de  Jean  XXII.  Car  ceux 
des  actes  de  son  administration  de  la  prévôté  de  Chablis  qui  nous 

biteri  cardinalis,  dilectum  capellanum  nostrum,  dominum  Slephanum  dictum  ' 
Rossigaol,  reclorem  ecclesiede  Lyecia,  Turonensisdiocesis,  ad  prebendam  ecclesie 
Chableiarum  liberam  et  vacantem  per  mortem  Pétri  de  Monte  Mirabili  quondam 
canonici  dicte  ecclesie,  vobis.  prout  morls  est,  per  présentes  iitteraspresentamus, 
cum  ad  nos  tempore  vacationis  dicte  prepositure  collatio  seu  presentatio  die- 
tarum  prebendarum  pertinere  noscatur,  rogantes  vos  quatinus  predictum  Sle- 
phanum ad  dictam  prebendam  bénigne  et  liberaliter  admittatis.  Datum  Parisius, 
die  lune  post  festum  hyemale  beali  Nicholai,  anno  Domini  M"  CC  octogesimo 
sexto.  »  L'église  de  Lyecia,  mentionnée  dans  cette  charte,  est  probablement  celle 
de  Lièze  (Indre-et-Loire,  comm.  de  risle-Bouchardi. 

1.  Il  est,  croyons-nous,  de  quelque  intérêt  de  donner  des  extraits  de  ce  docu- 
ment qui  mentionne  divers  membres  de  la  cour  pontificale,  spécialement  un 
scribe  de  la  chancellerie.  Cette  procuration  ne  nous  est  connue  que  par  un  vidimus 
de  l'oiricial  de  Paris  en  date  du  dimanche  après  la  Trinité  8  juin)  1287,  conservé 
dans  la  liasse  G  2299  des  Archives  de  l'Yonne  : 

«  Universis  présentes  litteras  inspecturis  frater  Paparonus,  miseratione  divina 
episcopus  Spoletanus,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod  in 
nostra  presentia  constitutus  venerabilis  vir,  dominus  Pandulphus,  natus  nobilis 
viri  domini  Luce  de  Sabello,  domini  pape  nepotis,  canonicus  Sancti  Martini 
Turonensis  etprepositus  Chableyarum,  Lingonensis  dyocesis,ecclesiarum,  fecit  et 
constituit  discrelum  virum  magistrum  Leonardum  de  Anticulo,  canonicum  .\na- 
gninum,  exhibitorem  presentium,  procuratorem  suum  legittimum.  ad  petendum 
et  recipiendum  nomine  ipsius  domini  Pandulphi  omnem  provisionem  seu  graliam 
in  quibuscumque  ecclesiis  cathedraiibus  vel  aliis  per  Sedem  Apostolicam  seu 
dominum  nostrum  summum  pontilicem  in  Francie  et  Alamanie  regnis  sibi  fac- 
tam  vel  faciendam,  prosequendum  eciam  provisionem  et  gratiam  hujusmodi,  elc. 
Actum  et  datum  Rome  apud  Sanctam  vSabinam,  in  hospitio  ejusdem  domini  Pan- 
dulphi, anno  Domini  a  nativitatemillesimoducentesimoLXXX'' sexto,  indictione  XV, 
pontificatus  domini  Honorii  pape  IIII  "  anno  secundo,  die  vicesima  sexta  mensis 
decembris,  presentibus  discretis  viris  magistris  Bernardode  Carcasona,  canonico 
Narbonensi,  domini  pape  capellano,  Gualgano  de  Sala,  canonico  Pisano,  ejusdem 
domini  pape  scriptore,  et  Petro  de  Fagia,  notariopublico,  ad  bec  vocatis  testibus 
specialiter  et  rogatis.  Et  ego  Petrus  Passavantis  de  ^■ico,  sancte  Romane  ecclesie 
ac  sacri  imperii  publicus  auctoritate  notarius,  predictis  omnibus  inlerfui  et  de 
mandato  dicti  domini  episcopi  predicta  scripsi  et  publicavi,  meoque  consueto 
signo  signavi  et  in  XXVllII  linea  propria  manu  rasi  vicesima  et  re.scripsi.  » 

Moyen  Age,  t.  XXll  19 
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ont  été  conservés  dans  le  fonds  d'archives  de  cette  prévôté  aux 
Archives  départementales  de  l'Yonne  nous  le  montrent  tous  rési- 
dant à  Rome.  Ce  sont  d'abord  des  lettres  de  compromis  '  de  Pierre, 
doyen  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  de  Miles,  seigneur  de  Noyers, 
de  l'an  1287,  par  lesquelles  les  deux  parties  s'en  remettent  à  l'ar- 
bitrage de  maître  Gilles,  prévôt  de  Leré,  en  l'église  de  Saint  Mar- 
tin de  Tours,  et  de  noble  homme  Guillaume  d'Arces,  seigneur  de 
Paizy-,  pour  trancher  un  litige  entre  le  doyen  et  le  chapitre  de 
Saint-Martin,  et  Pandolfo  Savelli  3,  prévôt  de  Chablis,  d'une  part, 
et  le  dit  Miles  de  Noyers,  d'autre  part,  au  sujet  des  prises  et  dé- 
pouilles de  certains  prisonniers^.  Ce  document  ne  mentionne  pas 
la  résidence  de  Pandolfo.  Puis  vient  une  autre  pièce  plus  intéres- 
sante :  ce  sont  des  lettres^  de  Pandolfo,  qui  cette  fois  prend,  outre 
son  titre  de  prévôt  de  Chablis,  celui  de  chapelain  du  pape,  par  les- 

1.  Original  :  Archives  de  l'Yonne,  G  2314. 

2.  ((  Guillielmum  de  Arceiis,  militem,  dominum  de  Pisiaco.  » 

3.  «  Vrnerabilem  virum  Pendulphum  de  Sabello,  prepositum  Chableiarum.  » 

4.  «  Super  quibusdam  capcionibusct  spoliationibus  quorumdam  incarceratorum 
etaliis  plurlbus  arliculis  et  querclis.  » 

").  Original  en  deux  exemplaires,  dont  l'un  scellé  :  Archives  de  l'Yonne,  G  2299. 
Ces  lettres,  en  raison  des  noms  des  témoins,  sont  intéressantes  pour  l'histoiredela 
curie.  En  voici  le  texte  :  «  Viris  venerabilibus  et  discretisE.  decano,  P.  thesaurario 
totique  capitulo  ecclesie  Beati  Martini  Turonensis,  Pandulfus  de  Sabello,  prepo- 
situs  Chableiarum  in  ecclesia  Sancti  Martini  Turonensis,  domini  pape  capellanus, 
salutem  in  Domino.  Cum  canonicalus  et  prebenda,  quos  magister  Pagulus  de 
Coilelongo,  dudum  canonicus  ecclesie  Sancti  Martini  Chableiarum,  in  eadem 
ecclesia  obtinebat,  vacent  ad  presens  per  matrimonium  contraclum  a  prefato 
magistro  Pagulo,  quorum  presentatio  ad  nos  pertinet  nomine  nostro  et  ratione 
prepositure  nostre  de  Chableis,  quam  in  eadem  ecclesia  obtineraus,  ad  dictos 
canonicatum  et  prebendam  discretum  virum  Petrum.  natum  nobilis  viri  .\ndree 
domini  Thedaldi  de  Thedaldinis  de  Urbe,  devoti  familiaris  reverendi  patris, 
domini  Pétri,  Sancti  Eustachii  diaconi  cardinalis,  vobis  tenore  presentium  presen- 
tamus,  rogantes  vos  quatinus  eundem  Petrum  vel  ejus  procuratorem  ad  dictos 
canonicatum  et  prebendam  admiltatis  liberaliter  et  bénigne,  juxta  modum  et 
îormam  in  dicta  nostra  ecclesia  consuetam  {^ic}.  In  cujus  rri  testimonium  per 
Conradum,  notarium  publicum  infrascriptum,  présentes  iitteras  conscribi  fecimus 
et  sigilli  nostri  munimine  roborari.  Actum  in  Urbe,  in  Monte  Fabiorum,  in 
caméra  predicti  domini  Pandulfl,  presentibus  discretis  viris  domino  Viviano  de 
Aretio,  utriusque  juris  professore,  Nicolao,  archipresbitero  Sancte  Marie  (le 
Montorio.  magistro  Bénédicte  de  Babucco,  canonico  Tyburtino,  et  magistro  Acardo 
de  Rothomago,  testibus  ad  hec  vocatis  specialiter  et  rogatis.  anno  Domini 
M"  CC°  nonagesimo  quinto,  indictione  nona,  die  dominico  XVIil"  decembris,pon- 
tiflcatus  domni  Bonifacii  VIll  pape  anno  primo.  —  Ego  Conradus  de  Prandonibus 
de  Brixia  iSignmn  manuale,,  sacre  Romane  préfecture  auctoritate  notarius,  hiis 
omnibus  interfui  et  rogatus  in  publicam  formam  redigere  procuravi.  » 
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quelles  il  présente  aux  doyen,  trésorier  et  chapitre  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  Pierre,  tils  d'un  familier  du  cardinal  Pierre  Colonna, 
noble  homme  «  Andrée  domini  Thedaldi  de  Thedaldinis  de  Urbe», 
pour  le  canonicat  vacant  dans  l'église  de  Chablis  par  le  mariage  du 
chanoine  maître  Pagulus  de  Collelongo.  Ces  lettres  sont  datées  de 
Rome  «  in  Monte  Fabiorum,  in  caméra  predicti  domini  Pandulfi  », 
le  dimanche  18  décembre  1295.  Elles  portent  encore  pendu  sur 
double  queue  de  parchememin  le  sceau  de  Pandolfo  Savelli,  ovale 
et  de  cire  verte  ;  c'est  un  chef  d'oeuvre  de  gravure.  La  légende  est 
S.  PAMDULFI  DE  SABELLO  ||  PREPOSITI  CHABLEIAR'.  Le  champ 
est  occupé  par  un  édicule  divisé  en  trois  étages.  A  la  pointe  infé- 
rieure, un  personnage  agenouillé,  dans  l'attitude  delà  prière; c'est 
assurément  Pandolfo;  il  est  placé  sous  un  arc  brisé.  Au-dessus,  le 
tableau  qui  occupe  la  partie  centrale,  est  placé  dans  une  niche 
amortie  par  deux  arcades  trilobées  sans  colonne  médiane  :  c'est  la 
représentation  de  saint  Martin  à  cheval  partageant  son  manteau 
avec  un  pauvre.  Enfin,  à  la  partie  supérieure,  saint  Martin,  en 
évêque,  assis  sous  une  arcade. 

La  liasse  G  2312  des  Archives  de  l'Yonne  contient  d'autres  lettres 
de  Pandolfo  Savelli,  «  domini  pape  subdiaconus  et  capellanus  », 
datées  de  Rome,  le  29  novembre  1297,  scellées  du  même  sceau  de 
cire  verte  que  les  lettres  précédentes,  adressées  aux  doyen,  tréso- 
rier et  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  leur  présentant  pour 
TofTice  de  la  sergenterie  dans  la  ville  de  Chablis,  un  certain  «  Sil- 
vestrolus,  natus  magistri  Nicolai  de  Aringiano  »,  à  qui  Pandolfo 
accordait  sa  faveur  en  raison  de  ses  mérites  et  de  ceux  de  son  père  ; 

la  sergenterie  était  vacante  par  la  mort  de  Pierre  dit ',  de  Mon- 

tiéramey. 

Une  sentence  de  Jean  Lemoine,  cardinal  du  titre  des  Saints  Mar- 
cellin  et  Pierre,  datée  du  mercredi  22  mars  1301,  dans  un  procès 
entre  Gaucher  de  Noyers,  clerc  du  diocèse  de  Langres,  et  voyer  de 
Chablis,  et  le  prévôt  Pandolfo  Savelli,  nous  révèle  le  nom  du  pro- 
cureur-vicaire de  ce  dernier  à  Chablis  :  c'était  un  prêtre,  maître 
Guy  Éloy2. 

1.  Le  nom  a  disparu  par  suite  d'une  déchirure  du  parchemin  qui  est  endom- 
magé. 

2.  Archives  de  l'Yonne,  G  2311.  Nous  devons  la  copie  de  cette  longue  pièce  à 
l'amitié  de  M.  l'abbé  Chartraire. 
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Le  procès  est  intéressant  par  les  renseignements  qu'il  nous 
donne  sur  les  droits  du  prévôt  de  Saint-Martin  de  Tours  à  Chablis. 

Gaucher  de  Noyers  tenait  l'office  de  la  viaria  en  fief  du  prévôt. 
Avec  l'aide  de  complices,  Jean  Grimaud,  Henri  dit  le  Lorrain, 
Renaud  Châtelain,  il  s'était  livré  à  des  voies  de  fait  contre  le  pro- 
cureur du  prévôt,  Guy  Eloi,  allant  même  jusqu'à  faire  tuer  le  cheval 
sur  lequel  il  était  monté,  et  le  blessant  au  point  de  le  rendre 
infirme.  Mais  surtout  le  voyer  prétendait  se  substituer  au  prévôt 
dans  l'exercice  de  la  juridiction  sur  les  hommes  de  la  ville  de  Cha- 
blis et  sur  leurs  biens  ^.  Le  procès  dura  plusieurs  années.  L'examen 

1.  Le  document  énumère  les  principaux  empiétements  du  voyer  :  «  Imprimis 
quod,  cum  solus  ipse  prepositus  ac  ejus  curia  insolidum  habere  consueverit  sigil- 
lum  et  tabelionem  sub  quo  fiebant  omnia  instrumenta,  pacta,  conventiones, 
emptiones,  venditiones  et  alii  contractus  que  vel  qui  fiebant seu  celebrabanturin 
villa  Chableyarum,  et  per  quod  ipsa  instrumenta  et  conventiones  sigillabantur  et 
in  horura  possessione  vel  quasi  fuerit  et  existât,  dictus  Gaucherus  et  ejusprocu- 
ratores  seu  officiales.  de  ipsius  voluntatc  ac  mandate  temere  et  injuste  fecerunt 
suo  nomine  quoddam  sigillum  fabricarl  et  eo  sigillé  uti  attemptaverunt  et  altemp- 
tant  in  villa  predicta,  instrumenta  conventionalia  ac  super  contractibus  inita  et 
confecta  sigillando  cum  ipso  et  aliter  eo  utendo,  in  magnam,  turbationem  ac 
grave  prejudicium  et  impedimentum  exercitii  ac  possessionis  vel  quasi  jurisdic- 
tionis  predicté.  Item,  in  turbationem  et  molestiam  exercitii  jurisdictionis  et  ejus 
possessionis  vel  quasi  predicté,  predictus  Gaucherus  in  banno  aque  seu  piscarie 
ville  predicté,  quod  bannum  insolidum  pertinet  ad  dictum  prepositum,  et  in 
cujus  possessione  vel  quasi  extitit  et  existit,  homines  ibi  piscantes  et  retia  seu 
alla  eorum  artificia  ad  piscandum  cepit  ac  capi  fecit  et  facit  per  se  vel  procura- 
tores  vel  officiales  sues  de  ejus  volunlate  ac  mandate  indebite  et  injuste,  ratione 
cujus  molestie  ac  turbationis  ipsum  prepositum  et  homines  dicte  ville  afïecit 
expensis  gravibus  et  jacturis.  Item,  quod  dictus  Gaucherus  usurpando  jurisdic- 
tionera  seu  justitiam  altam  et  bassam  in  villa  Chableyarum  predicta,  turbat  ac 
impedit  et  molestât  in  ea  prepositum  supradictum.  Item,  cum  ad  jurisdictionem 
prepositi  perlineat  quod  nisi  burgenses  ville  predicté  qui  dicuntur  burgenses 
Beati  Martini,  ad  quos  pertinet  de  consuetudine  sententiare  et  condempnare 
homines  qui  forefecerint  in  ipsa  villa,  infra  très  dies  ferant  sententiam  ad  manda- 
tum  et  requisitionem  dicti  prepositi  seu  ejus  bajuli,  ipse  solus  prepositus  vel  ejus 
bajulus  possit  et  habeat  sententiare  seu  condempnare  predictos  homines  forefacien- 
tes,  dictus  Gaucherus  hoc  non  permitlit,  immo  prohibet  et  impedit  minus  juste, 
usurpans  predicta  mandare  et  facere  sicut  prepositus  memoratus.  Item,  dictus 
Gaucherus  capit  seu  capi  mandat  forisfacientes  in  furnis  ipsius  prepositi  et  etiam 
proprios  servientes  ipsius  prepositi,  si  in  aliquo  forefaciant  seu  délinquant.  Item, 
quod  malefactores,  quorum  habet  solummodo  custodiam  per  aliquos  certes  dies, 
ipse  tormentat  et  in  questionibus  ponit,  quod  facere  non  polest  nec débet,  nec  illos 
post  lapsos  illos  certes  dies  vult  restituerenec  restituitipsipreposito  seu  ejus  bajulo 
aut  vicario  vel  ejus  curie  ut  tenetur.  Item,  quod  preconem  seu  bannitorem  quem 
ponit  seu  ordinat  dictus  prepositus  in  villa  predicta,  qui  débet  bannire  seu  preco- 
nizare  quotiens  placet  preposito  seu  ejus  bajulo  vel  vicario  sine  allerius  cujuscumque 
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en  avait  été  d'abord  confié  à  Gérard,  évêque  de  la  Sabine,  puis, 
celui-ci  ayant  été  envoyé  en  légation,  à  Nicolas,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Damnsio,  et  enfin,  après  la  mort  de  ce  dernier, 
au  cardinalJean  Lemoine.  Gaucher  et  ses  complices  refusèrent  de 
comparaître.  La  sentence  définitive  déclara  Gaucher  et  son  princi- 
pal complice,  Henri  le  Lorrain,  contumaces,  leur  défendit  de  trou- 
bler à  l'avenir  le  prévôt  de  Chablis  dans  l'exercice  de  sa  juridiction, 
et  prononça  la  saisie  de  leurs  biens  jusqu'à  concurrence  de  300  flo- 
rins, à  titre  d'amende,  et  de  50  livres  de  petits  tournois  à  titre  de 
dommages  et  intérêts. 

En  1320,  Pandolfo  Savelli  habitait  à  Avignon:  c'est  de  là  que  le 
2  août  de  cette  année  il  présentait  aux  doyen,  trésorier  et  chapitre 
de  Saint-Martin  de  Tours,  un  certain  Pierre  dit  Douin(?),  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Chablis,  pour  la  dignité  de  chantre  dans  ladite 
église,  vacante  par  la  mort  de  maître  Hugolin  de  BuchignanoK 

Peu  après  un  débat  s'éleva  entre  le  chapitre  de  Saint-Martin  de 
Tours  et  le  prévôt  de  Chablis  au  sujet  de  la  pêcherie  de  Chablis, 
ou,  pour  parler  plus  exactement,  dans  l'eau  du  Serein  à  Chablis. 
Toujours  résidant  à  Avignon,  dans  son  hôtel,  le  22  avril  1321,  Pan- 
dolfo Savelli  donna  procuration  à  maître  Benoît  de  Babuco,  cha- 
noine de  Tivoli,  que  nous  avons  déjà  rencontré  comme  familier  de 
Pandolfo  en  1295-,  pour  compromettre  avec  le  chapitre  de  Tours  ^. 
Le  prévôt  de  Chablis  prétendait  être  seul  possesseur  de  la  pêche- 


licentia,  idem  Gaueherus  per  se  vel  suos  procuratores  probibet  preconizarc  aul 
bannire.  Item,  cum  prepositus  seu  ejus  bajulus  aut  vicarius  arrestat  seu  arrestare 
facit  aliquos  vel  res  aliquas  in  villa  Chableyarum,  ut  moris  est,  ad  requisitionem 
cujuscumque,  idem  Gaueherus,  seu  ejus  offîciales,  temere  et  de  facto  illa  dearres- 
tat  et,  quod  deterius  est,  sua  propria  auctoritate  arrestare  acceptât  sine  volun- 
tate  seu  mandate  prcpositi  sepedicti.  Item,  quod,  (juandomalefactoresaut  forefa- 
cientes  capi  debent  et  capiuntur  in  villa  predicta  et  debent  adduci  ad  curiam 
dicti  prepositi,  ipse  Gaueherus  plures  adduci  facere  ad  domum  suam  contra  justi- 
liam  acceptavit  ». 

1.  Archives  de  l'Yonne.  G  2299  :  «  Vencrabilibus  viris  amiciscarissimisdominis. 
..decano.  ..  thesaurario,  canonicis  et  capilulo  ecclesie  Beali  Martini  Turonensis, 
Pandulphus  de   Sabello,  in  eadem  ccclesia   prepositus  (lahleyarum.  domini  pape 

notarius,salutem  in  Domino Actum  et  datum  Aviniono  in  hospitio  habitationis 

ejusdem  domini  Pandulphi.  anno  Domini  a  nativitate  ejusdem  millesimo  trecen- 
tosimo  vicesimo, die  secunda  mensis  augusti » 

2.  Voyez  plus  haut,  p.  290,  note  5. 

3.  La  procuration  est  insérée  dans  la  sentence  arbitrale  citée  à  la  note  sui- 
vante. 
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rie,  du  droit  de  pêcher  et  du  ban  de  pêche  ^  ;  les  chanoines,  au 
contraire,  que  ces  droits  appartenaient  à  eux  et  au  prévôt  parindi 
vis.  Les  arbitres  donnèrent  gain  de  cause  au  chapitre  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  Les  lettres  rapportant  la  sentence  sont  datées  de 
Tours  le  mardi  23  décembre  1326. 

Pandolfo  Savelli  dut  mourir  peu  après  cette  date.  Car  dans  un 
état  des  bénéfices  du  diocèse  de  Tours  pour  la  perception  de  la 
dîme,  dressé  vers  1330,  parmi  les  chanoines  de  Saint  Martin  de 
Tours,  le  cardinal  Pierre  de  Chappes  figure  comme  prévôt  de  Cha- 
blis 2. 

M.  Prou. 


D"^  L.  Le  Pileur.  —  La  prostitution  du  XIII    au  XVII    siècle.  — 

Documents  tirés  des  archives  d'Avignon,  du  comtat  Venaissin 
de  la  principauté  d'Orange  et  de  la  ville  libre  impériale  de 
Besançon.  —  Paris,  H.  Champion,  1908.  In-S»,  xv-165  p. 

Les  textes  réunis  par  M.  le  D'  Le  Pileur  dans  cet  élégant  petit 
volume  constituent  une  intéressante  contribution  à  l'histoire  des 
mœurs  au  moyen  âge.  La  double  origine  des  documents,  proven- 
çale d'une  part,  bizontine  de  l'autre,  permet  d'établir  le  parallé- 
lisme relatif  delà  réglementation  concernant  les  filles,  leur  exploi 
tation,  leurs  domiciles,  leur  costume  et  aussi  la  propagation  de  la 
maladie  dont  leur  industrie  était  le  véhicule.  En  Provence,  il  est 
interdit  aux  filles  publiques  de  séjourner  plus  d'une  nuit  dans  la 
même  maison,  de  fréquenter  les  rues  habitées  par  les  honnêtes 
gens,  de  porter  des  vêtements  de  luxe  réservés  aux  femmes  res- 
pectables, d'arrêter  les  hommes  au  passage.  Les  étuves  font  l'objet 
d'une  surveillance  particulière.  A  côté  de  la  prostitution  libre, 
prospérait  la  prostitution  collective  grâce  à  l'organisation  de 
maisons    spéciales    sous   la    surveillance   des    municipalités;    à 

1.  Sentence  arbitrale  du  mardi  avant  Noël  (23  décembrei  1326,  Archivps  de 
l'Yonne,  G  2313  :  «  Super  eo  quod  nos  predicti  decanus,  thesaurarius  et  capiti)- 
lum...  piscatoriam  banni  a(iue  deChableis  jusque  piscandi  in  dicta  aqua  seu  banno 
ad  nos  pro  indivise  pertinore,  dicto  venerabili  pâtre  (Pandulpho)  dicente  et  asse- 
rente  piscatoriam  et  jus  piscandi  in  dicta  aqua  et  banno  ad  ipsum,  ratione  dicte 
sue  prepositure,  integraliter  pertinere.  » 

2.  A.  Longnon,  Fouillés  de  la  province  de  Tours,  p.  20. 
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Cavaillon  en  1477,  à  Vairéas  en  1486,  la  ville  achète  une  maison 
pour  loger  les  filles.  La  réglementation  dont  elles  faisaient  l'objet 
était  d'ailleurs  toute  extérieure  ;  si  les  honnêtes  gens  ne  voulaient 
pas  les  rencontrer  dans  la  rue  ils  s'accommodaient  parfaitement 
d'en  tirer  profit,  le  collège  Saint-Nicolas  d'Avignon  était  pro- 
priétaire de  locaux  loués  à  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

A  Besançon,  la  prostitution  libre  paraît  peu  développée,  les 
filles  errantes  sont  obligées  d'entrer  en  maison,  et  celle-ci,  dès  la 
fin  du  xiv^  siècle,  est  un  immeuble  municipal  loué  à  une  tenancière 
qui  paie  régulièrement  son  loyer  chaque  année  ;  la  ville  en  bon 
propriétaire  exécute  dans  l'immeuble  les  travaux  qui  lui  incom- 
bent. Les  textes  bizontius  fournissent,  en  grand  nombre,  de  très 
anciennes  mentions  du  mal  de  Xaples.  Dès  avril  1496  des  gens 
contaminés  sont  expulsés  de  la  ville  avec  une  légère  aumône  ;  la  fré- 
quence des  comptes  d'honoraires  de  médecins  pour  soigner  la 
maladie  atteste  sa  rapide  propagation. 

Quelques  documents  nimois  donnés  en  appendice  par  M.  Le 
Pileurne  sont  pas  les  moins  curieux  :  en  1399,  la  directrice  du 
lupanar  est  qualifiée  :  «  abbesse  des  femmes  légères»,  elle  reçoit  à 
ce  titre  des  allocations  municipales. 

La  lecture  du  recueil  de  M.  le  D'^  Le  Pileur  m'a  incité  à  procéder 
à  une  recherche  sommaire  de  documents  similaires  pour  Paris. 
Il  suffit  d'ouvrir  VInventaire  analytique  des  livres  de  couleur  et  ban- 
nières du  Châtelet  de  Paris  dressé  par  M.  Tuetey  pour  y  trouver 
l'analyse  de  textes  analogues  à  ceux  qui  concernent  la  Provence 
et  la  Franche  Comté.  Des  ordonnances  de  police  interdisent,  à 
Paris  comme  ailleurs,  aux  filles  de  joie  de  porter  des  robes  ornées 
de  jais  et  de  passementeries,  des  manteaux  fourrés,  des  houppe- 
landes à  queue,  des  collets  renversés,  des  vêtements  en  tissus  de 
soie,  des  ceintures  à  boucles  d'or  ou  d'argent  '. 

Les  carrefours  et  les  rues  où  ces  dames  pouvaient  fréquenter 
étaient  spécifiés  par  les  règlements  :  l'abreuvoir  Màcon,  (îlatigny, 
Baillehœ,  Chapon,  Palée,  la  court  Robert-.  D'autres  parages  leur 
étaient  spécialement  interdits 3,  vraisemblablement  à  la  requête 
des  habitants  ;   et  l'interdiction  ne  visait  pas  seulement  les  filles 

1.  Tuetey,  n°'  750,  1781,  1786,  1852,  2000,  2001. 

2.  Ibid.,  n"   1773,  1961. 

3.  Ibid.,  n«  148,  750. 
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mais  aussi  les  propriétaires  d'immeubles  à  qui  défense  était  faite 
de  leur  louer '.  A  cela  les  propriétaires  ne  trouvaient  pas  leur 
compte  s'il  faut  en  croire  une  curieuse  requête  adressée  en  1486, 
par  le  principal  du  collège  de  Fortet  au  chapitre  de  Notre  Dame, 
à  l'effet  d'obtenir  l'appui  du  chapitre,  tuteur  du  collège,  contre  les 
agents  du  prévôt  de  Paris  qui  prétendaient  expulser  de  la  court 
Robert  les  filles  locataires  du  collège'-.  Les  chanoines  ne  répu- 
gnèrent point  à  s'occuper  de  cette  affaire  et  les  passages  des  regis- 
tres de  délibérations  capitulairesqui  s'y  réfèrent  sont  à  rapprocher 
du  texte  cité  par  M.  Le  Pileur  au  sujet  des  locataires  du  collège 
Saint-Nicolas  d'Avignon. 

Quant  à  la  maladie  à  laquelle  on  attribua  dès  l'origine  une  pro- 
venance napolitaine^  M.  Le  Pileur  réclame  pour  Besançon  le  triste 
avantage  de  sa  première  manifestation  (avril  1496).  Paris  semblait 
jusqu'alors  ^avoir  en  cette  matière  un  fâcheux  privilège  d'anté- 
riorité. Le  passage  d'un  compte  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  concernant 
les  malades  de  ce  genre,  et  que  cite  M.  Le  Pileur,  est  d'une  date 
indéterminée  entre  septembre  ou  octobre  1495  et  le  début  de  1496. 
Quoiqu'il  en  soit,  nous  renvoyons  les  personnes  qui  seraient 
curieuses  de  se  renseigner  sur  ce  point  aux  deux  volumes  qu'a 
consacrés  M  Coyecque  à  VHôlel-Dieu  de  Paris  au  moijen-âge ;  ils 
trouveront  dans  cet  ouvrage,  paru  sous  les  auspices  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  une  série  de  curieuses 
délibérations  capitulaires  de  Notre-Dame  de  1496  et  1497  relatives 
à  l'affluence  des  malades  à  l'Hôtel-Dieu,  à  leur  expulsion  de  cet 
hôpital,  à  leur  retraite,  très  inquiétante  pour  les  chanoines,  sur 
un  terrain  derrière  Notre-Dame,  à  l'essai  d'affectation  par  les  soins 
de  la  ville  et  du  chapitre  d'une  maison  spéciale  pour  hospitaliser 
ces  lépreux  d'un  nouveau  genre.  Parmi  les  chanoines  qui  s'occu- 
pèrent alors  le  plus  activement  de  prophylaxie  et  d'hospitalisation 
vénériennes,  il  en  était  un  qui  portait  un  nom  vraiment  pré- 
destiné :  Fournier. 

Les  médecins,  surpris  par  l'invasion  d'un  mal  inconnu  jus- 
qu'alors, ne  trouvèrent  pour  le  combattre  aucun  moyen  théra- 
peutique, et  les  mesures  prises  pour  enrayer  son  développement  : 


1.  Ibid.,  n°  209. 

2.  R.  Busquet,  Elude  historique  sur  le  collège  de  Fortet,  p.  108,  note. 
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processions,  évacuation  des  malades,  expulsion  en  masse  même  ' 
furent  inefficaces.  Le  fléau  continua  de  faire  des  progrès,  et 
en  I0O8,  au  dire  du  prévôt  des  marchands,  on  ne  comptait  pas 
moins  de  160  à  180  vénériens  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris. 

Il  n'est  pas  de  question,  si  scabreuse  soit-elle,  dont  l'érudit  ne 
puisse  et  ne  doive  aborder  l'étude,  lorsqu'elle  présente  un  réel 
intérêt  historique,  scientifique  et  social,  encore  convient-il  au 
savant  qui  s'aventure  dans  un  monde  interlope  de  n'y  pas  chercher 
m  pour  lui  ni  pour  ses  lecteurs  la  satisfaction  de  curiosités  mal- 
saines, c'est  affaire  de  méthode  et  de  bon  goût.  Le  sujet  «  spécial  » 
qui  fait  l'objet  d  u  livre  de  M.  Le  Pileur  a  été  traité  par  lui  tant  au 
point  de  vue  de  l'analyse  et  de  la  traduction  remarquable  des 
documents  qu'au  point  de  vue  du  commentaire  avec  une  réserve 
décente  qui,  sans  faire  tort  à  l'exactitude,  ménage  toutes  les  déli- 
catesses de  l'honnêteté. 

A.  ViDIER. 


N.  W.  Posthumus.  —  De  Qeschiedenis  van  de  Leidsche  lakenin- 
dustrie.  I.  De  Middeleeuwen  (veertiende  tôt  zesliende  eeuvv).  — 
La  Haye,  M.  Nijhofï,  1808  ;  in-8.  xii-452  p.  (Thèse  de  doctorat 
de  Leide). 

L'ouvrage  de  M.  Posthumus  est  le  premier  volume  d'une  histoire 
complète  de  la  plus  célèbre  des  anciennes  industries  hollandaises, 
l'industrie  du  drap  (la  «  draperie  »)  à  Leide,  jusqu'à  la  fin  du 
xviiie  siècle  ;  ce  premier  tome  va  des  origines  à  la  fin  du  xvr'  s., 
le  t.  II  suivra  plus  tard. 

J'ai  indiqué  ailleurs  {Revue  critique,  1908).  l'intérêt  général 
que  présente  l'œuvre  capitale  de  M.  P.  ;  je  me  borne  ici  à  donner 
une  idée  du  contenu.  Le  chapitre  i  (Introduction»  traite  do  l'in- 
dustrie de  la  laine  dans  les  Pays-Bas  septentrionaux  jusqu'à  la  lin 
du  xiv«  siècle.  (L'auteur  ne  croit  pas  une  industrie  drapière  à 
l'époque  carolingienne  ;  comme  son  étude  est  antérieure  à  celle  de 
M.  Poelman  sur  l'histoire  du  commerce  ;  voir  M.-À.,  1909,  p.  301] 

1.  Tuetey,  n°  963. 
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il  n'a  pu  connaître  les  arguments  de  celui  ci,  qui  y  croit).  L'auteur 
suit  le  développement  de  cette  industrie  dans  les  différentes  villes  ; 
on  la  trouve  à  Leide  dès  13i6  ;  c'est  à  ce  point  que  commence  son 
exposé  proprement  dit. 

Le  chapitre  ii  traite  avec  le  plus  grand  détail  du  procédé 
technique  de  fabrication  ;  le  chapitre  m  des  ordonnances  du  ma- 
gistrat, réglementant  le  métier  et  les  procédés  techniques  ;  le  cha- 
pitre IV  du  commerce  de  la  laine  et  des  draps,  de  la  politique  com- 
merciale de  la  ville.  Ce  chapitre  mériterait  d'être  lu  par  les  histo- 
riens locaux  de  Calais,  les  achats  de  laine  anglaise  au  profit  des 
«  drapeniers  »  de  Leide  ayant  surtout  lieu  dans  cette  ville,  jus- 
qu'au jour  où  les  gens  de  Leide  se  retournent  ailleurs,  par  suite 
de  la  diminution  de  l'exportation  de  la  laine  anglaise. 

Le  chapitre  v,  extrêmement  important  et  même  actuel,  traite 
des  «  rapports  sociaux  »  entre  les  «  drapeniers  »,  capitalistes  qui 
donnaient  la  laine  à  travailler  aux  différents  métiers,  et  les  fou- 
lons, tisserands,  teinturiers  et  autres  ;  ces  ouvriers  se  trouvaient 
en  face  des  c  drapeniers  »  comme  un  prolétariat  en  face  d'un 
capitalisme  organisé  ;  de  là  des  conflits,  des  grèves  (surtout  des 
foulons),  fréquentes  au  xv  siècle,  —  Le  chapitre  vi  passe  en  revue 
les  corporations  d'ouvriers,  qui  n'eurent  jamais,  à  Leide,  d'in- 
fluence politique  ;  dans  le  chapitre  vu,  «  Aperçu  général  »,  l'au- 
teur s'efforce  d'établir  des  statistiques,  comparant  Leide,  au  point 
de  vue  de  la  u  draperie  »,  aux  autres  villes  hollandaises,  donnant 
un  graphique  du  mouvement  de  l'industrie,  réunissant  des  don- 
nées sur  le  mouvement  de  la  population  dans  la  ville,  sur  la 
richesse  et  la  pauvreté.  Il  en  ressort  que  la  période  vraiment  flo- 
rissante de  l'industrie  du  drap,  à  Leide,  a  été  le  xv^  siècle  ;  la  pro- 
duction se  maintien!,  avec  des  hauts  et  des  bas,  jusque  vers  1530, 
après  cette  date,  la  production  décline  et,  en  même  temps,  le  pau- 
périsme se  développe  dans  la  ville.  La  «  draperie  »  ne  se  relève 
qu'à  la  fin  du  xvi"  siècle,  par  suite  de  l'établissement,  dans  la  ville, 
des  réfugiés  protestants,  venus  de  Flandre. 

G.  HUET 
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Christina  Ligtexberg.  —  De  Armezorg  te  Leiden  tôt  het  einde 
van  de  lô-^  eeuw.  —  La  Haye,  M.  Nijholî,  1908  ;  in  8,  354  p. 
(Thèse  de  doctorat  de  l'université  de  Leide). 

Leide  est  ville  universitaire  :  ceci  explique  pourquoi  elle  a  été  si 
minutieusement  étudiée,  d'abord  par  des  professeurs  d'histoire  de 
l'Université,  Fruin  et  M.  Blok,  et  ensuite  par  des  apprentis  histo 
riens,  qui  cherchent  dans  l'histoire  de  Leide  un  sujet  de  thèse  de 
doctorat  :  les  chercheurs  ont  sous  la  main  les  riches  archives  de 
la  ville.  Tandis  que  M.  Posthumus  étudiait  l'industrie  des  dra- 
piers, source  de  richesse,  Mademoiselle  Ligtenberg  se  demandait 
quel  souci  on  avait  des  pauvres  :  dans  son  travail  elle  passe  en 
revue  les  établissements  charitables  qui  se  trouvaient  dans  la  ville, 
le  plus  ancien,  l'Hospice  Sainte-Catherine,  qui  existait  déjà  en 
1276  (d'abord  asile  pour"  les  vagabonds  et  les  gens  errants  du 
dehors,  devenu  peu  à  peu  Hôtel-Dieu),  l'Hospice  des  femmes, 
l'Hospice  Sainte- Elisabeth,  la  léproserie,  le  Saint-Esprit  et  la 
maison  du  Saint-Esprit  (devenue  peu  à  peu  un  orphelinat), 
les  pauvres  assistés  à  domicile  (Huiszitten  Armen),  les  mai- 
sons de  retraite  isolées  pour  la  vieillesse  {hofjex,  institution 
propre  aux  Pays-Bas)  ;  dans  un  dernier  chapitre,  elle  examine  l'ac- 
tion du  magistrat  de  la  ville  dans  les  affaires  concernant  la  cha- 
rité publique  et  le  paupérisme  jusqu'à  la  fin  du  x\r  siècle. 

Les  monographies  consacrées  à  chaque  établissement,  compo- 
sées presque  exclusivement  à  l'aide  de  documents  inédits,  sont 
extrêmement  riches  et  nourries  de  détails  ;  pour  l'Hospice  Sainte- 
Catherine,  l'auteur  disposait  de  documents  tellement  nombreux 
qu'elle  a  pu  donner  un  tableau  animé  et  même  pittoresque  de  la 
vie  journalière  de  l'établissement  dans  la  première  moitié  du 
xve  siècle  (p.  5.1-77). 

Dans  son  Introduction,  Mademoiselle  L.  résume  quelques  résul- 
tats généraux  que  ses  études  lui  ont  fait  apercevoir:  le  principal 
est  la  confirmation  d'une  vue  de  M.  Pirenne,  sur  le  rapport  qui 
existe  entre  le  sentiment  mystique,  au  moyen-Age,  et  les  fonda- 
tions charitables.  Ces  fondations  sont  nombreuses  h  f.eide  dans  la 
première  moitié  du  xv  siècle:  c'est  l'époque  par  excellence,  pour 
les  Pays-Bas  Septentrionaux,  du  mouvement  mystique  auquel  se 
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rattache  le  nom  de  Cleort  Groote.  Dans  la  seconde  moitié  du  xv^  s., 
le  sentiment  mystiques  diminue  et  les  fondations  charitables  sont 
moins  nombreuses  ;  au  xvf  siècle,  elles  cessent  presque  entière- 
ment, bien  que  la  misère  soit  alors  plus  grande  qu'au  siècle  pré- 
cédent, par  suite  de  la  décadence  de  l'industrie  des  drapiers  ;  mais, 
à  cette  époque,  le  sentiment  catholique  décline,  tandis  que  l'in- 
fluence du  protestantisme  commence  à  se  faire  sentir  ;  elle  amène, 
après  le  siège  célèi)re  de  1575  et  le  triomphe  définitif  de  la  nou- 
velle religion,  un  bouleversement  complet  de  la  charité  publique, 
institutions  et  idées  directrices,  que  Mademoiselle  L.  expose  à  la 
fin  de  son  dernier  chajiitre.  Le  magistrat  n'avait  jamais  cessé  de 
surveiller  les  établissements  charitables,  mais  à  la  fin  du  xvi«  s. 
il  s'en  mêle  beaucoup  plus  activement,  supprime  les  établisse- 
ments qu'il  juge  inutiles,  oblige  d'autres  à  s'associer  entre  eux, 
centralise,  laïcise.  En  même  temps  on  s'efforce,  sous  l'influence 
des  Humanistes,  de  prévenir,  puis  de  combattre  la  mendicité, 
considérée  désormais  comme  un  fait  social. 

On  ne  peut  raisonnablement  critiquer  à  distance  une  étude 
composée  presque  entièrement  à  l'aide  de  documents  d'archives  ; 
nous  dirons  seulement  que  le  travail  de  Mademoiselle  L.  nous 
paraît  une  monographie  modèle.  Notons  deux  petites  remarques 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  le  sujet  principal.  P.  9,  l'auteur 
cite  Viollet-le-Duc  comme  catholique  ;  il  était  libre-penseur.  — 
P.  15,  Mlle  L.  dit  :  «  L'antiquité  classique  ne  connaît  pas  la  miséri- 
corde (6arm/(ttr%/i(i(i)  comme  vertu,  mais  elle  connaît  l'assistance 
aux  pauvres  comnKï  obligation  de  l'Etat,  dans  l'intérêt  de  l'ordre 
public.  »  Ceci  peut  être  exact  quand  on  prend  «  miséricorde  » 
dans  le  sens  strict  que  lui  donne  la  théologie  chrétienne,  mais 
cesse  de  l'être  quand  on  donne  au  mot  une  signification  plus  géné- 
rale. Ernest  Havet  a  montré,  par  des  textes  probants,  que  le 
stoïcisme,  du  moins,  considérait  la  charité  individuelle  comme 
une  vertu  et  la  recommandait  expressément.  Le  passage  capital 
est  celui  de  Sénèque,  De  Clementia,  11,  6. 

G.HUET. 
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H.  A.  Poi-LMAX.  —  Qeschiedenis  van  den  handel  van  Noord- 
Nederland  gedurende  het  Merovingische  en  Karolingische 
tydperk.  —  La  Haye,  iM.  Nyhofi,  1909;  iD-8",  xi-l(;2  p.  Thèse  de 
doctorat  de  l'Université  de  Leidei. 

11  existe  des  travaux  sur  l'histoire  du  commerce  des  Pays-Bas 
septentrionaux  dans  le  haut  moyen  âge,  mais  en  général  les  savants 
qui  ont  traité  ce  sujet  ont  trop  modernisé  les  relations  com- 
merciales de  cette  époque  reculée;  la  question  a  été  en  outre 
embrouillée  par  le  patriotisme  provincial d'érudils  frisims;  M.  Poel- 
man  a  cru  devoir  traiter  le  sujet  de  nouveau  et  s'est  efforcé  d'éviter 
ces  deux  écueils. 

Après  avoir  établi  que  la  «  Frise  «  nommée  si  souvent  comme  un 
pays  commerçant,  est,  chez  les  écrivains  de  l'époque  carolingienne 
et  encore  chez  ceux  du  xi^  siècle,  quelque  chose  de  bien  plus  con- 
sidérable que  la  Frise  actuelle  et  même  que  le  ducitus  Frisiae  de 
l'empire  carolingien  '  ;  que  cette  région  correspondait,  en  gros,  à 
rétendue  de  l'ancien  diocèse  d'Utrecht,  et  peut  être  considérée 
comme  le  noyau  de  ce  que  sera  plus  tard  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies, laquelle  répond  ainsi  à  une  très  anciennt!  unité  éco- 
nomique ;  après  avoir  ainsi  circonscrit  son  sujet  géographique- 
ment,  l'auteur  se  demande,  dans  un  second  chapitre,  à  quelle 
époque  on  peut  faire  remonter,  pour  cette  région,  rétablissement 
de  relations  commerciales  permanentes.  11  mcmlre  ((u'il  ne  peut 
être  question,  pour  ces  pays,  d'un  état  de  choses  quelque  peu 
stable  antérieurement  aux  efforts  des  maires  du  palais  austrasiens 
pour  faire  entrer  dans  leur  domaine  les  embouchures  du  Rhin, 
dont  ils  avaient  besoin  pour  donnera  l'Austrasie  son  plein  déve- 
loppement économique. 

C'est  Charles  Martel  qui  soumet  définitivement  les  Frisons  :  un 
véritable  commerce  put  désormais  se  développer  dans  les  Pays-Bas 
du  Nord.  Un  diplôme  de  7o3  noms  montre  les  Frisons  visitant  la 
foire  de  Saint-Denis.  —  Ce  commerce  devient  très  fforissant  sous 

1.  De  même,  dans  le  langage  courant,  on  entend,  à  rétr^jngor.  par  u  la  Hol- 
lande »  tout  autre  chose  que  la  Hollande  proprement  dite,  c'est-à-dire  les  deux 
provinces  actuelles  de  la  Hollande  Septentrionale  et  Méridionale  :  c'est  tout 
le  royaume  des  Pays-Bas  qu'on  désigne  ainsi.  Le  rapprochement  est  de  M.  P. 


302  COMPTES    RENDUS 

Charlemagne  :   M.   P.   en  fait  le  tableau  dans  son  troisième  cha- 
pitre. 

Le  centre  de  ce  commerce  était  à  «  Dorestad  ».  C'est  ici  surtout 
que  des  historiens  antérieurs  ont  modernisé  à  l'excès  :  on  s'est 
représenté  ce  centre  commercial  des  viii'^-ixe  siècles  comme  un 
Liverpool  compliqué  d'un  Manchester.  M.  P.  montre  qu'il  ne 
peut  s'agir  d'une  véritable  ville,  mais  plutôt  de  tout  un  district 
où  le  commerce  se  concentrait  :  on  s'explique  ainsi  les  récits  des 
anciens  auteurs  sur  l'immense  étendue  de  Dorestad,  sur  les 
00  églises  qu'on  y  trouvait,  récits  probablement  exagérés,  mais 
qui  doivent  avoir  un  fonds  de  vérité.  Dorestad  semble  avoir  été, 
sous  Charlemagne,  avec  Witla  (dans  l'île  de  Walcheren),  le  seul 
centre  important  du  commerce  dans  les  Pays-Bas  septentrionaux. 

Les  invasions  Scandinaves  ruinèrent  ce  commerce  florissant  :  les 
pillages  des  Danois  et  surtout  leur  occupation  permanente  de 
Dorestad  mirent  fin  à  l'importance  commerciale  de  ce  centre  ;  il  en 
fut  de  même  pour  Witla.  Le  commerce  ne  disparaît  pas  pour  cela, 
il  se  déplace,  il  remonte  le  Rhin  vers  des  régions  moins  exposées 
aux  invasions  ;  c'est  de  cette  époque  que  date  l'importance  com- 
merciale de  Cologne  et  c'est  de  Cologne  que  se  fait  le  commerce 
avec  l'Angleterre.  —  Au  xp  siècle,  quand  la  période  des  invasions 
danoises  touche  à  sa  fin,  les  Pays-Bas  possèdent  de  nouveau  un 
centre  commercial  important,  mais  ce  n'est  plus  Dorestad,  dont  le 
nom  même  a  disparu  :  c'est  Tiel  (p.  119-120).  A  côté  de  Tiel, 
Utrccht  et  Deventer  commencent  à  se  développer. 

Après  avoir  traité  ces  points  dans  les  chapitres  m  et  iv,  M.  P, 
traite  dans  le  chapitre  v  la  question,  fort  controversée  dans  ces 
derniers  temps,  des  draps  frisons.  Les  marchands  «  frisons  »,  tout 
le  monde  est  d'accord  là-dessus,  faisaient  le  commerce  des  draps 
{pallia)  ;  mais  ces  draps  avaient-ils  été  confectionnés  en  «  Frise  » 
ou  étaient-ce  des  articles  d'origine  étrangère,  que  ces  commerçants 
colportaient  ?  M.  Pirenne,  d'autres  savants  encore,  ont  soutenu  la 
dernière  théorie.  L'auteur  montre  ce  qu'elle  a  d'invraisemblable  et 
cite  des  textes  probants  qui  démontrent,  à  cette  époque  ancienne, 
l'existence  d'une  industrie  drapière  en  Frise.  Cette  industrie  aura 
sombré,  avec  bien  d'autres  choses,  durant  l'époque  désastreuse  des 
invasions  danoises. 

Dans  un  dernier  chapitre,  M.  P.  examine  le  caractère  général  du 
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commerce  et  les  moyens  de  communication.  Le  commerce  frison  du 
haut  moyen  âge  était  un  commerce  d'articles  de  luxe  ^  (aussi  d'es- 
claves, p.  51)  ;  il  avait  pour  but  les  grandes  foires  ;  les  centres  com- 
merciaux étaient  peu  nombreux;  c'est  lors  de  la  dislocation  de 
l'empire  carolingien  qu'ils  se  multiplient,  ainsi  que  les  péages. 
M.  P.  examine  également  les  types  des  embarcations  employées 
parles  Frisons  pour  la  navigation  maritime  et  fluviale  :  déjà  du 
temps  du  roi  Alfred  la  chronique  anglo-saxonne  mentionne  un 
type  de  navires  spécialement  frison.  L'auteur  croit  que  la  kogge. 
large  navire  ponté,  mû  exclusivement  par  des  voiles  et  qui  est  le 
type  de  navire  le  plus  fréquent  dans  les  mers  du  Nord  au  xiip  siècle, 
fut  une  invention  frisonne,  et  que  les  Frisons  employaient  déjà  au 
ix^  siècle  une  sorte  de  navire  qu'on  peut  considérer  comme  le 
prototype  de  la  kogge.  —  A  l'époque  carolingienne  il  ne  peut 
être  question  de  longs  voyages  maritimes  :  les  navires  frisons 
allaient,  vers  le  nord,  jusqu'à  la  côte  occidentale  du  Danemark, 
vers  le  sud,  jusqu'à  Rouen. 

Ces  indications  suffisent  pour  donner  une  idée  de  l'intérêt  du 
travail  de  M.  P.  L'auteur,  traitant  un  sujet  très  important,  mais 
sur  lequel  nous  n'avons  que  des  renseignements  fort  maigres  et 
presque  toujours  indirects,  s'est  bien  gardé  de  se  lancer  dans  des 
théories  profondes,  à  la  mode  du  jour,  sur  la  Naturahririscliaft, 
la  Gf'ldu-irtschaft  et  autres  phénomènes  économiques;  il  s'est  borné, 
en  appliquant  les  règles  les  plus  strictes  de  la  critique  historique, 
à  réunir  autant  de  données  que  possible  sur  la  nature  et  les  vicis- 
situdes du  commerce  à  cette  époque  éloignée.  On  ne  saurait  que 
l'en  louer. 

G.    HUET. 

1.  Il  en  est  ainsi  à  toutes  les  époques  de  civilisation  peu  avancée  :  de  là  les 
conséquences  terribles  de  la  disette,  qui  anaenait  trop  souvent  la  famine  :  on  ne 
faisait  pas  le  commerce  des  céréales  (p.  149i. 


304  COMPTES    RENDUS 


G.  Jeanton  et  J.  Martin.  — Le  château  d'UxelIes  et  ses  seigneurs. 
—  Paris,  Picard,  1908.  In-8^  240p. 

Il  ne  reste  mallieureuseraent  rien  de  ce  château  d'Uxelles  «  dont 
les  ruines  remplissaient  encore  d'admiration  la  génération  qui 
nous  a  précédés  ».  C'est  grand  dommage,  car  l'étude  minutieuse- 
mentdocumentée  et  abondamment  illustrée  que  nous  avons  sous  les 
yeux  donne  une  haute  idée  de  ce  que  pouvait  être  cette  superbe 
demeure  féodale,  fièrement  campée  sur  son  éperon  montagneux  et 
dominant  une  grande  partie  de  la  Bourgogne  méridionale. 

Le  château  d'Uxelles  avait  été  construit  un  peu  avant  4072  par 
Bernard  I^r  de  Brancion,  mais  il  fut  agrandi  et  remanié  au  début 
du  xvp  siècle.  Ses  restes  furent  démolis  entièrement  pendant  la 
première  moitié  du  xix^  siècle.  Dans  les  premières  pages  de  leur 
livre  MM.  J.  et  M.  se  sont  attachés  à  reconstituer  les  constructions 
successives  et  à  les  étudier  d'après  les  textes  et  les  documents  figu- 
rés, heureusement  assez  nombreux,  qui  se  sont  conservés.  Ils  pas- 
sent ensuite  à  l'histoire  des  seigneurs  d'Uxelles,  morceau  de  beau- 
coup le  plus  considérable  de  leur  travail. 

Ce  sont  d'abord  les  Brancion,  une  des  familles  les  plus  illustres 
de  Bourgogne,  dont  le  plus  connu  est  ce  Josserand  IV,  descen- 
dant d'un  duc  de  Lorraine,  apparenté  aux  comtes  de  Flandre, 
de  Chalon,  de  Bourgogne,  cousin  de  l'empereur  d'Orient  Baudouin, 
oncle  du  sire  de  Joinville.  Il  fut  bailli  pour  le  roi  en  Bourgogne  et 
suivit  en  1248,  avec  son  fils  Henri  et  ses  chevaliers,  le  roi  saint 
Louis  en  Egypte.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Mansourah.  MM.  J.  et 
M  montrent  par  de  bonnes  raisons  que  la  statue  de  chevalier  gisant 
qui  se  trouvait  autrefois  dans  la  chapelle  du  château  d'Uxelles  et 
qu'on  peut  voir  encore  dans  un  coin  reculé  du  parc  n'est  autre  que 
celle  de  Josserand  IV. 

A  la  grande  lignée  des  Brancion  succéda  au  xni^  siècle  la  famille 
plus  modeste  des  Blanot  dont  le  premier  représentant  comme  sei- 
gneur d'Uxelles  fut  un  des  jurisconsultes  les  plus  renommés  de 
son  temps.  Viennent  ensuite,  au  xiv*  siècle,  les  Saint-Germain,  au 
xv**  les  Trezettes,  les  Neufville,  les  Magnien,  les  Sercy,  enfin,  au 
xvF  les  du  Blé. 

C'est  en   faveur  de  Jacques  du    Blé,   capitaine  au  temps  de 
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Louis  XIII,  que  les  seigneuries  d'Uxelles  et  de  Cormalin  furent 
érigées  en  marquisat  par  lettres  patentes  de  novembre  161S.  De 
tous  les  du  Blé  qui  se  distinguèrent  dans  la  carrière  militaire  le 
plus  connu  est  le  maréchal  Nicolas  dont  Saint  Simon  nous  a  laissé 
un  portrait  célèbre.  Il  mourut  en  1730, 

Le  maréchal,  n'étant  pas  marié,  légua  ses  biens  à  son  neveu 
Henri-Camille  de  Beringhen.  Celui  ci  vendit  en  1766  Uxelles  et 
Corniatin  à  Jean-Gabriel  Verne  et  à  Denis  Péan  de  Saint-Gilles. 
Des  Verne  restés  bientôt  seuls  propriétaires,  Uxelles  passa  par  ma- 
riage à  Antoine  Viard,  puis  à  Pierre  Dezoteux,  plus  connu  dans 
l'histoire  de  la  contre-révolution  sous  le  nom  de  baron  de  Cor- 
matin. 

Noterai  je  en  terminant  quelques  menues  imperfections?  P.  41 
n.  2,  MM.  J.  et  M  ont  eu  tort  de  suivre  une  généalogie  fautive  qui 
confond  les  Malay  ou  Melet  de  Bourgogne  avec  les  Malet  de  Nor- 
mandie dont  un  des  plus  illustres  représentants  au  xv^  siècle  fut 
l'amiral  Louis  xMalet,  seigneur  de  Graville.  —  P.  OOn.  1,  c'est  Jean 
et  non  Philippe,  comte  de  Nevers,  qui  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Nicopolis.  —  P.  91-92,  on  ne  s'explique  pas  que  Phi- 
lippe de  Neufville  étant  seigneur  d'Uxelles  en  1478,  son  fils  Evrard 
ait  pu  porter  ce  titre  en  1473.  —  P.  124,  lire  dans  l'inscription  : 
visitaret  intercepivs  au  lieu  de  ïisitare  tendit  sceptus.  —  P.  129,  c'est 
sans  doute  par  suite  d'une  faute  d'impression  que  MM.  J.  et  M.  font 
naître  deux  enfants  de  Catherine  de  Sercy  à  trois  mois  d'intervalle, 
l'un,  Jean,  le  9  décembre  lo48.  l'autre,  Charles,  le  15  mars  1549.  — 
P.  130,  François  de  Noailles  était  comte  d'Ayen  en  Limousin  et  non 
d'Agen.  —  P.  160,  lire  Jean-Luc  de  Lauzières  et  non  Sauzières.  — 
P.  208,  lire  Feydeau  de  Brou  et  non  de  Bron  (ces  trois  inexactitudes 
m'avaient  tout  d'abord  paru  de  simples  fautes  d'impression,  mais 
elles  se  retrouvent  à  la  table). 

MM.  J.  et  M.  n'en  ont  pas  moins  donné  avec  cet  ouvrage  com- 
plété par  une  table  et  par  un  inventaire  des  archives  du  château 
d'Uxelles  (42  layettes)  une  monographie  bien  faite,  attrayante,  en 
un  mot  tout  à  fait  digne  du  sujet. 

Ch.  Samaran. 


Sloijen  Age,  t.  XXII  20 
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Inventaires  mobiliers  et  extraits  des  comptes  des  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  Maison  de  Valois  (1363-1477),  recueillis 
par  Bernard  Piiost  et  publiés  par  Henri  Prost.  Tome  second  : 
Philippe  le  Hardi,  1^'  fascicule:  137S-138i.  —  Paris,  1908.  In  8». 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  économique  —  et  ils  sont 
de  plus  en  plus  nombreux  de  nos  jours  —  se  serviront  avec  le  plus 
grand  profit  du  l^i"  fascicule  du  second  tome  des  Inventaires  mobi- 
liers et  ei traits  des  comptes  dus  ducs  île  Bourgogne  de  la  Maison  de 
Valois  qui  vient  de  paraître.  Comptes  et  inventaires  ont  été,  on 
le  sait,  recueillis  par  l'éminent  et  regretté  érudit,  Bernard  Prost. 
Le  tome  I  (1363-1377),  avec  20  planches  hors  texte,  a  paru  en  trois 
fascicules  de  1902  à  1904.  B.  Prost  avait  fait  d'immenses  recher- 
ches dans  plusieurs  dépôts  publics  notamment  aux  Archives  dépar- 
tementales de  la  Côte-d'Or,  dans  l'admirable  fonds  de  l'ancienne 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Comme  il  le  disait  si  justement, 
son  ouvrage  ne  faisait  point  double  emploi  avec  d'autres  livres 
consacrés  également  à  l'Histoire  de  Bourgogne,  comme  les  Ducs  de 
Bourgogne  du  marquis  de  Laborde,  qui  n'avait  utilisé  que  les 
Archives  départementales  du  Nord,  ou  les  Documents  et  Extraits 
divers  concernant  l'Histoire  de  l'Art  dans  la  Flandre,  l'Artois  et  le 
Hainaut  de  Mgr  Dehaisnes,  qui  sont  beaucoup  moins  riches  pour 
la  Bourgogne  que  pour  le  Nord  de  la  France  et  ne  vont  que  jus- 
qu'au début  du  xv^  siècle.  B.  Prost  ne  nous  a  pas  donné  seulement 
les  inventaires  généraux  établis  lors  de  la  mort  des  ducs,  des 
duchesses,  et  de  leurs  enfants,  mais  encore  ceux  des  successions 
de  mainmortables.  Ces  derniers  inventaires  nous  fournissent 
les  renseignements  les  plus  curieux  sur  ce  qu'était,  il  y  a  six 
siècles,  le  mobilier  des  pauvres.  Quant  aux  «  extraits  des  comptes  » 
ils  nous  renseignent  sur  la  vie  intime  des  ducs,  sur  leurs  chasses, 
sur  les  spectacles,  les  auditions  de  menestriers,  de  chanter  esses,  etc. 
ainsi  que  sur  les  arts,  les  belles-lettres,  les  sciences,  l'agriculture. 

Le  premier  fascicule  du  tome  II  est  digne  du  premier  volume. 
Les  textes  qui  le  composent  ont  été  recueillis  par  B.  Prost,  et 
publiés  par  son  neveu,  M. -Henri  Prost.  Ces  documents  présentent 
également  un  intérêt  économique  et  artistique  de  premier  ordre. 
Ils  ne  nous  font  pas  seulement  connaître   les   dépenses    somp' 
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tuaires  des  ducs  de  Bourgogne,  mais  encore  la  vie  privée  dans 
les  pays  soumis  à  leur  domination.  Les  inventaires  de  bâtards, 
les  ((  eschoites  »,  comme  on  disait.  «  les  exploits  de  mainmortes  », 
les  extraits  d'amende  sont  très  précieux  à  ce  dernier  point  de  vue. 
Le  commerce  parisien  est  représenté  par  de  nombreux  extraits 
relatant  les  importantes  acquisitions  faites  par  le  duc  Philippe  le 
Hardi  auprès  des  riches  orfèvres  ou  joailliers  parisiens,  tels  que 
((  Henriet  Orlant,  Simonet  de  Dammartin,  Lorencin  Malaquin, 
Jean  de  Saint-Laurent»,  par  ses  achats  de  tapisseries  auprès  de 
tapissiers  connus,  comme  Colin  Bataille,  et  ses  autres  dépenses 
non  moins  importantes  auprès  des  fourbisseurs,  gaîniers  ou 
autres  artisans  plus  modestes.  L'histoire  de  l'artillerie  et  même 
celle,  si  amusante  souvent,  delà  cuisine,  sont  représentées  par  bon 
nombre  de  documents. 

Le  plan  suivi  dans  la  rédaction  du  fascicule  premier  du  tome  II 
est  absolument  le  même  que  celui  qui  a  été  adopté  dans  le  tome  L 
Que  Ton  nous  permette  cependant  une  très  légère  critique  :  l'on 
souhaiterait  que  les  notes  soient  aussi  nombreuses  que  dans  le 
premier  volume.  On  s'explique  du  reste  pourquoi  elles  sont  géné- 
ralement plus  brèves,  en  constatant  que  de  simples  renvois  sufTi- 
saient  pour  les  personnages  et  les  questions  déjà  cités  et  étudiés 

précédemment. 

Max  Fazy. 


Léopold  Delisle.  —  Rouleau  mortuaire  du  B.  Vital,  abbé  de 
Savigni,  contenant  207  titres  écrits  en  1122-1123  dans  diffé- 
rentes églises  de  France  et  d'Angleterre.  Edition  phototy- 
pique avec  introduction.  —  Paris,  H.  Champion,  19u!).  In-fol., 
ix-i7  p.  et  49  pi. 

Lorsqu'en  18i7  M.  L.  Delisle  publia  sa  dissertation  sur  les  Monu- 
menta  palr'ographiques  concernant  l'usage  de  prier  pour  les  morts, 
ce  fut  une  véritable  révélation.  Les  Bénédictins  et  les  Sainte- 
Marthe  avaient  largement  mis  à  contribution  les  obituaires,  mais 
il  ne  paraît  pas  que  les  érudits  aient  jamais  avant  .M.  Delisle 
rationnellement  utilisé  les  rouleaux  mortuaires.  Non  content,  au 
reste,  de  mettre  en  lumière  l'intérêt  que  présentent  ces  documents. 
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M.  Delisle  prépara  un  corpus  des  textes  parvenus  jusqu'à  nous, 
et  fit  paraître  en  1866  dans  les  collections  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  le  volume  bien  connu  des  Rouleavx  des  morts. 
Parmi  les  monuments  publiés  dans  ce  recueil  il  en  est  un  auquel 
l'illustre  savant,  qui  n'oublia  jamais  ses  origines  normandes,  atta- 
chait une  particulière  importance,  c'est  le  rouleau  mortuaire  du 
bienheureux  Vital  abbé  de  Savigny,  rédigé  dans  les  premières 
années  du  xif  siècle.  Plus  de  quarante  ans,  après  l'avoir  publié, 
M.  Delisle  a  tenu  à  revenir  sur  le  document  qui  lui  avait  procuré 
l'une  de  ses  premières  joies  de  paléographe  et  d'érudit.  C'est  à  ce 
sentiment  si  délicat  que  l'on  doit  la  reproduction  en  fac-similé  du 
rouleau  du  bienheureux  Vital.  L'importance  paléographique  de 
cette  pièce  est  considérable  :  les  207  titres  qu'elle  contient  sont  des 
notices  datées  et  localisées,  datées  par  la  mort  de  Vital,  localisées 
par  le  nom  des  établissements  rédacteurs;  on  ne  peut  souhaiter 
plus  précise  collection  de  spécimens  de  l'écriture  en  usage  en 
France  et  en  Angleterre  à  une  même  époque. 

L'Introduction  comprend  un  avant-propos  dans  lequel  M.  Delisle 
évoque  le  souvenir  de  ses  débuts  dans  l'érudition,  et  rend  hom- 
mage aux  maîtres  qui  guidèrent  ses  premiers  pas,  MM.  de  Gerville 
et  Jules  Desnoyers  en  particulier.  A  la  suite  de  cet  avant  propos 
est  réimprimée  la  dissertation  de  1847  citée  au  début  de  ce  compte 
rendu  ;  en  appendice  sont  groupées  quelques  notes  destinées  à 
compléter  le  volume  des  Rouleaux  des  morts  et  concernant  les 
pièces  nouvelles  qui  ont  été  retrouvées  depuis  la  publication  de 
ce  recueil.  A.  V. 


Le  Gérant  :   H.  CHAMPlOiN. 


Ahbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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Et   son   Origine 

D'APRÈS     UN     Ln'RE    RÉCENT 


BouRGi.N  (G/.  —  La  commune  de  Soissons  et  le  groupe  communal  soisson- 
nais.  Paris,  Champion,  1908,  lxxi-49o  p.  in-8\  (Bibliothèque  de  l'KcoIe 
des  Hautes-Études,  fascicule  167.) 


Une  assez  longue  Introduction  ouvre  le  travail  de 
M.  Bourgin  (P.  i-l).  Elle  traite  tout  d'abord  du  mode  de 
transmission  des  chartes  de  communes,  important  pour 
boissons  en  raison  des  filiales  nombreuses  de  la  charte 
locale  et  dans  lequel  les  évéques  et  les  marchands  ont  dû, 
selon  l'auteur,  exercer  une  action  prépondérante.  L'intro- 
duction concerne  en  outre  les  sources  de  l'histoire  de  la 
ville  :  les  chroniques  toujours  fort  pauvres  ;  les  archives 
dilapidées  et  dispersées  et  dont  il  est  d'autant  plus  heureux 
que  la  collection  de  Dom  Grenier  nous  ait  conservé  de 
nombreux  extraits  ;  les  publications  diverses  enfin,  rete- 
nant surtout  l'attention  par  leur  nombre.  —  Vient  ensuite 
un  Index  bibliographique  limité  aux  deux  premières  par- 
ties seules  (P.  Li-Lxxi). 

L'étude  même  en  comprend  en  effet  trois.  La  première 
est  consacrée  aux  «  origines  et  au  développement  juridiques 
de  la  commune  »  (P.  1-133;.  8i  M.  Bourgin  n'a  pu,  en  rai- 
son des  nombreux  sièges  et  destructions  dont  l'aggloméra- 
tion a  souffert  depuis  le  xV  siècle,  retracer  avec  précision 
sa  formation  topographique,  du  moins  lui  a-t-il  été  relati- 
vement possible  de  rétablir  la  configuration  et  l'aspect  que 
dut  présenter  ce  primitif  centre  celtique,  puis  cette  ancienne 
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ville  romaine  au  Moyen-Age.  A  cette  époque,  Soissons 
«  a,  semble-t-il,  l'aspect  d'un  gros  village  fortifié,  auquel 
parait  correspondre  une  économie  rurale  bien  caracté- 
risée ».  M.  Bourgin  expose  ensuite  l'histoire  politique  de 
la  ville  de  la  période  carolingienne  à  la  fin  du  xiV  siècle  et 
surtout  il  délimite  les  pouvoirs  respectifs  des  évêques  et 
des  comtes  engagés  dans  des  luttes  d'issue  plutôt  favo- 
rable aux  premiers  ;  puis,  il  décrit  les  fondations  propres 
d'abbayes  et  de  chapitres  nombreux  et  puissants.  Dans  ce 
milieu  seigneurial,  domanial  même,  va  lentement  se  cons- 
tituer la  commune.  Les  causes  générales  de  sa  formation 
nous  sont  en  principe  inconnues.  Mais  au  sujet  de  l'état  des 
personnes,  le  servage  s'est  développé  comme  dans  la  plu- 
part des  pays  riches,  avec  ses  abus,  qui,  à  leur  tour,  pro- 
voquent des  velléités  d'indépendance  de  la  part  des  vic- 
times. «  Toutefois,  une  révolution  ne  se  serait  pas  opérée 
si  des  ferments  de  dissolution  n'avaient  travaillé  la  société  ». 
C'est  qu'au  point  de  vue  réel,  au  moment  de  la  transforma- 
tion économique  des  ix'^-xi^  siècles,  dans  ce  pays  d'éco- 
nomie rurale  assez  intense,  avec  ses  grandes  abbayes  qui 
constituaient  autant  d'entrepôts,  Soissons  devait  former 
le  mercatum,  le  spicarium  naturels  de  toute  la  région,  spé- 
cialement pour  les  commerces  du  blé  et  du  vin  qu'on  expor- 
tait jusque  dans  le  Nord  par  l'intermédiaire  de  caravanes 
de  marchands  flamands;  aussi,  quoiqu'il  ne  renferme  pas 
d'artisans,  peut-on  y  citer,  dès  le  xi"  siècle,  un  traficant 
local  fort  riche.  Mais  cette  seconde  série  de  traits  ne  consti- 
tue que  des  exceptions.  En  conséquence,  «  le  mouvement 
urbain  est  sorti,  non  de  la  capitalisation,  mais  de  la  lente 
accession  des  travailleurs  à  un  peu  plus  de  bien-être  qu'ils 
voulaient  défendre  de  l'arbitraire,  augmenter  et  transmettre 
à  leurs  successeurs  »  ;  «  ils  purent  ainsi  délier  le  lien  per- 
sonnel qui  les  rattachait  à  leurs  seigneurs  ».  Ces  principes 
posés,  plus  précisément,  la  commune  se  forma  sans  doute 
vers  1116,  à  la  faveur  probable  de  certains  événements  inté- 
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rieurs  et  certainement  encouragée  du  dehors  par  le  mou- 
vement communal  qui  agitait  la  province  ecclésiastique  de 
Reims.  Ce  fut  Tévêque  qui  dut  accorder  une  charte  muni- 
cipale. 

Elle  est  perdue,  mais  on  ne  saurait  lui  attribuer  qu'un 
libéralisme  modéré,  car  elle  ne  supprimait  évidemment  pas 
les  charges  serviles  réelles  ni  le  formariage.  Puis,  au  cours 
du  siècle,  jusqu'au  début  du  règne  de  Philippe-Auguste, 
les  discussions  ou  les  confirmations  royales  successives 
étendirent  peu  à  peu  le  droit  urbain,  dont  l'auteur  recons- 
titue l'évolution  progressive.  En  particulier  la  commune 
se  libéra  peu  à  peu  des  charges  serviles.  M.  Bourgin  croit 
d'ailleurs  inapplicables  à  la  ville  de  Soissons  les  théories 
qui  cherchent  dans  le  droit  de  marché  et  le  droit  des  mar- 
chands, l'origine  des  villes.  En  effet,  «  Soissons  est  une 
ville  romaine  et  ne  provient  pas  de  l'agglomération  créée 
autour  d'un  marché  temporaire  »  ;  pour  le  marché  local,  la 
situation  en  est  un  peu  indécise  et  la  nature  en  est  agri- 
cole avant  tout.  Quant  aux  statuts  des  marchands  et  à  ceux 
des  communiers,  s'ils  montrent  une  similitude  certaine,  ils 
ne  présentent  pas  une  identité  complète,  si  bien  que  Ton 
peut  parler  tout  au  plus  de  l'influence  «  sociale  »  générale 
du  marché  sur  le  développement  politique  de  la  ville  et 
que  «  les  principes  du  jus  niercatoruni  ne  durent  avoir 
qu'un  rôle  bien  mince  dans  la  constitution  d'un  droit 
nouveau  ». 

Des  origines,  l'auteur  descend  à  la  période  d'application. 
C'est  le  sujet  de  la  deuxième  partie  concernant  la  vie  com- 
munale de  1181  à  1325  (P.  133-214).  M.  Bourgin  passe 
d'abord  en  revue  la  constitution,  la  condition  des  per- 
sonnes et  l'administration  avec  les  conflits  de  juridictions, 
qui,  engagés,  suivant  l'usage  général,  avec  toutes  les  jus- 
tices religieuses,  remplissent  même  d'une  façon  si  carac- 
téristique l'histoire  de  Soissons.  Ils  en  vinrent  à  une  telle 
violence  qu'au  début  du  xiv*  siècle,  l'Eglise  en  appela  au 
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Parlement  et  qu'en  1 322  la  mairie  urbaine  fut  saisie  par  le 
pouvoir  royal.  En  général,  du  côté  judiciaire,  la  commune, 
ainsi  enserrée  et  attaquée,  ne  réalisa  aucun  progrès.  L'in- 
tervention extérieure  précédente  fut  d'autant  moins  favo- 
rable à  l'autonomie  urbaine  qu'elle  s'accompagna  presque 
immédiatement  de  diQicultés  fiscales  internes.  A  Soissons, 
d'après  une  habitude  municipale  trop  fréquente,  les 
finances  locales  furent  l'objet  d'une  mauvaise  administra- 
tion et  de  plus,  l'autorité  centrale,  intentionnellement  peut- 
être,  développa  la  fiscalité  sous  toutes  ses  formes,  par  l'im- 
pôt public  ou  même  par  les  amendes  énormes  infligées 
précisément  à  l'occasion  de  procès  avec  l'Eglise.  De  là,  ainsi 
que  dans  bien  d'autres  villes  à  la  même  époque,  la  faillite  de 
la  commune.  Cet  état  financier  précaire  doit  tenir  aussi  à 
la  faiblesse  du  développement  de  l'économie,  restée  surtout 
trop  purement  agricole  :  en  fait,  elle  comprenait  quelques 
marchés  avec  une  «  estaple  »  et  peu  de  corporations  :  juri- 
diquement, tout  y  dépendait  d'une  façon  expresse  du 
comte,  «  véritable  monopoleur  ».  Les  institutions  militaires 
furent  encore  un  moyen  d'introduction  de  l'autorité  souve- 
raine, soit  par  le  service  personnel,  soit  par  l'impôt  de  rem- 
placement. A  ce  point  de  vue  extérieur,  la  commune  peut 
agir  également  d'abord  dans  la  région,  où  elle  vient  en  aide 
à  la  municipalité  de  Laon  contre  son  évêque,  puis,  dans 
l'ensemble  du  pays,  à  l'occasion  de  la  convocation  au 
xiv^  siècle  des  Etats  généraux  par  la  royauté.  C'est  encore 
à  cette  dernière  qu'elle  dut  s'adresser  quand,  en  1325,  les 
bourgeois  firent  savoir  à  Charles  IV  que  les  affaires  de  la 
ville  étaient  si  mauvaises  qu'ils  songeaient  à  l'abandonner 
«  comme  pauvres  et  mendiants  ».  Le  roi,  ayant  constaté 
l'impossibilité  par  la  municipalité  de  payer  ses  dettes, 
remplaça  l'administration  par  un  prévôt  :  la  constitution 
disparaissait,  mais  le  droit  urbain  subsistait  ;  il  n'y  avait 
plus  de  commune,  quoique  la  communauté,  personne 
morale,  persistât  toujours.  Quelques  changements  posté- 
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rieurs,  favorables  à  la  ville,  n'empêchèrent  pas  que  le 
système  proprement  urbain  n'eût  fait  son  temps  :  au  triple 
point  de  vue  judiciaire,  financier  et  militaire,  et  même  le 
premier  et  le  dernier  éléments  n'étaient  au  fond  qu'un 
aspect  ou  une  conséquence  de  l'état  fiscal,  la  royauté 
annule  la  commune,  peut-être  au  profit  général  du  pays. 

La  troisième  partie  —  presque  la  moitié  de  l'ouvrage,  — 
est  relative  au  «  groupe  communal  soissonnais  »,  aux 
filiales  et  sous-filiales  assez  nombreuses  de  Soissons, 
parmi  lesquelles  se  constatent  même  par  deux  fois  deux 
séries  de  fédérations  rurales.  L'ensemble  se  répartit  en 
une  double  subdivision  :  la  région  même  avec  la  Cham- 
pagne, puis  la  Bourgogne.  Pour  chaque  centre  habité, 
l'auteur  fait  une  courte  histoire,  d'abord  de  l'aggloméra- 
tion préurbaine,  et  ensuite  de  la  commune,  dont  il  com- 
pare la  charte  avec  celle  de  la  métropole  (P.  215-399). 

Tout  d'abord,  aux  environs,  par  une  sorte  de  «  propa- 
gande communaliste  de  voisinage  »,  le  régime  soissonnais 
fut  introduit  dans  six  communes  rurales,  qui  présentent 
ce  côté  particulièrement  curieux  d'être  «  fédérées  »,  de 
former  deux  arrondissements  judiciaires,  chacun  adminis- 
tré par  l'une  des  communes  même.  Puis  à  Compiègne, 
ville  d'étape  pour  le  transit  de  l'Oise  consistant  surtout 
en  vins,  en  1153,  la  bourgeoisie  naissante  ayant  aidé  le  roi 
dans  sa  réforme  de  l'antique  et  puissante,  mais  dissolue 
abbaye  de  Sainte-Corneille,  «  réel  souverain  de  la  ville  », 
en  reçoit  une  commune  qui,  pour  le  motif  probable  de  la 
similitude  avec  Soissons  d'une  économie  d'échange  agri- 
cole, est  régie  par  la  charte  de  la  cité  picarde  ;  les  traces  de 
servitude  y  sont  tout  au  plus  très  faibles;  mais,  en  1 3 17,  à  la 
suite  de  débats  avec  le  même  monastère,  la  municipalité, 
d'ailleurs  assez  obérée,  est  supprimée  par  le  roi  encore.  A 
Sentis,  une  situation  économique  semblable  à  la  précédente, 
entraine,  moyennant  les  concessions  à  Louis  VII  de  quel- 
ques avantages,  en  1173,  l'obtention  d'une  commune  «  à  la 
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fourme  de  celle  de  Compeigne  »,  agglomération  plus  rap- 
prochée, et  avec  quelques  charges  serviles  d'origine  ecclé- 
siastique ;  puis  en  1320,  elle  est  annulée  pour  des  raisons 
fiscales  encore,  non  sans  avoir  préalablement  transmis  sa 
constitution  à  un  village  de  l'Oise,  la  Neuville.  A  Crépy-en- 
Valois,  composé  d'un  ca.struin  et  d'un  suburbium,  étape 
naturelle  entre  la  Flandre  maritime  et  les  foires  de  Cham- 
pagne surtout  pour  le  bétail,  et  possédant  une  abbaye  de 
St-Arnoul  qui  attirait  de  préférence  peut-être  les  Fla- 
mands, en  1215,  Philippe- Auguste  concède  pour  des  rai- 
sons politiques  une  commune  entièrement  libre  ;  mais, 
en  1328,  des  raisons  d'ordre  fiscal  amènent  encore  sa  sup- 
pression. Meaux,  grâce  au  monnayage,  à  la  draperie,  au 
commerce  des  blés  de  la  Brie,  aux  foires  de  Champagne, 
est  un  véritable  entrepôt  doté  d'un  marché  dans  un  subur- 
bium et  habité  par  une  bourgeoisie  capitaliste,  quoique  son 
économie  d'échanges  soit  plutôt  agricole:  aussi  en  1179, 
elle  obtient  du  comte  de  Champagne,  en  quête  d'argentpour 
la  croisade,  la  charte  de  Soissons,  à  laquelle  s'ajoutent 
quelques  éléments  serviles  provenant  toujours  d'abbayes,  et 
la  conserve  sans  trop  d'incidents.  Elle  la  transfère  en  outre 
à  deux  sous-filialesde  la  Marne,  Fismes  et  Ecueil,  puis  à  une 
fédération  de  quatre  villages  de  l'Aisne.  A  Sens,  un  déve- 
loppementéconomique  assez  actif,  relativement  même  indus- 
triel, et  le  désir  d'affranchissement  du  servage  abbatial, 
quoique  le  droit  domanial  ne  doit  jamais  disparaître  entiè- 
rement du  régime  urbain,  amènent  en  1146  la  fondation 
d'une  première  commune  concédée  par  Louis  VII,  puis, 
après  sa  disparition  plutôt  apparente  en  1189,  d'une  seconde 
dotée  par  Philippe- Auguste,  bien  que  sans  motifs  visibles, 
de  la  charte  soissonnaise,  mais  assez  modifiée  ;  elle  persiste 
jusqu'au  jour  où  en  1317,  une  fois  de  plus,  Louis  le  Hutin, 
sur  la  plainte  d'habitants  contre  la  mauvaise  administra- 
tion fiscale,  supprima  l'organisme  municipal.  Enfin,  à 
Dijon  composé  d'une  civitas  et  d'un  burgus,  dans  un  milieu 
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économique  actif,  bien  que  surtout  agricole  encore,  appa- 
raissent «  un  marché  hebdomadaire  et  une  foire  annuelle... 
d'où  est  sorti  le  régime  communal  »  ;  les  besoins  d'argent 
de  la  dynastie  ducale  l'entrainèrent  d'abord  en  1133  à  con- 
céder une  commune  pourvue  de  nouveau,  sans  raisons 
directes,  de  la  charte  soissonnaise,  puis,  dès  le  xiir  siècle, 
à  entrer  en  luttes  répétées  et  violentes  avec  cette  municipa- 
lité, qui,  opposant  une  résistance  énergique,  mais  accablée 
d'amendes  et  de  dettes  et  saisie  plusieurs  fois,  eut  une 
existence  fort  accidentée  :  de  Dijon,  la  charte  enfin  passe 
à  Montbard,  Semur  et  surtout  à  Beaune  avec  son  castrum 
et  son  suburbium,  toutes  communes  de  caractère  seigneu- 
rial assez  accentué,  quoique  dans  aucune,  non  plus  qu'à 
Dijon,  on  ne  constate  d'élément  non  libre. 

Dans  sa  Conclusion,  l'auteur  remarque  que  ces  diverses 
organisations  municipales,  l'originale  et  les  filiales,  n'eurent 
pas  une  forme  sociale  révolutionnaire,  tout  en  possédant 
un  fond  juridique  nouveau.  Encore  la  nouveauté  n'est-elle 
que  relative,  car  pour  le  point  de  départ,  la  charte  urbaine 
ne  vient  pas  d'un  droit  des  marchands  implanté  dans  un 
suburbium,  mais  est  sortie  d'un  castrum  ancien  purement 
rural,  comme  le  prouvent  d'ailleurs,  du  côté  administratif, 
les  termes  urbains  de  forme  domaniale  de  ville  i cilla)  et  de 
mairie  (major)  ;  mais  cette  économie,  réellement,  renfer- 
mait «  des  éléments  d'évolution  qu'a  développés  le  grand 
mouvement  de  renaissance  économique  du  xir  siècle  et  prit 
une  forme  d'échange  »  et  moralement,  une  telle  transfor- 
mation matérielle  entraina  une  association  de  revendica- 
tions en  face  des  pouvoirs  existants.  En  second  lieu, 
l'application  demeura  partout  d'une  liberté  modérée,  en 
raison  encore  de  la  persistance  i)lus  ou  moins  prononcée 
du  caractère  économique  ancien  de  tous  ces  centres.  Puis, 
après  une  époque  de  floraison,  la  centralisation  royale, 
comme  Tincapacité  des  communes  à  s'adapter  à  l'ordre  de 
choses  nouveau,  amena  la  ruine  des  villes  :  «  l'individua- 
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lisme    urbain   a  dû  faire  place  au    sentiment   national   » 
(P.  400-403). 

Vient  enfin  une  série  de  33  pièces  justificatives,  dont 
22  inédites  parmi  lesquelles  on  peut  citer  quelques  actes 
concernant  les  communes  rurales  du  Soissonnais  et  une 
charte  de  l'official  de  Meaux,  relative  aux  drapiers  de  la 
ville,  de  novembre  1255  (P.  405-463);  puis  une  «  note  com- 
plémentaire sur  les  causes  financières  de  la  fin  de  la  com- 
mune »  de  1317  à  1325  (P.  464-466),  et  des  tables  (P.  467-495). 

Nous  soumettons  d'abord  à  l'auteur  quelques  remarques, 
les  unes  de  méthode,  les  autres  de  fond.  D'un  côté,  pour 
la  préparation  du  travail,  la  bibliographie  est  en  somme 
très  louable,  surtout  pour  l'étranger  :  M.  Bourgin  a, 
en  effet,  connu  un  certain  nombre  d'ouvrages,  non  seule- 
ment allemands,  mais  anglais  et  italiens,  généralement  trop 
ignorés  en  France.  Nous  ne  trouverions  guère  à  lui  signaler 
que  les  «  Recherches  »  de  Keutgen  sur  l'origine  des  villes  ^, 
d'autant  plus  que  les  théories  des  deux  auteurs  sont  voi- 
sines en  un  certain  sens.  Mais  à  l'égard  de  la  bibliographie 
française,  on  se  demande  s'il  n'y  a  pas  un  usage  trop  fré- 
quent de  mémoires  récents  et  anciens,  dont  la  valeur 
scientifique  et  critique  ne  parait  pas  être  hors  de  tout  con- 
teste :  s'il  peut  être  bon  de  tout  lire,  il  n'est  pas  nécessaire 
de  tout  utiliser. 

D'autre  part,  à  l'égard  de  la  réalisation  du  travail,  il 
semble  qu'il  y  ait  parfois  un  abus  de  détails  secondaires  ou 
locaux.  C'est  d'abord  le  cas,  pour  Soissons  même  et  pour 
un  point  particulier,  mais,  dans  une  certaine  mesure  fon- 
damental, la  situation  de  l'Eglise,  qui  est  considérée 
à  un  double  point  de  vue,  l'énumération  des  juridictions 
ecclésiastiques  préurbaines   et  le  récit    de    ses    conflits 


1.  Untersuchungen  ûbei'  den  Ursprung  der  deutschen  Stadtverfassung , 
Leipzig,  1895. 
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avec  la  commune.  Or,  l'un  et  l'autre  éléments  sont  presque 
uniquement  traités  sous  forme  d'exposés  de  faits.  Dans  la 
première  partie,  il  s'agit  d'une  question  de  fond  :  ce  n'est 
pas  la  description  des  divers  organismes  ni  la  série  de  leurs 
droits  respectifs  qui  nous  importent,  mais  l'exposé  synthé- 
tique de  leurs  caractères  communs.  Mais  cet  ensemble  ne 
ressort  vraiment  pas  d'une  façon  sufïisante,  quoique  non 
seulement  le  clergé  régulier  ait  eu  une  action  essentielle 
avant  la  ville  mais  que,  et  par  cela  même,  l'auteur  prétende 
que  c'est  de  ce  milieu  que  le  système  urbain  soit  sorti.  Or, 
à  priori,  pour  le  comprendre  et  mieux  encore  pour  l'admet- 
tre, il  eût  fallu  le  connaître  :  il  eût  donc  été  indispensable 
de  tracer  un  tableau  du  droit  domanial  qu'on  eût  rapproché 
du  droit  urbain,  afin  de  pouvoir  conclure.  L'absence  du 
premier  constitue  une  lacune  réelle  et  elle  est  d'autant  plus 
regrettable  qu'on  ne  peut  même  pas  raisonner  par  compa- 
raison et  remplacer  la  partie  manquante  par  l'analogie  : 
l'histoire  des  grands  domaines  en  France,  on  le  sait,  reste 
à  écrire  K  Au  contraire  bien  sufTisamment  connu  est  le 
second  aspect  de  cette  question  ecclésiastique,  les  relations 
de  l'Eglise  et  des  municipalités  :  à  cet  égard,  c'était 
une  pure  affaire  de  forme  et  quelques  généralités  sulTi- 
saient.  De  toutes  façons,  à  des  faits,  il  était  préférable  et 
même  nécessaire  de  substituer  des  exposés  de  principes. 
De  même,  si  de  Soissons  l'on  passe  à  ses  filiales,  l'en- 
semble de  la  troisième  partie,  formé  d'une  série  de  mono- 
graphies, n'aurait-il  pas  dû  plutôt,  après  avoir  eu  comme 
entrée  en  matière  la  partie  de  l'introduction  relative  à  la 
mutation  des  chartes,  être  divisé  par  éléments  généraux  de 

1.  L'auteur  donne,  il  est  vrai,  des  renseignenaents  sur  le  servage  dans 
le  Soissonnais  (p.  63-72),  en  se  plaignant  à  ce  sujet  d'une  «  insuflisanoe 
d'archives  ».  Kst-ce  ce  motif  qui  l'a  empêché  de  traiter  la  question  pour 
Soissons  même  ?  Mais  il  ne  le  dit  pas.  Or,  d'une  part,  on  ne  peut  con- 
clure du  plat  pays,  opposé  par  principe  à  la  ville,  à  cette  dernière  ;  et 
d'un  autre  côté  d'ailleurs,  la  question  de  la  transformation  du  droit  doma- 
nial en  droit  urbain  n'en  demeure  pas  moins  entière. 
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transmission  :  causes,  formes,  résultats,  etc.  On  eût  mieux 
aperçu,  semble-t-il,  les  comparaisons,  rapprochements, 
distinctions  à  faire  entre  la  métropole  juridique  et  ses 
filiales  et  entre  ces  dernières  mômes  :  ce  n'est  pas,  en  effet, 
l'histoire  particulière  de  chaque  localité  qui  nous  importe, 
ni  non  plus  celle  que  l'auteur  est  chargé  de  nous  montrer, 
mais  il  est  à  peine  besoin  de  l'ajouter,  ce  sont  uniquement 
les  rapports  généraux  avec  le  centre  originel.  Les  recher- 
ches locales  ne  nous  attirent,  bien  entendu,  que  dans  la 
proportion  où  elles  visent  à  une  fin  d'ensemble. 

Enfin,  l'auteur,  à  la  suite  de  son  travail,  a  reproduit,  on 
le  sait,  un  certain  nombre  de  pièces  justificatives  ;  mais, 
dans  les  notes  mêmes,  il  se  contente  en  général  de  donner 
des  cotes  d'archives  ou  de  bibliothèques.  Souvent  l'incon- 
vénient est  minime,  mais  il  est  quelquefois  plus  accusé  pour 
des  questions  intéressantes,  telles  que  la  juridiction  gra- 
cieuse \  ou  importantes  comme  la  topographie  2,  ou  fonda- 
mentales comme  l'économie  ^  ;  dans  ces  cas,  sinon  la  tota- 
lité, au  moins  un  extrait  suffisant  des  textes  eût  été  vrai- 
ment nécessaire.  Quelque  vingtaine  de  pages  n'aug- 
mentent pas  d'une  façon  exagérée  un  volume  qui  en 
compte  près  de  cinq  cents  et  la  possibilité  ainsi  obtenue  de 
vérifier  exactement  et  facilement  les  remarques  et  les 
assertions  de  l'auteur  aurait  rendu  des  services  sur  la  por- 
tée desquels  il  n'est  pas  besoin  d'insister. 

Venons-en  maintenant  aux  questions  de  fond.  Nous  indi- 
quons plus  haut  une  certaine  partie  de  la  bibliographie  de 
l'auteur.  Elle  l'a  parfois  conduit  à  reproduire  des  opinions 
discutables.  «  La  France,  prétend-il,  n'a  point  connu  les 
ministeriales    comme    l'Allemagne  *   ».    En    général,   ne 

1.  P.  27,  n.  7  et  138,  n.  6. 

2.  P.  5,  n.  3-9  ;  7,  n.  8  ;  8,  n.  3-8  ;  9,  n.  2-3. 

3.  P.  73,  n.  3  ;  111,  n.  1  ;  175,  n.  2  ;  176,  n.  1,  3-3  ;  179,  la  plupart  des 
notes  ;  184,  n.  4,  8-9;  183,  n.  1-2,  6,  8-9. 

4.  P.  104. 
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serait-il  pas  plus  exact  de  dire  que  les  historiens  français 
ne  les  ont  pas  étudiés,  puisqu'on  particulier  pour  Soissons 
même,  en  1065,  le  comte,  qui  revendique  la  justice  des 
charrois  contre  l'abbaye  de  Saint-Médard,  dans  un  docu- 
ment reproduit  par  M.  Bourgin  \  «  dicebat  de  carronibus 
non  debere  abbatem  nec  ejus  ministeriales  aliquem  judi- 
care  ».  Précisément,  une  étude  plus  complète  du  droit 
domanial  eût  pu  éviter  à  l'auteur  cet  oubli  2. 

Pour  le  droit  public,  M.  Bourgin,  reprenant  une  ancienne 
afïirmation,  écrit  que,  dans  «  beaucoup  de  villes,  l'échevi- 
nage,  ancien  tribunal  carolingien,  devient...  le  corps  de 
ville  3  ».  L'auteur  est-il  bien  certain  au  moins  de  l'extension 
du  principe  ? 

Dans  le  droit  urbain,  «  si  nos  sources  étaient  plus  nom- 
breuses, nous  pourrions  peut-être  adopter  la  thèse  soute- 
nue par  Eberstadt  ^  sur  les  origines  purement  domaniales 
des  métiers  par  l'intermédiaire  de  magisteria  »  ;  puis, 
continue  M.  Bourgin,  le  comte  tient  décidément  la  première 
place  dans  l'économie  soissonnaise  et  surtout  «  il  apparait 
bien  qu'il  exerce  une  autorité  singulière  sur  ses  mes- 
tiers  ^  »,  qu'il  appelle  en  effet  «  mi  mestier  ^  ».  L'auteur 
ne  croit-il  pas  qu'il  semble  exister  une  opposition  complète 


1.  P.  76  et  77,  n.l. 

2.  Nous  signalons  précisément  à  ce  sujet  une  récente  dissertation  de 
M.  Ganzenmuller,  Die  Flandrische  Ministerialilàt  bis  zum  ersten  Drittel 
des  12  Jahr.  (Inaug.  dissert,  de  l'Univ.  de  Tiibingen.  Westdeutsche 
Zeitschrift  fur  Geschichte  u.  Kunst,  1906,  p.  371-410,  et  Trêves,  impr.  Lintz, 
janvier  1907,  40  p.  8°).  —  Cet  article  était  rédigé  quand  a  paru  le  mémoire 
de  M.  Pirenne^  Qu'est-ce  qu'un  homme  Une?  (Bull,  de  l'Àcad.  roy.  de 
Belgique  (Classe  des  lettres),  1909'\  p.  46-GO;  sur  les  ministeriales  en 
France,  voy.  p.  53-57. 

3.  P.  61  et  n.  2-3  ;  d'après  les  travaux  de  Giry,  S.  Orner,  p.  179, 
S.  Quentin,  p.  61,  et  Giry  et  Réville  dans  l'Hist.  génér.  de  Lavisse  et  Ram- 
baud,  II,  458. 

4.  Magisterium  und  Fraternitas  ;  Leipzig,  1897. 

5.  P.  182-183. 

6.  Cité  p.  182,  et  voy.  P.  J.  26,  p.  454-456. 
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entre  sa  première  affirmation  purement  hypothétique,  d'une 
part,  et,  en  admettant  même  que,  malgré  des  critiques  qu'il 
Donnait  bien  puisqu'il  y  renvoie  *,  la  théorie  précédente 
reste  applicable  à  Soissons  par  une  exception  extraordi- 
naire, d'autre  part,  ses  constatations  d'ensemble  sur  le 
pouvoir  économique  comtal,  confirmées  par  un  document 
particulier  ;  et  même  ne  pense-t-il  pas  que,  non  seulement 
la  seconde  partie  de  sa  proposition  doit  détruire  la  pre- 
mière, mais  qu'elle  réfute  d'autant  plus  le  système  d'Ebers- 
tadt  que,  dans  une  ville  où  le  droit  domanial  avait  eu  une 
action  essentielle,  toute  l'économie  et  spécialement  le  sys- 
tème des  corps  professionnels,  présentent  une  nature 
publique  caractéristique  ? 

M.  Bourgin,  revenant  sur  les  corporations  une  fois  for- 
mées, prétend,  d'après  M.  Flach,  qu'elles  «  ont  pu  jouer 
dans  la  révolution  urbaine,  un  rôle  fécond  en  créant,  en 
face  de  l'anarchie,  des  groupements  solidaires  ^  ».  Cepen- 
dant à  Soissons  même,  le  maire,  continue  l'auteur,  ne 
parait  pas  être  l'héritier  des  présidents  de  ces  confréries 
ou  associations  religieuses,  qui  ont  parfois  donné  naissance 
aux  communes  et  dont  on  ne  voit  aucune  trace  dans  la 
ville  en  question  ^.  Et  encore  celle-ci  ne  contient  pas  «  de 
corporations  puissantes  »,  tandis  que  «  dans  plusieurs 
villes  du  Nord  »,  ajoute  M.  Bourgin,  d'après  Tailliar,  «  le 
corps  municipal  avait  à  les  inspecter*  ».  Toutes  ces  opi- 
nions concernant  la  question  absolument  fondamentale  de 
l'histoire  des  associations  religieuses  ou  professionnelles 
médiévales  se  tiennent;  nous  savons  qu'elles  ne  sont  que 

1.  P.  182,  n.  o. 

2.  Cité  p.  78  ;  d'après  Flach,  Les  origines  de  l'ancienne  France,  II, 
380-383. 

3.  P.  103  et  n.  3  ;  d'après  Luchaire,  Manuel  des  institutions  françaises, 
368;  Cellier,  Recherches  sur  les  instit.  polit,  de  Valenciennes,  283  ;  Dubois, 
Les  asseurements,  93-93. 

4.  Cité  p.  164,  n.  3  ;  Tailliar,  Recueil  d'actes  en  langue  romane-wallonne, 
Introd.,  p.  cxciv. 
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trop  répandues  ;  seulement,  il  nous  surprend  de  les  voir 
reproduites  et  avec  insistance  par  un  auteur  aussi  bien 
informé  d'habitude  que  l'est  M.  Bourgin.  Mais  que  d'abord, 
l'on  veuille  bien  nous  montrer  l'existence,  au  moins  sufii- 
samment  développée,  de  ces  groupements  dans  le  haut 
Moyen-Age,  avant  même  la  naissance  des  communes,  et 
nous  verrons  ensuite  à  discuter  le  rôle  réel  des  premières 
unions  dans  la  formation  des  secondes.  Quand  donc  vou- 
dra-t-on  se  résigner  à  admettre  que  non  seulement  aux 
époques  préurbaine  ^  ou  encore  contemporaine  de  la  nais- 
sance des  communes  ne  durent  apparaître  que  quelques 
seules  corporations,  de  nombre,  sinon  d'importance,  négli- 
geable, mais  que  même  la  seconde  partie  de  l'époque  com- 
munale ne  vit  se  former  et  se  développer  les  unions  profes- 
sionnelles que  dans  des  proportions  toujours  très  limitées. 
Si  au  contraire  l'on  adoptait  la  thèse  que  M.  Bourgin  repro- 
duit d'après  certains  au  moins  des  auteurs  précédents  ^,  il 

1.  Quelques  corporations  peuvent  par  exemple  avoir  peut-être  une  ori- 
gine publique  antérieure  aux  villes. 

2.  Voyons  en  effet  exactement  leurs  opinions  :  1°  M.  Flach  :  cet  auteur 
considère  dans  son  chapitre  sur  «  la  Formation  du  bien  corporatif  », 
exactement  deux  associations  célèbres  de  l'aristocratie  marchande  :  la 
frairie  de  la  halle  de  Valenciennes  ;  la  guilde  marchande  de  S.  Orner  ; 
2°  M.  Luchaire  tout  d'abord  parle  d'une  façon  des  plus  brève  et  exclusive 
«  de  l'action  des  confréries  sur  le  développement  des  institutions  muni- 
cipales »,  et  rien  de  plus  ;  ensuite,  M.  Dubois  déclare  «  qu'il  n'est  pas  de 
ville  où  l'on  trouve  sûrement  la  filiation  de  l'association  religieuse  à  la 
commune  »  {Les  asseurements,  8'ô)  ;  enfin,  à  l'égard  de  Cellier,  M.  Bour- 
gin renvoie  à  la  page  283  de  ses  Recheirhes  sur  Valenciennes,  où  se  trouve 
reproduit  le  début  de  la  «  Cartre  de  la  Frairie  »,  mais  nous  remarquons 
que  iauteur  avait  dit  auparavant  que  «  cette  charte  n'est  pas  une  loi 
communale  »  (p.  35)  ;  cf.  d'ailleurs  un  auteur  peu  suspect,  Vanderkindere 
(L'évohUion  des  communes  flamandes,  dans  Annales  de  lEst  et  du  A'orrf, 
1903,  p.  363  ;  réimpr.  dans  Choix  d'Etudes  hist.  (1909),  p.  302).  3°  En  dernier 
lieu,  Tailliar  cite  Hénin  Liétard,  puis  Douai  comme  centres  une  fols 
formés  de  nature  corporative  ;  mais  pour  le  premier  village,  c'est  au 
moins  une  affirmation  purement  gratuite,  car  les  textes  font  certaine- 
ment défaut,  et  au  sujet  de  la  seconde  ville,  de  tous  les  groupes  écono- 
miques qu'énumère  le  même  auteur,  deux  seuls  ou  trois  au  plus,  les 
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faudrait  presque  croire  que  ces  organismes  remplissaient 
et  dirigeaient  la  vie  sociale  avant  le  régime  municipal. 
C'est  ce  qu'il  semble  impossible  d'admettre  ou  plutôt  de 
supposer,  car  ce  serait  renverser  ainsi  la  suite  naturelle  des 
événements,  puisque  l'on  croirait  qu'une  organisation  per- 
sonnelle achevée  a  presque  précédé  un  mouvement  réel 
tant  soit  peu  important.  L'association  en  général  a  pu  jouer 
un  rôle  essentiel  dans  le  développement  même  de  la  com- 
munauté, mais  M.  Bourgin  sait  bien  que  toutes  les  théories 
qui  ont  voulu  faire  sortir  cette  dernière  d'une  forme  déter- 
minée de  groupement  religieux  ou  économique  ont  échoué. 
Bref,  la  corporation  ne  doit  être  considérée  en  somme  que 
comme  un  accompagnement  partiel  de  la  décadence  com- 
munale. 

Dans  ces  conditions,  pour  Soissons  même,  l'auteur 
est-il  bien  sûr  qu'au  moins  pour  l'époque  dont  il  s'occupe 
ses  officia,  ou  mestier  soient  vraiment  des  corporations  *  ? 
On  ne  peut  à  priori  conclure  de  l'emploi  philologique  du 
terme  de  «  mestier  »  à  l'existence  sociale  d'un  «  métier  ». 

Enfin,  dit  M.  Bourgin  d'après  Luchaire,  on  n'a  pas  de 
textes  «  sur  la  nature  et  l'importance  des  biens  communaux 
avant  le  xiv"  siècle  2.  »  En  principe,  ce  devrait  être  plutôt  le 
contraire,  par  suite  du  caractère  assez  nécessaire  de  ce 
genre  de  propriétés  pour  une  cité  médiévale  ;  et  en  fait,  ne 
fût-ce  que  pour  deux  villes  du  Nord  français  que  l'auteur 
cite  même  après  cette  première  affirmation  ^,  le  contraire 
se  constate  aisément. 

meuniers  elles  tanneurs,  et  peut-être  les  tondeurs,  seraient  à  la  rigueur 
des  sortes  d'associations  professionnelles,  mais  à  l'exclusion  certaine  de 
tous  les  autres  groupes  d'artisans.  Une  tendance  corporative  assez  éten- 
due ne  semble  se  manifester  à  Douai  qu'à  la  fin  du  xiv'  siècle  :  jusque- 
là,  on  ne  rencontre  absolument  que  des  exceptions  limitées  surtout  en 
nombre  et  aussi  en  droits. 

1.  P.  182-184. 

2.  P.  117  et  n.  2  ;  d'après  Luchaire,  Les  communes  françaises,  p.  192. 

3.  Douai  et  S.-Omer  ;  voy.  p.  162^  n.  5. 
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Il  n'en  reste  pas  moins  que,  ces  quelques  réserves  faites, 
M.  Bourgin  a  donné  un  livre  très  intéressant  et  très  vivant. 
Il  est  solidement  établi  en  raison  de  connaissances  biblio- 
graphiques étendues  comme  de  recherches  documentaires 
considérables,  car  naturellement  les  unes  et  les  autres 
comprennent  la  totalité  du  groupe  communal  soissonnais. 
La  rédaction  est  parfaitement  claire.  I^our  le  fond,  l'en- 
semble est  à  la  fois  suffisamment  hypothétique  et  pondéré. 
En  particulier,  il  faut  louer  l'auteur  d'avoir  commencé 
l'étude  de  ces  diverses  agglomérations  par  un  exposé  de  leur 
topographie,  côté  qui,  dans  les  travaux  français,  est  le  plus 
souvent  trop  négligé.  L'essai  de  reconstitution  des  origines 
de  la  commune  est  fait  avec  finesse.  Pour  la  décadence 
urbaine,  nous  ne  pouvons  que  savoir  un  gré  spécial  à 
M.  Bourgin  de  l'importance  qu'il  a  accordée  aux  finances, 
dont  la  mauvaise  administration  eut  pour  conséquence 
dernière  l'intervention  publique  et  l'absorption  extérieure. 
On  doit  précisément  remarquer  l'impartialité  avec  laquelle 
l'auteur  a  jugé  la  crise  du  passage  de  l'économie  urbaine  à 
l'économie  nationale  et  montré  non  seulement  son  carac- 
tère presque  inévitable,  mais,  à  certains  égards,  ses  avan- 
tages pour  la  ville  dont  elle  régularisa  l'existence  et  pour 
le  pays  qu'elle  contribua  à  constituer  :  c'est  là  un  jugement 
explicatif,  c'est-à-dire  vraiment  historique  qui  est  un 
exemple  des  efforts  heureux  de  M.  Bourgin  pour  s'élever  à 
des  idées  d'ensemble,  nous  dirions  volontiers  «  sociolo- 
giques *  ».  Bref,  cette  réunion  de  qualités  assigne  à  ces 
recherches  certainement  l'une  des  premières  places  parmi 
les  travaux  parus  sur  l'histoire  communale  du  Nord  de  la 

1.  On  ne  saurait  bien  entendu  admettre  ces  dernières  que  si  elles  s'ap- 
puient sur  une  connaissance  parfaite  des  institutions  mêmes:  autrement, 
il  serait  trop  aisé  de  remplacer  l'examen  précis  des  textes  et  les  hypo- 
thèses scientifiques,  qui  évidemment  doivent  rester  les  deux  bases  fon- 
damentales des  recherches,  par  quelque  phraséologie  philosophico-hisio- 
rique. 
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France,  et  encore  l'auteur  a-t-il  sur  ses  prédécesseurs  la 
supériorité  d'avoir  accordé  une  importance  particulière  à 
la  question  fondamentale  des  origines. 

Aussi  voudrions-nous  terminer  ce  compte-rendu  par  un 
examen  plus  détaillé  des  opinions  que  M.  Bourgin  a  émises 
à  cet  égard.  C'est  là  d'ailleurs  un  sujet  fort  débattu,  très 
délicat  et  dont  la  considération  ne  touche  en  rien  à  la  valeur 
même  du  livre.  Dans  l'ensemble,  on  s'en  souvient,  M.  Bour- 
gin considère  le  régime  municipal  comme  une  simple  trans- 
formation du  régime  préurbain,  amenée  par  la  renaissance 
économique.  Le  domaine,  renfermant  des  éléments  d'évolu- 
tion, est  progressivement  devenu  une  ville;  au  point  de  vue 
personnel  les  membres  de  la  commune  n'ont  jamais  été  que 
des  dépendants  des  faynilice  ecclésiastiques  se  libérant  gra- 
duellement ;  du  côté  réel,  l'économie  communale  n'est  que 
l'organisation  domaniale  changée  par  la  surproduction  : 
ainsi,  la  servitude  a  su  devenir  la  liberté,  le  besoin  aboutir 
à  l'échange.  Au  fond,  la  formation  de  la  ville  n'est  pas  une 
conséquence  révolutionnaire,  mais  presque  une  évolution 
spontanée.  Bref,  après  avoir  mêlé  un  peu  dans  une  com- 
mune réprobation  les  théories  du  droit  de  marché  et  du 
droit  des  marchands,  l'auteur  «  se  rapproche-t-il  des  con- 
clusions rurales  »  de  Vanderkindere  ^ 

A  priori,  M.  Bourgin  a  eu  évidemment  raison,  par  suite 
du  caractère  «  ancien  »  de  Soissons,  demeuré  très  accusé 
après  la  naissance  de  l'association,  de  ne  pas  le  négliger 
dans  sa  formation,  mais  nous  ne  savons  cependant  si  la 
question  de  rejet  ou  d'emploi  des  doctrines  précédentes, 
et  ainsi  le  problème  de  l'origine  communale  est  abso- 
lument bien  posé:  spécialement,  à  l'égard  de  la  théorie  des 
marchands,  il  existe  une  question  de  principe,  d'une  part, 
une  affaire  d'application,  de  l'autre,  dont  l'auteur  a  plutôt 

1.  P.  I,n.  I,et400,  n.  3. 
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interverti  les  places  régulières  et  qu'il  parait  être  néces- 
saire de  transposer  en  les  distinguant  nettement. 

Tout  d'abord,  la  doctrine  du  droit  de  marché  a  eu  pour 
elle  le  mérite  indéniable  et  très  grand,  que  ses  auteurs 
l'aient  voulu  ou  non,  d'ouvrir  une  ère  nouvelle  dans  l'his- 
toire des  origines  urbaines,  en  attirant  l'attention  sur  un 
élément  au  moins  trop  négligé  jusque-là  et  qui  est  resté  la 
base  des  recherches  postérieures  :  l'état  économique,  en 
l'espèce  représenté  par  le  marché.  Bien  qu'imaginée  et  sou- 
tenue par  des  juristes,  elle  a  offert  l'avantage  fondamental 
d'être  précisément  une  théorie  de  droit  économique.  Mais, 
sinon  par  son  point  de  départ  «  subjectif»,  à  la  rigueur 
par  sa  forme  «  objective  »,  elle  a  eu  le  tort  d'être  purement 
abstraite  et  de  ne  pas  correspondre  aux  faits.  Elle  a  réalisé 
un  progrès  très  accusé  sur  les  conjectures  antérieures, 
comme  elle  a  presque  préparé  indirectement  les  doctrines 
postérieures  ;  mais,  de  l'aveu  général,  elle  n'a  plus  que 
cette  portée  proprement  «historique  ».  Nous  croyons  donc 
qu'il  était  inutile  d'en  parler,  et,  un  peu  singulièrement,  de 
la  déclarer  non  pas  «  fausse  à  proprement  parler,  mais 
invérifiable*  »,  puis  de  l'attaquer ^  et  cependant  de  s'en 
inspirer  3,  enfin,  surtout  d'étaljlir  entre  elle  et  la  théorie  de 
la  fondation  des  villes  par  les  marchands  quelque  confu- 
sion *,  qui  ne  se  justifie  absolument  pas  :  il  n'y  avait  qu'à  ne 
plus  tenir  compte  de  ce  qui  n'existe  plus.  En  particulier, 
les  remarques  de  M.  Bourgin  au  sujet  des  marchés  sois- 
sonnais,  dont  l'histoire  générale  ne  nous  apparaît  d'ailleurs 

1.  P.  114. 

2.  «  Aucun  indice  que  le  maire  de  Soissons  soit  l'ancien  judex  fori. 
aucune  certitude  que  les  jurés  aient  remplacé  le  conseil  des  scabini  en 
possession  de  certains  droits  d'esgards  sur  le  marché  »  (P.  115). 

3.  On  a  «  montré  en  quelle  mesure  le  droit  de  marché,...  pour  Soissons, 
a  joué  un  rôle  dans  la  formation  du  droit  urbain  »  (P.  114)  ;  de  même 
pour  Dijon  (360-361). 

4.  C'est  évidemment  ce  qui  ressort  du  mélange  continuel  des  deux 
théories,  apparaissant  aux  p.  114-llo. 

Moyen  Age,  t.  XXII  -- 


326  G.    ESPINAS 

pas  très  clairement,  n'ont  plutôt  qu'une  portée  limitée^; 
tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'à  l'exception  d'un  petit 
marché  abbatial  -,  le  siège  de  tous  ces  lieux  d'échange  se 
trouvait  dans  la  partie  centrale,  c'est-à-dire  publique,  de 
l'agglomération  ^,  et  que  par  suite  leur  nature  juridique 
n'était  pas  non  plus  domaniale  :  ce  sont  là  deux  caractères 
connexes  absolument  essentiels  et  auxquels  l'auteur  ne 
semble  pas  avoir  accordé  assez  d'importance.  Par  contre, 
leur  caractère  agricole,  sur  lequel  il  insiste,  ne  doit,  on  le 
verra,  avoir  qu'une  portée  secondaire.  Telle  cité  vraiment 
industrielle  comme  Douai  n'a  jamais  possédé  que  des 
marchés  de  ce  genre  :  à  cet  égard,  les  éléments,  qui  ont 
manqué  à  Soissons  pour  devenir  un  centre  d'économie 
pécuniaire,  sont  bien  plutôt  des  halles.  Mais  de  toutes 
■façons,  droits  des  marchés  et  des  marchands  ne  sauraient 
être  confondus. 

En  second  lieu,  passant  aux  «  conclusions  »  de  Vander- 
kindere,  nous  sommes  un  peu  surpris  de  voir  M.  Bourgin 
s'y  rallier.  Quel  que  soit  en  effet  le  mérite  absolu  de  l'auteur 
du  «  Siècle  des  Artevelde  »  et  de  «  l'Histoire  de  la  for- 
mation territoriale  des  principautés  belges  » ,  quels  que 
soient  les  services  qu'il  a  pu  rendre  par  ces  ouvrages  à  la 
science  historique,  on  nous  permettra  de  douter  que  son 
renom  personnel  et  les  recherches  d'érudition  aient  beau- 
coup gagné  à  ses  derniers  opuscules  consacrés  aux  ori- 
gines des  communes  flamandes*.  Se  composant  d'une  étude 
de  textes  non  seulement  uniquement  constitutionnels  et 
dénués  de  toute  valeur  sociale,  mais  empruntés  d'une  façon 
exclusive,  l'auteur  le  déclare,  à  des  centres  de  peu  d'im- 

1.  P.  64,  74-73, 114-113, 180-183. 

2.  P.  40,  n.  6. 

3.  P.  184. 

4.  La  politique  communale  de  Philippe  d'Alsace  (Bull,  de  l'Acad.  roy. 
de  Belgique,  1903)  ;  l'évolution  des  communes  flamandes  f  Annales  de 
l'Est  et  du  Nord,  1903)  ;  la  notion  juridique  de  la  commune  (Bull,  etc.,  1906). 
Réimpr.  dans  Choix  d'Études  hist. 
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portance,  parce  qu'on  les  connaît  plus  tardivement  et 
ainsi,  à  certains  égards,  plus  nettement  et  que  d'ailleurs 
«  communes  pauvres  et  cités  prospères  sont  équivalentes*  »; 
écrites  à  un  point  de  vue  juridique  abstrait  et  formées 
d'une  série  d'affirmations,  d'axiomes,  dirait-on  presque,  de 
droits  extrêmement  difficiles  à  saisir  et  presque  impos- 
sible à  grouper,  les  dissertations  précitées  constituent  à 
l'égard  de  la  méthode,  une  régression  et,  pour  le  résultat, 
une  négation  :  dans  l'ensemble,  elles  présentent  réelle- 
ment quelque  chose  d'archaïque.  En  principe,  dans  l'étude 
de  l'origine  des  villes,  un  système  purement  juridique  doit 
être  abandonné  et  il  l'a  été  ;  en  fait,  comment  utiliser 
quelques  observations  éparses,  qui,  faisant  ressortir  bien 
haut  certains  caractères  anciens  des  villes  marchandes  que 
personne  n'a  jamais  songé  à  nier'^,  par  leur  exagération, 
afïirment  une  prétendue  similitude  et  une  succession  ima- 
ginaire d'une  commune  rurale  n'ayant  jamais  fonctionné 
à  une  commune  urbaine  qui  ne  saurait  donc  en  être  sortie. 
De  ces  observations  dispersées ^  qui,  en  soi,  n'existent  pas, 

1.  L'évolution,  p.  339-340,  366;  p.  271-273  et  302  du  Choix,  etc 

2.  P.  362;  Choix,  p.  298. 

3.  «  Les  conclusions  rurales  »  de  Vanderkindere  se  réduisent  en  etïet 
à  quelques  simples  remarques  de  l'article  sur  VEvolution  des  communes  : 

aj  «  La  commune  du  xiir  siècle  n'a  pas  entièrement  dépouillé  le  carac- 
tère rural  »  (P.  3G2;  Choix,  p.  298).  —  Qui  peut  songer  à  le  nier  et 
quelles  importance  et  conséquence  ce  fait  présente-t-il  ? 

b)  «  Les  keures  communales  n'ont  pu  créer  une  coutume  personnelle 
aux  marchands,  car  le  droit  privé  leur  est  étranger  »  (P.  365  et  302).  — 
Mais,  en  l'espèce,  il  ne  peut  s'agir  de  droit  privé,  puisque  les  marchands 
étant  la  ville  même,  leurs  droits  et  ceux  de  l'association  ne  devaient 
que  se  confondre. 

c)  «  Les  règles  spéciales  pour  la  juridiction  commerciale  n'apparaissent 
qu'au  xiir  siècle  »  (Ibid.J.  —  D'une  part,  il  ne  faut  pas  demander  aux 
chartes  primitives  de  contenir  ce  que  l'on  vient  de  prétendre  qu'elles  ne 
pouvaient  pas  renfermer  (voy.  ci-dessus,  §  ^)  ;  de  l'autre,  au  xiii'^  siècle, 
il  n'est  plus  question  de  jus  mercalorum  international,  mais  de  droit 
commercial  local. 

d)  «  Si,  parmi  les  marchands,  il  en  est  d'étrangers  qui  se  soient  fait 
recevoir  comme  bourgeois,  ils  n'en  sont  pas  moins  soumis  au  droit  com- 
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et  qui,  de  toutes  façons,  sont  déjà  absolument  inapplicables 
à  la  région  en  vue  de  laquelle  elles  ont  été  spécialement 
faites,  il  n'y  a  par  suite  rien  d'intéressant  à  tirer  pour 
Soissons  même  :  ce  sont,  aussi  peu  que  possible,  des  remar- 
ques «  d'exportation  ». 

Cependant,  M.  Bourgin  a  recours  à  cette  théorie 
«  rurale  »  :  voyons  par  deux  fois  à  quels  résultats  elles 
l'ont  conduit.  Tout  d'abord,  au  point  de  vue  visible,  en  raison 
«  des  maisons  couvertes  de  chaume,  des  jardins,  pourpris, 
basses-cours,  granges,  étables»,  bref,  de  ces  traits  ruraux 
que  l'auteur  suppose  se  rencontrer,  et  peut-être  avec  raison, 
à  Soissons,  il  lui  attribue,  en  y  insistant  même  comme  lui 
étant  spécial,  «  un  aspect  de  gros  village  fortifié  »  auquel 
«parait  correspondre»,  on  le  sait,  «une  économie  rurale 
bien  caractérisée  ^  y  De  même,  dira-t-il  pour  l'une  des 
filiales,  «  à  la  fin  du  xii''  siècle,  les  Dijonnais  n'étaient  point 
encore  complètement  sortis  de  cette  économie^.  »  Mais, 
dans  l'ensemble,  à  peu  de  chose  près,  tous  les  centres 
urbains  du  Moyen-Age  présentaient  sans  doute  les  mêmes 
apparence  et  composition,  aussi  bien  les  cités  plutôt  indus- 
trielles de  la  plaine  flamande-germanique  que  les  agglo- 
mérations plus  ou  moins  agricoles  répandues  dans  les  col- 
lines picardes  3.  Est-ce  qu'en  thèse  générale  on  ne  sait  que, 

mun  »  flhid.J.  —  Evidemment  encore,  et  l'on  se  demande  de  nouveau 
quels  résultats  essentiels  peuvent  découler  de  cette  alBrmation,  d'autant 
mieux  qu'elle  ne  fait  que  confirmer  ce  que  nous  avons  énoncé  plus  haut 
(|  h.)  :  aucune  différence  ne  doit  exister  entre  le  droit  urbain  et  celui  des 
marchands. 

ej.  «  La  législation  pénale  est  demeurée  étroitement  asservie  aux  règles 
du  droit  franc,  et  elle  n'a  pas  essayé  de  le  remplacer  par  un  droit  créé  de 
toutes  pièces  ))  (p.  362  et  298.  —  En  principe,  c'est  au  moins  difficile,  car 
toute  action  des  Capitulaires  disparut  dès  le  x"  siècle  ;  en  fait,  quelques 
analogies  «  sociologiques  »  ne  sauraient  faire  oublier  toutes  les  opposi- 
tions de  fond. 

1.  P.  9  et  64. 

2.  P.  358  ;  cf.  encore  pour  Compiègne,  p.  246  ;   Senlis,  263  ;  Sens,  330. 

3.  Voy.  pour  l'intérieur  de  Douai  au  xiii'  siècle,  dans  des  actes  privés 
Bonnier    Etude  critique  des  chartes  de  Douai   de   IW3  à   /27o  :  P.  J.  ; 
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même  après  la  révolution  économique  des  ix«-xi*  siècles,  le 
Moyen-Age  n'est  pas  resté  caractérisé  par  une  «  atmos- 
phère rurale  »  très  profonde  ^  ?  Est-ce  que,  juridiquement, 
la  condition  de  l'appartenance  des  membres  de  la  commu- 
nauté à  cette  dernière  n'est  pas,  au  moins  généralement, 
la  propriété  d'une  terre?  Mais  est-ce  qu'extérieurement  la 
maison  d'un  cultivateur  de  Soissons  pouvait  différer  de 
celle  d'un  tisserand  de  Douai  ou  d'Ypres  ?  Et  enfin,  si  l'on 
peut  dire  que  la  ville  flamande  était  «une  usine»,  on  ne 
saurait  l'entendre  que  par  le  côté  purement  administratif 
à  l'égard  du  droit  économique,  mais  non  sous  l'aspect 
extérieur.  Bref,  on  doit  l'afTirmer,  au  Moyen- Age,  toute 
ville  avait  conservé  «  un  aspect  de  gros  village»  et  aucune 
n'était  complètement  entrée  dans  l'économie  pécuniaire. 
Par  suite,  entre  les  deux  manifestations,  l'apparence  de 
l'économie  agricole  et  sa  portée  réelle,  il  n'y  a  pas  de  rela- 
tion déterminée  à  établir;  aussi  encore,  de  l'importance 
absolue  de  l'état  rural  à  Soissons,  on  ne  saurait  tirer  aucune 
conclusion  directe  pour  l'origine  de  la  commune. 

Si  l'on  passe  à  l'état  intérieur,  l'auteur,  on  se  le  rappelle, 
trouve  une  preuve  de  la  succession  directe  entre  l'organi- 
sation domaniale  préurbaine  et  le  régime  communal  dans 
l'emploi  par  le  second  des  dénominations  de  villa  et  de 
major,  désignations  du  centre  et  du  chef  des  exploitations 
rurales.  Nous  sommes  un  peu  étonné  de  voir  un  érudit 
aussi  avisé  que  l'est  M.  Bourgin,  tout  en  étant  peut-être 
conséquent  avec  sa  méthode,  mettre  en  avant  des  argu- 
ments de  cet  ordre.  En  principe,  ces  questions  de  termi- 
nologie, dans  la  langue  toujours  assez  flottante  du  Moyen- 

Zeitschrift  fur  romanische  Philologie,  t.  XIV,  p.  298)  des  mentions  de 
«  pièces  de  terre  »  (N"'  14,  18.  46,  97  et  même  22,  26  et  30  :  ces  trois  der- 
niers exemples  moins  caractéristiques)  et  de  «  cortil  »  (24)  :  dans  la 
réalité,  les  indications  et  d'autres  analogues  abondent.  De  même,  un  ban 
échevinal  de  12îi0  env.  prescrit  de  couvrir  en  tuiles  et  non  en  chaume 
les  maisons  neuves  (Tailliar,  Recueil  d'actes...  n"  140,  p.  225). 
1.  Bûcher,  die  Bevôlkerung  von  Frankfurl,  I,  p.  261. 
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Age,  n'ont  jamais  qu'une  importance  relative  et,  aussi  sou- 
vent qu'on  a  voulu  en  tirer  des  conclusions  précises,  on  a 
été  amené  à  des  erreurs  réelles  :  tels  les  romanistes,  s'ap- 
puyant  sur  l'emploi,  dans  la  langue  communale,  des  termes 
latins  de  ciiria  et  de  consules,  pour  faire  remonter  les  ins- 
titutions urbaines  à  celles  du  Bas-Empire;  tels  encore  les 
«  franquistes  »,  pourrait-on  dire,  recourant,  en  vue  de 
faire  dériver  les  magistrats  municipaux  des  Carolingiens, 
à  l'identité  de  désignation  des  uns  et  des  autres  par 
l'expression  de  scabini.  En  réalité,  les  termes  de  villa 
et  de  major  ont  une  valeur  non  technique,  mais  abso- 
lument générale  et  imprécise,  si  bien  qu'ils  peuvent  être 
employés  dans  des  centres  quelconques  ot  qu'ils  le  sont 
en  effets  Ce  sont  là  affaires  de  mots,  sans  conséquences 
scientifiques. 

Les  deux  affirmations  précédentes  présentent  donc  cette 
ressemblance  absolue  d'avoir,  à  l'imitation  de  la  théorie 
générale  qu'elles  prétendent  confirmer,  une  valeur  pure- 
ment superficielle  :  elles  constituent  un  double  emploi  de 
la  méthode  des  apparences.  Mais  par  suite,  à  l'égard  de  la 
formation  de  la  ville,  elles  ne  conduisent  à  aucun  résultat  : 
l'une  et  l'autre  sont  purement  négatives. 

A  vrai  dire,  cette  doctrine  rurale,  appliquée  à  une  ville 
du  genre  de  celle  de  Soissons,  ne  paraît  bien  au  fond  en 
être  qu'une  autre  fort  connue,  la  théorie  domaniale  :  c'est 
cette  dernière  qu'en  réalité  M.  Bourgin  a  soutenue,  proba- 
blement d'une  façon  assez  involontaire  et  inconsciente  et 
plutôt  en  fait  qu'en  principe.  En  effet,  peut-être  par  le 
défaut  déjà  signalé  d'un  exposé  général  du  régime  préur- 
bain non  libre  2,  l'auteur  ne  mentionne  que  par  occasion 

1.  Le  terme  de  ville  est  en  somme  donné  à  tout  centre  urbain  et  celui 
de  maire,  dans  de  nombreuses  cités  du  moins,  au  chef  de  l'organisme 
municipal  :  cf.  Amiens^  S.-Omer,  qui  ne  sont  pourtant  pas  des  centres 
d'origine  rurale. 

2.  Voy.  ci-dessus  p.  316. 
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l'influence  du  domaine,  sans  la  ramener  à  une  théorie 
d'ensemble.  Très  exactement  a-t-il  fait  une  sorte  de 
n-iélange  des  deux  systèmes  précédents.  En  tout  cas,  lors- 
qu'il prétend  retrouver  dans  la  ville  des  traces  domaniales, 
lorsqu'il  parle  de  la  libération  juridique  des  serfs  devenus 
des  communiers  et  de  la  transformation  économique  du 
domaine  devenu  un  mode  d'exploitation  urbain,  que  peut- 
il  prétendre,  sinon  faire  dériver  le  système  communal  du 
domanial  '  ?  C'est  donc  cette  évolution  qu'il  faut  maintenant 
examiner. 

En  principe,  il  n'existe  pas  d'exemple  de  production  du 
Stadtrecht  par  le  Hofrecht  :  dans  ces  conditions,  Soissons 
serait  une  exception  unique  dont  les  motifs  ne  s'aperçoi- 
vent pas.  En  fait,  dans  l'ensemble,  comment  le  domaine 
aurait-il  pu  donner  naissance  à  la  ville,  puisque  l'un  et 
l'autre  coexistent  et  que,  selon  une  règle  essentielle,  s'il 
n'est  naturellement  pas  impossible  qu'une  institution 
évolue  en  une  autre  et  s'y  annihile,  il  l'est  tout  à  fait  que 
de  deux  organismes  aussi  opposés  que  les  précédents  — , 
et  il  s'en  rencontre  rarement  de  plus  contraires  — ,  et  en 
outre  fonctionnant  simultanément,  le  plus  ancien  ait 
engendré  le  plus  récent.  Si  dans  le  détail  on  essaie  de  pré- 
ciser, à  l'égard  de  la  condition  des  personnes,  ce  n'est  pas 
parce  que  la  commune  présenterait  surtout  à  son  origine 
des  traces  de  l'influence  du  droit  domanial  qu'en  consé- 
quence elle-même  aurait  eu  une  origine  domaniale-  :  le 
soutenir  serait  se  laisser  tromper  par  les  apparences.  Au 
début  des  villes,  il  est  bien  connu  que  l'unité  juridique 
n'existe  pas  absolument  et  qu'elle  ne  se  réa'ise  que  peu  à 
peu.  D'une  façon  plus  générale  même,  est-ce  que  nombre 
de  centres  urbains  n'ont  pas  été  remplis,  et  au  cours  de 

1.  P.  78,  puis  le  chap.  m  de  la  1''  partie,  p.  90  ss.  et  aussi  p.  173  et  401. 

2.  Voy.  surtout  à  cet  égard,  Knieke,  Die  Einiianderxing  in  den  icestfd- 
lischen  Stàdten  bis  1400  (Miinster,  1893),  en  particulier  chap.  m,  p.  77  ;  et 
au  besoin,  Schiitze,  Stadtlufl  macht  frei  (Berlin,  1903). 
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leur  existence  et  sous  les  formes  les  plus  diverses,  d'élé- 
ments féodaux,  sans  qu'aucun  érudit  ait  jamais  songé  à 
imaginer  une  théorie  féodale  des  origines  urbaines.  Mais, 
en  l'espèce,  on  remarquera  que  les  textes  soissonnais  dis- 
tinguent ou  opposent  au  fond  parfaitement  l'association  et 
le  servage,  quoi  qu'en  prétende  l'auteur.  En  1136,  à  l'occa- 
sion d'un  procès  intenté  par  l'évêque  à  la  ville,  M.  Bourgin 
observe  que  «  formariage  et  charges  serviles  réelles  n'ont 
pas  été  supprimés  par  la  première  charte  de  commune», 
celle  de  1116 1.  Mais,  autant  qu'il  est  possible  de  le  recons- 
tituer, puisque  cette  concession  originelle  est  perdue, 
ces  assujettissements  domaniaux  n'étaient  subis  que 
par  ceux  des  communiers  qui  —  en  dehors  de  la  com- 
mune —  voulaient  contracter  mariage  avec  une  serve  ou 
acquérir  des  terres  dans  une  région  non  libre.  «A  l'intérieur 
de  la  ville»,  l'auteur  le  reconnaît  expressément,  les  mem- 
bres de  l'association,  qui  étaient  «  propriétaires  et  se 
mariaient  entre  eux,  »  l'étaient  et  le  faisaient  en  toute 
liberté  -.  Si  donc  ces  communiers  rentrent  dans  le  droit 
domanial,  c'est  par  leur  unique  volonté  :  autrement,  le 
droit  urbain  est  parfaitement  celui  de  l'indépendance.  Cette 
double  distinction  personnelle  et  réelle  exige  absolument 
d'être  faite  et,  loin  de  démontrer  que  la  suppression  en 
question  n'a  pas  été  exécutée,  elle  prouve  qu'il  n'y  avait 
aucune  obligation  de  la  réaliser. 

Cependant  postérieurement,  dans  l'examen  du  privilège 
de  Louis  VII  de  1145  environ,  M.  Bourgin  prétend  que  sur 
«  ces  communiers  pèsent  encore  les  anciennes  charges  de 
la  servitude^  ».  La  capitation  servile  subsiste,  puisque  les 
capitales  homines  censura  debitum  dominis  suis  persolvant. 
En  principe,  ce  fait  est  exact,  mais,  relativement,  on  obser- 
vera que  cette  classe  d'individus  ne  peut  qu'être  absolu- 

1.  P.  92. 

2.  P.  91-92. 

3.  P.  100. 
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ment  distincte  des  homines  comniunionis  nommés  dans  le 
même  texte  ^  et  ou  les  mots  n'ont  plus  de  sens  juridique 
ou  ceux-ci  sont  les  communiers  et  ceux-là  ne  doivent  pas 
l'être-.  Entre  les  deux  classes  d'individus,  la  différence  est 
toujours  si  bien  marquée  que,  d'après  un  autre  article,  qui 
ne  fait  même  que  répéter  les  prescriptions  de  1116-1136, 
le  mariage  d'un  bourgeois  avec  une  femme  serve  reste 
soumis  à  certaines  clauses^;  mais  de  nouveau  rien  n'est 
plus  simple  et  plus  contraire  à  la  théorie  de  M.  Bourgin 
que  cette  différence  et  cette  interdiction.  Néanmoins,  une 
quarantaine  d'années  après  encore,  en  1181,  comme  Phi- 
lippe-Auguste, dans  sa  confirmation  de  la  charte  précé- 
dente, spécifie  que  «  nec  cuiquam  licebit  ab  aliquo  vel  ab 
aliqua  de  communia  manum  mortuam  exigere  »,  l'auteur 
pense  ^  que  cette  disposition  signifie  l'abolition  de  la  main- 
morte, qui  aurait  donc  pesé  jusque-là  sur  la  ville.  Mais, 
puisque  la  liberté  existait  dans  cette  dernière,  ce  ne  peut 
être  qu'une  simple  défense  de  principe,  ou  si  on  lui  attribue 
la  valeur  d'une  annulation  de  fait,  elle  ne  doit  que  s'ap- 
pliquer à  ces  individus  très  généralement  immigrés,  de 
situation  flottante,  à  la  fois  anciens  serfs  et  nouveaux 
communiers,  sur  lesquels  leurs  premiers  maîtres  conser- 
vaient sans  doute  encore  quelques  droits  ^  et  il  ne  faut  y 
voir  rien  de  plus.  Par  contre,  la  commune  avait,  en 
dehors  d'elle,  si  peu  aboli  la  servitude  que  ce  fut  Philippe- 
Auguste  qui  dut  la  supprimer^'  :  c'est  donc  que,  forcément, 
elle  subsistait  toujours. 

1.  P.  100  et  P.  J.  13,  §  0-6,  p.  423. 

2.  On  se  demandera  la  raison  de  leur  mention.  On  n'y  voit  guère,  selon 
une  règle  fréquente,  que  le  désir  de  réserver  les  droits  des  seigneurs 
locaux  ou  surtout  territoriaux  sur  ceux  de  leurs  sujets^  qui,  précisément, 
cherchaient  à  entrer  ou  étaient  entrés  dans  la  commune.  Voy.  KnieUe. 
die  FÂniranderung,  III,  §  3,  p.  92.  104,  107;  Schiitze.  Stadtlufl,  p.  70. 

3.  P.  100,  et  P..I.  13,  §5,  p.  423. 

4.  P.  100  et  120,  et  P.  J.  13,  ^  20,  p.  427. 

5.  Voy.  ci-dessus,  n.  2. 

6.  P.  127. 
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Ainsi  les  assertions  précédentes  de  M.  Bourgin,  non  seu- 
lement ne  semblent  pas  confirmer  sa  théorie,  mais  elles 
paraissent  bien  plutôt  la  contredire.  On  voit  toujours  la 
liberté  d'une  part,  la  non  liberté  de  l'autre  ;  on  ne  voit 
jamais,  comme  l'a  si  excellemment  remarqué  M.  von  Below, 
«  ce  passage  imaginé  artificiellement  de  la  dépendance  à 
l'indépendance^  »,  «  réalisé  par  le  progrès  insensible  de  la 
condition  des  travailleurs,  qui  leur  aurait  permis  de  délier 
peu  à  peu  leur  lien  personnel-  «.  On  objectera  que  certains 
des  textes  précédents^  paraissent  attribuer  à  une  classe 
d'individus  une  situation  juridique  mixte,  qui  précisément 
représenterait  l'un  de  ces  stades  intermédiaires.  Mais  il 
faudrait  commencer  par  démontrer  que  ces  intéressés  ou 
plutôt  leurs  prédécesseurs  semblables  sont  d'anciens  serfs 
des  abbayes  do  Soissons,  créateurs  de  la  ville.  Or  l'auteur 
ne  le  dit  pas  et  nous  ne  le  prétendrons  pas  à  sa  place, 
d'autant  plus  qu'en  face  d'eux  apparaissent,  et  dès  la  pre- 
mière mention  du  régime  urbain,  de  vrais  communiers 
parfaitement  indépendants.  Que  l'association  une  fois  cons- 
tituée, ces  demi-libres  aient  pu,  suivant  une  règle  fréquente, 
devenir  ses  membres,  la  chose  peut  être  du  moins  discu- 
table, mais,  on  ne  saurait  l'oublier,  le  problème  ne  consiste 
point  dans  cet  état  postérieur  et  secondaire,  il  repose 
sur  la  question  originaire  et  fondamentale  de  savoir  si  le 
premier  noyau  de  bourgeois  libres  s'est  formé  au  milieu 
même  d'une  population  asservie.  En  d'autres  termes, 
comme  le  prétend  l'auteur,  ces  serfs  furent-ils  socialement 
capables,  sans  aucun  secours  étranger,  de  devenir  des 
communiers  ?  La  dépendance  put-elle  spontanément  se 
transformer  en  indépendance?  Les  connexités  comme  les 
séparations  juridiques  précédentes   obligent  à  répondre 

1.  Der  Ursprung  des  deutschen  Stadtverfassung.  p.  116  ;  voy.  d'ailleurs 
tout  le  §  6,  p.  111  ss. 

2.  Bourgin.  p.  78. 

3.  Mentionnant  les  individus  soumis  à  la  capitation  et  à  la  mainmorte. 
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d'une  façon  absolument  négative  encore  à  cette  question. 
Dès  l'origine,  apparaît  la  liberté;  dès  l'origine,  contre  elle, 
persiste  la  servitude. 

Par  comparaison,  du  côté  organique,  que  la  constitution 
et  l'administration  soissonnaises  soient  nouvelles  et  ne 
puissent  être  de  simples  transformations  du  régime  doma- 
nial, c'est  ce  qu'en  dépit  de  vagues  ressemblances  termi- 
nologiques, il  est  à  peine  besoin  de  démontrer  et  l'auteur 
n'a  même  pas  cherché  à  le  faire  On  n'a  donc  pas  à  insister 
sur  ce  sujet. 

Pour  l'économie  enfin,  un  principe  fondamental  et  auquel 
M.  Bourgin  ne  parait  pas  avoir  prêté  une  attention  sufTi- 
sante,  est  la  nature  générale  encore  publique,  donc  anti- 
domaniale, de  cet  élément^  dans  la  ville  :  un  tel  caractère 
est  d'autant  plus  significatif  eu  égard  au  rôle  cependant  si 
important  que  jouèrent  originairement,  et  que  gardèrent 
en  pareille  matière  les  abbayes.  De  ce  côté  également,  per- 
sistance et  opposition  des  deux  systèmes  ne  peuvent  a  priori 
que  donner  des  conclusions  identiques  à  celles  que  les 
points  antérieurs  ont  déjà  fournies  :  un  passage  de  l'un  à 
l'autre  régime  est  impossible  et  inadmissible.  D'une  façon 
spéciale  et  très  précise,  les  marchés  ne  sont  que  publico- 
urbains  et  une  seule  abbaye,  et  encore  sans  relation  com- 
merciales extérieures,  en  possède  un  2,  séparation  juri- 
dique et  restriction  économique  doublement  significatives. 
Non  seulement,  Tune  permet  d'observer  au  besoin  tou- 
jours les  mêmes  actions  simultanées  et  inverses,  mais 
cependant  l'autre  indique  que  l'absence  presque  complète 
de  marchés  domaniaux  est  une  preuve  que  les  abbayes, 
même  après  la  révolution  commencée,  ne  durent  cesser  de 
se  confiner  dans  un  rôle  exclusivement  interne,  presque 
passif,  celui  de  producteurs,  à  l'exclusion  de  toute  inter- 


1.  P.  178, 185. 

2.  p.  40,  D.  6. 
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ventioii  dans  la  partie  extérieure,  le  transit  :  si  la  théorie 
soutenue  était  exacte,  toutes  les  places  de  marché  auraient 
dû  appartenir  aux  monastères  ^  Ainsi  réconomie  rurale 
d'échanges  communale  ne  saurait  être  une  «  transforma- 
tion »  ^  de  l'économie  rurale  domaniale  préurbaine. 

Dans  l'ensemble,  il  nous  parait  que  les  preuves  précé- 
dentes suffisent  et  que,  toutes,  elles  conduisent  à  la  même 
conclusion.  Qu'il  s'agisse  d'évolutions  rurale  ou  doma- 
niale, car,  du  moins  pour  Soissons,  c'est  là  un  seul  principe 
sous  deux  formes  connexes,  un  système  évolutionniste  doit 
être  absolument  écarté.  C'est  donc  en  dehors  des  orga- 
nismes domaniaux  serviles  et  à  économie  fermée  que  s'est 
fondée  et  n'a  pu  que  se  fonder  une  primitive  association 
communale  libre  et  à  économie  d'échanges.  Or,  d'une 
façon  plus  précise,  deux  modes  seuls  de  création  de  la  ville 
proprement  dite  sont  possibles  :  ou  la  liberté  juridique  et 
économique  existait  sur  place,  ou  elle  est  venue  du  dehors  ; 
elle  est  d'origine  locale  ou  extérieure. 

En  premier  lieu,  on  devrait  donc  admettre  que,  malgré 
la  réalité  et  l'extension  du  régime  domanial  à  Soissons,  il 
n'a  pas  tout  absorbé,  que  par  conséquent  la  non  servitude 
a  toujours  existé  et  n'a  pas  cessé  de  se  maintenir  ;  à  un 
certain  moment,  les  éléments  personnels  qui  en  jouissaient, 
sous  l'influence  probable  de  changements  économiques 
généraux,  fondèrent  une  union  d'échanges.  Nous  ne 
demanderions  qu'à  nous  rallier  à  cette  théorie,  qui  a  pour 
elle  le  double  avantage  de  la  simplicité  et,  pour  ainsi  dire, 
de  la  «  localisation  ».  Nous  voudrions  seulement  qu'on 
nous  montre  d'abord  en  fait  l'existence  de  cette  liberté,  qui 
ne  semble  apparaître  nulle  part  dans  les  textes  ;  nous 
désirerions  également,  en  admettant  que  sa  réalité  soit  une 

1.  En  paraissant  tirer  du  manque  de  marchés  d'abbayes  un  argument 
en  faveur  du  peu  d'importance  de  l'économie  préurbaine,  M.  Bourgin  a 
bien  plutôt  réfuté  sa  propre  doctrine  (P.  114). 

2.  P.  173,  401. 
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conjecture  presque  nécessaire  pour  expliquer  l'origine  de 
la  commune,  qu'on  réfléchisse  si  cette  doctrine  ne  serait 
pas  autre  que  celle  fort  connue  d'Arnold  sur  VAltfreie 
Gemeinde  '  ;  cet  érudit,  on  le  sait,  l'a  spécialement  exposée 
d'après  des  villes  épiscopales  comparables  à  Soissons.  Or, 
que  ce  système  ait  été  réfuté  depuis  longtemps,  qu'on  ait 
montré  que  «  les  vieux  libres  »,  à  tous  points  de  vue,  n'ont 
pu  donner  naissance  aux  bourgeois  urbains,  c'est  ce  qu'il 
nous  suiïira  d'indiquer  2,  sans  nous  charger  nous-même 
de  faire  pour  ainsi  dire  un  «  renouveau  »  de  cette  doc- 
trine. 

S'il  en  est  ainsi,  il  convient  peut-être  d'examiner  la 
seconde  conjecture,  relative  à  l'origine  extérieure  de  la 
commune.  Ce  n'est  en  réalité  que  la  théorie  de  la  création 
des  villes  par  des  marchands  immigrés,  venant  les  fonder 
à  côté  d'une  forteresse  seigneuriale  antérieure.  Posons 
d'abord  quelques  principes  à  son  sujet.  En  premier  lieu,  si 
un  centre  quelconque  déjà  existant  devient  une  commune, 
c'est  que,  bien  entendu,  il  renferme  des  éléments  susceptibles 
d'être  «  municipalisés  »,  mais  la  cause  première  de  cette 
transformation  n'a  jamais  été  locale,  par  suite  le  change- 
ment n'y  a  jamais  été  spontané  ;  on  ne  rencontre  pas  de 
villes  nées  pour  ainsi  dire  d'elles-mêmes,  automatiquement 
par  un  simple  changement  intérieur  du  milieu  préurbain  ; 
mais  toujours  elles  paraissent  bien  avoir  été  fécondées  par 
un  élément  extérieur  nouveau,  qui  est  venu  vivitier  lagglo- 
mération  ancienne  en  se  surajoutant  à  elle,  et  de  cette 
addition  créatrice  est  sortie  la  ville  propre.  Mais  en  fait,  il 
importe  expressément  de  remarquer  que  le  centre  existant 
et  la  ville  latente  en  quelque  sorte  pouvaient  être  respective- 
ment,  selon  les  cas,  de  valeurs  différentes.  Aussi,  d'une 

1.  Verfassmigageschichte  der  deutschcn  Freistiidte,  18oi.  Cf.  von  l?olow , 
i'rspruïHj,  [).  llC). 

2  Voy.  en  particulier  Koehnc,  Der  l'rsprunn  des  Sladtrerfassung  in 
Wonns,  Speier  u.  Mainz,p.  26  ss.  (Breslau,  18'J0). 
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part,  l'action  extérieure  sur  le  second  élément,  d'après 
l'ensemble  local  qui  se  trouvait  à  sa  disposition  et  qu'elle 
devait  mettre  en  œuvre,  a  été  plus  ou  moins  prononcé  ;  de 
là  forcément  des  distinctions  entre  les  résultats  obtenus, 
sans  que  naturellement  le  fond  du  point  de  départ  soit 
distinct.  Mais  de  là  aussi  des  différences  dans  la  partie 
ancienne  du  centre  urbanisé.  En  effet,  bien  qu'ensuite  du 
principe  précédent,  l'on  doive  regarder  la  formation  de  la 
ville  comme  une  révolution,  sa  réalité  comme  une  nouveauté, 
il  n'en  résulte  pas  que  tout  soit  nouveau  dans  cette  cité. 
Absolument,  cette  dernière  n'existait  pas  sans  doute,  mais 
relativement  elle  n'en  est  pas  moins  venue  se  joindre  à  un 
organe  antérieur  qui,  toujours  par  sa  seule  existence,  sou- 
vent par  sa  puissance,  n'a  pu  qu'influer  sur  elle  ;  elle  n'a 
donc  pas  pu  non  plus  faire  abstraction  complète  du  passé, 
La  commune  même  comprend  presque  naturellement  deux 
parties  :  la  préurbaine  et  l'urbaine.  Une  autre  dissemblance 
se  manifestant  entre  les  villes  vient  précisément  de  l'inéga- 
lité de  proportions  des  deux  éléments  ;  c'est  que  la  partie 
récente  a  voulu  écarter  la  primitive  et  que  celle-ci  a  réagi, 
de  côté  et  d'autre  dans  des  conditions  diverses,  en  raison, 
nous  l'avons  dit,  des  valeurs  inégales  des  forces  à  utiliser 
ou  à  repousser.  Enfin,  si  l'on  cherche  à  préciser  la  nature 
économique  de  ces  parties,  on  admettra  qu'à  l'origine  elles 
ne  devaient  pas  différer  réellement  :  l'une  et  l'autre  devaient 
appartenir  à  l'économie  rurale  ancienne,  mais  domaniale, 
puis  d'échange,  de  besoin,  puis  de  gain.  L'économie  indus- 
trielle, au  moins  suffisamment  développée,  n'apparaîtra 
que  plus  tard  ;  si,  au  contraire,  elle  avait  préexisté  aux 
villes,  par  cela  même  celles-ci  auraient  pu  exister  égale- 
ment, ce  qui  serait  un  non  sens.  Et  selon  les  centres 
urbains  encore,  ces  transformations  économiques,  ces  rela- 
tions de  l'agriculture  et  de  l'industrie  affectent  des  formes 
variées.  En  somme,  ces  principes  se  tiennent.  Les  diverses 
communes  ne  paraissent  pas  avoir   une  origine  ni  une 
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nature  foncièrement  dissemblables  ;  nulle  part,  elles  n'ont 
ni  une  formation  spontanée,  ni  un  caractère  absolument 
pur,  mais,  selon  la  valeur  des  éléments  préurbains,  selon 
leur  degré  de  vie,  les  villes  elles-mêmes  présentèrent 
des  apparences  diverses  et  aboutirent  à  des  résultats 
distincts  dans  lesquels  le  passé  et  le  présent  se  mêlèrent 
en  proportions  différentes  ;  mais  ce  ne  sont  là  que  des 
séparations  de  formes. 

Schématiquement,  chaque  ville  est  un  castrum  ancien  et 
un  suburbium  nouveau,  de  valeurs  respectives  diverses 
selon  les  agglomérations.  C'est  une  cause  extérieure  qui 
fait  naître  le  suburbium  communal,  mais,  bien  qu'il 
n'émane  pas  du  castrum,  cet  élément  préexistant,  parce  que 
tel,  se  mêle  cependant  à  lui  dans  des  proportions  dissem- 
blables, selon  précisément  les  natures  relatives  de  chaque 
partie. 

En  cherchant  à  appliquer  ces  généralités  à  Soissons 
même,  on  sait  d'abord  que  cette  agglomération  constitue, 
avant  la  commune,  un  centre  domanial  très  accusé  :  le 
pouvoir  public  central  y  a  peu  de  force.  Or,  M.  Bourgin  ne 
nie  pas,  et  il  insiste  même  sur  cette  idée,  que  la  cause  géné- 
rale de  la  commune  n'ait  été  «  un  progrès  économique*  ». 
Que  l'on  veuille  préciser  les  formes  essentielles  de  cette 
action,  et  d'abord  au  point  de  vue  réel,  il  est  certain  qu'une 
industrie  sufïisamment  intense  n'exista  pas  à  Soissons  ; 
mais  il  n'en  résulte  nullement,  au  dire  encore  de  l'auteur, 
qu'une  économie  agricole  d'échanges  développée  en  fut 
absente.  La  culture  importante  des  céréales  et  plus  encore 
des  vignes,  la  constitution  par  les  abbayes  de  centres  considé- 
rables non  seulement  de  production  mais  d'expédition  pour 
la  seconde  surtout  de  ces  branches  rurales,  le  commerce  de 
transit  se  manifestant  par  l'envoi  de  vins  jusqu'en  Flandre  ; 
aussi,  tout  à  la  fois,  l'existence  d'un  marché  interrégional 

1.  P.  187;  joindre  79,  ilo,  173,  401. 
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et  la  réalité  d'un  trafic  d'exportation,  celui-ci  de  préférence 
aux  mains  de  caravanes  de  marchands  flamands  ;  en  consé- 
quence, l'apparition  d'un  bourgeois  fort  riche,  tous  ces  traits 
paraissent  être  des  preuves  essentielles  d'un  développement 
local  accusé,  comme  de   relations  internationales  impor- 
tantes. D'une  façon  plus  précise  encore,  la  situation  de  Sois- 
sons  sur  les  bords  d'une  rivière  navigable,  l'existence  de 
charrois  et  de  batelleries  servant  aux  transports  de  vins  et 
aussi  de  fagots  et  enfin,  comme  corroborant  les  signes  pré- 
cédents, le  fonctionnement  d'une  u  estaple  »,  seraient  peut- 
être  suffisants  pour  faire  attribuer  à  la  ville  la  nature  d'un 
portusK  En  tout  cas,  aux  yeux  de  quiconque  connaît  la 
renaissance   économique  du  milieu    du    Moyen-Age,   ces 
divers  éléments  sont  doublement  importants,  car  ils  n'ont 
pas  qu'une  valeur  absolue,    mais,    de   prime  abord,   ils 
paraissent  être  de  conséquences  capitales  au  sujet  de  la  for- 
mation de  la  commune.  En  effet,  nous  dirons  avec  M.  Bour- 
gin  lui-même  2,  et  nous  n'en  serons  que  plus  fondé  à  soute- 
nir que  ces  traits  sont  caractéristiques  en  principe  des  villes 
fondées  par  les  marchands  ;  or,  si  l'on  raisonne  par  analogie 
et,  en  matière  d'histoire  urbaine  médiévale,  une  méthode 
différente  est  à  peu  près  impossible  à  appliquer,  on  sera 
conduit  en  fait  à  admettre  que,  comme  partout,  les  mêmes 
causes  ont  dû  produire  de  semblables  conséquences  :  c'est 
de  cette  action  économique  réelle,  de  nature  nouvelle,  que 
n'a  pu,  directement  et  exclusivement,  que  sortir  la  com- 
mune soissonnaise. 

Il  convient  d'autant  moins  de  négliger  ces  faits,  leurs 
relations  et  leurs  conséquences  possibles  que  les  moyens 
personnels  par  lesquels  ces  ressources  furent  mises  en 
œuvre  dans  un  but  urbain  ne  semblent  pas  nous  être 
inconnus.   Ne  seraient-ce  pas  en  effet  ces  commerçants 

1.  Pour  ces  divers  traits  économiques,  voy.  p.  43-44,  46,  64-65,  74-79, 
178-180,  182,  n.  4  (fagots),  18o. 

2.  P.  77,  114-116. 
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exportateurs;,  venant  à  Soissons  et  en  particulier  ces  mar- 
chands flamands  acheteurs  aux  abbayes  de  vins,  dont  le 
transit  entre  la  Picardie  et  la  Flandre  fut  certainement  très 
considérable*.  De  ces  traficants  liljros,qui  possédaient  en 
effet  ces  deux  qualités  économique  et  juridique,  absolu- 
ment essentielles  dans  la  formation  des  villes,  certains 
restèrent  comme  immigrés  et  formèrent  un  début  de 
colonie,  de  commune  en  somme,  que  put  d'ailleurs  com- 
pléter et  développer  ensuite  l'appoint  de  serfs  locaux  ou 
territoriaux  plus  ou  moins  libérés.  Comme  M.  Bourgin  lui- 
même,  et  encore  une  fois,  n'est  pas  à  la  rigueur  d'un  avis 
entièrement  opposé  à  cette  conjecture  -  et  qu'elle  parait 
avoir  pour  elle  toutes  les  vraisemblances  économiques  et 
toutes  les  raisons  juridiques,  jusqu'à  preuve  du  contraire 
elle  nous  parait  devoir  être  préférée. 

M.  Bourgin  se  fait  cependant  une  objection.  D'après  un 
article  de  la  charte  communale  de  114.5-1181  spécifiant  que, 
dans  les  débats  entre  un  communier  et  un  mercdiior  qui  in 
i.'itcLm  villani  ad  mercatum  venerit,  au  cas  où  le  délinquant 
refuse  de  donner  satisfaction  à  l'étranger,  la  ville  n'en  tire 
pas  vengeance  comme  si  c'était  le  communier  qui  avait  été 
lésé,  l'auteur  prétend  qu'il  n'y  a  pas  similitude  parfaite  entre 
le  statut  des  bourgeois  et  celui  des  marchands;  par  suite, 

1.  Pour  le  XI'  siècle,  Bourgin,  p.  44  et  surtout  77.  Aux  xir  et  xiu'  siècles 
il  est  intéressant  de  constater  qu'en  général,  dès  1202,  le  tarif  du  péage 
de  Bapaume,  lieu  de  transit  certain  de  tout  le  trafic  franco-flamand,  men- 
tionne en  première  ligne  les  vins  :  «  cascuns  qui  mainne  vins  à  voiture  en 
Flandres  doit,  etc.  »  (Finot,  Relations  commerciales  entre  la  France  et  la 
Flandre,  p.  149)  ;  que  plus  spécialement  une  partie  de  cette  denrée  fut  de 
provenance  soissonnaise  c'est,  pour  la  ville  de  Douai,  ce  que  conlirme 
d'abord  en  principe  un  ban  échevinal  de  la  première  moitié  du  xii*  siècle 
tarifant  le  prix  des  vins  d'après  deux  catégories  :  le  «  nouveau  vin  » 
(local),  puis  celui  de  «Soissons  et  d'Aussoire  »  (Aixh.  comt/i.  ;  registre 
A  A  97,  fol.  39)  ;  c'est  ensuite  en  fait  ce  que  prouvent  des  achats  de  vins 
de  Douaisiens  à  des  Soissonnais  pour  la  seconde  moitié  de  la  même 
époque.  Toutes  ces  indications  sont  de  même  ordre. 

2.  P.  77  et  115. 

Moyen  Age,  t.  XXII  2;^ 
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dans  rensemble^  la  seconde  classe  d'individus  s'est  simple- 
ment «  ju"xtaposée  »  à  la  première  ^  Mais  nous  remarque- 
rons qu'il  ne  peut  être  question  là  que  de  marchands  qui, 
l'association  constituée  et  fonctionnant,  viennent  simple- 
ment au  marché  et  non  de  traficants  qui  auraient  immigré 
à  Soissons  pour  fonder  la  commune  ;  au  point  de  vue  réel, 
il  ne  s'agit  plus  d'un  jus  mercatorum  international  primitif, 
mais  d'un  droit  des  forains  postérieur  qui,  en  principe,  on 
le  sait,  est  plutôt  défavorable  à  ces  derniers,  et,  en  tout 
cas,  n'a  rien  à  faire  avec  la  création  de  la  ville.  Dans  ces 
conditions,  il  n'y  a  aucun  motif  à  pénétration  et  à  unité. 

Le  principe  précédent  établi  quant  au  fond,  il  ne  faut 
rien  exagérer  quant  à  la  forme.  A  ce  sujet,  M.  Bourgin  a  en 
quelque  sorte  trop  beau  jeu  et  c'est  en  cela  que  nous  croyons 
qu'il  n'a  pas  exactement  posé  le  problème,  mais  inlerverti 
les  facteurs.  En  raison  des  conditions  locales,  c'est-à-dire 
des  éléments  transformables,  en  l'espèce  par  suite  de  l'in- 
tensité du  droit  domanial  et  de  la  faiblesse  économique, 
Soissons  n'était  pas  a  priori  une  cité  telle  qu'une  action 
communale  pût  s'y  exercer  avec  une  force  particulière  et 
finalement  modifier  amplement  l'état  préurbain.  Aussi 
quand,  en  thèse  générale,  l'auteur,  on  se  souvient,  ne  nie 
pas  absolument  l'influence  du  droit  des  marchands,  mais 
qu'il  la  prétend  «  mince-  »,  nous  ne  saurions  qu'être  abso- 
lument d'accord  avec  lui  et,  bien  mieux,  c'est  le  contraire 
qui  nous  surprendrait  ;  seulement  nous  croyons  être 
conséquent  avec  nous-même,  alors  qu'il  ne  s'aperçoit 
pas  qu'en  reconnaissant  cette  action,  il  détruit  sa  propre 
théorie  contraire  de  la  nôtre,  puis  qu'encore  une  fois  deux 
systèmes  aussi  foncièrement  opposés  non  seulement  ne 
peuvent  s'engendrer,  mais  se  pénétrer.  Dans  le  détail, 
M.  Bourgin  insiste  beaucoup  sur  ce  que  le  droit  communal 


1.  P.  114-115,  et  P.  J.  13,  §8,  p.  426. 
2    P.  116. 
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dut  venir  du  ca^trum  et  non  du  suburbium,  que  le  marché 
resta  agricole^;  on  pourrait  répondre  que,  d'une  part,  les 
topographies  des  villes  romaines  et  médiévales  ne  sont  pas 
identiques'-,  que  celle  de  Soissons  nous  apparaît  fort  mal 
d'ailleurs^  que  cependant  des  «  suburbia  »  se  rencontrent 
dans  la  ville  3,  que  l'acte  communal  le  plus  ancien  les  dis- 
tingue même  de  «^  Turbs  ^  »  ;  que  d'autre  part  la  nature  réelle 
du  marché,  nous  l'avons  déjà  fait  entendre,  importe  beau- 
coup moins  que  son  état  juridique  ;  mais  ces  questions  ne  nous 
semblent  pas  avoir  une  importance  très  particulière;  car 
si  Soissons  avait  eu  un  suburbium  parfaitement  reconnais- 
sable  et  une  économie  industrielle  très  développée,  il  aurait 
eu  également  une  forme  distincte  et  présenté  un  développe- 
ment différent  ;  or,  ce  n'est  nullement  ce  que  nous  pré- 
tendons avoir  été.  Mais  si  l'action  mercantile  internationale, 
dans  la  suite,  n'agit  que  relativement,  il  n'en  résulte  pas 
qu'à  l'origine,  elle  ne  fut  offensive  et  décisive,  qu'en  un  mot 
elle  ne  fut  pas  la  cause  impulsive  et  unique  du  mouvement 
communal.  Elle  n'a  pas  agi  beaucoup,  parce  que  le  terrain 
n'étant  pas  très  propice,  elle  ne  pouvait  le  faire,  mais  elle 
s'est  montrée  seule  et  autant  qu'il  était  possible.  Ce  n'est 
pas  autre  chose  que  ce  que  nous  voulions  eesayer  de 
démontrer. 

î.'erreur  de  M.  Bourgin  nous  parait  donc  avoir  été  de 
ressusciter  en  quelque  sorte  la  vieille  théorie  abandonnée  du 
Hofrecht  :  il  l'a  fait  dans  des  conditions  hésitantes  et  par- 
tielles, mais  réelles  cependant.  C'est  qu'au  fond  peut-être 
a-t-il  un  peu  mêlé  l'origine  et  la  suite,  la  formation  et  le  déve- 


1.  p.  114, 401. 

2.  Remarquer  que  certaines  filiales  soissonnaises,  Crepy,  Meaux.  Dijon, 
Beaune,  ont  un  suburbium  et  un  castrum  parfaitement  distincts  sans  que 
M.  Bourgin  songe  à  leur  attribuer  une  origine  différente  de  celle  de  Sois- 
sons. 

3.  «  In  suburbio  suessonico  »,  dès  884,  p.  4-o  ;  de  njcmc  p.  5,  §  2. 

4.  «  Infra  terminos  urbis  et  suburbiorum  ejus  »  (1136;  P..).  12,  p.  421). 
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loppemerit,  le  principe  et  l'application,  la  réalité  et  l'appa- 
rence; il  ne  s'est  pas  aperçu  qu'il  se  contredisait  ainsi  plutôt 
lui-même  et  qu'il  pouvait  presque  suffire,  pour  réfuter 
l'ensemble  de  sa  doctrine,  de  lui  en  rappeler  et  de  lui  en 
opposer  une  partie  ;  on  ne  saurait  encore  une  fois  soutenir 
des  affirmations  absolument  contradictoires,  parler  en  même 
temps  de  transformisme,  mais  aussi  de  création  ^  Cependant, 
rien  n'indique  qu'une  révolution  véritable  ne  se  soit  pas 
acconq^lio  primitivement,  parce  qu'on  ne  constate  ensuite 
qu'une  évolution  relative.  L'étude  de  la  seconde  confirme 
que  la  cause  et  le  fond  de  la  première  se  montrèrent  les 
mêmes  que  partout  ailleurs,  quoique  la  forme  ne  prit  pas 
tout  son  développement;  aussi,  les  conséquences  restèrent 
limitées  parce  qu'il  n'existait  que  des  motifs  à  une  telle 
restriction,  mais  elles  furent:  la  raison  principale  d'arrêt 
n'a  même  été  que  le  droit  domanial,  qui,  bien  loin  d'avoir 
agi  comme  principe  créateur,  ne  constitua,  selon  une  règle 
générale,  qu'un  motif  d'opposition.  Dans  ces  conditions, 
l'application  de  la  théorie  des  marchands  à  l'origine  de  la 
commune  de  Soissons  nous  parait  être  une  chose  non  pas 
seulement  possible,  ainsi  que  le  reconnaît  M.  Bourgin,  mais 
nécessaire  ;  c'est  proprement  une  question  de  mesure,  une 
affaire  de  proportion-. 

Après  Soissons,  passons  rapidement  sur  ses  filiales,  en 
récapitulant  simplement  quelques  remarques  exposées  déjà 
à  leur  sujet.  Topographiquement  d'abord,  certaines  de  ces 
agglomérations,  Crépy,  Meaux,  Dijon,  Beaune  paraissent 


1.  Voy.  p.  63,  n.  S  ;  63,  n.  5  ;  78  et  79,  n.  4  ;  114-116,  173-174,  187 
et  400. 

2.  La  même  théorie  a  été  appliquée  récemment  par  M.  de  Saint-Léger 
à  une  ville  llamande,  non  romaine  d'ailleurs,  mais  qu'il  convient  cepen- 
dant de  mentionner,  celle  de  Lille,  dans  un  très  intéressant  petit  volume 
que  nous  sommes  heureux  de  signaler  :  Lille  au  Moyen-Age  (Lille,  1908). 
Voy.  en  particulier  leçon  d'ouverture  et  chap.  iii-iv. 
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bien  se  composer  nettement  d'un  castnim  ou  d'une  civitas 
et  d'un  suburbium  ^  Economiquement,  tous  ces  centres, 
sauf  peut-être  Beaune,  présentent  une  «  économie 
d'échanges  »,  quoique  évidemment  plutôt  agricole;  d'une 
façon  plus  accusée,  Dijon  posséda  un  marché  hebdoma- 
daire, affecté  sans  doute  de  préférence  au  commerce  des 
vins  2,  et  surtout  Meaux  fut  un  entrepôt,  Compiègne  et 
Crépy  des  étapes  ^.  Juridifiuement  enfin,  bien  que  des  orga- 
nismes domaniaux  aient  préexisté  à  tous  ces  centres  et  se 
soient  maintenus  à  côté  d'eux,  leur  intrusion  juridique 
encore  dans  les  communes  n'est  nullement  générale  ; 
cependant,  existence*  ou  absence-^  d'ingérence  non  libre 
n'entrainent  aucune  différence  dans  la  formation  ou  dans 
le  développement  du  régime  urbain  ;  évidemment,  le 
fonctionnement  du  domaine  reste  toujours  latéral  à  la  ville 
et  son  action  ne  parait  bien  avoir  qu'une  importance  négli- 
geable à  côté  de  l'influence  directe  et  constante  tout  à  la 
fois  de  l'économie.  Par  comparaison  avec  Soissons,  on 
tirera  facilement  les  conséquences  générales  de  ces  consta- 
tations. Mais  en  particulier,  l'exemple  de  Crépy  parait  bien 
clair  et  est  des  plus  caractéristiques.  Le  droit  domanial 
abbatial  a  certainement  précédé,  puis  accompagné  la  ville  ; 
la  formation  matérielle  de  celle-ci,  selon  le  type  mercantile, 
est  très  nette  ;  le  commerce  de  transit  l'a  sans  aucun  doute 
fait  naitre  ;  comme  à  Soissons,  les  Flamands,  à  la  fois 
traficants  et  non  asservis,  y  jouèrent  peut-être  un  rôle 
essentiel  ;  ensuite,  la  commune,  malgré  (a  préexistence  et 
la  persistance  latérale  d'un  organisme  non  libre,  malgré 
l'absence    d'une    économie    industrielle,    est   entièrement 


1.  P.  278,289,  352,  389. 

2.  P.  3.09-361  :  on  sait  que  l'auteur   prétend  que  la  commune  en  est 
sortie. 

3.  P.  234,  278,  290 

4.  Compiègne  (?),  p.  248  ;  Senlis,  266  ;  Meaux,  297  ;  Sens,  338. 
o.  Crépy,  p.  280  ;  Dijon,  367  ;  Beaune,  389. 
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libre.  Bref,  on  doit  l'admettre,  Crépy  est  une  sorte  deportus 
et  de  portus  rural,  ce  qui  est  doublement  significatif. 

L'ensemble  des  remarques  précédentes  conduirait  peut- 
être,  au  moins  pour  les  communes  du  Nord  de  la  France, 
sinon  à  essayer  de  trouver  une  loi  qui  ne  saurait  avoir  la 
prétention  d'être  originale,  mais  à  chercher  à  confirmer 
un  principe  déjà  exposé.  On  peut  admettre  en  effet  qu'une 
économie  nouvelle  forma  ces  villes,  que  la  justice  les 
régularisa,  que  les  finances  les  détruisirent.  L'argent  les 
domina  expressément  au  début  et  à  la  fin  de  leur  existence, 
mais  successivement  l'argent  privé  comme  cause  de  gain, 
l'argent  administratif  comme  motif  de  perte.  Le  commerce 
international  lit  naitre  ces  petits  états  ;  le  droit  pur  y  joua, 
et  y  joua  seulement,  on  le  remarquera,  un  rôle  intermé- 
diaire; la  fiscalité  causa  finalement  la  perte  de  ces  répu- 
bliques. 

Georges  Espinas. 
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Emil  LoRENz.  —  Die  Kastellanin  von  Vergi,  in  der  Litteratur 
Frankreichs,  îlaliens,  der  Niederlande,  Englands  und  Deut- 
schlaads.  —  Halle  a.  S  ,  Kaemmerer,  19U9.  In  80,  loo  p. 

Dans  ce  travail,  M.  Lorenz  s'est  proposé  de  compléter  et  au 
besoin  de  rectifier  les  données  sur  le  succès  en  France  et  à  Tétran- 
ger,  de  la  Chastelaine  de  Vergi  que  M.  G.  Raynaud  a  réunies  dans  le 
travail  qui  accompagne  l'édition  du  poème,  donnée  dans  le  t.  XXI 
de  la  liomania  ;  il  veut  «  recouvrir  de  chair  le  squelette  construit 
par  M.  Raynaud.  »  La  disposition  du  travail  est  quelque  peu 
singulière  :  au  lieu  de  raconter  d'abord  les  destinées  de  la  légende 
dans  son  pays  d'origine,  M.  L.,  après  un  premier  aperçu  du  poème 
français,  examine  d'abord  les  différentes  versions  néerlandaises 
(p.  8-33)  ;  puis  les  versions  italiennes  (p.  33-44  ;  M.  L.  soutient, 
p.  43,  que  Boccace,  dans  un  passage  du  Décaméron,  a  en  vue 
uniquement  une  version  populaire  de  notre  légende)  ;  les  versions 
françaises  (p.  44-107);  il  énumère  en  passant  les  versions  anglaises 
et  allemandes,  qui  dépendent  toutes  du  poème  primitif  ou  de  la 
rédaction  en  prose  de  Legrand  d'Aussy.  Finalement  l'auteur  discute 
les  différentes  hypothèses  sur  l'origine  du  récit,  qu'il  rejette 
toutes  ;  pour  lui  le  récit  est  geheimniswll,  unbekannten  Ursprungff. — 
Dans  un  appendice,  M.  L.  traite  des  versions  du  roman  duChâîelain 
de  Couci  dans  lesquelles  l'héroïne  s'appelle  Gabrielle  de  Vergi  ; 
elles  dérivent  toutes  d'un  roman  de  Mi'-?  de  Lussan,  publié  en 
1733,  qui  a  exercé  une  énorme  influence,  même  à  l'étranger,  et  fut 
encore  renouvelé  en  1888  par  un  M.  Charles  Theuriet. 

Le  principal  mérite  d'un  travail  comme  celui  de  M.  L.  est  d'être 
exact  et  complet  ;  nous  croyons  qu'il  y  a  réussi  et  qu'après  lui  il 
ne  reste  qu'à  glaner.  Parmi  les  versions  en  néerlandais  il  aurait  pu 
mentionner  (pour  la  curiosité  du  fait  et  bien  que  la  chose  fût  strie- 
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tenient  en  dehors  de  son  sujet,  qui  ne  comprend  pas  l'Espagne)  une 
tragi-comédie  dupécond  et  médiocre  Rodenburg  :  Casandra,  Eerto- 
ginnevan  Borgonie  en  Karel  Baldem  ;  c'est  l'histoire  de  la  châtelaine 
de  Vergi,  arrangée  à  l'espagnole  ;  la  pièce  est  en  effet,  comme  Ta 
montré  Moltzer,  imitée  d'une  comedia  de  Lope  de  Vega  (El  Perseguido 
ou  Carlos  el  Perseguido,  dans  le  t.  I  des  Comedias  de  Lope,  éd.  de 
Saragosse,  1614  ;  comp.  Worp,  (jeschiedenis  vandrama  en  tooneel,  I, 
p.  365,  note).—  Un  résultat  important  auquel  est  arrivé  M.  L., 
c'est  que  Marguerite  de  Navarre  aurait  imité  la  nouvelle  de  Ban- 
dello,  tandis  qu'on  avait  jusqu'ici  admis  la  relation  inverse.  Cette 
hypothèse  obligerait  à  admettre  un  singulier  chassé-croisé,  puisque 
Bandello  (comme  M.  L.  le  reconnaît  p.  74)  connaissait  et  imitait, 
de  son  côté,  certains  récits  de  la  Reine  de  Navarre.  La  chose  n'est 
cependant  pas  impossible  ;  la  démonstration  iogénieuse  de  M.  L. 
devra  être  examinée  en  dernier  ressort  par  un  savant  qui  se  serait 
occupé  spécialement  de  l'œuvre  des  deux  conteurs. 

A  la  suite  de  sa  dissertation,  M.  L.  a  placé  une  traduction  en 
prose  du  poème  du  xm®  siècle,  dont  on  ne  voit  pas  bien  la  raison 
d'être  en  cet  endroit  :  elle  ne  pourrait  être  utile  qu'au  grand 
public  ;  or,  le  grand  public,  même  en  Allemagne,  prend  rarement 
connaissance  de  dissertations  savantes  et  touffues,  comme  celle  de 
M.  L.  G.  HuET. 


Dante  Alighieri.  —  Vita  Nova,  suivant  le  texte  critique  préparé 
pour  la  «  Società  Dantesca  Italiana  »  par  Michèle  Barbi,  traduite 
avec  une  Introduction  et  des  Notes  par  Henri  Cochin.  —  Paris, 
Champion,  1908;  petit  in-S"  carré,  lxxx-247  pages. 

Cette  traduction  est  l'œuvre  d'un  fervent  de  Dante.  Dans  la 
seconde  partie  de  son  Introduction,  sous  le  titre  Dessein  du  présent 
livre,  M.  Cochin  en  expose  la  genèse  et  les  états  successifs.  Entre- 
prise il  y  a  bien  des  années,  revue  et  remaniée  à  mainte  reprise, 
elle  a  été  publiée  une  première  fois,  en  1905,  comme  à  titre  d'essai, 
dans  la  revue  VOccident,  puis,  après  de  nouvelles  retouches,  en 
1907,  dans  la  collection  u  Le  livre  contemporain  »  ;  c'était  là  une 
édition  de  grand  luxe,  tirée  à  petit  nombre  et  illustrée  de  dessins 
de  Maurice  Denis  qui  en  rehaussent  singulièrement  le  prix.  Entre 
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temps,  M.  Michèle  Barbi  avait  fait  paraître  son  édition  critique  de 
la  Vita  Nova.  M.  Cochin,  pour  rendre  son  travail  conforme  à  ce 
nouveau  texte,  le  soumit  à  une  dernière  révision;  et  c'est  ce  der- 
nier état  de  sa  traduction  qui  nous  est  offert  dans  l'élégant  petit 
volume  publié  en  1908. 

Avant  M.  Cochin,  E.  J.  Delécluze,  Sébastien  Rhéal,  Max  iJurand 
Fardel,  entre  autres,  s'étaient  essayés  à  rendre  en  français  le 
premier  ouvrage  de  Dante.  La  traduction  de  Delécluze,  la  première 
en  date  et  l'une  des  plus  répandues,  est  une  œuvre  intelligente  ; 
mais,  trop  souvent  interprétative,  elle  ne  serre  pas  le  texte  d'assez 
près.  Durand  Fardel,  qui  donne  la  sienne  comme  «  absolument 
littérale  »,  s'écarte  souvent  de  l'original  plus  que  n'avait  fait  Delé- 
cluze, et  commetde  lourds  contre  sens  que  ce  dernier  a  évités.  Dire 
de  M.  Cochin  qu'il  les  a  de  beaucoup  dépassés,  serait  lui  faire  un 
médiocre  compliment  ;  la  supériorité  de  sa  traduction,  tant  pour 
l'intelligence  du  texte  que  pour  la  fidélité,  éclate  à  chaque  page. 
On  ne  peut  l'examiner  d'un  peu  près  sans  être  frappé  de  la  justesse 
et  du  bonheur  avec  lesquels  sont  généralement  rendues  les  expres- 
sions et  les  tournures  si  particulières  du  texte  italien,  où  abondent 
les  difficultés  de  toutes  sortes.  Je  hasarderai  tout  au  plus  deux  ou 
trois  observations  de  détail.  —  Dès  le  début,  p.  3,  §  II,  prima  est 
traduit  par  premièrement,  alors  que  pour  la  première  fois  paraîtrait 
plus  naturel.  —  P.  110,  nous  lisons  :  «  appare  che  io  ponga  Amore 
essere  corpo...;  appare  ch'io  ponga  lui  essere  uomo  »  ;  le  premier 
io  ponga  est  traduit,  p.  111,  Tpar  je  pose  ;  le  second,  par  j'établis.  La 
répétition,  assurément  voulue,  du  même  mot,  ponga,  en  italien,  ne 
devait-elle  pas  entraîner  la  répétition  du  même  mot,  pose,  en 
français  ?  —  M.  Cochin  se  défend,  avec  raison,  d'avoir  fait  une 
traduction  interprétative  ;  cependant,  il  rend,  p.  130  (cf.  la  note 
xxx,p.  236-237):  «scrissi  aliprincipi  de  la  terra»,  par:  «j  écrivis... 
aux  principaux  du  pays  »  ;  il  semble  par  là  trancher  une  question 
qui  est  encore  sub  judice  ;  l'interprétation  littérale,  «  aux  princes 
delà  terre  »,  défendue  par  Gaspary  et  acceptée  par  M.  Casini  (voir 
p.  161,  note  4  de  son  édition),  me  parait  d'ailleurs  de  beaucoup  la 
plus  vraisemblable,  si  ion  admet  qu'il  s'agissait  ici  d'un  exercice 
purement  littéraire,  et  non  d'une  lettre  elTectivenuMit  envoyée  à 
ses  prétendus  destinataires.  --  Enfin,  et  c'est  ici  une  observation 
d'ordre  général,  il  y  aurait  lieu,  dans  une  réimpression,  de  rendre 
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la  ponctuation  du  texte  français  plus  conforme  à  la  ponctuation  du 
texte  italien  placé  en  regard. 

Cette  traduction,  où  l'auteur  s'est  efforcé,  non  sans  le  secours 
de  quelques  archaïsmes,  de  «  modeler  naïvement  sur  les  mots 
italiens  les  mots  de  notre  langue  qui  s'y  adaptent  le  mieux  par  la 
mesure  et  par  le  sens  »,  et  dont  il  a  voulu  faire  «un  mot  à  mot 
intelligent  »,  cette  traduction  ne  pouvait  se  passer,  sinon  d'un 
commentaire  suivi,  du  moins  de  notes  explicatives.  Une  phrase 
comme  celle-ci  :  «  l'Esprit  naturel,  lequel  demeure  en  cette  partie 
où  s'opère  notre  nutrition  »  (p.  5),  est  incompréhensible  si  on  ne  la 
rapproche  d'un  texte^  d'ailleurs  bien  connu,  de  Hugues  de  Saint. 
Victor.  Ce  rapprochement,  M.  Cochin  n'a  pas  manqué  de  le  faire 
dans  l'une  des  nombreuses  notes  qui  occupent  toute  la  dernière 
partie  du  volume  (p.  179-244),  et  dont  quelques-unes  atteignent  la 
proportion  de  véritables  dissertations.  Dans  ces  notes  ont  été  utilisés 
les  travaux  des  plus  récents  critiques  et  commentateurs  de  Dante  ; 
mais  on  y  trouvera  aussi,  sur  plus  d'une  question  controversée,  des 
vues  tout  à  lait  personnelles.  En  trois  endroits,  M.  Cochin  acru  ne 
pas  devoir  accepter  le  texte  de  M.  Barbi,  et  il  donne  les  raisons  de 
ces  divergences.  Si  abondante  que  soit  l'annotation,  il  sera  permis 
de  regretter  qu'elle  ne  le  soit  pas  davantage  ;  il  est  tel  passage  non 
expliqué  pour  lequel  quelques  mots  de  commentaire  auraient  été 
bien  accueillis  du  lecteur  ;  celui  ci,  par  exemple  (p.  49)  :  «  me  fiant 
en  cette  personne,  qui  avait  conduit  un  [sien]  ami  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  vie  ».  Il  semble  bien  que  la  personne  ainsi  conduite 
a  l'estremitade délia  vita  soit  Dante  lui-même;  ainsi  pense  M.  Casini 
(p.  62,  note  7  de  son  édition)  ;  mais  cela  n'est  pas  évident  à 
première   vue,    et  Giuliani  et  Witte  en  avaient  jugé  autrement. 

Je  n'ai  rien  dit  encore  de  la  première  partie  de  V Introduction. 
Elle  est  intitulée  :  Quelques  réflexions  sur  la  Vita  Nova.  M.  Cochin  y 
parle  d'abord  du  groupe  littéraire  auquel  s'atfilia  Dante  dans  sa 
jeunesse  et  du  Dolce  stil  nuovo  ;  puis,  il  expose  le  plan  et  définit  le 
caractère  de  la  Vita  Nova  ;  enfin,  il  met  en  lumière  le  côté  réaliste 
de  celle  œuvre,  en  insistant  principalement  sur  l'épisode  de  la 
((  dame  pitoyable  ».  Celte  partie  de  V Introduction  est  un  morceau 
capital  ;  on  n'avait  encore  rien  écrit  dans  notre  langue  d'aussi 
pénétrant  ni  d'un  sentiment  si  juste  sur  le  singulier  «  petit  livre» 
de  Dante.  L  Auvray. 


J 


VANDERKINDERE  :    ÉTUDES  HISTORIQUES  3:jl 

Léon  VANDERKINDERE.  —  Choix  d'études  historiques.  —  Bruxelles, 
Weissenbruch,  1909  ;  in-8°  de  xii-389  pages. 

((  Au  lendemain  de  la  raort  de  Léon  Vanderkindere,  un  comité 
se  réunit  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  maître  éminent.  11  décida 
d'ériger  son  buste  dans  les  locaux  de  TCniversité  libre  de  Bruxelles 
et  de  rééditer  un  choix  de  ses  meilleurs  articles.  »  C'est  le  volume 
contenant  ce  choix  de  mémoires  (ceux-ci  sont  au  nombre  dedouze) 
que  je  signale  aux  lecteurs  du  Moyen-Age,  en  indiquant  très  briève- 
ment le  sujet  de  chacun  d'eux.  Trois  de  ces  articles  sont  la  repro- 
duction de  lectures  faites  par  Vanderkindere  à  la  séance  publique 
de  la  classe  d'histoire  de  l'Académie  de  Belgique.  On  y  trouvera 
donc  surtout  l'exposé  de  vues  d'ensemble  et  d'idées  générales. 
Dans  le  premier,  sur  la  Méthode  historique,  l'auteur  après  de  justes 
remarques  sur  l'inutilité  de  l'histoire  purement  narrative  et  la 
vanité  de  l'histoire  prétendue  psychologique,  insiste  sur  les  avan- 
tages de  la  méthode  comparative.  L'article  date  de  1881.  Peut-être 
depuis  a  t  on  un  peu  abusé  de  la  méthode,  surtout  dans  l'étude 
des  sociétés  primitives.  D'ailleurs  Vanderkindere  lui-même  dans 
son  étude  sur  la  Femme  et  le  mariage  à  l'époque  mérovingienne 
reconnaît  qu'il  serait  imprudent  de  comparer,  comme  on  l'a  fait, 
l'état  de  civilisation  des  Francs  et  celui  des  Peaux-Rouges,  et 
de  tirer  des  conclusions  de  ce  rapprochement.  Les  témoignages 
directs,  les  textes  juridiques  et  narratifs  sont  assez  nombreux 
pour  que  l'on  puisse  se  faire  une  idée  de  la  condition  légale  et 
sociale  de  la  femme  franque.  Il  est  même  vraisemblable  que  l'on 
a  exagéré  le  caractère  de  brutalité  des  contemporains  de  Grégoire 
de  Tours.  De  même  Vanderkindere  proteste  contre  certaines 
attaques  dirigées  contre  la  Féodalité,  thème  commode  à  déclama 
tion  pour  certains  historiens  qui  se  plaisent  à  distribuer  l'éloge 
et  le  blâme.  En  réalité  la  féodalité  a  été  la  conséquence  presque 
nécessaire  dun  certain  état  économique,  et  le  régime  a  eu  sa 
grandeur  et  ses  avantages  au  point  de  vue  social. 

D'autres  articles  présentent  davantage  le  caractère  de  travaux  de 
pure  érudition.  Dans  son  étude  sur  les  Origines  de  la  population  fla- 
mande, Vanderkindere  refuse  toute  influence  sur  la  formation  du 
peuple  flamand  à  de  prétendues  colonies  suèves.    L'existence  de 
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celles-ci  est  pour  lui  loin  d'être  démontrée.  Au  contraire  il  fait 
appel  aux  arguments  linguistiques,  toponomastiques,  et  même 
juridiques  pour  revendiquer  une  place  pour  l'élément  saxon.  La 
proche  parenté  de  ce  qui  est  saxon  et  de  ce  qui  est  franc  ne  permet 
pas  d'ailleurs  toujours  de  faire  entre  les  deux  éléments  un  départ 
bien  rigoureux.  Du  Capitulaire  de  Servais,  minutieusement  analysé, 
l'auteur  déduit  que  le  pagus  Flandrensis  était,  dès  le  milieu  du 
ixc  siècle,  administrativementdistinct  du  pagus  Mempiscus.  Mais  c'est 
à  tort  qu'on  a  voulu  lui  donner  pour  comte  un  certain  Enguerrand, 
aïeul  prétendu  de  Baudouin  Bras-de-Fer.  C'est  ce  dernier  lui- 
même  qui  devait  dès  cette  époque  être  comte  in  Flandris.  Le 
mémoire  sur  Richilde  et  Hermann  de  Hainaut  est  consacré  à 
l'examen  d'une  question  généalogique.  Tous  les  historiens  se 
sont  trompés  en  attribuant  à  Richilde  une  filiation  qui  lui  aurait 
conféré  des  droits  successoraux  sur  le  comté  du  Hainaut.  Elle 
devait  être  bien  plutôt  d'origine  alsacienne  ou  lorraine.  Au  con- 
traire il  est  probable  que  son  mari,  Hermann,  était  fils  et  héritier 
de  Régnier  V  de  Hainaut,  et  tenait  par  conséquent  ses  droits  de 
son  propre  chef  et  non  de  celui  de  sa  femme. 

Mais  la  partie  la  plus  intéressante  du  volume  est  celle  dans 
laquelle  sont  groupés  les  cinq  mémoires  intitulés  :  Notice  sur  lori- 
gine  des  magistrats  communaux  et  sur  l'organisation  de  la  marke  dans 
nos  contrées  au  Moyen-Age.  —  La  première  phase  de  l'évolution  cons- 
titutionnelle des  communes  flamandes.  —  La  politique  communale  de 
Philippe  d'Alsace  et  ses  conséquences.  —  Liberté  et  propriété  en  Flandre 
du  IX"  au  XII<^  siècle.  —  La  notion  juridique  de  la  commune.  —  Le 
problème  des  origines  communales  est  complexe,  et  trop  souvent 
on  en  a  proposé  comme  définitives  des  solutions  incomplètes,  dans 
lesquelles  on  ne  tenait  compte  que  d'un  des  éléments  à  considérer. 
M.  Vanderkindere  s'est  efforcé  au  contraire  de  déterminer  dans 
quelle  mesure  chacun  de  ces  éléments  était  intervenu  dans  la  for- 
mation des  communes.  Les  beaux  travaux  de  M.  Pirenne  et  de  ses 
disciples  ont  montré  le  rôle  joué  par  le  droit  des  marchands  dans 
l'organisation  nouvelle,  rôle  déjà  constaté  par  Giry  à  propos  de 
Saint-Omer.  M.  Vanderkindere  est  d'accord  avec  eux  sur  ce  point 
et  rend  un  juste  hommage  à  leurs  recherches.  H  ne  se  dissimule 
pas  non  plus  l'importance  des  conditions  économiques  nouvelles, 
sur  laquelle  ont  insisté  les  élèves  de  K.  Lamprecht.  Mais  sa  princi- 
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pale  préoccupation  semble  avoir  été  de  montrer  que  la  «révo- 
lution »  communale  ne  s'était  pas  opérée  en  faisant  table  rase  du 
passé.  Il  y  a  eu  adaptation  de  formes  et  d'usages  anciens  à  des 
besoins  nouveaux.  Déjà,  dans  ses  Deux  notes  à  propos  d'Uccle,  Van- 
derkindere  avait  montré  la  persistance,  jusqu'à  une  époque 
avancée  du  moyen  âge,  du  souvenir  des  anciennes  circonscriptions 
judiciaires  de  l'époque  franque.  Pour  lui,  la  notion  juridique  de  la 
commune  est  celle  «  d'un  être  de  droit  dont  l'autorité  corporative 
empiète  largement  sur  les  prérogatives  de  ce  que  plus  tard  on 
nommera  l'état  »,  mais  cet  être  de  droit  n'est  pas  né  subitement. 
L'organisation  communale  comporte  essentiellement  deux  groupes 
de  magistrats,  des  écbevins  et  des  jurés.  Ceux-ci  représentent 
l'élément  nouveau,  les  hommes  de  la  keure,  de  l'association  qui 
vient  de  se  former  :  ce  sont  eux  qui  l'administrent,  et  qui,  chargés 
de  faire  régner  la  paix  entre  ses  membres,  sont  également  investis 
d'attributions  de  justice  criminelle.  Les  échevins  au  contraire  sont 
la  survivance  de  lancienne  juridiction  de  l'époque  franque,  du 
tribunal  du  comte.  C'est  deux  que  relèvent  les  causes  ordinaires, 
les  affaires  civiles  en  général.  Mais  à  une  époque  postérieure,  les 
échevins  éliminent  les  jurés  et  se  substituent  à  eux  dans  l'admi- 
nistration de  la  cité.  Ailleurs  M.  Vanderkindere  trouve  dans  cer- 
taines institutions  communales  des  survivances  du  principe  de  la 
propriété  collective  telle  qu'il  était  appliqué  à  l'époque  franque. 
Il  y  a  dans  cet  ensemble  d'études,  —  où  se  trouve  reproduit  tout 
ce  que  l'auteur  a  écrit  sur  la  question,  —  les  premiers  éléments 
d'une  histoire  des  communes  flamandes,  que  Vanderkindere  se 
proposait  de  donner,  et  qui  eut  sans  doute  été  le- digne  pendant  de 
la  Formation  territoriale  des  principautés  belges.  Les  érudils  sauront 
gré  aux  éditeurs  du  volume  d'avoir  réuni  là  ces  mémoires  épars 
dans  un  recueil  académique.  Le  Choix  d'études  est  d'ailleurs  édité 
avec  beaucoup  de  soin  et  d'élégance,  et  pourvu  de  plusieurs  cartes. 
Le  lecteur,  et  surtout  le  lecteur  français,  regrettera,  pour  celle 
de  la  p.  88,  de  ne  pas  trouver  de  noms  inscrits  à  côté  des  petits 
cercles  rouges,  jaunes  et  bleus  qui  représentent  les  localités  dont 
le  vocable  indique  la  présence  d'habitants  de  race  franque, 
saxonne  ou  frisonne. 

René  Poipaudin. 
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Maurice  Prou.  —  Recueil  des  actes  de  Philippe  I^^,  roi  de 
France  (1059-1108).  — Paris,  Imprimerie  nationale,  1908;  in-4o, 
ccL-568  p.,  8  planch.  phototyp.  (Chartes  et  diplômes  relatifs  à 
l'histoire  de  France  publiés  par  les  soins  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres,  sous  la  direction  de  M.  d'Arbois  de 
Jubainville.) 

Après  un  long  intervalle  de  temps,  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  vient  de  donner  une  suite  à  l'oeuvre  qu'elle  avait 
autrefois  entreprise,  œuvre  qui  consistait  à  publier  intégralement, 
par  ordre  chronologique,  les  chartes  et  diplômes,  tant  inédits 
qu'imprimés,  relatifs  à  l'histoire  de  France. 

Les  vicissitudes,  qu'a  subies  cette  publication  depuis  1847, 
offrent  certaines  analogies  avec  celles  qu'a  éprouvées  une  col- 
lection similaire  éditée  à  partir  de  1872  en  Allemagne  par  les 
directeurs  des  Monumenta  Germaniœ  liistorica.  C'est  le  propre  de 
ces  grands  ouvrages  d'érudition  de  ne  recevoir  un  plan  définitif  et 
une  forme  satisfaisante  que  lorsque  plusieurs  générations  de 
savants  y  ont  collaboré.  Dans  la  préface  du  présent  volume, 
M.  d'Arbois  de  Jubainville,  membre  de  l'Académie,  a  exposé  avec 
précision  comment  était  né  en  France  au  xviiie  siècle  ce  projet, 
dont  l'exécution,  commencée  par  Bréquigny  en  1782,  fut  inter- 
rompue pendant  la  Révolution,  poursuivie  par  Pardessus  de  1832 
à  1847,  abandonnée  encore  une  fois  et  reprise  enfin  de  nos  jours 
sur  de  nouvelles  bases. 

On  avait,  à  l'origine,  songé  à  faire  figurer  dans  la  collection,  en 
une  série  chronologique  unique,  toutes  les  chartes,  quelles  qu'elles 
fussent,  concernant  la  France;  plus  tard  on  se  contenta  de  préparer 
un  recueil,  composé  d'un  choix  de  ces  documents  depuis  l'avè- 
nement de  Pépin  le  Bref  jusqu'au  règne  de  Philippe  Auguste. 
En  1894,  l'Académie  décida  qu'elle  publierait  isolément  :  1°  les 
diplômes  royaux  et  impériaux  ;  2°  les  actes  des  prélats,  arche- 
vêques, évêques,  abbés;  3»  ceux  des  grands  feudataires  (ducs, 
comtes,  etc.)  ;  4°  les  chartes  ne  rentrant  dans  aucune  des  séries, 
précédentes. 

L'œuvre,  on  le  voit,  est  immense.  Pourra-t  elle  être  menée  à 
terme  ?  Il  faut  faire  des  vœux   ardents  pour  qu'il   en  soit  ainsi; 
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mais,  de  toutes  façons,  il  est  présuraable  que  les  liistoriens  de 
noire  génération  ne  posséderont  jamais  en  entier  cet  admirable  ins- 
trument de  travail.  Quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la  destinée  de  la 
publication,  on  doit  reconnaître  qu'il  était  impossible  d'adopter  un 
meilleur  plan  que  celui  auquel,  en  dernier  lieu,  l'Académie  a 
donné  son  adhésion. 

On  s'est  appliqué  tout  d'abord  à  exécuter  la  première  partie  du 
programme,  qui  consistait  à  éditer  les  diplômes  royaux  et  impé- 
riaux pour  la  période  s'étendant  de  840  à  1223  :  un  volume  spécial, 
dans  le  format  in-4o,  sera  consacré  aux  actes  de  chaque  souverain. 
Successivement,  de  1894  jusqu'à  nos  jours,  MM.  de  Rozière,  Giryet 
d'Arbois  de  Jubainville  furent  chargés  par  l'Académie  de  préparer 
et  d'activer  le  travail.  Ils  s'adjoignirent  un  certain  nombre  de  col- 
laborateurs, parmi  lesquels  il  convient  de  citer  MM.  Prou,  Giard, 
Halphen,  Lauer,  Levillain,  Lot,  Poupardin,  etc.  Grâce  à  celte  fruc- 
tueuse collaboration,  on  est,  dès  maintenant,  assuré  de  voir  pa- 
raître, à  intervalles  assez  rapprochés,  plusieurs  volumes  de  la  série 
des  actes  royaux  :  1°  Le  Jiecueil  des  actes  de  Loihaire  et  Louis  F, 
954-987,  par  MM.  Lot  et  Halphen  ;  —  2'  de  Louis  d'Outremer,  936  954, 
par  M.  Lauer  ;  —  3°  des  rois  d'Aquitaine,  814-866,  par  MM.  Giard  et 
Levillain  ;  —  4<'  des  rois  de  Provence  et  de  Bourgogne,  855-1032,  par 
M.  Poupardin  ;  —  o°  de  Charles  le  Simple,  893-923,  par  M.  Lauer  ;  — 
6°  de  Hugues  Capet,  987-996,  par  MM.  Lot  et  Halphen.  Les  diplômes 
de  Philippe  Auguste,  1180-1223,  copiés  presque  tous  par  M.  Léopold 
Delisle,  seront  édités  par  M.  le  comte  Delaborde.  Enfin  M.  Delisle  a 
accepté  la  tâche  de  mettre  au  jour  les  actes  qu'Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre (1 154-1 189),  a  émis  comme  duc  de  Normandie  et  de  Guyenne 
et  comme  comte  de  Poitou. 

Le  Recueil  des  actes  de  Philippe  /^i,  10591108,  publié  par  M.  M. 
Prou,  est  le  premier  paru  de  la  collection.  En  présentant  ce  volume 
aux  érudils,  M.  d'Arbois  de  Jubainville  s'exprime  ainsi  :  «  Giry 
«  s'était  personnellement  chargé  de  la  publication  des  diplômes 
((  de  Charles  le  Chauve,  et,  à  sa  mort,  la  moitié  à  peu  près  de  l'édi- 
«  lion  était  prête.  M.Maurice  Prou  a  bien  voulu  accepter  la  mission 
((  d'achever  ce  travail.  Mais  il  préparait  depuis  quinze  ans  une 
((  édition  des  diplômes  de  Philippe  !•'•;  il  a  tenu  àla  terminer  avant 
((  de  s'atteler  aux  diplômes  de  Charles  le  Chauve.  Ainsi  nous,  qui 
«  devions  commencer  au  ix*"  siècle,  au  moment  où  se  termine  le 
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«  règne  de  Louis  le  Pieux,  nous  débutons  au  xf  siècle.  Mais  nous 
((  avons  la  consolation  de  penser  que  la  publication  allemande, 
«  dont  le  premier  volume  devait  contenir  un  recueil  de  diplômes 
«  du  viir  siècle,  a  commencé  par  une  collection  de  diplômes  plus 
«  récente  de  deux  siècles,  911-973.  Cette  observation  n'est  pas  un 
((  blâme  à  l'adresse  de  M.  Th.  von  Sickel,  dont  personne  n'admire 
«  plus  que  nous  la  profonde  érudition.  Nous  voulons  seulement 
<(  constater  que  des  publications  parallèles  rencontrent  quelquefois 
«  en  même  temps  sur  leur  route  d'irrésistibles  entraves.  » 

Il  ne  m'appartient  pas  de  faire  ici  l'éloge  du  Recueil  des  actes  de 
Philippe  ie',  car  je  dois  me  souvenir  que  l'auteur,  M.  M.  Prou,  joint 
à  son  titre  de  professeur  de  diplomatique  à  l'Ecole  des  Chartes 
celui  de  directeur  du  Moyen  Age,  et  cela  précisément  m'empêche 
de  dire  dans  cette  Revue  tout  le  bien  que  je  pense  de  l'œuvre  de 
mon  savant  confrère.  Je  n'entreprendrai  pas  non  plus  d'examiner 
si  quelques  légères  erreurs  ne  se  seraient  pas  glissées  dans  ce  volu- 
mineux recueil,  estimant  qu'il  serait  puéril  de  signaler  dans  un 
travail  aussi  considérable  une  ou  deux  divergences  de  vues  sur  des 
points  de  détail.  Je  me  contenterai  d'exposer  sommairement  le  plan 
de  la  publication. 

Celle-ci  comprend  quatre  parties  :  1"  une  Introduction  consacrée 
à  l'étude  diplomatique  des  actes  du  roi  Philippe  I'^'  (p.  xv-ccl)  ; 
2°  le  Recueil  même  de  ces  actes  publiés  in  extenso  (p.  1-445)  ; 
3°  une  table  alphabétique  des  noms  de  lieu,  des  noms  de  personne 
et  des  termes  techniques  (p.  451-566)  ;  4°  huit  planches  phototy- 
piques où  sont  reproduits  les  différents  monogrammes  et  sceaux 
de  Philippe lei. 

Dans  l'Introduction,  M.  M.  Prou  a  cherché  d'abord  à  déterminer 
le  plus  exactement  possible  les  dates  sur  lesquelles  il  faut  s'ap- 
puyer pour  opérer  le  classement  chronologique  des  diplômes  de 
Philippe  I'?i".  Voici  le  résultat  de  ses  recherches  :  première  moitié  de 
l'année  1052,  naissance  de  Philippe  P^  ;  —  23  mai  1059,  son  sacre  à 
Reims;  —  4  août  1060,  mort  de  son  père  Henri  I^r  ; —  fm  de 
l'année  1066  au  commencement  de  1067,  sa  majorité;  —  29  ou 
30  juillet  1108,  sa  mort. 

Des  172  actes  royaux,  dont  se  compose  le  Recueil,  44  sont  con- 
servés en  originaux,  121  sont  connus  par  des  copies,  7  ne  sont  cités 
que  d'une  façon  incomplète.  Ces  mêmes  actes,  suivant  la  forme 
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diplomatique,  peuvent  se  classer  ainsi  :  123  préceptes  ou  diplômes, 
42  chartes  sur  lesquelles  Philippe  ^^  ou  sa  chancellerie  ont  apposé 
des  signes  de  validation,  7  lettres  missives  et  mandements. 

Je  ne  puis  indiquer  ici,  même  brièvement,  les  conclusions 
multiples  de  l'étude  de  M.  Prou  sur  l'organisation  et  le  fonction- 
nement de  la  chancellerie  royale.  L'auteur  traite  successivement 
des  chanceliers,  des  notaires  et  du  rôle  de  ces  officiers  dans  la 
rédaction  des  actes  ;  puis  il  passe  en  revue  les  différentes  parties 
des  diplômes  depuis  l'invocation  et  la  suscription  jusqu'aux  for- 
mules finales.  Ces  formules,  qui  avec  les  signes  de  validation  sont 
désignées  sous  le  nom  d'eschatocole,  comprennent,  ou  plutôt 
peuvent  comprendre,  le  signitm  du  roi,  le  monogramme  du  nom 
royal,  le  sceau,  les  souscriptions  de  témoins,  la  date  et  enfin  la 
souscription  de  chancellerie. 

Le  signum  du  roi  est  le  plus  souvent  représenté,  jusqu'en  l'année 
1101,  par  une  croix  autographe,  tracée  à  main  levée  par  le  roi  lui- 
même  et  accompagnée  d'une  formule  variable  dont  le  libellé  le 
plus  simple  est  :  signum  Philippi  régis. —  Quant  aux  monogrammes 
du  nom  royal,  leur  place  est  généralement  à  gauche  en  tête  des 
souscriptions  ;  M.  Prou  les  divise  en  deux  groupes  et  en  2o  types 
différents.  —  Il  signale  également  deux  types  du  sceau  plaqué  :  le 
premier  type  fut  en  usage  de  1060  à  1071,  l'autre  apparaît  en  1080 
et  continua  à  être  employé  jusqu'à  la  fin  du  règne.  —  Parmi  les 
listes  de  témoins,  mentionnés  à  la  fin  des  diplômes,  M.  Prou  dis- 
tingue spécialement:  l^les  palatins  et  les  fidèles  qui  assistaient  le 
roi  dans  l'administration  du  royaume  ;  2"  les  membres  de  la  famille 
royale  ;  3°   les  grands  officiers  du  palais,  sénéchal,   connétable, 
chambrier  et  bouteiller  :  un  tableau  de  la  succession  de  ces  grands 
officiers  présente  un  résumé  très  clair  des  renseignements  fournis 
par  les  actes  ;  4o  les  divers  officiers  royaux,  tels  que  maréchaux, 
chambellans,  maîtres  queux,  panetiers,  chapelains,  prévôts,  etc 
—  La  plupart  des  diplômes  de  Philippe  I^r,  qui  nous  sont  parvenus 
sous  la  forme  originale,  portent  une  date  ;  la  formule  de  cette 
date  débute  ordinairement  par  le  mot  Actum,  suivi  d'un  nom  de 
lieu  et  d'éléments  chronologiques,  qui  le  plus  souvent  sont  l'année 
de  l'incarnation  et  l'année  du  règne.  En  ce  qui  concerne  la  date  à 
partir  de  laquelle  on  a  compté  les  années  du  règne  de  Philippe  h'S 
«  ceci  seulement  est  certain  que,  parmi  les  rédacteurs  d'actes,  les 
Moym  Age,  t.  XXII  24 
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((  uns  ont  pris  le  terme  initial  du  règne  du  23  mai  i0o9,  les  autres 
«  du  4  août  1060.  »  —  La  souscription  du  chancelier  ou  du  notaire 
agissant  à  sa  place  clôt  d'ordinaire  le  précepte  royal  ;  elle  est  quel- 
quefois tracée  en  caractères  allongés  ou  bien  en  lettres  capitales  et 
onciales.  Mais  le  plus  fréquemment  elle  est  en  minuscules  ;  c'est 
même  la  règle  à  partir  de  1093. 

Après  avoir  décrit  la  forme  des  préceptes  rédigés  au  nom  du  roi, 
M.  Prou  examine  une  série  de  chartes  sur  lesquelles  Philippe  I^r  a 
simplement  apposé  ou  fait  apposer  des  signes  de  validation.  Ces 
chartes  sont  toutes  d'anciennes  donations  faites  à  des  églises.  En 
demandant  au  roi  de  les  revêtir  de  sa  souscription,  on  ne  voulait 
qu'en  augmenter  la  valeur  ;  a  on  en  assurait  la  perpétuité  ;  on  en 
((  rendait  l'exécution  plus  certaine,  puisque  le  roi  s'en  portait 
«  garant  et  que,  prenant  en  quelque  sorte  les  intérêts  des  bénéfi- 
*(  claires  sous  sa  protection,  il  mettait  à  leur  service  les  sanctions 
«  dont  il  disposait.  » 

A  côté  des  préceptes  ou  diplômes,  dont  l'effet  devait  être  perpé- 
tuel, la  chancellerie  expédiait  d'autres  actes  d'un  effet  temporaire, 
c'est-à-dire  des  ordres  ou  mandements.  Ces  mandements  ont  la 
forme  des  lettres  missives,  et  ils  ne  s'en  distinguent  que  par  leur 
objet.  Ils  ne  sont  jamais  datés  ;  leur  seul  signe  de  validation  était  le 
sceau,  qui,  au  lieu  d'être  plaqué,  était  apprendu  à  une  queue  de 
parchemin. 

Dans  les  derniers  chapitres  de  son  Introduction,  M.  Prou  analyse 
un  certain  nombre  de  diplômes  de  Philippe  I'"'",  dont  les  uns  sont 
l'œuvre  de  faussaires  et  dont  les  autres  ont  été  attribués  par  erreur 
à  ce  souverain. 

Le  Recueil  proprement  dit  des  actes  se  divise  en  deux  groupes  : 
les  actes  authentiques,  dont  quelques-uns  peuvent  avoir  été  inter- 
polés ou  altérés  par  des  copistes,  et  les  actes  faux  au  nombre  de 
cinq  seulement.  On  ne  peut  qu'approuver  la  méthode  suivie  pour 
l'établissement  du  texte.  Les  actes  ont  été  publiés  suivant  l'ordre 
chronologique.  Chaque  document  est  précédé  d'une  courte  analyse 
et  de  l'indication  des  sources.  Les  sources  manuscrites  ont  été 
réparties  en  trois  paragraphes  :  le  premier  consacré  à  l'original, 
toujours  désigné  par  la  lettre  A,  le  second  aux  copies  utiles  pour 
l'établissement  du  texte,  le  troisième  aux  copies  inutiles.  A  chacune 
de  ces  copies  est  attribuée  une  lettre  de  l'alphabet  en  capitale 
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italique,  B,  C,  D,  E,  elc.  Les  textes  imprimés,  désignés  par  des 
lettres  minuscules  italiques,  sont  mentionnés  à  la  suite  des  sources 
manuscrites.  Un  cinquième  paragraphe  est  réservé  aux  ouvrages 
où  les  actes  ont  été  simplement  analysés  ou  cités.  Enfin  la  dernière 
indication  bibliographique  concerne  les  fac-similé. 

De  la  table  alphabétique  des  noms  de  lieu  et  de  personne,  qui 
termine  le  volume,  je  ne  dirai  qu'une  chose,  c'est  qu'elle  a  été 
établie  conformément  au  système  adopté  depuis  plusieurs  années 
par  l'Académie.  Bien  qu'il  soit  impossible,  en  pareille  matière, 
d'atteindre  à  la  perfection,  il  faut  reconnaître  que  ce  système  est  le 
meilleur  qu'on  ait  encore  employé  et  il  serait  avantageux  qu'il  fût 
utilisé  désormais  par  tous  les  éditeurs  de  cartulaires  et  de  textes 
historiques. 

En  résumé,  le  Recueil  des  actes  de  Philippe  I'^^  pourra  servir  de 
modèle  aux  autres  volumes  de  la  collection  des  chartes  et  diplômes 
publiée  sous  les  auspices  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  :  il  prouvera  au  monde  savant  qu'à  l'aurore  du  xx«  siècle, 
l'érudition  française,  fidèle  aux  traditions  du  temps  passé,  continue 
à  s'occuper  avec  succès  des  études  de  diplomatique,  mises  autrefois 
en  honneur  par  les  Bénédictins,  et  au  développement  desquelles 
notre  Ecole  des  Chartes  n'a  jamais  cessé  de  veiller  avec  un  soin 

jaloux. 

René  Merlet. 


Myrrha  Borodine  [M™^  F.  Lot].  —  La  Femme  et  l'amour  au 
XII-  siècle,  d'après  les  poèmes  de  Chrétien  de  Troyes.  —  Paris, 
Picard,  1909  ;  in  8°,  284  p.  (Thèse  de  doctorat). 

L'auteur  de  cette  thèse  ingénieuse  et  pénétrant*^  étudie  les 
romans  de  Chrétien  de  Troyes  en  eux-mêmes,  laissant  de  côté  de 
propos  délibéré,  comme  c'était  son  droit,  les  questions  contro- 
versées de  l'origine  et  de  la  forme  première  des  récits  arturiens 
utilisés  par  Chrétien.  Madame  Lot  considère  ces  poèmes  unique- 
ment comme  des  romans  psychologiques  et  les  interroge  minu- 
tieusement pour  savoir  ce  que  l'auteur  pensait  de  la  femme  et  de 
l'amour,  qui  étaient  sans  conteste  les  leitmotive  de  ses  cinq  grandes 
œuvres  (elle  laisse  de  côté  Guillaume  d'Angleterre). 


300  COMPTES   RENDUS 

Après  avoir  analysé  les  romans  de  Chrétien  dans  leur  ordre 
chronologique,  elle  aboutit,  à  la  fin  de  son  étude  (p.  278),  à  une 
conclusion  qui  partage  l'œuvre  du  poète  en  trois  périodes  : 
1.  L'idéal  chevaleresque  plus  fort  que  l'amour  [Erec).  —  2.  L'amour 
considéré  comme  la  puissance  souveraine  (Cligès,  Lancelot,  Yvain). 
—  3.  L'idéal  religieux  plus  fort  que  l'amour  [Perceval).  — A  chaque 
roman  correspond  une  conception  particulière  de  la  femme  :  dans 
Erec,  le  poète  nous  montre»  l'épouse  dévouée  et  fidèle  »;  dans  Cligès, 
((  la  grande  amoureuse  »  ;  dans  Lancelot,  «  l'amante  hautaine  et 
tyrannique  »,  héroïne  de  «  l'adultère  mondain  »  ;  dans  Yvain,  «  la 
dame  impitoyable  et  cruelle»  ;  enfin  dans  Perceval  de  nouveau 
((  l'amie  tendre  et  soumise  ». 

Cette  courbe  du  développement  intérieur  de  Chrétien  de  Troyes 
est  beaucoup  moins  artificielle  et  beaucoup  plus  acceptable  que 
celle  qu'avait  proposée  M.  Foerster.  Fort  ingénieusement  présentée 
elle  est  admissible,  mais  à  condition  de  se  la  représenter  comme 
une  vue  de  l'esprit,  considérant  uniquement  le  poète  en  lui-môme 
et  faisant  abstraction  des  contingences.  Que  savons-nous  de  la  vie 
de  Chrétien,  de  l'influence  que  les  goûts  et  les  tendances  de  ses 
protecteurs  et  protectrices  ont  pu  exercer  sur  ses  œuvres  ?  Presque 
rien.  Nous  savons  que  c'est  la  comtesse  de  Champagne  qui  lui  a 
indiqué  la  «  matière  »  du  Lancelot  '  et  l'esprit  dans  lequel  il 
devait  la  traiter.  Plus  tard,  le  comte  de  Flandre  lui  donna  le  livre 
où  se  trouvait  le  conte  du  Graal.  Cela  n'indique-t-il  pas  une  cer- 
taine influence  sur  le  choix  du  sujet,  en  tout  cas  une  certaine 
entente  entre  le  poète  et  le  grand  seigneur  ?  La  théorie  de 
Madame  Lot  fait  abstraction  de  ces  possibilités. 

Et  puis,  la  théorie,  pour  être  absolument  sûre,  suppose  résolues 
trop  de  questions  qui  sont  encore  pendantes.  Ceci  est  vrai  spécia- 
lement pour  le  Perceval  {Conte  du  Graal).  L'auteur  voit  dans 
Perceval  «  l'idéal  religieux  plus  fort  que  l'amour»  ;  elle  dit  même  : 
«Une  puissance  invisible  mène  et  guide...  Perceval,  car  il  n'est  pas 
uniquement  le  héros  d'un  roman  d'aventures,  mais  celui  d'un 
véritable  drame  symbolique  »  (p.  275).  Mais  si  le  «  graal  »  avait, 
dans  le  roman  du  poète  champenois  un  profond  sens  religieux, 


1.  Madame    Lot    conjecture   ingénieusement   que  la    comtesse   aurait  été    la 
«  dame  »  de  Chrétien  (p.  281,  note). 


Jà 
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(celui  qu'il  a  dans  les  récits  français  postérieurs,  ou  celui  que  lui 
attribue  Wolfram,  peu  importe),  pourquoi  cette  signification 
ressort  elle  si  peu  du  récit  même  de  Clirétien  ?  Celui  ci,  nous  dit 
Madame  Lot,  réservait  ces  «  merveilles  »  pour  la  fin  de  son 
poème  ;  il  voulait  laisser  planer  sur  l'ensemble  du  récit  un  certain 
mystère  (p.  ^73).  —  Soit,  mais  Chrétien  est  un  écrivain  qui  entend 
à  merveille  «  l'art  des  préparations  »  ;  s'il  avait  eu  quelque 
«  mystère  »  à  révéler,  il  l'eût  laissé  pressentir,  semble-t  il  ;  or, 
dans  son  poème,  tel  que  nous  l'avons,  nous  ne  voyons  rien  de  sem- 
blable. Certains  détails  du  récit,  réunis  par  Madame  Lot,  le  ton 
général  du  prologue,  plus  sérieux  qu'ailleurs  chez  Chrétien,  tout 
cela  prouve  bien  que  le  poète  champenois,  dans  cette  nouvelle 
œuvre,  qui  devait  être  la  dernière,  a  voulu  tenir  compte  de  l'élé- 
ment religieux  qui  se  manifestait  de  plus  en  plus,  de  son  temps, 
dans  les  institutions  et  l'esprit  de  la  chevalerie,  mais  ne  nous 
autorise  pas,  semble-t-il,  à  voir  dans  le  Conte  du  Graal  «  un  drame 
symbolique  ». 

Une  ou  deux  remarques  pour  finir.  —  Madame  Lot  écarte,  comme 
nous  l'avons  vu,  toute  considération  relative  aux  sources  de 
Chrétien  ;  mais  sa  fine  analyse  psychologique  peut  venir  en  aide 
à  ceux  qui  s'occupent  de  ces  recherches.  P.  23o  elle  dit,  à  propos  de 
l'héroïne  du  Chevalier  au  Lion  :  «  D'une  part,  Laudine  nous 
rappelle...  par  sa  légèreté  et  son  inconstance  letype  populaire  de  la 
veuve  vite  consolée,  illustration  brillante  de  cette  vérité  ironique 
tant  de  fois  répétée  :  Semper  mulabilé  femina.  D'autre  part,  Laudine 
se  révèle  à  nous  sous  les  traits  de  la  dame  courtoise,  hautaine, 
impitoyable  et  dure.  C'est  donc  là  un  caractère  complexe,  une 
fusion  d'éléments  hétérogènes.  »  —  Ceci  est  une  confirmation 
remarquable,  dégagée  par  une  analyse  purement  littéraire,  de  la 
vue  de  ceux  qui  soutiennent  que  le  Chevalier  au  Lion  est  en  effet 
une  combinaison  «  d'éléments  hétérogènes  »  et  que  le  principal  de 
ces  éléments  est  l'histoire  d'une  de  ces  fées  celtiques,  qui  sont,  en 
effet,  «hautaines,  impitoyables  et  dures  »,  et  dont  lune,  dans  la 
légende  épique  de  Cuchulinn,  pousse  le  héros  jusqu'à  la  folie,  tout 
comme  Laudine  y  pousse  ïvain,  dans  le  poème  de  Chrétien. 
(P.  236,  Madame  Lot  mentionne  «  la  fée  »  en  passant,  mais  sans 
insister  sur  la  légende  de  Cuchulinn). 

Dans  son  chapitre  sur  Cligès,   l'auteur  défend  avec   beaucoup 
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d'esprit  ce  roman  contre  les  critiques  de  G.  Paris,  mais  sans 
entraîner  pleinement  la  conviction.  Malgré  les  brillants  développe- 
ments que  Chrétien  lui  a  donnés,  le  thème  du  récit,  qui  a  quelque 
chose  de  barbare  et  de  répugnant,  charmera  difficilement  le  lec- 
teur. En  revanche,  Madame  Lot  ne  nous  semble  pas  insister  assez 
sur  l'importance  du  Chevalier  à  la  Charrette  pour  le  développement 
de  la  littérature  sentimentale  du  moyen  âge.  Ce  roman  est  le  noyau 
brillant  autour  duquel  se  forma  l'immense  composition  du 
Lancelot  en  prose,  qui  fut  lu,  traduit,  imprimé  sans  cesse  à  des 
époques  où  les  romans  de  Chrétien  lui-même  étaient  tombés  dans 
l'oubli.  Sans  la  Charrette  de  Chrétien  nous  n'aurions  pas  de  Lancelot 
en  prose,  et  sans  Lancelot  nous  n'aurions  pas  le  récit  de  Françoise 
de  Rimini,  que  Madame  Lot  rappelle  dans  une  note,  p.  lo2,  mais 
sans  insister'  assez  sur  l'enchaînement.  Cette  influence  qu'un 
homme  de  grand  talent  a  exercée,  par  des  intermédiaires,  sur 
l'imagination  passionnée  d'un  homme  de  génie,  méritait  d'être 
mise  pleinement  en  lumière,  surtout  dans  un  livre  qui,  avec  tant 
de  grâce  et  de  savoir,  nous  parle  de  l'amour  et  de  la  femme  au 
raoven-âge. 

G.    HUET. 


H.  Omont.  —  Bibliothèque  nationale.  Nouvelles  acquisitions 
du  département  des  manuscrits  pendant  les  années  1907- 
1908.  Inventaire  sommaire.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909  ;  in-8", 
80  p.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes.) 

H.  Omont.  —  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  manuscrits 
latins  et  français  de  la  collection  Phillipps  acquis  en  1908 
pour  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909; 
in-8o,  xi-269  p.  et  15  pi. 

Poursuivant  la  publication  commencée  en  1892  du  catalogue 
des  nouvelles  acquisitions  du  département  des  manuscrits, 
M.  Omont  a  été  amené  cette  année,  par  l'importance  des  accrois- 
sements, à  consacrer  un  volume  spécial  à  une  importante  série 
provenant  de  la  collection  Phillipps  Les  volumes  qui  en  font 
partie  sont  rappelés  sommairement  dans  l'Inventaire  sommaire 
biennal,  mais  ils  n'y  figurent  pas  seuls.  Parmi  les  manuscrits  de 
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provenances  diverses  concernant  le  moyen  âge,  nous  signalerons  : 
un  fragment  d'un  recueil  de  lettres  de  Jean  XXIl  (1323)  ;  le  com- 
mentaire sur  l'Écriture  de  frère  Nicolas  u  de  Hanapis  »  (xiv^  s.j  ; 
des  opuscules  de  grammaire  et  de  théologie  (xv^-wr  s.)  ;  un 
bréviaire  de  Saint-Yigor,  au  diocèse  de  Bayeux  (xiv^  s.)  ;  des  Heures 
à  l'usage  de  Reims  (xiv^  s.)  ;  des  ouvrages  de  saint  Bernard  et  de 
Richard  de  Saint-Victor  (xv^  s.)  ;  un  traité  sur  la  symonie  (xv^  s.)  ; 
des  minutes  notariales  d'Alais  (1433-I4oo)  ;  le  commentaire  de 
Macrobe  sur  le  songe  de  Scipion  (xir  s.}  ;  un  coutumier  des  Char- 
treux (XV'  s.)  ;  le  registre  de  la  confrérie  de  Saint-Wolfgang  de 
Ratisbonne  (xv-xv!!"  s)  ;  l'Horloge  de  sapience  d'Henri  Suson 
(xv  s.);  une  charte  de  Robert  ^i'  (vers  910);  une  chronique  de 
Cluny  (xve  s.);  un  synodal  de  Cahors  (xive  s.);  des  chartes  du 
prieuré  de  Biencourt,  au  diocèse  d'Amiens  (xiF-xvnFs.)  ;  un  cartu- 
laire  de  Port  Royal  (xiiie-xvF  s).  ;  l'obituaire  d'Asprières  (Aveyron)  ; 
un  Avicenne  (xv^  s.)  ;  un  bullaire  de  Cluny  (ix^-xv^  s.)  ;  un  cartu- 
laire  de  la  Trinité  de  Fécamp  (xvi'  s.);  un  registre  de  recon- 
naissances consenties  à  Balthasar  Bianier,  seigneur  de  Mazel,  au 
diocèse  du  Puy  (1462-1466  ;  les  comptes  de  Colin  de  Lormoye, 
couturier  à  Paris  (1423-14o4|;  les  Dits  des  philosophes  de  Guil- 
laume de  ïignonville  ;  des  fragments  de  poésies  françaises  (xv^s.); 
le  terrier  de  la  commanderie  des  Hospitaliers  de  Montbut  (Creuse, 
1416-1511);  des  chartes  relatives  à  la  Normandie  (1227-1797)  et 
à  Paris  (xiv^-xLxe  s.),  etc. 

Les  manuscrits  provenant  de  la  collection  Phillipps  sont  au 
nombre  de  272,  ils  concernent  tous  notre  histoire  nationale,  ce 
sont  des  cartulaires,  au  nombre  d'une  trentaine,  des  comptes,  des 
documents  linanciers  divers,  des  chartes.  Ces  manuscrits  n'ont 
pu  rentrer  en  France  que  grâce  à  de  généreux  donateurs,  au 
premier  rang  desquels  il  convient  de  citer  M"ie  la  baronne  James 
de  Rothschild,  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild,  M.  Maurice 
Fenaille.  Ce  n'est  pas  seulement  à  ces  bienfaiteurs  que  doit  aller 
la  reconnaissance  des  érudits  :  M.  Omont  a,  lui  aussi,  droit  à  une 
très  large  part  dans  leur  gratitude  poui-  le  choix  judicieux  qu'il  a  fait 
dans  la  collection  Pliillipps,  pour  la  ténacité  et  l'habileté  dont  il 
a  fait  preuve  dans  des  négociations  dont  il  faut  faire  remonter 
l'origine  à  la  notice  sur  les  manuscrits  des  collections  de  sir  Tho- 
mas Phillipps  relatifs  à  la  France  qu'il  a  publiée  dès  1889. 
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Le  catalogue  spécial,  dont  le  titre  est  donné  ci-dessus,  étant 
pourvu  d'une  table  alphabétique,  il  est  inutile  de  donner  ici  une 
énumération  qui  devrait,  au  surplus,  comprendre  à  peu  près  tous 
les  manuscrits  décrits,  car  presque  tous  intéressent  les  médiévistes. 
Aux  notices  des  manuscrits  latins  et  français  acquis  par  la  Biblio- 
thèque nationale,  M.  Omont  a  joint  une  très  utile  liste  numérique 
des  manuscrits  Phillipps,  aujourd'hui  conservés  dans  différentes 
bibliothèques  et  archives  d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Belgique, 
de  France  et  des  Pays-Bas  ;  cette  liste  est  établie  dans  l'ordre  des 
numéros  du  catalogue  Phillipps,  la  concordance  qu'elle  fournit 
montre  quelle  connaissance  approfondie  Ion  a,  à  notre  Biblio- 
thèque nationale,  des  collections  de  manuscrits  conservées  à 
l'étranger,-  et  avec  quel  soin,  depuis  vingt-cinq  ans,  Ton  a  suivi 
toutes  les  ventes  qui  ont  été  effectuées. 

Les  planches  jointes  au  catalogue  sont  les  suivantes  :  Cartulaires 
de  Saint-Florent-lès-Saumur,  de  Saint-Quentin  de  Beauvais,  de 
la  Trinité  de  Vendôme,  de  Fontevraud,  de  la  commanderie  d'Eter- 
pigny,  des  comtes  d'Artois;  charte  d'Arnaud,  évèque  du  Mans 
(1068)  ;  Etablissements  de  saint  Louis  (xur'  s.)  ;  Conseil  de  Pierre 
de  Fontaines  (xnp  s.)  ;  privilèges  de  l'Université  de  I^aris  (xnr-  s.)  ; 
charte  relative  au  prêt  d'un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Marchiennes 
(1305);  comptes  de  l'argenterie  de  Jean  le  Bon  (1353);  premier 
registre  du  Parlement  de  Poitiers  (1418)  ;  statuts  de  la  Faculté 
de  décret  de  l'Université  de  Paris  (xv^  s.). 

A.  V. 


Le  Gérant  :   H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 


UN    EPISODE 

DE     LA     RIVALITÉ     DES     ÉGLISES 

DE  TOLÈDE  ET  DE  TARRAGONE 

AU    XIII-^     SIÈCLE 


La  conquête  sarrasine  avait  profondément  troublé  la 
hiérarchie  des  églises  d'Espagne  ;  lors  de  la  reprise  du 
pays  sur  les  Maures,  plusieurs  d'entre  elles,  à  la  faveur 
d'un  état  de  choses  nouveau,  se  contestèrent  réciproque- 
ment la  légitimité  de  leurs  revendications  et  entrèrent  en 
conflit.  C'est  ce  qui  arriva,  notamment,  pour  les  églises  de 
Tolède  et  de  Tarragone. 

En  1159,  révêque  de  Pampelune,  Lope,  étant  mort,  l'ar- 
chevêque de  Tolède  prétendit  ordonner  son  successeur  ; 
deux  nouveaux  évèques  se  trouvèrent  ainsi  en  présence, 
sacrés,  Tun  par  Tarchevèque  de  Tarragone,  qui  n'avait  fait 
qu'user  de  son  droit  de  métropolitain,  l'autre  par  l'arche- 
vêque de  Tolède,  primat  de  toute  l'Espagne  ;  ni  Tun  ni 
l'autre  ne  furent  admis  par  le  Concile  de  Tours  de  1163  ', 
et  un  troisième  candidat  leur  fut  substitué.  Sur  ces  entre- 
faites, l'archevêque  de  Tarragone,  Bernard  Tord,  étant 
venu,  lui  aussi,  à  mourir  -,  le  pape  Alexandre  III  dut  inter- 
venir, et  dans  une  bulle,  plusieurs  fois  publiée,  du  '26  juillet 
de  cette  même  année  ^,  il  interdit  à  l'archevêque  de  Tolède 
de  s'ingérer  dans  les  ordinations  et  dans  les  élections  des 
églises  vacantes  de  la  province  de  Tarragone,  et  de  faire 

1.  Cf.  Chronique  de  Robert  de  Torlgni,  éd.  L.  Delisle,  t.  I,  p.  348. 

2.  Le  26  juin  1163. 

3.  Jaffé-Loewenfeld,  10912. 

Moyen  Age,  t.  XXII  2o 
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en  aucune  manière,  dans  cette  môme  province,  acte  de 
primat,  tant  que  le  différend  qui  s'était  élevé  entre  les  deux 
églises  n'aurait  pas  été  soumis  à  son  propre  examen  et 
n'aurait  pas  reçu  de  solution  '. 

Un  nouveau  conflit  devait  éclater  au  siècle  suivant.  L  ar- 
chevêque   de   Tolède    était  aiors  Rodrigue    Ximenes,   le 
célèbre  chroniqueur,  et  l'archevêque  de  Tarragone,  Pierre 
d'Albalat.  Ce  dernier,  atin  de  parer  aux  empiétements  et 
aux  abus  d'autorité  dont,  prétendait-il,  son  puissant  voisin 
était  coutumier,  lui  ht  interdire,  par  un  concile  provincia 
qu'il  avait  convoqué,  en  mai   1^40,  à  Valence,  et  auquel 
assistaient  les  évêques  de  Barcelone,  de  Lerida,  de  Tor- 
tosa  et  de  Huesca,  et  les  évêques  élus  de  Saragosse  et  de 
Valence  ^^  de  faire  porter  la  croix  devant  lui,  de  se  servir  du 
pallium  e't  de  concéder  des  indulgences,  lorsqu'il  viendrait 
à  passer  par  la  province  de  Tarragone  ;  sinon,  les  offices 
divins  seraient  suspendus  dans  les  localités   de    la   pro- 
vince où  l'archevêque  de  Tolède  serait  présent,  tant  qu  il  y 
séjournerait,  et,  en  cas  de  récidive,  lui-même  serait  excom- 
munié   Quant  aux  personnes  qui  feraient  usage,   dans  la 
province  de  Tarragone,  de  lettres  d'indulgence  délivrées 
par  l'archevêque  de  Tolède,  elles  seraient  punies  comme 
faussaires  ^ 

1  Sur  un  autre  conflit,  concernant  la  nouvelle  église  de  Burgos,  sur 
laouelle  le  primat  de  Tolède  revendiquait  les  droits  metropohta.ns,  et 
lui  a"  contraire,  se  réclamait  de  Tarragone.  voy.  Uber  Lensuum,  éd. 
r-  K^o  Hiiphptîne   t   1,  P-  218,  col.  2,  note  3. 

^'Tes  noms  des  iv'ques  présents  sont  donnés,  sans  indication  de 
source  par  Pierre  de  Marca,  Marca  hispamca,  col.  o28. 
Te  MARTfcNEet  Durand,  Thésaurus  noms  Anecdotorum,  t-  jV  HH), 
co-286.  cette  décision  est  la  huitième  des  Constitutions  de  eghs 
de  Tarragone,  recueillies  par  Jean  d'Aragon,  adm.n.strateur  de  cet  e 
tiile  et  paUi  rche  d'Alexandrie,  et  promulguées  par  lui  dans  un  concile 
eghse  et  patrm  Constitutions  ont  été  publiées  par  Martene 

erourand  dCs  un  manuscrit  eccles^œ  Acenionens.,  qui  forme  aujour- 
t  Tt  tmdnc  fonds  233)  de  la  Bibliothèque  d'Avignon  (cf.  Cata- 
CV^én^é^r  — H.-d.  BiM.oU.^,ues  pumues  de  France, 
Avignon,  par  L.-H.  Labande,  t.  I,  p.  36o). 
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C'était  là  une  décision  hardie,  mais  imprudente.  Il  était 
à  prévoir,  en  effet,  que  Rodrigue  Ximenès,  qui  avait, 
l'année  précédente,  obtenu  de  Grégoire  IX  ^,  et  plus 
anciennement  d'HonoriusIII  -,  confirmation  des  privilèges 
pontificaux  établissant  la  primatie  de  l'église  de  Tolède  sur 
toute  l'Espagne,  ne  consentirait  jamais  à  s'incliner  devant 
une  pareille  injonction  ;  et,  circonstance  aggravante. 
Valence,  où  s'était  tenu  le  concile,  faisait  partie,  disait-il, 
de  sa  propre  province^.  L'affaire  fut  déférée  par  lui  en  cour 
de  Rome  ;  mais  elle  traîna  quelque  peu  en  longueur,  et 
Grégoire  IX  fit  attendre  son  jugement  jusqu'au  printemps 
de  l'année  suivante.  Enfin,  par  une  bulle,  que  je  ne  crois 
pas  avoir  été  signalée  jusqu'à  présent,  du  16  avril  1241  ^,  il 
donna  gain  de  cause  à  farchevêque  de  Tolède,  et  cassa 
purement  et  simplement  toute  sentence  d'excommunica- 
tion lancée  contre  lui  à  cette  occasion;  en  même  temps,  il 
blâmait  sévèrement  Pierre  d'Albalat  de  l'incorrection  de 
son  procédé  ^. 

Il  semble  que  cette  lettre  aitporté,  etporté  mêmeassez  loin. 

1.  Registres  de  Grégoire  IX,  t.  III,  col.  164,  n.  o02d  et  suivants. 

2.  Pressutti,  Regesta  Honorii  papœ  111,  t.  I  (1888),  n.  980,  pp.  166-167. 

3.  Nous  voyons,  précisément  vers  cette  époque,  les  archevêques  de 
Tolède  et  de  Tarragone  soutenir  l'un  contre  l'autre  devant  le  pape  leurs 
prétentions  sur  l'église  de  Valence;  bulle  du  14  juillet  1241,  dans  Registres 
de  Grégoire  IX,  t.  III,  col.  343,  n°  6086  (ann.  XV,  c.  100).  Valence,  il  est 
vrai,  avait  jadis  appartenue  la  province  de  Carthagène-Tolède;  mais, 
reconquise  définitivement  en  1238,  elle  fut  annexée  au  royaume  d'Aragon 
et  à  la  province  de  Tarragone  (cf.  Liber  Censuum,  éd.  Fabre-Duchesne, 
t.  1,  p.  214,  col.  2,  note  3)  ;  et  c'est,  selon  toute  vraisemblance,  pour 
afllrmer  plus  hautement  son  nouveau  droit  sur  cette  ville,  que  Pierre 
d'Albalat  la  choisit,  de  préférence  à  Tarragone,  comme  siège  du  concile 
provincial  convoqué  par  lui  en  1240. 

4.  Registres  de  Grégoire  IX.  t.  III,  col.  471,  n"  3978  (ann.  XV,  c.  26). 

0.  «  Si,  ut  decuit,  attendisses  premissa  »,  lit-on  dans  la  seconde  partie 
de  la  lettre,  a  ad  ea  forte  minime  processisses,  cum  non  pro  certo 
constaret  memoratum  archiepiscopum  delinquere  in  predictis,  que  sibi 
competere  poterant  ex  indulgentia  Sedis  Apostolice  speciali  ;  ac,  si  eundcm 
archiepiscopum  tibi  et  ecclesie  tue  per  hec  injuriari  credebas,  pofuisses 
apud  Sedem  Apostolicam  super  hiis  querelam  deponere  contra  eum.  « 
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Un  demi-siècle  plus  tard,  en  1292,  l'un  des  successeurs  de 
Pierre  d'Albalat,  Rodrigue  Tello,  dans  un  nouveau  con- 
cile provincial  réuni  à  Tarragone^  fit  prendre  une  disposi- 
tion qui  parait  directement  inspirée  de  celle  que  Gré- 
goire IX  avaitj  en  ce  qui  concerne  du  moins  l'excommunica- 
tion, déclarée  inacceptable.  Mais,  à  l'exception  de  quelques 
lignes,  la  teneur  en  est  bien  différente.  D'abord,  ce  n'est 
plus  l'archevêque  de  Tolède  seul  qui  est  visé  ici,  mais, 
avec  lui,  tout  évoque  passant  par  la  province  deTarragone. 
L'attaque  prend  ainsi  un  caractère  moins  personnel.  Sur- 
tout, elle  est  moins  directe.  En  effet,  la  décision  du  concile 
de  1292  est  dirigée  non  plus  contre  l'archevêque  de  Tolède, 
mais  contre  les  évêques  de  la  province  qui  ne  se  seraient 
pas  opposés  à  ses  prétentions.  D'interdit,  d'excommunica- 
tion, il  n'est  plus  question  K 

La  lettre  de  Grégoire  IX,  intéressante  en  elle-même, 
ne  prend  toute  sa  valeur  qu'encadrée  entre  la  constitution 
de  1240,  qui  en  a  été  l'occasion,  et  celle  de  1292,  où  l'on  en 
retrouve  le  contre-coup  lointain.  Dans  cette  lettre,  le  pape 
a  repris  presque  textuellement  les  termes  mêmes  de  la  dis- 
position qui  lui  avait  été  soumise  ;  la  quasi-identité  des 
expressions  suffirait,  s'il  en  était  besoin,  à  garantir  l'au- 
thenticité des  actes  de  ces  conciles  de  1240  et  de  1292,  tels 
qu'ils  ont  été  conservés  dans  le  recueil,  formé  en  1329 
par  les  soins  de  Jean  d'Aragon,  administrateur  de  l'église 
deTarragone,  des  Constitutions  de  cette  même  église.  Pour 
rendre  plus  apparente  la  conformité  des  deux  textes,  je 
reproduis  ci-après,  parallèlement,  la  disposition  incriminée 
du  concile  de  1240,  et  les  passages  correspondants  de  la 


bulle  de  Grégoire  IX. 
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1.  Contra  non  opponenles  se  archiepiscopo  Toletano  et  aliorum  archiepis- 
çoporum  litteris.  Cette  Constitution  est  la  quarantième  du  recueil  précité 
de  Jean  d'Aragon.  Cf.  Maiitène  et  Duuand,  Thésaurus  nomis  Ànecdotorum, 
t.  IV,  col.  296-297. 
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Constitution  du  Concile  de  Valence, 

du  S  mai  1240. 

VIII 
Contra  archiepiscopum  Toletanum 

Item,  sacre  approbante  concilie, 
statuimus  quod  si  Tôle t anus  archi- 
episcopus  per  Terraconensem  prû- 
vinciam  transitum  faciens,  crucem 
ante  se  porlari  fecerit,  vel  pallio 
usus  fuerit,  vel  indulgentias  dederit 
in  nostra  provincia,  qufc  sunt  vel 
fuerunt  per  eumdem  temere  alicubi 
attentata,  loca  ad  quœ  ipse  taliter 
\venerit]  et  inquibus  prœdicta  atten- 
taverit,  quamdiu  ibidem  fuerit,  ces- 
sent penitus  a  divinis,  et  ne  ejus 
praesumtie  remaneat  impunita,  si 
supradicta  in  prorincia  nostra  de 
cetera  commiserit,  auctorilate  nos- 
tra et  sacri  concilii,  ipsum  exlunc 
quasi  exnunc  excommunicationis 
sententiœ  decernimus  subjacere.  Et 
si  aliquis  litteris  indulgentise  ar- 
chiepiscopi  Toletani  in  nostra  pro- 
vincia  usus  fuerit,  tamquani  fals- 
(d)arius  puniatur. 

Martène  et  DcBAND,  Thésaurus  novus 
Anecdoinntm,  t.  IV  (1717).  col.  286. 


Bulle    de  Grégoire  IX, 

du  IG  aivU  12 il. 


«...  archiepiscopo  Terraconensi. 
Venerabili  fratre  nostro..  Toletano 
archiepiscopo  accepimus  intimante, 
quod  tu.  apud  Valentiam,  quam  ad 
suam  asserit  provinciam  pertinere, 
cengregato,  in  grave  ipsius  preju- 
dicium  et  ecclesie  Toletane,  conci- 
lie, statuisti  ut,  si  archtcpiscopus 
idem,  per  Terraconensim  provin- 
ciam transitum  habens,  ante  se  cru- 
cem deferri  fecerit,  vel  palleo  usus 
fuerit,  seu  indulgentias  duxerit  con- 
cedendas,  loca  ad  que  taliter  venerit 
et  in  quibus  ista  presumpserit, 
quamdiu  manserit  ibi,  sint  suppo- 
sila  ecclesiastico  interdicto,  decer- 
nens,  tua  et  ejusdem  concilii  aucto- 
rilate, ai'chiepiscopum  ipsum,  talia 
in  predicta  prorincia  de  cetera 
attemptantem,  excammunicatianis 
sententie  subjacere...  » 


Registres  de  Grégoire  IX.  t.  III,  col.  471, 
n°  5978  (ann.  XV,  c.  26). 
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(17   JUILLET   1429) 


Les  grands  événements  politiques  et  religieux  du 
XV*  siècle  ont  tout  naturellement  inspiré  une  série  de 
pièces  de  vers  analogues  aux  complaintes  qui  suivent  de 
si  près  nos  actualités.  Si  ces  morceaux  méritent  rarement 
le  nom  de  poésies,  ils  valent  du  moins  par  leur  sponta- 
néité, la  vivacité  du  sentiment  populaire  qu'ils  expriment, 
la  vigueur  qu'ils  révèlent  dans  la  haine  comme  dans 
l'amour.  La  seule  collection  de  ces  pièces  permettrait  de 
tracer  un  tableau  bien  vif  de  l'esprit  politique  et  moral 
d'une  époque  où  chez  les  chroniqueurs  paraissent  si  rare- 
ment les  sentiments  individuels  K 

Dans  le  tome  V  du  Procès  de  Jeanne  d'Arc  Jules  Qui- 
cherat  n'aurait  pas  manqué  de  recueillir  ce  genre  d'informa- 
tions ;  il  a  seulement  connu  le  ditié  de  Christine  de  Pisan, 
achevé  le  31  juillet  1429,  où  cette  vieille  et  docte  dame 
saluait  d'une  façon  si  éloquente  et  sur  le  mode  prophé- 
tique l'intervention  de  la  Pucelle -.  Depuis  cette  publica- 
tion M.  Paul  Meyer  découvrit  à  Valence,  dans  le  dossier  du 
procès    de  l'horloger  Cudrifm  contre  la  ville  de  Romans, 


1.  Recueil  de  chants  historiques  français,  par  Le  Roux  de  Lincy.  Paris, 
1847,  2  vol.  in-12.  —  Chants  historiques  et  populaires  du  temps  de 
Charles  Vil  et  de  Louis  XI,  par  Le  Roux  de  Lincy.  Paris,  1862,  in-12.  — 
Chansons  du  x\'  siècle,  par  Gaston  Paris.  Paris,  1875,  in-8. 

2.  Procès,  t.  V,  p.  1-21  ;  analysé  dans  la  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  par  Anatole 
France.  Paris,  1907,  t.  II,  p.  28-33. 
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une  ballade  patriotique    qu'il  y   a  lieu  de  croire   posté- 
rieure de  bien  peu  à  la  levée  du  siège  d'Orléans^  (8  mai  1429). 

Ariere,  Englois  couez,  ariere  ! 
Vostre  sort  si  ne  règne  plus. 
Pensés  deu  treyner  vous  baniere 
Que  bons  François  ont  rué  jus 
Par  le  voloyr  dou  roy  Jhesus 
Et  Janne,  la  doulce  pucelle.... 

Le  ms.  L  III  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Stockholm,  fol.  238  v",  nous  a  conservé  une  ballade 
qui  mérite  de  prendre  place  entre  la  poésie  dauphinoise  et 
le  ditié  de  Christine  -.  Cette  pièce  est  loin  d'avoir  l'intérêt 
histoi'ique  du  morceau  de  la  poétesse  :  elle  serait  même 
assez  énigmatique  sans  le  titre  que  lui  donna  le  copiste  du 
manuscrit  ^,  un  peu  après  1472  :  Ballade  faicte  quant  le  roy 
Charlas  VU"'"  fui  couronné  a  Rains  du  temps  de  Jehanne 
d'Aiz  dite  la  Pucelle.  Cette  rubrique  *  nous  apprend  donc 
que  cette  poésie  fut  une  pièce  de  circonstance  contempo- 
raine du  sacre.  Rien  dans  la  ballade  ne  vient  à  l'encontre 
de  cette  notion  :  son  imperfection,  l'enthousiasme  et  le 
ton  prophétique  qui  y  régnent,  témoignent  suffisamment 
en  sa  faveur.  Mais,  contre  tant  de  documents  qui  montrent 


1.  Ballade  contre  les  Anglais  (1429),  dans  la  Romania,  1892,  p.  50-32. 

2.  La  chronique  dauphinoise  de  Mathieu  Thomassin  connut  elle  aussi 
quelques  vers  du  ditié  de  Christine.  Procès,  t.  IV,  p.  410.  —  M.  P.  Meyer 
a  réuni  les  preuves  de  la  popularité  de  Jeanne  dans  cette  région.  Roma- 
nia, 1892,  p.  51. 

3.  Sur  le  ms.,  cf.  Le  Petit  et  le  Grant  testament  de  François  Villon,  les 
cinq  ballades  en  jargon  et  des  poésies  du  cercle  de  Villon,  etc.,  reproduction 
fac-similé  avec  une  introduction  de  Marcel  Schwob.  Paris,  1905,  in-8. 
M.  G.  C.  Byvanck  date  ce  manuscrit  des  années  1470-1475.  (Spécimen 
d'un  essai  critique  sur  les  œuvres  de  François  Villon,  Leyde,  1882,  p.  50-51.) 
La  date  de  1472  résulte  de  l'examen  des  pièces  historiques  du  manuscrit. 
La  plus  récente  des  pièces  de  ce  genre  est  une  remarquable  ballade 
relative  à  la  levée  du  siège  de  Beauvais  par  Charles  le  Téméraire  en  J472 
(fol.  139). 

4.  Elle  est  de  la  même  main  que  le  corps  de  la  pièce. 
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combien  vite  disparut  la  mémoire  de  Jeanne,  il  faut  noter 
que  pour  dater  cette  ballade  le  scribe  eut  simplement 
l'idée  d'écrire  dans  sa  rubrique  :  du  temps  de  Jeanne. 
Pour  lui  Charles  VII  avait  vécu  au  temps  de  la  Pucelle  qui 
demeurait  comme  l'image  du  sacre  et  de  ce  règne.  Un  tel 
fait  doit  être  retenu. 

I.  1      Vecy  venir  le  noble  Serf  Voilant 

Asnel  saillant  de  sa  clere  fontaine  ', 
Qui  vient  régner,  comme  fort  et  poissant, 
En  la  forest  de  son  noble  domaine  ; 
'o      Vecy  venir  le  second  Charlemaine  '^, 
Vray  successeur  des  armes  roy  Ciovis 
En  procédant  de  la  racine  saine 
Du  beau  jardin  des  nobles  (leurs  de  lis  ! 

H.  Sibille ',  fille  au  noble  roy  Priant  '', 

10      Du  noble  serf,  bien  est  chose  certaine, 


1.  Je  ne  saisis  pas  l'allusion  contenue  dans  ce  vers  ;  on  y  doit  peut-être 
reconnaître  l'aventure  Du  roy  de  Ongrie  qui  trouvera  la  fontaine  dont 
sortira  l'argent  rapportée  au  Premier  volume  de  Merlin.  Paris,  A.  Vérard, 
1498,  in-fol.  goth.,  fol.  22  v"  :  a  Encore  vueil  je  que  tu  mettes  en  escript 
qu'il  y  aura  ung  roy  de  Hongrie  qui  se  mettra  en  chasse  pour  chasser. 
Et  lors  lui  apparera  ung  serf  moult  ramu.  Le  roy,  qui  sera  moult  bien 
monté,  le  suivra  tout  celui  jour  et  se  boutera  tant  et  si  avant  en  ceste 
forest  qu'il  ne  sera  trouvé  jusques  ou  tiers  jour  et  trouvera  une  fontaine 
dont  l'argent  sortira  tout  apparaissant...  »  (Bibl.  Nat.,  Rés.  Y  2o).  Les 
fontaines  furent  toujours,  dans  l'histoire  de  Jeanne,  comme  dans  la 
légende  de  Merlin,  lieux  de  merveilleuses  aventures  (Merlin,  roman  en 
prose  du  xiii'  siècle,  éd.  G.  Paris  et  J.  Ulrich,  Paris,  1886,  t  II,  p.  243-244). 
Sur  les  rapports  de  l'histoire  de  Merlin  avec  le  cycle  prophétique  concer- 
nant Jeanne  d'Arc,  cf.  Anatole  France,  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  t.  Il,  p.  35, 
note  1. 

2.  Charlemagne  est  également  proposé  comme  exemple  à  Charles  VII 
dans  le  poème  latin  anonyme  sur  l'arrivée  de  la  Pucelle  et  la  délivrance 
d'Orléans  transcrit  à  la  suite  du  Procès  de  Réhabilitation,  Procès,  t.  V, 
p.  34. 

3.  Le  manuscrit  porte  Sébile  ;  d'une  autre  main,  contemporaine  du 
manuscrit,  on  lit  dans  la  marge  de  gauche  Calsendra  pour  Cassandra. 

4.  Pour  Priam.  —  Le  vers  15  est  écrit  au-dessus  de  la  ligne  par  suite 
d'une  erreur  de  transcription  du  scribe  qui  axait  écrit  le  vers  24  de  cette 
même  pièce. 


•  -  -    J 
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Bibliothèque  royale  de  Stockholm,  ms.  fr.  LUI,  fol.  238  r°. 
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Aux  Romains,  jadiz,  fut  prophétisant  ' 
Qu  avoir  devoit  en  son  temps  moult  de  peine 
Les  siens  aussi  (ce  n'est  pas  cliose  vaine)  •      ' 
^      Car  les  faulx  cuers  ont  destruit  le  pourpri? 
lo      En  la  forest  de  la  li-nié  prochaine 

Du  beau  jardin  >Jes  nobles  Oeurs  de  lis^ 

Maintes  bestes  cruelles,  ravissant. 

Ont  foullée  des  fleurs  la  souveraine  ^ 

Par  maintes  foiz  d'ambixion  ardant  ;  ' 
20      Mauvaiz  gré  tous  si  l'ont  tenue  foraine  ^  : 

Puisque  Dieux  veult  que  Raison  le  '  ramaine 

Lors  verra  il  le  bien  de  ses  amis 

De  par  deçà  la  rivière  de  Seine  - 

Du  beau  jardin  [des  nobles  fleurs  de  lis]. 

IV.  23      Corps  corrompus  des  faiz  de  Faulx  Semblant, 

Divisez,  roux  «  et  plains  d'orde  vaene  ', 
Cuers  avoUez  d'oultre  la  mer  bruiant, 
Groz  et  enfliez  du  sang  de  vie  humaine. 
Fuyez  vous  en  par  delà  Aquitaine  ! 
30      Destruiz  serez,  comme  faulx  et  maudiz, 
Par  la  semence  de  la  très  noble  graine 
Du  beau  jardin  [des  nobles  fleurs  de  lis]. 

^-  0  serf,  natif  de  noble  sanc  vaillant, 

Vraie  lueur,  de  toutes  autres  plaine, 
33      Qui  vient  donner  à  ses  amis  garant  ! 
Creablement,  ce  n'est  pas  chose  vaine, 
Bien  temprementnous  verrons  la  sepmaine, 
Le  jour,  le  moys,  et  en  faiz  et  en  diz, 

1.  Christine  de  Pisan  a  dit  de  môme  h.  XXXI  de  son  ditié  : 

Car  Merlin  et  Sébile  et  Bede 
Plus  de  cinq  ans  a  la  veirenl. 

Sur  la  prophétie  de  la  Sibille,  voir  Eustache  Deschamps,  éd.  G.  Ravnaud 
t.  II,  p.  137  et  t.  V,  p.  329. 

2.  La  fleur  de  lis.  Cf.  un  curieux  commentaire  du  livre  des  Rois.  111. 
§  VII,  19,  dans  la  chronique  de  Noël  de  Fribois,  Bibl.  Vat.  Resr  lat  8-»y 
fol.  37  r°.  .      .  -  , 

3.  La  royauté  légitime  a  été  tenue  pour  étrangère;  le  vers  est  faux. 

4.  Il  s'agit  du  roi  Charles  VII. 

3.  On  espérait  donc  la  marche  sur  Paris  et  ou  delà. 

6.  Les  Anglais,  ordinairement  blonds. 

7.  Je  ne  saisis  pas  l'allusion  ;  le  vers  faux  est  sans  doute  corrompu. 
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Que  nous  venrons  a  plaisance  mondaine 
40      Du  beau  jardin  [des  nobles  fleurs  de  lis]. 

Tous  cuers  loiaux  diront  à  haulte  alaine 
Nostre  Dame,  Monjoye,  Saint  Denis  ! 
Vive  la  croix  gente,  blanche  et  hautaine  ' 
Du  beau  jardin  des  nobles  fleurs  de  lis  ! 

Dans  cette  ballade  mystique  le  roi  est  désigné  allégori- 
quement  par  la  figure  du  Cerf  volant.  On  rapportait  son 
origine  ainsi.  Selon  Juvénal  des  Ursins,  peu  de  temps  après 
son  sacre,  le  roi,  un  enfant,  visita  les  corps  saints  de  Saint- 
Denys  et  de  là  gagna  Senlis  pour  chasser;  dans  la  forêt 
on  rencontra  un  cerf  ayant  au  cou  une  chaîne  de  cuivre  doré 
avec  la  devise  «  Cassa?*  hoc  raihi  donavit  ».  Frappé  de  cette 
rencontre  le  roi,  de  son  propre  mouvement,  protégea  la  bête 
et  résolut  de  porter  au  cou,  en  devise,  le  cerf  volant  cou- 
ronné «  et  partout  où  on  mettoit  ses  armes  y  avoit  deux 
cerfs  tenans  ses  armes  ^  ».  Suivant  Froissart,  avant  la  cam- 
pagne de  Flandres,  en  1382,  Charles  VI  avait  rêvé  que  son 
faucon  s'était  envolé  :  un  cerf,  qui  avait  douze  ailes,  lui 
apparut,  l'enleva  sur  son  dos,  et  lui  permit  d'atteindre  son 
oiseau  favori  ^.  Si  cette  bizarre  aventure  paraît  bien  prouver 
déjà  que  la  tête  du  jeune  Charles  VI  n'était  guère  solide, 
elle  montre  certainement  la  grande  passion  de  chasse  qui 
le  possédait  et  combien  son  imagination  était  nourrie  de 
romanesques  aventures  ;  une  anecdote  analogue  se  ren- 
contre en  effet  dans  la  légende  d'Arthur  et  des  cerfs  appa- 
raissent au  milieu  de  forêts  dans  la  légende  de  plusieurs 
saints  K  Cette  aventure  eut  un  succès  considérable  dans  la 
littérature  allégorique  et  prophétique  du  xiv'^  et  du  xv"  siècle 
comme  dans  l'art  héraldique  :  Un  cerf  ailé  avec  le  collier 

1.  Il  faut  entendre  la  croix  des  Armagnacs. 

2.  Juvénal  des  Ursins,  ad.  a.  1380,  éd.  Buchon,  p.  328.  col.  1. 

3.  Froissart,  1.  Il,  §164;  1.  IV,  §  1. 

4.  Mpiiin,  roman  en  prose  du  xiii'  siècle,  éd.  G.  Paris  et  J.  Ulrich,  t.  II, 
p.  174.  —  Légende  de  saint  Hubert. 
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d'Espérance  se  rencontre  aussi  dans  le  blason  des  ducs  de 
Bourbon ^ 

Nous  trouvons  souvent  chez  Eustache  Deschamps  cette 
désignation  allégorique  et  même  avec  une  allusion  directe 
à  la  maladie  du  roi  -  : 

Mais  venir  doit  par  la  sente  couverte 
Le  cerf  volant  à  la  teste  legiere. 

Christine  de  Pisan  désigne  ainsi  Charles  VII  au  huitain 
XVI  de  son  ditié  : 

Car  ung  roi  de  France  doit  estre 
Charles,  fils  de  Charles  nommé, 
Qui  sur  tous  rois  sera  grand  maistre  : 
Prophetiez  l'ont  surnommé 
Le  cerf  volant  ^... 

Lors  de  la  reprise  des  hostilités  entre  Charles  VII  et 
Philippe  le  Bon,  Georges  Chastellain,  serviteur  de  Monsei- 
gneur de  Bourgogne,  ayant  publié  la  ballade  -.Souffle  Triton 
en  ta  buse  argentine  sur  le  refrain  Lyo?i  rampant  sur  crouppe 
de  montaigne  ^,  le  petit  Dare,  de  Rouen,  y  répondit  dans  le 
sens  français  par  une  ballade  sur  le  refrain  :  Le  cerf  voi- 
lant sur  crouppe  de  montaigne  ^,  ainsi  que  Gilles  des  Ormes 
Changez  propos,  cerf  volant,  nostre  chief  ^ .  Le  Cerf  désigne 
encore  Louis  XI  dans  cette  promesse,  lors  de  l'entrevue  de 
Péronne,  de  Balue  à  Charles  le  Téméraire  :  «qu'il  lefairoit 
roy  et  qu'il  ne  tarderoit  jamais  troys  mois  qu'il  ne  lui 
baillast  entre  ses  mains  le  cerf  et  le  cabirol,  par  lesquels 
il   entendoit   livrer   le   roi   et    Monseigneur   Charles    son 


1.  La  Mure,  Histoire  des  ducs  de  Bourbon,  planche. 

2.  E.  Deschamps,  t.  II,  p.  57. 

3.  Procès,  t.  V,  p.  8. 

4.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  12788,  fol.  129  r". 

5.  Ibid.,  fol.  129  v°. 

6.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  7686,  fol.  111  r".  —  Le  Roux  de  Lincy,  Chants  popu- 
laires, t.  I,  p.  373. 
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frère'.  «  Charles  VIII  eut  encore  son  écu  supporté  par 
deux  cerfs  ailés  2. 

Il  convient  maintenant  d'attirer  l'attention  sur  une  gra- 
phie de  la  rubrique  de  la  ballade  «  Jehanne  daiz  dicte  la 
Pucelle  ». 

Si  la  forme  d'aiz  est  unique  jusqu'à  ce  jour  la  lecture  ne 
semble  pas  douteuse  :  il  faut  donc  reconnaître  dans  cette 
forme  une  notation  phonétique,  attestée  d'ailleurs  par 
d'autres  documents.  C'est  ainsi  que  dans  la  lettre  d'anoblis- 
sement de  Jeanne  d'Arc  et  de  la  famille,  qui  est  bien  un  peu 
son  acte  d'état-civil,  nous  rencontrons  la  forme  d'ay  ^  ;  la 
graphie  Daix  nous  est  fournie  par  la  Chronique  contem- 
poraine dite  de  la  Pucelle  *  ;  dans  l'enquête  généalogique 
de  1551  nous  trouvons  la  forme  Day  ^  ;  c'est  également 
celle  donnée  par  le  Journal  de  voyage  en  Italie  de  Michel 
de  Montaigne  6  (1580);  nous  la  retrouvons  encore  en  1734 
dans  une  enquête  du  sénéchal  de  Fougères  en  faveur  de 
B.  François  le  Châtelain  de  la  descendance  féminine  de 
Jacques  d'Arc  '. 

Jules  Quicherat,  frappé  de  la  singulière  graphie  d'ay  ren- 
contrée dans  la  lettre  d'anoblissement,  inclinait  vers  l'idée 


1.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  éd.  H.  Courteault,  t.  11^  p.  246. 

2.  Armoriai  de  France  ...et  autres  puissances,  composé  en  1430,  par 
Gilles  le  Bouvier,  éd.  Vallet  de  Viriville.  Paris,  1866,  in-î2,  p.  50.  — 
Louis  XII  revint  au  porc-épic  qui  était  avec  le  camail  l'ordre  de  son  père 
et  de  son  grand-père.  Paillot,  Parfaicte  science  des  armoiries.  Paris,  1660, 
in-fol.  p.  .^95. 

.3.  Procès,  t.  V,  p.  150-153  et  p.  219-221.  —  Nous  ne  possédons  plus  de 
cet  acte  qu'un  vidimus  de  Henri  II,  du  mois  d'octobre  1550.  (Arch.  Nat.^ 
JJ  260^  pièce  306.)  J'ai  vérifié  la  lecture  de  Quicherat  sur  ce  vidimus. 

4.  Procès,  t.  IV,  p.  204-203. 

5.  E.  de  Bouteiller  et  de  Braux,  Nouvelles  recherches  sur  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc,  Paris-Orléans,  1879,  in-12^  p.  26. 

6.  Signalé  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  dans  le  feuilleton  du 
Journal  des  Débats  du  12  avril  1908.  (A  propos  de  Jeanne  d'Arc:  Une 
variété  nouvelle  de  son  nom.) 

7.  E.  de  Bouteiller  et  de  Braux,  op.  cit.,  p.  110. 
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d'une  prononciation  lorraine  ^  Comment  ne  pas  penser 
alors  que  la  chancellerie  de  Charles  VII  recueillit  cette  pro- 
nonciation de  la  bouche  de  Jeanne  ou  de  ses  parents  -  ? 
Comment  aussi  ne  pas  rapprocher  cette  prononciation  du 
nom  d'Arc  des  graphies  anciennes  et  de  la  prononciation 
actuelle  du  nom  d'Arth-sur-Meurihe  3,  canton  de  Saint- 
Nicolas-du-Port  ?  C'est  là  une  suggestive  hypothèse  déve- 
loppée par  M.  G,  Lefèvre-Pontalis  ^. 

Pierre  Champion. 


1.  Procès,  t.  N',  p.  loO. 

2.  C'est  la  solution  vers  laquelle  j'incline.  —  G.  Lefèvre-Pontalis, 
feuilleton  cité. 

3-  XIII*  siècle.  Arcus  super  Mortam  :  1420,  Ars  sur  Meurt;  1424,  Art 
suis  Meudz  ;  1427,  Arc  sur  Murt  ;  1526,  Aix  sur  Murth  (Dictionnaire 
topoyraphique  du  département  de  la  Meurthe,  par  H.  Lepage).  M.  l'insti- 
tuteur d'Art-sur-Meurllie  a  bien  voulu  m'écrire  «  pour  les  quelques 
anciens  qui  parlent  encore  le  patois,  la  prononciation  actuelle  de  cette 

localité  est  e-si-meu  ou  e-su-meu:  cette  dernière  est  la  plus  répandue  ». 
Le  Dictionnaire  topographique  de  la  Haute-Marne,  de  M.  Roserot,  donne 
sans   modification   la   forme  d'Arc-en-Barrois- 

4.  Feuilleton  des  Débats,  cité  plus  haut.  —  Il  convient  donc  de  rappro- 
cher ce  fait  linguistique  de  1  hypothèse  historique  présentée  par  M.  Léon 
Dorez  au  sujet  de  l'origine  lorraine  de  1  ascendance  paternelle  de  Jeanne 
d'Arc  (Les  archives  du  gouvernement  à  Luxembourg  dans  la  Revue  des 
Bibliothèques,  juillet-août  1903). 
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DU    X«    SIECLE 


I 
L'épitaphe    de    Richard   le    Justicier. 

Le  manuscrit  latin  4419  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui 
est  dux"  siècle  et  contient  des  extraits  des  codes  Théodosien 
et  Hermogénien,  renferme,  transcrite  d'une  main  de  la 
même  époque  environ,  sur  un  espace  resté  blanc  au  feuillet 
178  et  dernier,  l'épitaphe  suivante^  : 

Ecclesiae  clyppeus,  patrise  defensio  nostrae, 

Magnus  Richardus  hoc  jacet  in  tumulo. 
Bellipotens  ductor,  clarus  ('?)-  virtute  fideque^ 

Justicia  atque  armis  publica  jura  regens, 
Mille  animas  voluit  per  vulnera  dedere  morti, 

Quo  possent  populi  perpete  pace  frui. 
Orbita  septembrem  perduxerat  annua  mensem, 

Multorum  lacrimis  carne  solutus  obiit. 
Presulis  ergo  Lupi  ineritis  sanctœque  Columbae, 

Semper  propitium  possit  habere  Deum. 

Bien  que  cette  épitaphe  soit  assez  banale  dans  sa  forme, 
elle  présente  cependant  un  certain  intérêt,  parce  qu'elle  se 
rapporte  à  un  personnage  très  célèbre  du  début  du  x"  siècle, 
Richard  le  Justicier,  comte  d'Autun,  investi  par  les  succès- 

1.  Une  copie  du  même  texte,  d'après  le  ms.  4419,  alors  3606  de  la  biblio- 
thèque de  Colbert,  se  trouve  dans  le  vol.  69  de  la  collection  Baluze, 
fol.  188,  de  la  main  même  de  Baluze. 

2.  Le  mot  est  très  effacé.  Baluze  avait  lu  animi. 


i 
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seurs  de  Charles  le  Chauve  du  gouvernement  de  la  marche 
créée  pour  résister  aux  entreprises  du  roi  de  Provence 
Boson,  marche  qui  fut  l'origine  du  duché  de  Bourgogne. 
On  sait^  par  un  assez  grand  nombre  de  textes  annalis- 
tiques,  que  Richard  mourut  le  31  août  921  Set  fut  enseveli, 
le  lendemain  l*""  septembre^  dans  l'église  de  Sainte-Colombe 
de  Sens-.  Son  épitaphe  versifiée  se  présente  comme  ayant 
dû  être  gravée  sur  la  tombe  qui  renfermait  sa  dépouille 
{hoc  jacet  in  tiimulo  .  Néanmoins,  il  est  très  vraisemblable 
qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  simple  exercice  littéraire, 
ce  genre  de  composition  ayant  été  fort  en  vogue  à  l'époque 
carolingienne.  D'après  une  liste  du  xvii"  siècle  des  ins- 
criptions, aujourd'hui  disparues,  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Colombe  ^^  la  pierre  sépulcrale  du  duc  Richard  aurait 
simplement  porté  cette  indication  :  «  Hic  jacet  Richardus, 


1.  Annales  sancli  Beyiigni  Duione^uis,  Mon.  Germ.,  SS.,  t.  V,  p.  40; 

2.  Chronicon  sancti  Pétri  Viti  Senonensis,  dans  Duru,  Bibliothèque  his- 
torique de  l'Yonne,  t.  II,  p.  481.  —  Cf.  les  autres  textes  indiqués  dans  mon 
Boyaume  de  Provence,  p.  337  et  dans  les  Armales  de  Flodoard,  éd.  Lauer, 
p.  3,  n.  4. 

3.  De  epitaphiis  seu  de  lapidibus  sepulchralibus  que  adhuc  extant  in  basi- 
lica  sanctœ  Columbœ  virginis  et  martyris  Senonensis,  ms.  du  xvii"  siècle, 
Archives  départementales  de  l'Yonne.  H  86,  p.  o.  Cf.  Quesvers  et  Stein, 
Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  t.  II,  p.  46.  Mon  confrère  et  ami, 
M.  Ch.  Porée,  archiviste  de  l'Vonne,  a  bien  voulu  me  fournir  au  sujet  de 
ce  recueil  quelques  renseignements  dont  je  tiens  à  le  remercier  ici.  Voici 
le  passage  relatif  à  la  sépulture  du  duc  Richard:  «  In  transverso  ejusdem 
«  navis  versus  meridionalem  plagam  adest  sacellum  in  honoreni  sancti 
«  Symphoriani  martyris  consecratum.  In  eodera  oratorio  sepulti  sunt 
«  Richardus,  dux  Burgundiae,  seu  cornes  Augustodunensis,  qui  abbatia 
«  hujus  coenobii  potitus  est.  cujus  meraoria  apud  historicos  in  aeternum 
«  vivet,  propter  egregia  ab  ipso  in  bello  patrata  facinora,  maxime  ex 
«  celebri  pugna  quam  habuit  ad  ."^anctum  Florentinum  contra  Normannos, 
«  quos  expulit  ex  tota  Burgundia  et,  caesis  millibus,  in  territorio  Torno- 
«  dorensi  cum  exercitu  suo  caeteros  fugam  capessere  et  provinciam 
«  deserere  compessit.  Pro  inscriptione  habet  hune  titulum  :  Hic  jacet 
«  Bichardus  dux  Burgundiae  et  pater  Bodolphi  régis,  n  L'épitaphe  en  vers 
qu>'  je  signale  ne  fait  aucune  mention  précise  de  victoires  remportées 
par  Richard  sur  les  païens. 
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dux  Burgmidiae  et ijater  Rodulphi  régis  ^  ».  La  pièce  en  vers 
dont  on  vient  de  lire  le  texte,  datant  du  x*'  siècle,  n'en  con- 
serve pas  moins  sa  valeur,  et  méritait  d'être  signalée,  car, 
à  ma  connaissance,  elle  n'a  pas  encore  été  publiée.  Elle 
n'apporte  du  reste  aucun  renseignement  nouveau  sur  le 
personnage.  Il  est  bon  de  remarquer  cependant  qu'il  y  est 
déjà  fait  allusion  à  cet  esprit  de  justice  et  de  sévérité,  qui 
devait  valoir  au  duc  Richard  le  surnom  que  lui  donnent 
des  textes  postérieurs,  et  sous  lequel  il  est  connu  dans 
l'histoire. 

II 
Fragment   de    synode    sénonais    de    981. 

Au  fol.  348  du  vol.  69  de  la  collection  Baluze,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  se  trouve  transcrit,  de  la  main  même  de 
Baluze,  d'après  «  un  vieux  manuscrit  de  Sens  «,  qualifié 
«  d'original  »,  mais  sur  lequel  par  malheur  aucun  renseigne- 
ment n'est  donné,  un  fragment  de  document  dont  voici  le 
texte  ; 

nos  itaque  petilioni  ejus   assensum..  ..  concederemus,  ita  ut,   Deo 

praesidente.  nostris  futurisque  temporibus  sic  eani  possideat  atque 
gubernet  velut  per  omnes  gradus  ibidem  ordinatus  fuisset,  nullusque 
eum...  aut  inde  removere  praesumat,  nisi,  quod  absit,  a  tramite  deviavent 

veritatis secundum  canonicam    auctoritatem     libéra   potestate   eam 

regat  atque cunctis  vitae  suae  diebus,  absque  alicujus   inquietudine. 

Et  ut  hoc  firmum manu  nostra  subterlîrmavimus  synodoque  lîrraan- 

dum  tradidimus.  [Actunij  synodaliter. 

Sevinus  peccator  archiepiscopus  subscripsi 

dericus  archidiaconus  subscripsi. 

archidiaconus  subscripsi. 

[Posl  hune  suhscribuîit  sex  archipresbyteri  quorum  nomina 
exciderunt). 

1.  Il  est  naturellement  bien  difficile  de  dire  à  quelle  époque  peut  avoir 
été  rédigé  un  texte  aussi  bref.  Cependant  l'emploi  de  l'expression  dedux 
Burgundiae  ne  me  paraît  pas  indiquer  une  date  antérieure  au  xV  siècle. 
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Aimo  archidiaconus  subscripsi. 
Teutdo  archipresbyter  subscripsi. 
Evrardus  archipresbyter  subscripsi. 
Tetaldus  archipresbyter  subscripsi. 
Beraldus  archipresbyter  subscripsi. 
Warnerius  archipresbyter  subscripsi. 
mense  aprili,  anno  xxvii  régnante Grimerius  subscripsit. 

Il  semble  bien  qu'il  s'agisse  de  la  dernière  partie,  elle- 
même  très  mutilée,  d'un  acte  par  lequel  l'archevêque  de 
Sens,  Séguin,  confère  à  un  personnage  inconnu,  le  gou- 
vernement d'une  église  ou  d'une  abbaye,  dont  le  nom  n'est 
pas  donné  dans  ce  qui  reste  du  document.  La  date  de 
celui-ci  n'est  d'ailleurs  pas  difficile  à  déterminer,  bien  que 
le  nom  du  roi  dont  les  ans  de  règne  étaient  indiqués  dans 
la  formule  de  date  ait  disparu.  Séguin  étant  devenu  arche- 
vêque de  Sens  en  977',  et  étant  mort  le  17  octobre  999  2, 
le  seul  roi  de  France  dont  on  ait  pu,  dans  cet  intervalle, 
compter  la  vingt-septième  année  est  Lothaire.  Le  mois 
d'avril  de  cette  vingt-septième  année  correspondrait  au 
mois  d'avril  981,  avec  l'indécision  qui  existe  toujours 
cependant  dans  le  mode  de  supputer  les  années  de  règne 
des  souverains  de  cette  époque. 

La  Chronique  de  Saint-Pierre-le-Vif  ^  nous  a  conservé 
une  charte  du  même  archevêque  Séguin,  d'une  date  très 
voisine  puisqu'elle  est  de  980,  et  donnée  également  dans 
une  assemblée  synodale  tenue  à  Sens.  L'acte  a  été  soup- 
çonné tout  au  moins  d'interpolations,  en  raison  des  noms 
de  certains  des  évêques  qui  sont  censés  le  souscrire,  et  qui 
n'étaient  point  en  fonctions  à  cette  date  *.  Mais  Clarius, 
l'auteur  de  la  Chronique,  a  fort  bien  pu  donner  comme 
appartenant  au  document  primitif  des  souscriptions  en 
réalité  ajoutées  après  coup.  A  ce  point  de  vue,  il  est  utile  de 

1.  F.  Lot,  Les  derniers  Carolingiens,  p.  336-337. 

2.  Quesvers  et  Stein,  Inscriptions  du  diocèse  de  Sens,  t.  1,  p.  363. 

3.  Duru,  Bibliothèque  historique  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  390-391. 

4.  Duru,  ibid.,  p.  286. 

Moyen  Âge,  t.  XXII  26 
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remarquer  qu'un  Griverius  csincellarlus  souscrit  la  charte 
deSaint-Pierre-le-Yif.  Son  nom  est  à  rapprocher  de  celui 
du  Grimer  LUS, qui  signe  l'acte  synodal  dont  on  vient  de  lire 
le  texte,  et  qui  ne  peut  être,  d'après  la  place  à  laquelle  il 
souscrit,  qu'un  chancelier  ou  un  notaire.  Quand  aux  autres 
personnages  dont  les  souscriptions  hgurent  aussi  à  la  suite 
du  document,  leurs  noms  se  retrouvent  pour  la  plupart 
dans  les  obituaires  Sénonais,  mais  accompagnés  de  dési- 
gnations différentes,  de  sorte  qu'il  serait  imprudent  de 
proposer  des  identifications  ^  Clarius  raconte  également, 
dans  sa  Chronique,  que  Séguin,  après  avoir  restauré  le 
monastère  de  Saint-Pierre-le-Vif,  plaça  à  sa  tête  son  neveu 
Renaud  ^.  C'est  à  une  nomination  de  ce  genre  que  semble 
se  rapporter  le  document  dont  un  fragment  a  été  conservé 
par  Baluze.  Mais  des  actes  analogues  ont  pu  se  produire 
bien  des  fois  sous  l'épiscopat  de  Séguin,  et  il  serait  tout 
à  fait  téméraire  de  vouloir  préciser  à  ce  sujet. 

René  Poupardin. 


1.  Un  archidiacre  dont  le  nom  se  termine  en  -dericus  (la  première  partie 
du  mot  a  disparu)  souscrit  la  pièce.  Baluze  avait  proposé  en  marge  de  sa 
copie  la  restitution  Leodericus,  qu'il  a  d'ailleurs  ensuite  biffée.  Il  songeait 
évidemment  à  Liétry,  qui,  en  1)99,  remplaça  Séguin  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Sens  Mais  la  charte  de  Saint-Pierre-le-Vif  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  mentionne  aussi  un  [Theo]dericus  archidiacre. 

2.  Chron.  Sancti  Pelri  Vici,  p.  589.  —  Pour  la  biographie  de  Seguin  en 
général,  et  pour  son  œuvre  administrative  en  particulier  voir  A.  Fliche, 
Sefjuin,  archevêque  de  Sens,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie  i  977-999 J 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  XXIV  (1909),  p.  149 
à  206. 
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DE    Rodrigue    de    Villandrando    et    de    Jean    d'AndIne 


A    LYON 


Quicherat  a  eu  Toccasion  dans  la  savante  étude  qu'il  a 
consacrée  à  Rodrigue  de  ^'illandrando  de  traiter  des 
rapports  du  célèbre  capitaine  avec  la  ville  de  Lyon  K  Mais, 
il  ne  doutait  pas  que  de  nouveaux  textes  pourraient  être 
retrouvés,  tant  les  documents  relatifs  au  grand  chef 
espagnol  sont  dispersés  et  difficiles  à  rassembler 2.  Aussi, 
croyons-nous  rendre  hommage  à  la  mémoire  d'un  savant 
à  qui  tous  doivent  une  respectueuse  reconnaissance,  en 
publiant    deux   ou    trois   documents   nouveaux   tirés    des 


1.  Voir  J.  Quicherat,  Rodrigue  de  Villandrando,  l'un  des  combattants 
pour  l'indépendance  française  au  A'P  siècle  ;  Paris,  1879,  in-8°.  Voir  notam- 
ment p.  40-62  et  Pièces  justificatives,  n°  xxviii  (p.  235-256),  une  quittance 
du  1"  septembre  1433.  (Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  296,  n'  48);  n"  xxxm, 
(p.  261),  une  lettre  de  Rodrigue  du  13  mars  dont  nous  parierons  plus  loin  ; 
n"  xxxvi,  p.  266-269,  des  lettres  de  rémission  de  Charles  Vil,  (datées  de 
Tours,  du  10  février  1448),  à  l'occasion  du  meurtre  de  deux  hommes  d'armes 
de  Rodrigue,  tués  à  Saint-Just-d'Avray  en  Reaujolais,  en  1434.  —  Nous 
devons  rappeler  qu'il  a  paru  en  1882  un  livre  espagnol  relatif  à  Rodrigue 
et  dont  l'auteur  est  D.  Antonio  Maria  Fabié,  sous  le  titre  :  Don  Rodrigo 
de  Villandrando,  conde  dr  Ril)adeo.  Madrid  (1882.  in-8%  279  p.).  Cf.  le 
compte  rendu  de  M.  Alfred  Morel-Fatio  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes,  t.  XLV  (1884),  p.  372-376 

2.  Voir  la  préface,  p.  m. 
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archives  municipales  de  Lyon  et  concernant  son  héros  de 
prédilection  ^ 

Le  premier  estime  délibération  du  Consulat  du  2  novem- 
bre 1433  qui  permet,  non  pas,  à  proprement  parler,  de 
rectifier,  mais  de  préciser  la  date  d'une  lettre  de  Rodrigue 
de  Villandrando  aux  Lyonnais,  dont  Quicherat  a  donné  un 
fac-similé  -. 

La  lettre  à  laquelle  nous  faisons  allusion  fut  écrite  par 
Rodrigue  à  Châteldon,  le  13  mars  3;  elle  avait  pour  objet 
le  recouvrement  de  divers  dépôts  d'argent  effectués' par  lui 
chez  Eustache  de  Pompierre.  Quicherat,  qui  n'en  savait  pas 
la  date  exacte,  a  restitué  par  conjecture  la  date  de  1 434, 
en  la  faisant  suivre  d'un  point  d'interrogation.  Or,  si  cette 
date  n'est  pas  rigoureusement  exacte,  elle  l'est  à  peu  de 
chose  près.  Nous  avons  en  effet  retrouvé  dans  les  Registres 
Consulaires  le  procès-verbal  d'une  délibération  du  lundi 
2  novembre  1433  qui  fait  allusion  à  la  réception  de  cette 
lettre  *.  Les  consuls  décidèrent  de  faire  faire  des  représen- 
tations à  Eustache  de  Pompierre  par  l'intermédiaire  du 
procureur  de  la  ville  et  d'écrire  à  Rodrigue  qu'ils  n'avaient 
pas  l'administration  de  la  justice,  mais  qu'ils  prieraient  le 
bailli  d'intervenir  en  sa  faveur. 

La  lettre  de  Rodrigue  serait  donc  de  l'année  1433.  Il  peut 
paraître  étrange  que  cette  lettre  ait  mis  tant  de  temps  pour 
parvenir  à  Lyon,  alors  que  d'autres  lettres  mettaient  à  peine 
trois  ou  quatre  jours  pour  venir  d'Auvergne.  Mais  il  faut 

1.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Rodrigue,  dans  noire  livre:  Étude  sur 
les  Relations  de  la  Commune  de  Lyon  avec  Charles  Vil  et  Louis  Al 
(Lyon,  A.  F{ey,  Paris,  Picard,  1909,  gr.  in-8°,  xlv-720  p.,  plus  un  erratum. 
Annales  de  l'Université  de  Lyon.  Nouvelle  série.  II.  Droits,  lettres, 
fascicule  21),  p.  117-118. 

2.  Voir  Quicherat,  ouvrage  cité,  Pièces  justificatives,  n"  xxxiii,  p.  261, 
avec  fac-similé. 

3.  Il  s'agit  de  Châteldon  (Puy-de-Dôme),  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement de  Thiers.  Il  y  alla  notamment  après  son  mariage,  en  1433 
(ibid.,  p.  90). 

4.  Voir  plus  loin  le  texte  de  cette  délibération.  Pièces  justificatives,  n°  I. 
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se  rappeler  que  la  campagne  était  alors  infestée  de  routiers  ; 
il  est  très  possible  que  le  porteur  de  la  missive  ait  été 
arrêté  quelques  mois  en  route.  Il  serait  en  effet  plus  difTi- 
cile  d'admettre  qu'il  y  eût  deux  lettres  écrites  à  ce  sujet, 
car  ce  document  ne  fait  aucune  allusion  à  une  réclamation 
antérieure  et,  en  outre,  les  délibérations  consulaires  de 
l'année  1434  n'en  font  pas  mention  ^ 

Nous  proposons  donc  de  dater  cette  lettre  du  13  mars  14?3. 
La  découverte  de  la  délibération  du  2  novembre  1433  ne 
fait  que  mettre  en  relief  la  perspicacité  et  la  critique  de 
Quicherat  qui,  sans  avoir  le  document  que  nous  publions, 
avait  cependant  su  déterminer,  à  quelques  semaines  près^ 
la  date  de  la  lettre  de  Rodrigue. 

Ce  dernier  n'était  d'ailleurs  pas  seul  à  avoir  déposé  de 
l'argent  chez  des  bourgeois  de  Lyon  ;  il  avait  été  imité  par 
un  de  ses  compagnons,  Jean  d'Andine,  qui  n'est  pour  ainsi 
dire  pas  connu  et  dont  le  nom  nous  est  révélé  par  deux 
autres  délibérations  du  Consulat  lyonnais^. 

Jean  d'Andine  avait  placé  200  écus  chez  Jean  de  Modon, 
qui  mourut  sans  les  avoir  restitués.  Comme  la  succession 
de  ce  dernier  était  hypothéquée,  Jean  d'Andine  ne  put 
recouvrer  sa  créance.  Un  accord  fut  passé  avec  Benoit 
Cheval,  au  terme  duquel  30  écus  d'or  vieux  lui  furent  remis 
sur  les  biens  de  de  Modon  pour  l'apaiser.  Mais  il  ne  s'en 
contenta  pas  et  menaça  de  prendre  le  reste  de  la  somme 
qui  lui  était  due  aux  autres  bourgeois  de  Lyon.  Aussi, 
décida-t-on,  le  3  janvier  143.5,  d'écrire  à  ce  sujet  à  Rodrigue 
de  Villandrando    pour  le  prier  de  patienter  ^.   Rodrigue 

1.  Nous  devons  faire  remarquer  aussi  que  par  suite  d'une  lacune  danS 
les  registres  consulaires,  de  1429  à  1433  (21  septembre),  il  est  impossible 
de  se  rendre  compte  si  Rodrigue  n'a  pas  eu  auparavant  des  rapports  avec 
les  Lyonnais  à  ce  sujet. 

2.  Son  nom  est  D'Andine  et  non  Dandine,  comme  cela  résulte  de  la  déli- 
bération du  4  mars  1436  où  il  est  écrit  de  Andine. 

3.  Voir  plus  loin  le  texte  de  la  délibération  du  lundi  3  janvier  143^5, 
Pièces  justificatives,  n°  II. 
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attendit  effectivement,  mais  comme  satisfaction  ne  fut  pas 
donnée  à  son  compagnon,  l'année  suivante,  il  écrivit  aux 
conseillers  une  lettre  polie  dans  la  forme,  mais  qui  se  ter- 
minait par  des  menaces  à  peine  déguisées.  Nous  ne  pos- 
sédons pas  sa  lettre,  mais  la  teneur  nous  en  est  connue  par 
la  délibération  du  Consulat  du  dimanche  4  mars  1436  i.  Il 
nous  est  impossible  de  dire  quelle  suite  fut  donnée  à  cette 
affaire,  car  il  y  a  une  lacune  de  dix  ans,  de  1436  à  1446, 
dans  les  registres  consulaires  de  Lyon  qui  correspond  à  une 
lacune  semblable  dans  la  série  de  la  Comptabilité. 

Louis  Caillet. 


PIECES     JUSTIFICATIVES 


I 

i433.  —  Lundi  2  Novembre.  —  Lyon  f Hôtel  de  Bernard  de  VareyJ 

Délibération    du    Consulat   de    Lyon 

(Archives  municipales  de  Lyon,  BB',  fol.  5".) 

Le  lundi  ii'  jour  de  novembre,  mil  iiirxxxiii,  en  l'ostel  Bernert  de 
Varey. 

Pierre  de  Nièvre,  Bernert  de  Varey,  Aynart  de  Villenove,  Estienne 
Guerrier,  Robert  Curt,  Hugonin  Bonnet  et  Pierre  Brenier. 

Hz  ont  veu  une  lettre  close  que  leur  a  tramis  Rodigue  de  Villendrando 
faisant  mencion  de  certain  argent  qu'il  dit  a  lui  estre  deu  par  Eustace 
de  Pompierre,  sur  quoy  ilz  ont  concluz  que  l'on  die  ou  dit  Eustace  qu'il 
lui  face  raison  et.  au  cas  qu'il  ne  le  fera,  protester  contre  lui  des  dom- 
mages que  la  ville  en  pouvoit  soustenir,  et  avecque  ce  rescripre  ou  dit 
Rodigue  que  les  dis  conseillers  n'ont  point  d'aministracion  de  justice, 
mes  qu'ilz  prieront  Monseigneur  le  bailli  et  autres  de  la  justice  de  Lion 


1.  Voir  plus  loin  le  texte  de  la  délibération  du  4  mars  1436.  Pièces  jus- 
tificatives, n°  111. 
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qu'ilz  facent  faire  rayson  au  dit  Rodiguc  du  contenu  en  ses  leltres  et  ont 
chargié  moy,  procureur,  de  fere  la  dicte  protestacion  contre  ledit  Pom- 
pierre. 


II 

143o.  —  Lundi  3  Janvier.  —  Lyon  (Saint-Jaqueme) 
Délibération    du    Consulat   de    Lyon 

(Archives  municipales  de  Lyon.  BB\  fol.  35.) 

Le  lundi  m' jour  de  janvier,  l'an  mil  iiirxxxiiii,  a  Saint  Jaqueme...  » 

Le  dit  Benoyt  Chaval  a  dit  qu'il  a  acordé  avec  Jehan  d'Andina,  l'un  des 
gens  de  Rodigo  a  xxx  escus  d'or  vieux  et,  parmi  ce,  il  a  esté  content  des 
heretiers  feu  Jehan  de  Modon  de  ir  escus  qu'il  dit  qu'il  lui  avoit  preste, 
comme  appert  par  lettre  sur  ce  faicte  et  receue  que  le  dit  Benoyt  Chaval 
a  dit  avoir  par  devers  soy  et  a  fait  le  dit  Benoyt  le  dit  accors,  combien 
qu'il  n'y  feust  tenu,  actcndu  que  les  biens  du  dit  de  Modon  soient  mis 
en  declaracion  entre  ses  créanciers,  et  ce,  afin  de  gecter  ceste  ville  de 
dangiers  envers  le  dit  d'Andine  ;  ce  nonobstant,  le  dit  d'Andine  a  prins 
congié  de  Rodigue,  son  maistre,  de  prendre  de  ceulx  de  Lion  jusques  il 
soit  payé  des  dis  ii''  frans,  et  pour  ce.  l'on  escripra  sur  ce  a  Rodigue, 
pour  obvier  a  tous  inconveniens. 


III 

1436.  —  Dimanche  i  Mars.  —  Lyon  fChapelle  Saint-JaquemeJ 
Délibération    du    Consulat    de    Lyon 

(Archives  municipales  de  Lyon,  BB\  fol.  54'".) 

Le  dimenche  un'  jour  de  mars,  a  St  Jaqueme. 

Hz  ont  veu  unes  lettres  que  Rodigue  leur  escript,  par  lesquelles  il 
escript  que  l'on  face  paier  Jehan  de  Andine  de  certain  argent  qu'il  presta 
a  Jehan  de  Modon  ;  autrement,  il  doubte  que  dommaige  n'en  viegne  a 
aucun  des  iiabitans  de  ceste  ville. 


COMPTES    RENDUS 


Album  belge  de  diplomatique.  Recueil  de  fac  sirailés  pour 
servir  à  l'étude  de  la  diplomatique  des  provinces  belges  au 
moyen-âge,  publié  sous  la  direction  de  H.  Pirenne,  professeur  à 
l'Université  de  Gand.  —  Bruxelles,  Vandamme  et  Rossignol, 
1909  ;  in-4°,  32  pi.  en  photogravure,  10  pages,  plus  32  feuillets  de 
texte. 

La  publication  de  cet  ouvrage  n'est  que  la  réalisation  d'un  vœu 
émis  par  le  Congrès  pour  la  reproduction  des  manuscrits  tenu  à 
Liège  en  1905  ;  de  telle  sorte  que,  M.  Henri  Pirenne  étant  l'auteur 
de  la  proposition  votée  par  le  Congrès,  il  eût  été,  de  ce  chef,  tout 
désigné  pour  grouper  les  efforts  des  diplomatistes  belges,  quand 
même  il  ne  l'eût  pas  été  par  ses  mémoires  de  diplomatique  et  l'au- 
torité de  l'enseignement  qu'il  donne  à  l'Université  de  Gand.  Ce 
nouveau  recueil  de  fac-similés,  comme  aussi  celui  que  le 
R.  P.  Van  den  Gheyn  a  naguère  publié  sous  le  titre  L'Album  belge 
de  paléographie,  répond  à  un  autre  principe  formulé  par  le  même 
Congrès,  celui  de  la  spécialisation  des  recueils  de  fac  similés. 
M.  Pirenne  et  ses  collaborateurs  se  sont  proposés  de  réunir  des 
types  caractéristiques  de  documents  diplomatiques,  chartes, 
notices,  registres,  rédigés  et  écrits  dans  les  anciennes  provinces 
belgiques.  Par  conséquent,  on  a  exclu  du  recueil  les  actes  pontifi- 
caux, impériaux  ou  royaux,  expédiés  en  faveur  des  églises  ou  des 
villes  de  cette  région.  Sans  doute,  il  est  possible  que  des  diplômes 
impériaux  ou  royaux  aient  été  écrits  par  les  soins  des  destinataires, 
dans  l'espèce,  par  des  clercs  d'une  église  belge  ;  mais^  comme  ce  fait 
ne  peut  être  établi  que  par  la  comparaison  de  l'écriture  des  diplômes 
avec  celle  de  documents  nécessairement  écrits  dans  une  église,  les 
chartes  réunies  dans  l'album  belge  de  diplomatique,  ayant  une 
origine  bien  déterminée  et,  pour  ainsi  dire,  localisée,  fourniront 
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ces  points  de  comparaison  qui  permettront  de  reconnaître  que  tel 
ou  tel  acte  impérial  ou  royal  a  été  écrit  hors  de  la  chancellerie 
du  souverain. 

Et  tout  d'abord,  l'album  fournit  de  nouvelles  preuves  de  l'inter- 
vention du  destinataire  dans  l'établissement  des  actes.  11  est 
naturel  que  les  donations  aient  été  rédigées  et  écrites  par  le  desti- 
nataire qui  avait  intérêt  à  faire  la  preuve,  que  les  notices  consta- 
tant des  donations  faites  à  des  églises  aient  été  dressées  par  les 
clercs  de  ces  églises. 

Cependant  on  ne  saurait  affirmer  que  la  charte  reproduite  sur  la 
planche  1,  et  qui  est  l'acte  d'une  donation  faite  en  l'an  743  par  un 
prêtre  du  nom  de  Félix  à  l'abbaye  de  Sithiu  ou  Saint-Bertin,  ait 
été  rédigée  et  écrite  par  un  moine,  car  s'il  est  vrai  qu'elle  est  datée 
de  Sithiu,  le  personnage  qui  l'a  écrite  et  souscrite  n'indique  pas 
sa  qualité.  D'ailleurs  nous  n'avons  plus  l'original  :  le  document 
conservé  aux  Archives  de  l'État  à  Gand  n'est  qu'une  copie,  qui, 
au  jugement  de  M.  Pirenne,  n'est  pas  antérieure  à  la  fin  du 
ixe  siècle  ou  même  au  commencement  du  x^  siècle.  Il  n'en  était 
pas  moins  intéressant  d'en  donner  un  fac-similé,  car  c'est  de  ce 
texte  qu'on  a  prétendu  tirer  la  preuve  de  l'existence  de  l'échevi- 
nage  avant  Charlemagne.  Ce  texte  nous  est  parvenu  sous  deux 
formes,  et  assez  différentes  :  la  copie  des  archives  de  Gand, 
et  une  autre  copie  insérée  par  Folcuin  dans  le  cartulaire  de 
Saint  Berlin.  L'une  et  l'autre  contiennent  des  fautes  de  transcrip- 
tion, mais  on  peut  les  corriger  l'une  par  l'autre.  Or,  s'il  est  vrai 
que  parmi  les  témoins  figure  un  certain  Gumharius  qualifié  scau- 
uinus  dans  la  copie  de  Gand  :  «  Gumharii  (et  non  (iumbarii)  scau- 
uini  »,  le  même  personnage  est  qualifié  prêtre  dans  le  cartulaire 
de  Folcuin  :  Guntharii  sacerdotis.  Guntharii  paraît  préférable  à 
Gumharii  ;  on  peut  croire  aussi  que  l'original  portait  sacerdotis  et 
non  scauuini.  En  tout  cas,  même  si  la  charte  est  authentique, 
comme  nous  n'en  avons  que  des  copies  fautives  et  discordantes, 
elle  est  un  fondement  insufTisant  à  l'afTirmation  de  l'existence 
d'échevins  au  milieu  du  vin"  siècle. 

Comme  l'a  remarqué  M.  H  Xelis,  dans  l'introduction,  les  chartes 
épiscopales  en  faveur  des  abbayes  ont  été  souvent  écrites  dans  ces 
abbayes,  même  quand  elles  émanaient  d'évêques  ayant  une  chan- 
cellerie.  Il  est  bien   probable  qu'en    1050  les  évêques  de  Liège 
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avaient  une  chancellerie  ;  c'est  même  certain,  car  un  évêque  était 
à  la  tête  d'une  administration  qui  exigeait  la  rédaction  de  nom 
breux  écrits,  et  cependant  il  n'est  pas  douteux  que  la  charte  de 
Thédouin,  évêque  de  Liège,  du  28  octobre  lOoO,  reproduite  à  la 
pi.  V,  et  portant  donation  d'une  dîme  à  l'abbaye  de  Waulsort,  a  été 
écrite  par  un  moine  de  Waulsort,  car  l'écriture  est  du  même  genre 
que  celle  de  deux  autres  chartes  du  même  temps  (pi.  VI)  qui  cons- 
tatent aussi  des  donations  à  la  même  abbaye.  Il  est  cependant 
hardi  de  déclarer,  comme  le  fait  M.  Labaye,  que  la  charte  épisco- 
pale  est  de  la  même  main  que  les  deux  chartes  de  la  planche  YI. 
Il  est,  au  contraire,  incontestable  que  ces  deux  chartes,  l'une  de 
1050,  l'autre  de  1070,  sont  l'œuvre  d'un  même  scribe. 

Un  siècle  plus  tard,  trois  donations  en  faveur  du  prieuré  de 
Forest-les-Bruxelles  (pi.  XXIY),  dont  les  auteurs  sont  pour  la  pre- 
mière un  certain  Guillaume  Nortman  (vers  1180),  pour  la  seconde 
Godefroy,  châtelain  de  Bruxelles  (1186),  et  pour  la  troisième, 
Henri,  duc  de  Louvain  (vers  1190),  ont  été  écrites  d'une  même 
main.  On  ne  peut  cependant  pas  dire  avec  M.  Maere  que  «  dans 
l'intervalle  des  dix  ans  ou  davantage  qui  sépare  les  trois  docu- 
ments, le  scribe  n'a  rien  changé  à  la  manière  dont  il  trace  les 
lettres.  »  Il  y  a  en  effet,  entre  les  trois  documents,  des  différences 
notables  dans  le  tracé  des  lettres.  Et  M.  Maere  dit  justement,  un 
peu  plus  loin,  que  «  l'identité  d'écriture  se  manifeste  d'ailleurs 
par  le  ductus  en  général,  beaucoup  mieux  que  par  certaines  parti- 
cularités. )) 

Il  faut  signaler  aux  paléographes  une  charte  de  Saint-Pierre  de 
Gand,  d'entre  1035  et  1058  (pi.  Vlll  ),  dans  laquelle  on  peut  saisir  les 
origines  de  l'écriture  dite  gothique  ;  les  lettres  y  sont  très  anguleuses, 
plus  anguleuses  que  dans  un  autre  document  de  la  même  abbaye,  un 
peu  postérieur,  mais  encore  de  l'onzième  siècle,  le  cartulaire 
(pi.  IX).  Notons  aussi  que  cette  écriture  de  la  charte  de  la 
planche  VIII  n'est  pas  sans  analogie  avec  celle  du  Mont-Cassin  au 
même  temps  ;  mais  ce  rapprochement  ne  comporte  dans  mon 
esprit  aucune  idée  de  parenté  entre  les  deux  écoles  de  scribes. 
Voyez  encore  la  minuscule  gothique  bien  formée  dans  une 
charte  épiscopale  de  Tournai,  de  l'an  1120  (pi.  XVII,  charte  B). 
Les  angles  substitués  aux  courbes  dès  l'onzième  siècle,  voilà  qui 
suffit  à  montrer  l'inanité  du  parallélisme  que  certains  auteurs  ont 
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cru  découvrir  entre  le  développement  de  l'écriture  et  celui  de  l'ar- 
chitecture. 

Pour  en  finir  avec  les  chartes  d'abbayes,  signalons  encore  à  la 
planche  XVI  une  charte  fausse  forgée  à  Waulsort  et  dont  l'écriture 
est  la  même  que  celle  d'autres  chartes  de  Waulsort  d'entre  1147 
et  1157  souscrites  par  un  certain  Robertus. 

L'attribution  de  cette  charte  fausse  au  moine  Robert,  proposée 
par  M.  Hans  Schubert,  n'a  pas  pour  seul  fondement  une  compa- 
raison d'écritures  ;  cette  hypothèse  trouve  sa  confirmation  dans 
la  teneur  même  de  la  charte  et  dans  le  style:  on  dirait  un  morceau 
extrait  d'une  Vie  de  Saint.  Or,  ce  Robertus  scriptor  est  précisé- 
ment un  hagiographe  ;   il  a  écrit  une  Vita  Forannani. 

Les  chartes  épiscopales  sont  représentées  dans  l'album  de 
M.  Pirenne  par  une  série  de  chartes  de  Tournai  de  1110  à  1160, 
toutes  souscrites  par  le  chancelier  Hugues  (pi.  XVII  et  XVIII)  ;  et 
par  des  chartes  liégeoises  :  deux  chartes  de  deux  évêques  de  Liège, 
l'une  de  1120,  l'autre  de  1145,  en  faveur  de  deux  églises  difïérentes, 
écrites  par  un  même  notaire. 

Outre  plusieurs  chartes  des  comtes  de  Flandre,  V Album  belge  de 
diplomatique  donne  les  fac-similés  de  plusieurs  chartes  (pi.  XXV  et 
XXVI)  du  comte  de  Hainaut,  écrites  de  11 S2  à  1198  par  l'historien 
Gilbert  de  Mons  qui  fut  chancelier  de  Baudouin  V. 

Parmi  les  chartes  privées,  nous  avons  remarqué  à  la  pi.  XXVII 
la  plus  ancienne  charte  rédigée  en  français,  lettres  échevinales  de 
reconnaissance  écrites  à  Douai  en  1204  K  Sur  la  pi.  XXX  sont 
reproduits  cinq  chirographes  yprois  de  1250  à  1288  ;  à  partir  de 


1.  A  la  ligne  2,  au  lieu  de  «  XIIII  mois  »,  lire  XIII  1/2  mois,  c'est-à-dire  13  mois 
et  demi.  Le  signe  de  demi  se  trouve  plusieurs  fois  à  la  pi.  XI  où  M.  Cuvelier  l'a 
bien  lu.  —  Puisqu'on  peut  espérer  que  l'album  belge  aura  une  seconde  édition, 
11  n'est  pas  inutile  d'indiquer  aux  auteurs  quelques  lectures  qui  nous  paraissent 
discutables.  PI.  XI,  1.  8,  terra  Godelivi  ;  le  ms.  porle  Godeli,  l'i  étant  surmonté 
d'un  trait  abréviatif  ;  la  suppression  des  lettres  iv  entre  l  et  i  est  peu  vraisem- 
blable ;  ne  convient-il  pas  de  lire  simplement  Godelin,  car  cette  charte  présente 
plusieurs  noms  d'homme  sous  la  forme  vulgaire:  terra  Ruiiiold.  terra  Robbert, 
etc.  —  PI.  XIV,  1.  8,  au  lieu  de  patrona  nous  lirions  patriain,  et  1.  39.  à  perci- 
pientibus  nous  préférons  precipienlihus. —  PI.  XXXI,  1.  2,  il  nous  parait  que 
permittit  conviendrait  mieux  que  perinitterit  ;  le  mot  est  surchargé  ;  on  a 
suscrit  un  t  au-dessus  du  dernier  i  parce  que  le  (  final  avait  été  mal  tracé, 
comme  à  la  ligue  précédente  on  avait  écrit  i  au-dessus  de  l'j,  mal  fait,  de  sus- 
peclior. 
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1283,  le  clerc  de  la  ville  traçait  au  dos  de  ces  actes  son  seing 
manuel,  usage  que  M.  Des  Marez  a  le  premier  signalé  à  propos  des 
lettres  de  foire. 

L'album  belge  apporte  donc  de  précieux  matériaux  à  la  diploma- 
tique. On  doit  souhaiter  que  M.  Pirenne  et  ses  collaborateurs 
complètent  ce  volume  par  de  nouveaux  albums,  d'un  cadre  plus 
restreint  encore,  par  exemple  donnant  une  suite  de  chartes 
émanées  d'une  seule  chancellerie,  ensuite  qu'ils  trouvent  des 
imitateurs  en  France.  Et  ce  n'est  pas  seulement  à  la  diploma- 
tique que  des  recueils  de  fac-similés  groupés  par  régions  seraient 
utiles,  c'est  encore  et  peut-être  même  tout  d'abord  à  la  paléo- 
graphie, en  permettant  de  déterminer  les  écoles  d'écritures,  et 
par  conséquent  le  lieu  d'origine  d'un  grand  nombre  de  manus- 
crits, puisqu'une  grande  partie  des  chartes  ecclésiastiques  depuis 
l'onzième  siècle  ont  été  écrites  par  les  mêmes  clercs  qui  copiaientles 
livres.  Maurice  Prou. 


C.  Germain  de  Montauzan.  —  Les  Aqueducs  antiques  de  Lyon, 
étude  comparée  d'archéologie  romaine.  —  Paris^  E.  Leroux, 
1909  ;  gr.  in-S^,  xxni-437  p.,  fig.,  cartes  et  pi. 

Ce  beau  et  gros  volume,  sorte  de  complément  d'un  Essai  sur  la 
science  et  l'art  de  l'ingénieur  aux  premiers  siècles  de  l'empire  romain, 
publié  l'année  dernière,  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'auteur. 
A  l'exemple  du  maître  Auguste  Choisy,  M.  G.  a  su  mêler  la 
science  de  l'ingénieur  à  celle  de  l'archéologue  et  de  l'historien. 
L'ouvrage  débute  par  un  résumé  historique,  très  au  courant 
des  derniers  travaux  parus,  des  origines  et  du  développement  de 
la  ville  de  Lyon  ;  les  deux  premiers  aqueducs,  celui  du  Mont-d'Or 
et  celui  de  Craponne,  furent  créés  par  Auguste,  et  par  Agrippa,  qui 
a  été  pour  Rome  et  pour  les  provinces  l'organisateur  des  services 
des  eaux  ;  l'aqueduc  de  la  Brévenne  semble  remonter  à  l'empereur 
Claude,  et  celui  du  Gier  à  Hadrien.  M.  G.  recherche  ensuite  les 
conditions  topographiques  et  hydrographiques  de  la  région  lyon 
naise,  puis  il  établit  les  tracés  des  quatre  aqueducs,  et  à  ce  propos 
étudie  les  siphons,  dont  les  ingénieurs  se  sont  servis   dans  les 
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aqueducs  lyonnais:  discussion  serrée  du  texte  de  Vitruve,  et  des 
commentaires  qu'en  a  donnés  Belgrand.  Si  l'on  ne  rencontre  pas 
de  siphons  dans  la  campagne  romaine,  c'est  que  les  ingénieurs  ont 
trouvé  plus  économique  de  construire  ces  grandes  arcades  dont 
nous  admirons  encore  les  restes  aujourd'hui  ;  les  siphons  nécessi- 
taient en  effet  d'immenses  quantités  de  plomb  dont  le  transport 
eût  été  très  coûteux,  et  les  Romains,  comme  l'a  prouvé  déjà  Choisy, 
ont  toujours  su  «  concilier  l'étendue  des  projets  et  la  facilité  des 
moyens  d'exécution  ». 

Tout  un  chapitre  est  consacré  à  l'étude  des  éléments  de  ces  aque- 
ducs, comparés  avec  les  mêmes  éléments  des  autres  aqueducs,  et 
en  particulier  de  ceux  de  Rome  :  prises  d'eau,  pentes,  méthodes 
de  construction  des  ouvrages  apparents  et  souterrains,  débit  et 
distribution  d'eau.  Il  est  intéressant  de  noter  la  grande  importance 
qu'attachaient  les  Romains  à  ce  service  des  eaux  ;  ils  faisaient 
de  gros  sacrifices  pour  amener  l'eau  en  quantité  relativement  plus 
considérable  que  celle  dont  sont  aujourd'hui  dotées  les  grandes 
villes,  mais  aussi  ils  édictaient  des  peines  sévères  pour  la  protec- 
tion des  aqueducs  et  de  l'eau  ;  les  concessions  ne  furent  presque 
jamais  privées,  et  seul  le  trop-plein  des  fontaines  publiques  put 
être  capté  ;  celui  qui  arrosait  son  terrain  avec  l'eau  destinée  au 
public  perdait  la  propriété  du  sol  ;  celui  qui  interceptait  l'eau 
payait  100.000  sesterces  ;  celui  qui  la  salissait  10.000.  M.  G.  termine 
son  travail  par  un  chapitre  sur  l'administration  des  eaux,  et  sur  le 
personnel  chargé  de  construire  et  entretenir  les  aqueducs. 

En  somme,  M.  G.  ne  s'est  pas  contenté  d'étudier  les  aqueducs  de 
Lyon  ;  par  la  comparaison  qu'il  en  a  faite  avec  ceux  des  autres 
villes  et  en  particulier  avec  ce  qui  subsiste  des  aqueducs  de  Rome, 
de  Paris,  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  et  par  l'étude  des  institutions 
qui  régissent  la  captation,  le  transport  et  la  distribution  de  l'eau, 
il  a  fort  étendu  son  plan  primitif  et  nous  donne  ici  une  étude 
complète  de  l'établissement  et  de  l'organisation  du  service  des  eaux 
dans  l'empire  romain.  Cet  ouvrage  très  documenté  et  fort  bien 
illustré  est  écrit  dans  un  style  très  vivant  et  très  agréable. 

Marcel  Aubert. 
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Louis  Châtelain.  —  Les  Monuments  romains  d'Orange. —  Paris, 
H.  Cliampion,  1908;  in-S'\  x-3îi  p.,  pi.  et  fig.  (Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Hautes-Etudes.  Sciences  historiques  et  philologiques, 

•    fasc.  170.) 

Les  grands  monuments  romains  d'Orange  sont  au  nombre  de 
trois  :  l'arc,  le  théâtre  et  le  cirque.  L'arc  est  le  plus  important. 
Après  l'avoir  décrit  avec  soin,  M.  Châtelain  expose  et  discute  les 
principales  théories  émises  sur  ses  origines  et  donne  une  solution 
très  intéressante  de  ce  problème:  l'arc  d'Orange,  arc  communal, 
qu'il  faut  distinguer  des  arcs  de  triomphe,  aurait  été  élevé  par  la 
cité  en  l'honneur  de  sa  fondation,  quelque  temps  après  sa  deductio  ; 
les  sculpteurs,  Romains  de  la  Narbonnaise,  et  non  Gaulois  de  la 
Celtique,  y  ont  représenté  la  suprématie  de  Rome  sur  les  Gaulois  ; 
quant  aux  attributs  maritimes  qui  l'ornent,  ils  rappellent  sans 
doute  les  victoires  navales  de  César.  Le  théâtre,  dont  la  haute  et 
puissante  façade  produit  sur  le  voyageur  un  effet  inoubliable,  est 
étudié  avec  grand  soin.  L'auteur  recherche  ensuite  et  délimite  le 
tracé  du  cirque,  dont  il  ne  reste  plus  que  l'extrémité  arrondie, 
puis  il  décrit,  d'après  La  Pise  ^  l'amphithéâtre  et  les  thermes, 
aujourd'hui  disparus. 

M.  Châtelain  étudie  les  mosaïques  et  dresse  le  corpus  des  textes 
épigraphiques  et  notamment  des  inscriptions  cadastrales.  Parmi 
les  ustensiles,  ceux  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  sont  les  vases, 
les  amphores  et  les  lampes.  Au  milieu  des  monuments  figurés  en 
marbre,  pierre  ou  bronze,  nous  noterons  la  «  Vénus  d'Orange  »  en 
marbre  blanc,  dont  on  a  retrouvé  deux  fragments  :  la  face  antérieure 
de  la  tête,  au  profil  grec,  et  le  tronc.  Cette  statue  n'a  rien  d'idéaliste  ; 
c'est  une  femme  grande  et  forte,  d'un  réalisme  saisissant,  qui  fait 
bien  plutôt  penser  à  la  «  Vénus  accroupie  »  du  musée  du  Louvre 
qu'à  la  «  Vénus  de  Milo  ».  On  peut  en  rapprocher  un  buste  en 
marbre,  dit  de  Livie,  provenant  du  théâtre  d'Orange,  figure  de 
femme  de  vingt-cinq  à  trente  ans,  aux  traits  réguliers,  à  l'aspect 
digne  et  grave.  Les  monuments  figurés  en  bronze  ont  été  trouvés 
en  grande  quantité  à  Orange;  les  plus  beaux  sont  certainement  le 

1.  Tableau  de  l'histoire  des  Princes  et  Principauté  d'Orange,  La  Haye,  impr. 
de  T.  Maire,  1639. 
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«  buste  de  Mercure,  et  les  divinités  du  Capitole»  conservé  au  Cabinet 
des  médailles  de  la  Bibliothèque  Nationale,  ex-voto,  ou  plutôt  poids 
mobile  qu'on  faisait  glisser  sur  le  fléau  d'une  balance  —  les  deux 
hypothèses  sont  acceptables,  —  quon  peut  comparer  au  «  buste  de 
Mercure  »  publié  par  M.  de  Lasteyrie,  conservé  au  musée  de  Saint- 
Germain,  et  la  ((  Tête  d'Afrique  »,  figure  en  haut- relief  d'une  femme 
jeune  et  vigoureuse  coiffée  des  dépouilles  de  l'éléphant,  symbole 
de  l'Afrique,  qui  appartient  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

Nous  ne  voulons  pas  nous  étendre  plus  longuement  sur  cet  inté- 
ressant volume,  importante  contribution  à  l'histoire  de  la  domi- 
nation romaine  en  Gaule,  écrit  avec  toute  la  science  et  la  méthode 
que  réclamait  un  tel  sujet. 

Marcel  Aubert. 


Jhr.  Th.  VAN  Riemsdijk.  —  De  Tresorie  en  Kanselarij  van  de 
Qraven  van  Holland  en  Zeeland  uit  het  Henegouwsche  en 
Beyersche  Huis.  —  La  Haye,  Nijhofî,  1908  ;  in-80.  Toi  p. 

M.  van  Riemsdijk,  le  stivant  et  dévoué  archiviste  du  Royaume 
des  Pays-Bas,  s'était  proposé  de  donner  une  description  détaillée 
des  registres  des  Comtes  de  Hollande,  antérieurs  à  la  Maison  de 
Bourgogne,  registres  formant  une  série  ininterrompue,  allant  de 
Guillaume  111  à  Jacqueline  de  Bavière  et  qui  constitue  un  des  fonds 
les  plus  remarquables  du  grand  dépôt  de  la  Haye.  Il  vit  bientôt 
qu'une  description  aurait  été  insuffisante  sans  renseignements 
préalables  sur  l'administration  d'où  ils  émanaient  :  il  fait  donc 
dans  la  première  partie  de  ce  livre  l'histoire  de  l'hôtel  {herberg) 
des  Comtes  de  Hollande  et  de  Hainaut,  d'où  se  développe  peu  à  peu 
la  trésorerie,  de  la  chancellerie  de  ces  Comtes  et  du  conseil.  Il 
divise  cette  histoire  en  périodes  ;  pour  chaque  période  il  donne 
notamment  des  détails  sur  les  usages  de  la  chancelleiie  qui 
constituent  des  principes  précieux  de  diplomatique.  —  On  voit, 
dans  ce  travail  minutieux,  peu  à  peu  les  organes  d  une  adminis- 
tration centrale  se  former  et  se  différencier  :  en  13(13  (p.  119), 
Albert  de  Bavière  étant  ruuaard,  première  nomination  d'un 
trésorier.  En  1427-1428  (p.  323)  Philippe  de  Bourgogne,  ruiraanl 
(pas    encore    Comte),  prélude  à    la    politique  centralisatrice  des 
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princes  de  sa  maison  en  obligeant  son  trésorier  à  rendre  des 
comptes  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Dès  cette  époque  on 
voit  également  se  montrer,  en  l'absence  du  Comte,  son  lieutenant 
(stadhouder)  et  se  développer  le  Conseil  des  nobles,  avec  adjonction 
des  représentants  des  villes,  d'où  sortent  plus  tard  les  Etats  de 
Hollande  (Ridderschap  [noblesse]  et  Villes). 

Dans  la  seconde  partie,  M.  van  Riemsdijk  donne  la  description 
des  registres,  d'abord  (p.  483  584)  une  description  purement 
matérielle,  notant  les  mains  différentes  et  signalant,  par  un 
système  ingénieux  de  sigles,  la  même  main  quand  elle  se  retrouve 
dans  des  registres  différents.  Ensuite  il  donne  (p.  585  675  ,  pour 
chaque  registre,  des  éclaircissements  historiques  et  diplomatiques, 
signalant  les  recueils  analogues  qui  se  trouvent  ou  se  trouvaient 
dans  des  fonds  autres  que  les  Archives  du  Royaume,  pour  donner 
enfin  des  classements  à  différents  points  de  vue  ^p.  676-688)  et  des 
détails  généraux  sur  l'histoire  de  la  collection  et  les  anciens 
inventaires  (p.  689  à  la  fin).  Une  table  détaillée  permet  de  se 
retrouver  dans  ce  vaste  répertoire  de  faits,  qui  témoigne  de 
nouveau  du  zèle  avec  lequel  M.  van  Riemsdijk  s'efforce  de  mettre 
à  la  disposition  du  public  savant  les  trésors  du  dépôt  confié  à  ses 
soins. 

G.  HUET. 


Tractatus  Fr.  Thomœ  vulgo  dicti  de  Eccleston  De  Adventu 
Fratrum  Minorum  in  Angliam,  Edidit,  notis  et  commentario 
illustravit  Andrew  G.  LiTTLE  lector  in  Paheographia  in  Univer- 
sitate  Mancuniensi.  —  Paris,  Fischbacher,  1909  ;  in-8o,  xxix- 
227  p.  (Collection  d'études  et  de  documents,  tome  VII.) 

The  Chronicle  of  Thomas  of  Eccleston  «  De  Adventu  Fratrum 
Minorum  in  Angliam»,  newly  done  into  English  with  préface 
and  notes  by  Father  Cuthbert  0.  S.  F.  C.  —  Londres,  Sands 
and  Co,  1909  ;  in-12,  de  xxxix-168  p. 

Ces  deux  volumes  viennent  de  paraître  en  même  temps,  ou  à 
peu  de  jours  près. 

Le  P.  Cuthbert  avait  déjà  donné  une  première  édition  de  son 
travail  sous  ce  titre  The  Friars  and  kow  thetj  came  to  Englaml  (cf. 
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Etudes  Franciscaines,  t.  X  (1903),  p.  98  .  11  reprend  ici  son  travail, 
toujours  d'après  Brewer,  et  il  y  ajoute  certains  extraits  de  Robert 
Grossetête  et  du  ministre  provincial  Guillaume  de  Nottingham. 

C'est  vraiment  bien  dommage  qu'il  n'ait  pas  connu  le  texte  entier 
d'Eccleston.  Ce  texte  latin  avait  été  préparé  par  M.  Little  dès  1905, 
mais  il  n'a  paru  qu'en  novembre  1909.  Les  raisons  de  ce  retard 
viendraient-elles  de  la  nécessité  de  traduire  en  français  le  commen- 
taire de  M.  Little,  car  ce  n'est  pas  un  mystère,  ce  n'est  point 
M.  Little  qui  a  rédigé  en  français  son  travail  remarquable  à  tout 
point  de  vue. 

Remarquable  tout  d'abord  parce  qu'il  repose  sur  une  lecture 
meilleure  des  manuscrits.  Remarquable  aussi  par  le  soin  apporté 
à  éclaircir  le  récit  par  des  notes  judicieusement  placées.  Remar- 
quable enfin  parce  qu'il  nous  donne  un  texte  intégral  et  plus 
complet  que  celui  connu  jusqu'à  présent. 

Il  se  produit  en  effet  ceci  :  le  manuscrit  d'Eccleston  le  plus  ancien 
est  actuellement  partagé  en  deux  morceaux.  L'un  est  malheureu- 
sement perdu  depuis  1S82,  mais  on  en  possède  copie  et  R.  Howlett 
Ta  édité.  L'autre,  celui  du  British  Muséum,  a  été  employé  par 
Brewer  en  IS.jS.  Aucun  éditeur  toutefois  n'avait  connu  l'ensemble: 
nous  l'avons  maintenant,  grâce  à  M.  Little. 

Lui  aussi,  comme  le  P.  Cuthbert,  a  inséré  à  la  fin  de  son  volume 
différentes  pièces  très  intéressantes  :  un  extrait  de  la  chronique  de 
Lanerscot  écrite  par  les  franciscains  —  un  extrait  des  Conformités 
—  la  petite  liste  de  Peregrinus  a  Bononia  (cf.  BoUettino  critico  di 
cose  franciscane,  n"  1  de  l'an  1905)  —  le  catalogue  des  provinciaux 
d'Angleterre  —  un  extrait  du  Begistrum  des  frères  mineurs  de 
Londres,  revu  sur  le  manuscrit  —  des  notes  sur  les  différentes 
maisons  franciscaines  anglaises  au  moyen  âge  —  et  surtout  un 
sermon  fort  curieux  de  Robert  Grossetête  sur  la  façon  d'entendre 
et  de  pratiquer  la  pauvreté,  d'après  Brit.  Mus.  Royal;,  7.  E.  II, 
fol.  279  b. 

Nous  ne  pouvons  donc  que  remercier  le  R.  P.  Cuthbert  et 
M.  Little,  l'un  d'avoir  vulgarisé,  l'autre  d'avoir  critiquement  édité 
l'œuvre  de  Thomas  d'Eccleston.  Cette  chronique  terminée  vers 
12.")9,  est  tout  à  fait  précieuse;  elle  est  sortie  de  la  plume  d'un 
homme  «  honnête,  bien  informé,  exact  »  (Little,  p.  xxii)  ;  elle  nous 
raconte  des  événements  que  nous  ne  saurions  point  par  ailleurs. 
Moyen  Age,  t.  XXII  27 
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Sur  un  point  cependant  des  doutes  ont  surgi  et  une  discussion 
relative  à  la  tenue  du  chapitre  général  de  Metz  a  été  établie  par 
nos  deux  auteurs  à  propos  d'un  passage  de  la  chronique  éditée  par 
eux.  Dans  sa  Collatio  IX  (Little,  p.  53  et  Cuthbert,  p.  08)  et  dans 
sa  Collatio  XV  (Little,  p.  126  et  Cuthbert,  p.  127),  Eccleston  men- 
tionne un  chapitre  général  tenu  à  Metz  à  la  fin  des  quatorze  années 
du  provincialat  de  Guillaume  de  NoUingham.  Cette  date  nous 
mène  évidemment  à  l'année  1254  ou  1255. 

Mais  la  liste  des  chapitres  généraux  reçue  jusqu'à  présent  c'est 
celle-ci  :  Metz  1249  —  Gênes  (H)  1254.  De  là  un  problème. 

Disons  tout  d'abord  que  le  chapitre  de  Gênes  (II)  s'étant  célébré 
avant  la  mort  du  Fr  Hélie,  arrivée  le  22  avril  1253,  c'est  avant 
cette  époque  qu'on  doit  le  placer  évidemment  et  cela,  suivant  toute 
probabilité,  à  la  Pentecôte  de  1252,  Jean  de  Parme  n'étant  rentré 
de  sa  mission  en  Orient  qu'en  1251. 

Disons  ensuite  que  l'hypothèse  qui  veut  faire  du  chapitre  de 
Metz  une  continuation  du  chapitre  de  Gènes  est  toute  dénuée  de 
fondement.  Ce  n'est  pas  de  la  sorte  que  se  pratiquaient  ces 
affaires. 

Disons  enfin  que  la  date  de  1249  attribuée  au  chapitre  de  Metz 
est  certainement  fausse.  Elle  reposait  sur  une  lecture  inexacte  des 
manuscrits  d'Eccleston.  Là  où  l'on  croyait  voir  IX  [novem),  il  faut 
lire  XIV  [quatuor dccim).  Guillaume  de  Nottingham  était  encore 
ministre  d'Angleterre  en  1250,  en  1252,  en  1253  (Little,  p.  126, 
note  b,  d'après  les  lettres  d'Adam  de  Marsch  dans  le  tome  I  des 
Monume.nta  franciscana). 

Celte  hésitation  sur  la  date  du  chapitre  de  Metz  n'est  pas  née 
d'hier.  Dans  sa  Viiadel  beato  Giovanni  di  l'arma,  le  P.  Irénée  Afîo, 
un  de  ces  auteurs  qu'on  aurait  bien  pu  lire  pour  étudier  la  question, 
est  en  proie  au  même  problème  (p.  48-49).  Il  fait  à  juste  titre 
remarquer  que  c'est  de  Metz  que  Jean  de  Parme  adressa  la  lettre 
circulaire  publiée  par  Wadding,  Ann.  Minorum.,  t.  III,  an.  1249, 
n.  2,  p.  208-209;  mais  n'ayant  pas  d'argument  décisif  il  se  range 
en  somme  à  l'avis  de  Marianode  Florence  qui  place  ce  chapitre  de 
Metz  à  la  Pentecôte  du  24  juin  1253. 

J'ai  pensé  qu'en  la  question  il  n'était  pas  inutile  de  consulter  le 
carlulaire  des  récollets  de  Metz.   Ces  religieux  succédèrent  aux 

onventuels  de  cette  ville,  et  ils  ont  laissé  un  fonds  d'archives  qui 
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se  trouve  aujourd'hui  au  dépôt  départemental  de  Seine-et-Oise  à 
A^ersailles.  Or  précisément  on  y  trouve  la  copie,  exécutée  sur 
l'original  au  xvii«  siècle,  d'une  lettre  du  B.  Jean  de  Parme  donnée 
à  Metz  in  capitulo  gênera U  anno  Domini  M.CCoL  quinto.  Cette  lettre 
que  je  crois  totalement  inconnue  est  adressée  aux  bénédictins  de 
Saint- Vincent  Elle  leur  octroie  la  communication  des  privilèges 
avec  l'Ordre  franciscain.  Celui  qui  dirigeait  le  monastère  était  alors 
labbé  Nicolas  mort  en  l^oG.  [GaHia  christ.,  t.  XIII.  col  921.) 

Je  n'ai  pu  faire  retrouver  l'original  de  la  lettre  de  Jean  de  Parme 
aux  archives  de  iMelz.  Mais  en  tout  élat  de  cause  la  copie  de  Ver- 
sailles se  présente  avec  des  garanties  suffisantes.  Elle  permet  de 
fixer  d'une  manière  précise  la  date  du  chapitre  général  de  Metz  à 
l'année  12o5. 

Chacun  félicitera  les  nouveaux  éditeurs,  et  tout  particulièrem«=.nt 
M.  Little,  du  soin  jaloux  apporté  à  la  publication  d'Eccleston.  Le 
P  Cuthbert  a  supprimé  l'introduction  de  son  premier  \\\re  (The 
Friars  and  hoic  thetj  came  ..).  Jespère  qu'il  continuera  ses  amélio- 
rations en  insérant  plus  tard  les  passages  de  la  chronique  qu'il 
regardait  jadis,  mais  à  tort,  comme  apocryphes  ;  le  tome  Vil  de  la 
collection  Fischbacher  lui  facilitera  cette  besogne. 

P.  Ubald  d'Alencox. 


Pierre   Aubrv.    —   Trouvères  et  troubadours.  —  Paris,  Alcan, 
1909  ;  in-16,  223  p.  (Série  :  Les  Maîtres  de  la  musique). 

Partant  de  ce  principe  que  les  trouvères  '  et  les  troubadours  ont 
été  musiciens  autant  que  poètes  (l'auteur  songe  naturellement  en 
première  ligne  à  la  poésie  lyrique),  M.  P.  Aubry  étudie  dans  ce 
volume,  à  la  fois  élégant  et  .'^avant,  la  poésie  et  les  poètes  du  moyen 
âge  au  point  de  vue  musical,  en  vue  d'un  public  qui  s'intéresse 
surtout  aux  choses  de  la  musique.  Dans  son  premier  chapitre, 
«  Musiciens  et  poètes»,  M.  Aubry  formule  son  principe  :  »  Je  cher- 
cherai à  faireacceptercelte  idée  que  les  troubadours  et  les  trouvères 

1.  Xe  serait-il  pas  préférable  de  dire  désormais  tromeurs:.  comme  le  faisait,  je 
crois,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  G.  Paris?  Le  mot  correspondrait  ainsi 
exactemont  a  troubadours. 
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ont  été  des  mélodistes  heureusement  inspirés.  »  Il  y  eut  des  poètes 
lyriques  qui  ne  furent  point  les  auteurs  de  la  musique  de  leurs 
chansons,  mais,  d'après  M.  Aubry,  ce  furent  des  exceptions.  Il 
montre  que  l'évolution  de  la  musique  des  trouvères  et  trouba- 
dours est  contemporaine  du  développement  savant  de  la  musique 
dans  rÉglise,  mais  que  l'œuvre  des  musiciens-poètes  en  langue 
vulgaire  a  l'avantage  d'être  vraiment  nationale  :  «  Ce  chapitre 
d'histoire  est  véritablement  le  premier  de  la  musique  française 
dans  l'ordre  chronologique.  » 

Dans  le  chapitre  ii,  M.  Aubry  étudie  les  manuscrits  («  Comment 
nous  sont  parvenues  les  mélodies  des  troubadours  et  des  trou- 
vères )))  ;  dans  le  chapitre  m,  les  «  genres  lyriques  »,  à  savoir  :  les 
chansons  à  personnages  (chansons  d'histoire,  chansons  dramatiques, 
chansons  de  danse,  etc.)  et  la  poésie  courtoise  [chanson,  canso  pro- 
prement dite,  débats  ou  jeux-partis,  chansons  religieuses)  ;  dans  le 
chapitre  iv  il  énumère  les  principaux  trouvères  et  troubadours  des 
xii^-xiiF  siècles,  divisés  en  trois  périodes  ;  le  chapitre  v  est  consacré 
à  ceux  qui  répandaient,  popularisaient  les  œuvres  musicales  en 
même  temps  que  les  œuvres  poétiques  :  les  jongleurs. 

Le  chapitre  vi  sera  pour  les  spécialistes  la  partie  capitale  de 
l'ouvrage  ;  c'est  malheureusement  aussi  celle  où  je  dois  avouer  le 
plus  complètement  mon  incompétence  :  il  traite  de  «  la  théorie  de 
la  musique  mesurée  au  xiii«  siècle  ».  Je  noterai  cependant  dans  ce 
chapitre,  comme  particulièrement  ingénieuse  au  point  de  vue 
logique,  la  théorie  exposée  dans  cette  revue  par  M.  Guesnon  i, 
d'après  M.  Beck  :  savoir,  que  «  les  mélodies  des  trouvères  sont 
mesurées,  comme  sont  mesurés  les  motets  et  les  autres  composi- 
tions polyphoniques  du  même  temps.  » 

Le  dernier  chapitre  résume  les  conclusions  de  fauteur  :  la  musique 
qui  accompagne  la  poésie  lyrique  des  troubadours  et  des  trouvères 
est  un  art  intéressant;  au  point  de  vue  historique,  il  a  rayonné 
hors  de  France  sur  toute  l'Europe  occidentale;  cette  musique 
pourra  encore  plaire  à  nous,  auditeurs  modernes  (p.  214),  «si  nous 
savons  nous  mettre  dans  l'état  d'esprit  voulu  pour  n'attendre  de 
ces  mélodies  que  ce  qu'elles  peuvent  nous  donner  et  rien  autre,  si 
nous  les  considérons,  en  un  mot,  d'un  point  de  vue  purement  objec- 

1.  Le  Moyen  Age,  1908,  p.  323. 
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tif.  ))  Enfin,  et  M.  Aubry  insiste  sur  cette  idée  (p.  216)  :  «  Il  est 
impossible  à  qui  que  ce  soit  d'avoir  une  compréhension  complète 
de  l'œuvre  lyrique  des  troubadours  et  des  trouvères,  si  l'on  ne  fait 
entrer  en  ligne  de  compte  l'élément  mélodique  qu'elle  comporte... 
Les  historiens  de  la  littérature  auront...  une  part  d'inconnu  dans 
leurs  travaux,  aussi  longtemps  qu'ils  oublieront  cette  maxime  d'un 
vieux  troubadour,  Folquet  de  Marseille,  je  crois  :  «  La  strophe 
sans  la  musique  est  un  moulin  sans  eau.  » 

Comme  pour  justifier  son  dire,  M.  Aubry  place  dans  ce  volume, 
qui  n'est  pour  lui  qu'une  œuvre  de  vulgarisation,  des  remarques 
dont  les  historiens  de  la  littérature  et  les  philologues  peuvent  faire 
leur  profit.  Nous  signalerons  ce  qu'il  dit  p.  109  sur  le  jeu-parti; 
la  remarque  qu'il  présente  p.  123  sur  le  rôle  que  les  jongleurs  ont 
pu  jouer  comme  intermédiaires  entre  l'art  du  Midi  de  la  France  et 
celui  du  Nord. 

Une  observation  :  p.  173,  M.  A.  donne  une  page  juste  et  fine  :  en 
revenant  sur  le  rôle  des  jongleurs,  il  met  en  lumière  leur  impor- 
tance comme  précurseurs  de  l'unité  nationale,  par  la  propagation 
des  chansons  de  geste;  mais,  dans  un  ouvrage  consacré  à  la 
musique,  M.  Aubry  eût  pu  insister  sur  l'aspect  musical  de  la  réci- 
tation des  chansons  de  geste  et  examiner  les  idées  que  G.  Paris,  à 
plusieurs  reprises,  a  émises  sur  ce  sujet. 

Autre  remarque  :  p.  157,  l'auteur  dit,  en  parlant  des  «  jongleurs» 
des  xiF  et  xiir  siècles,  «  auparavant,  cette  classe  de  la  société  avait 
porté  d'autres  noms.  »  Mais  il  est  généralement  admis  que  les  mots 
iocularis,  ioculator  sont  anciens,  remontant  à  l'époque  mérovin- 
gienne. Si  M.  Aubry  est  d'un  autre  avis,  il  fallait  le  dire  expres- 
sément. 

G.  HUET. 


Olivier  Martin.  —  L'assemblée  de  Vincennes  de  1329  et  ses  con- 
séquences. Etude  sur  les  conflits  entre  la  juridiction  laïque  et 
la  juridiction  ecclésiastique  au  xiv  siècle.  —  Paris,  A.  Picard  et 
fils,  1909  ;  in-8o,  xvii-432  p. 

Les  conflits  fréquents  entre  la  juridiction  laïque  et  la  juridiction 
ecclésiastique  au  moyen-âge  ont  déjà  donné  lieu  à  bien  des  études 
et  à  bien  des  controverses.  La  compénétration  des  deux  pouvoirs 
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spirituel  et  temporel  était  fatalement  une  source  de  chicanes  et 
il  n'est  pas  surprenant  que  ,  pour  mettre  fin  à  tous  ces  conflits  et 
dans  un  but  d'apaisement  et  de  conciliation,  Philippe  de  Valois  ait 
convoqué  à  Paris  une  assemblée  des  prélats  et  des  barons  du 
royaume.  Cette  assemblée,  connue  sous  le  nom  de  Conférence  ou 
Assemblée  de  Vincennes,  avait  déjà  fait  l'objet  d'une  étude  de 
M.  J.  Roy,  en  1887,  dans  les  Mélanges  Rénier.  Mais  après  ce  travail 
sommaire,  on  pouvait  reprendre  le  sujet  et  le  traiter  avec  toute 
l'ampleur  et  tous  les  développements  qu'il  comporte.  C'est  ce  que 
M.  0.  Martin  a  fait  dans  ce  volume. 

Grâce  à  ses  nombreuses  investigations  dans  les  registres  du 
Parlement  et  du  Châtelet  aux  Archives  nationales,  et  dans 
plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  de  la 
Bibliothèque  Mazarine,  il  a  pu  étudier  sous  tous  ses  rapports  cette 
question  si  complexe  des  relations  entre  la  juridiction  laïque 
et  la  juridiction  ecclésiastique  au  moyen-âge.  Son  ouvrage  est 
divisé  en  trois  parties.  Dans  la  première  qu'il  présente  sous  forme 
d'Introduction,  il  étudie  l'origine  et  le  développement  de  la  juri- 
diction ecclésiastique  jusqu'au  règne  de  Philippe  de  Valois,  son 
domaine  au  xiip  siècle  et  enfin  les  coniïits  de  juridiction  jusqu'à 
1328.  Il  montre  comment  au  milieu  du  chaos  qui  suivit  l'effon- 
drement de  l'Empire  Romain  et  les  invasions  des  Barbares,  l'Eglise 
sut,  avec  son  idéal  de  justice  et  d'équité,  se  dresser  en  face  de  la 
force  brutale  et  attirer  à  elle  les  petits  et  les  faibles  qu'elle  prit 
souvent  sous  sa  protection.  Ce  fut  ce  rôle  qui  lui  assura  la  place 
prépondérante  qu'elle  avait  prise  dans  la  société  au  xm^  siècle. 
Mais  pendant  ce  siècle,  les  barons  surtout,  qui  voyaient  souvent  les 
évèques  empiéter  sur  leurs  droits,  se  liguèrent  pour  résister  à  ces 
empiétements.  La  royauté  sous  saint  Louis  et  Philippe  le  Hardi 
s'appliqua  à  tout  concilier  et  à  modérer  les  prétentions  excessives 
qui  pouvaient  se  faire  jour  de  part  et  d'autre.  Mais  à  partir  du 
xiv«  siècle,  surtout  lorsque  le  Parlement  fut  organisé,  l'action  des 
légistes  devint  plus  énergique  et  ils  s'appliquèrent  surtout  à  limiter 
la  juridiction  de  l'Eglise  à  dès  cas  bien  déterminés. 

L'assemblée  de  Vincennes  que  M.  Martin  étudie  avec  beaucoup 
de  détails  dans  le  premier  livre  de  son  volume  forme  comme  la 
ligne  de  démarcation  entre  le  rôle  juridique  de  l'Eglise  arrivé  à 
son  point  culminant  à  la  fin  du  xin"  siècle  et  le  rôle  plus  restreint 
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qu'elle  seni  appelée  à  jouer  dans  la  suite.  Les  priocipales  sources 
d'information  que  nous  ayons  sur  l'assembiée  de  Vincennes  sont 
le  Libellm  Pétri  Beilrandi  du  cardinal  Pierre  Bertrand,  qui  contient 
une  série  de  documents  sur  celte  conférence  reliés  par  un  récit 
très  sommaire  des  diverses  séances  de  la  dispute,  et  le  De  origine 
jurisdictionum  de  Durand  de  Saint-Pourçain,  qui  est  un  ouvrage 
dogmatique  sur  les  rapports  de  la  puissance  spirituelle  et  de  la 
puissance  temporelle.  Après  avoir  étudié  ces  sources,  M.  Martin 
fait  l'historique  de  l'assemblée  de  Vincennes  et  donne  sur  les 
orateurs  qui  dirigèrent  les  débals,  Pierre  de  Cuignières,  Pierre 
Roger  et  Pierre  Bertrand,  de  bons  renseignements  biographiques. 
Il  expose  ensuite  les  thèses  respectives  de  Pierre  de  Cuignières  et 
du  clergé,  puis  les  griefs  de  P.  de  Cuignières  et  la  réponse  du  clergé. 
Les  conséquences  de  l'assemblée  de  Vincennes  ne  furent  pas 
ce  que  l'on  pourrait  appeler  des  conséquences  positives.  La 
situation  du  clergé  ne  sembla  modifiée  en  rien  et  aucune  ordon- 
nance n'intervint  à  la  suite  des  débats  juridiques  de  Vincennes 
pour  régler  d'une  manière  bien  nette  les  attributions  de  la  juri- 
diction ecclésiastique.  Cependant  elle  marqua  une  ère  nouvelle 
dans  l'histoire  des  conflits  de  juridiction  et  précisa  une  attitude 
de  la  royauté  imposée  par  la  force  même  des  choses.  De  plus, 
comme  le  montre  le  livre  II  du  travail  de  M.  Martin,  le  Parlement, 
dans  les  conflits  de  juridiction,  semble  à  partir  de  cette  date 
abandonner  peu  à  peu  l'impartialité  d'autrefois  qui  départageait 
les  prélats  et  les  barons  pour  prendre  position  contre  la  puissance 
ecclésiastique.  Dans  ce  livre  II,  fait  surtout  à  l'aide  de  létude  de 
nombreux  textes  juridiques  puisés  dans  les  collections  du  Par- 
lement de  Paris,  M.  Martin  étudie  les  conflits  de  juridiction  sous 
Philippe  de  Valois  et  dans  la  seconde  moitié  du  xiv-'  siècle.  Il 
expose  avec  beaucoup  de  développements  la  compétence  et  les 
privilèges  des  officialités  en  matière  civile  et  en  matière  criminelle 
dans  les  affaires  des  veuves  et  des  mineurs,  dans  les  affaires 
spirituelles,  dans  les  matières  mixtes  et  enfin  dans  les  actions 
personnelles  et  réelles  des  laïques.  A  la  fin  de  ce  volume  M.  Martin 
publie  un  certain  nombre  de  pièces  justificatives  intéressantes  et 
qui  viennent  bien  à  l'appui  des  thèses  qu'il  a  développées.  On  a 
en  somme,  dans  cet  ouvrage  dont  nous  n'avons  pu  donner  qu'un 
léger  aperçu,  une  excellente  étude,  faite  avec  soin  et  une  grande 
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compétence,  sur  cette  question  si  délicate  des  conflits  de  juri- 
diction au  moyen-âge  et  sur  l'importante  assemblée  de  Vincennes 
de  1329. 

Jules  VlARD. 


La  Vie  de  Saint  Quentin,  par  Huon  le  Roi  de  Cambrai,  publiée 
pour  la  première  fois  par  Arthur  Langfors  et  Werner  Soderhjelm. 
—  Helsingfors,  1909  ;  in-4",  xxv-67  p.  (Extrait  des  Acta  Societatis 
Scientiarum  Fennicœ,  t.  38.  ) 

M.  Langfors,  dont  nous  avons  annoncé  dans  le  temps  l'édition 
du  Regret  Notre-Dame  de  Huon  le  Roi,  donne,  cette  fois  en  collabo- 
ration avec  son  ancien  maître  M.  Soderhjelm,  une  édition  de  la 
Vie  de  saint  Quentin,  du  même  auteur.  Cette  Vie  nous  est  parvenue 
dans  un  seul  manuscrit  (Bibl.  Nal.  fr.  6447),  que  les  éditeurs 
reproduisent,  se  bornant  à  corriger  des  fautes  évidentes .  Dans  leur 
Introduction,  ils  étudient  la  graphie  du  manuscrit,  la  langue  de 
l'auteur,  s'efforcent  de  fixer  la  date  de  la  composition  (entre  1270 
et  127o,  ce  serait  une  œuvre  de  la  vieillesse  de  l'auteur),  et 
recherchent  la  source  :  c'est  la  Vie  que  les  Bollandistes  ont 
imprimée  en  troisième  lieu  et  qui  était  représentée  à  Saint-Quentin 
même  par  un  manuscrit  célèbre,  à  laquelle  Huon  le  Roi  semble 
renvoyer.  Cependant  on  rencontre,  dans  son  œuvre,  des  épisodes 
que  la  Vie  latine  (reproduite  par  les  éditeurs  en  bas  de  chaque  page 
du  texte)  ne  donne  pas,  surtout  dans  la  partie  consacrée  aux 
miracles  ;  ces  traits  doivent  avoir  été  pris  dans  la  tradition.  Enfin, 
les  éditeurs  donnent  quelques  détails  sur  les  autres  Vies  du  saint 
en  français,  dont  l'une,  en  quatrains,  doit  être  un  abrégé  de  la 
version  de  Huon. 

Cette  Vie  par  Huon  n'a  pas  de  valeur  réellement  littéraire,  c'est 
l'œuvre  d'un  riraeur,  les  éditeurs  eux-mêmes  ne  se  font  pas 
d'illusion  là-dessus  (p.  xxi);  ils  voient  dans  ce  fait  la  confirmation 
de  leur  hypothèse  que  c'est  une  œuvre  de  vieillesse.  Cependant 
plusieurs  récits  des  miracles  du  saint  sont  empreints  d'un  réalisme 
naïf  et  se  lisent  avec  agrément.  Aux  passages  que  les  éditeurs 
signalent  on  peut  ajouter  le  portrait  d'un  «  clerc  »  vantard,  léger 
et  mondain  (v.  2770  et  suiv.)  ;  un  dernier  trait  complète  le  tableau  : 
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Devant  cantoit  a  le  carole.  Ces  détails  amusants  manquent  dans  Ja 
Vie  latine. 

Nous  avons  dit  d'après  quelle  méthode  le  texte  était  établi.  Pour 
un  passage,  nous  proposons  un  léger  changement.  V.  1426  (dans  la 
réponse  du  saint  au  discours  de  Ructiovare,  qui  veut  l'amener  à 
l'apostasie)  les  éditeurs  lisent  :  Pour  noient  losenge  m'entrais  ;  dans 
leur  Glossaire,  ils  enregistrent  le  verbe  entraire  et  traduisent  le 
vers  :  «  c'est  en  vain  que  tu  veux  m'engager  par  des  flatteries  ». 
Mais  ce  verbe  entraire  (qui  existe)  est  bien  rare  et  on  ne  voit  pas 
comment  il  peut  donner  ici  un  sens  satisfaisant.  On  peut  lire  Pour 
noient  losenge  m'en  trais  (en  deux  mots)  et  donner  une  traduction 
légèrement  différente  :  «  c'est  en  vain  que  tu  me  débites  des 
flatteries  à  ce  propos  »  (c.-à-d.  au  sujet  de  lapostasie  que  tu  me 
vantes;.  «  Raconter,  dire,»  est  une  signification  fréquente  du  dérivé 
retraire;  on  peut  lattribuer  ici  au  verbe  primitif  traire. 

Le  Glossaire  a  le  défaut  de  bien  des  glossaires  :  on  y  trouve  des 
mots  qui  pour  la  plupart  des  lecteurs  ne  présenteront  aucune 
difficulté  (grâce,  sourdre)  et  on  y  cherche  en  vain  d'autres  mots  qui 
pourraient  arrêter  un  débutant  {acoisier,  2073,  ros  v.  2318,  etc.) 
Mais  ces  vétilles  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  essentielle  d'une 
édition,  qui  est  une  nouvelle  preuve  du  zèle  et  de  l'amour  avec 
lesquels  les  savants  finlandais  étudient  la  littérature  française  du 
moven  âge. 

G.   HUET. 


Albert  Vogt.  —  Basile  P^,  empereur  de  Byzance  (867-886)  et 

la  civilisation  byzantine  à  la  fin  du  ix^  siècle.  —  Paris,  Picard, 
1908  ;  in-8o,  xxxii-447  p. 

La  vie  de  l'empereur  Basile  I^^  débute  comme  un  roman  d'aven- 
tures.   Fils  de  pauvres  cultivateurs  des  environs  d'Andrinople ', 


1.  Naturellement,  après  son  élévation  à  l'empire,  ses  panégyristes  voulurent 
lui  trouver  d'illustres  origines  et  le  firent  descendre  d'Alexandre  le  Grand.  Il  est 
amusant  de  remarquer  en  passant,  comme  le  fait  M.  Vogt.  que  c'est  à  cette 
légende  intéressée  que  la  Maison  de  France  doit  le  nom  de  Philippe,  porté  par 
plusieurs  de  ses  représentants  depuis  Philippe  I".  fils  d'Anne  de  Russie,  qui  se 
rattachait  elle-même  à  la  dvnastie  macédonienne. 
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emmené  en  captivité  avec  sa  famille  par  les  Bulgares,  élevé 
comme  un  jeune  barbare,  il  revient  vers  l'âge  de  vingt-cinq  ans 
cherclier  fortune  à  Constanlinople.  Il  entre  au  service  d'un  grand 
seigneur,  Theophylitzès,  et  se  fait  remarquer  par  sa  force  hercu- 
léenne. Les  circonstances  lui  fournissent  l'occasion  de  terrasser, 
sous  les  yeux  de  l'empereur  Michel  III  l'Ivrogne,  un  lutteur 
bulgare  réputé  invincible,  puis  de  dompter  un  étalon  rebelle. 
Enthousiasmé,  Michel  attache  Basile  à  sa  personne,  et  lui  fait 
rapidement  gravir  tous  les  échelons  de  la  hiérarchie  palatine, 
jusqu'au  patriciat.  Le  Macédonien,  «  renard  introduit  dans  la 
maison  »,  selon  l'expression  d'un  de  ses  adversaires,  ne  tarda  pas 
à  prendre  sur  le  faible  esprit  de  Michel  un  ascendant  considérable. 
Il  profita  des  dissensions  qui  existaient  au  sein  de  la  famille  impé- 
riale pour  brouiller  le  souverain  avec  son  beau-frère  et  successeur 
désigné,  le  César  Bardas,  et  obtint  même  l'autorisation  d'assassiner 
ce  dernier,  sous  un  prétexte  quelconque,  pour  recevoir  lui-même 
le  titre  de  César.  Seize  mois  plus  tard,  Basile  crochetait  un  soir  les 
verrous  de  la  chambre  impériale  et  y  introduisait  quelques-uns  de 
ses  amis  qui  tuèrent  Michel  à  coups  d'épées. 

Étant  ainsi  parvenu  au  trône,  Basile  eut  un  règne  glorieux,  et 
M.  Vogt  n'a  pas  craint  de  le  comparer  par  certains  côtés  à  Bona- 
parte. A  l'extérieur,  il  connut  des  alternatives  de  succès  et  de 
revers;  mais,  en  définitive,  c'est  sous  son  règne  que  l'influence 
byzantine  s'étendit  définitivement  sur  les  Bulgares.  D'autre  part, 
il  y  eut  plutôt  accroissement  de  la  puissance  grecque  dans  l'Italie 
du  Sud,  surtout  après  la  mort  de  l'empereur  Louis  IL  Bari  rentra 
en  876  sous  lautorité  du  basileus,  avec  Tarente  et  la  Calabre. 
Guaimar  de  Salerne  et  l'évêque  de  Naples  reconnurent  sa  suze- 
raineté. Basile,  du  reste,  ne  paraît  pas  avoir  été  un  homme  de 
guerre,  et  ce  sont  surtout  les  affaires  intérieures  qui  occupèrent  son 
activité.  M  Vogt,  qui  a  naturellement  donné  à  la  première  partie 
de  son  livre  la  forme  d'une  biographie  de  Basile  avant  son  avène- 
ment, ne  raconte  pas,  à  proprement  parler,  son  règne.  Il  fait 
surtout  un  tableau  détaillé  des  institutions  byzantines  à  la  fin  du 
x''  siècle,  comme  l'indique  le  sous-titre  de  son  ouvrage.  Néanmoins, 
il  est  deux  séries  de  faits  pour  lesquelles  il  a  eu  à  étudier 
d'une  manière  plus  spéciale  le  rôle  personnel  joué  par  Basile. 
Celui  ci  s'occupa  activement  de  bien  organiser  la  justice  dans  ses 
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états,  par  un  bon  recrutement  des  juges,  choisis  parmi  les  per- 
sonnes les  plus  capables  et  convenablement  payés,  —  et,  d'autre 
part,  par  une  révision  de  la  législation  de  Justinien.  C'est  ce 
travail  juridique  qui  aboutit,  comme  l'on  sait,  à  la  rédaction  des 
Basiliques.  En  dehors  des  questions  législatives,  les  questions  reli- 
gieuses absorbèrent  également  une  grande  part  de  l'activité  de 
Basile.  Sa  conduite  dans  l'afïaire  de  Pholius  le  montre  surtout 
soucieux  de  ne  pas  diminuer  son  autorité.  S'il  accepta  en  principe, 
au  début  de  son  règne,  le  jugement  porté  par  le  Saint-Siège,  et 
reconnut  Ignace,  qui  d'ailleurs  avait  pour  lui  l'opinion  publique 
à  Constantinople,  il  ne  laissa  jamais  les  légats  pontificaux  diriger 
à  leur  gré  les  affaires  ecclésiastiques  de  ses  étals,  et,  après  la  mort 
d'Ignace,  le  basileus,  réconcilié  avec  Photius  qu'il  rétablit  dans  le 
patriarcat,  sut  négocier  assez  habilement  avec  le  pape  pour  lui 
faire  reconnaître  la  nouvelle  situation 

Laissant  de  côté  les  chapitres  consacrés  par  M.  Vogt  à  l'organi- 
sation administrative  et  militaire,  à  la  société,  aux  arts,  malgré 
leur  importance^  je  me  bornerai  à  signaler  aux  diplomatistes  les 
pages  relatives  à  l'organisation  de  la  chancellerie  byzantine,  non 
seulement  en  raison  de  l'intérêt  que  présente  cette  étude  en  elle- 
même,  mais  aussi  parce  qu'on  pourra  trouver  là  peut  être  d'utiles 
points  de  comparaison  pour  ce  qui  concerne  les  chancelleries  occi- 
dentales, en  particulier  la  chancellerie  pontihcale,  héritière  comme 
celle  du  basileus  des  traditions  romaines,  mais  avec  une  bureau- 
cratie moins  bien  organisée.  Les  actes  émanés  de  cette  chancellerie 
n'ont  pas  encore  été  l'objet  d'études  suffisantes.  Dans  un  appendice 
spécial,  M.  Vogt  a  donné  des  indications  sur  le  formulaire  très  varié 
de  la  rédaction  des  lettres  impériales,  selon  le  destinataire  auquel 
elles  étaient  adressées,  depuis  le  pape,  qui  a  droit  à  une  invocation 
solennelle  et  à  une  bulle  d'or  d'un  poids  déterminé,  jusqu'aux 
archontes  des  peuples  vassaux  qui  doivent  se  contenter  dune 
K-rAsua-',;,  d'un  simple  mandement. 

Je  formulerai  en  terminant  un  regret.  M.  Vogt,  comme  la  plu- 
part des  historiens  de  Byzance,  ne  se  fait  pas  une  sutîlsante  idée 
de  lignorance  des  lecteurs  non  spécialistes,  qui  peuvent  fort  bien 
ne  pas  savoir  en  quoi  consistait,  par  exemple,  «  l'emploi  recherché 
de  protostrator  »  (p.  30),  ou  autres  termes  techniques  employés 
sans  explication  par  l'auteur  dans  la  première  partie  de  son  livre. 
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M.  Vogt  donne,  en  des  chapitres  subséquents,  des  explications 
aboDdanles  et  précises  sur  la  hiérarchie  des  divers  fonctionnaires 
byzantins  et  leurs  titres  multiples.  Il  est  fâcheux  que  ces  titres 
n'aient  pas  été  relevés  à  la  table,  ce  qui  permettrait  de  consulter 
le  volume  à  ce  point  de  vue,  et  d'utiliser  facilement  les  rensei- 
gnements que  M.  Vogt  s'est  donné  la  peine  de  dégager  des  textes. 

René  Poupardin. 


Le  Gérant  :   H.  CHAMPION. 
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druckten    Quellen  dargestellt.  —  Paderborn,  F.  Schôningh,   1908  ;  in  8°, 
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xv-llG  p.  (Forschungen  zur  christlichen  Literatur  und  Dogmengeschichte. 
II.)(:Mn.  80.) 

26.  Brun  (Félix).  Nouvelles  recherches  sur  «  le  fait  de  Soissons  »  (.Jeanne 
d'Arc  et  Bournel  en  1430)  à  propos  d'un  livre  récent.  —  Meulan,  impr. 
de  A.  Réty,  1907  ;  in-8',  39  p. 

27.  BusQUET  (Raoul).  Étude  historique  sur  le  collège  de  Fortet  (1394- 
1764;. —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1907  ;  in-8% 
233  p.,  plan.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France,  t.  XXXIII-XXXIV,  1906-1907. 

28.  Cabrol  Dom  Fernand).  L'Angleterre  chrétienne  avant  les  Nor- 
mands. —  Paris,  J.  Gabalda.  1909  ;  in-18,  xxiii-341  p.  (Bibliothèque  de 
l'enseignement  de  l'histoire  ecclésiastique.) 

29.  Caprioli  (Jean).  Defensiones  theologitc  divi  Thoniac  Aquinatis,  de 
novo  editae  cura  et  studio  RR.  l'P.  Ceslai  Paban  et  Thomao  Pégues. 
Tomus  Vil.  — ïuronibus,  sumptibus  A.  Cattier,  1908  ;  in-4". 

30.  Caro  (G.).  Soziai-und  Wirthschaftsgeschichte  der  Juden  im  Mitte- 
lalter  und  der  Neuzeit  I.  Bd.  Das  friïhere  und  das  hohe  Mittelalter.  — 
Leipzig,  G.  Fock,  1908  ;  gr.  in-8°,  vn-3i4  p.  (Schriften  hrsg.  von  der 
Gesellschaft  zur  Forderung  der  Wissenschaft  des  Judentums.  Grundriss 
der  Gesamtwissenschaft  des  Judentums.'' 

31.  Champeval  (J.-B.),  Thomas  (Antoine).  Nouveaux  documents  sur 
Bertrand  de  Goifeuille,.  fondateur  de  Notre-Dame-du-Pont.  —  Toulouse, 
E.  Privât;,  1908  ;  in-S",  7  p.  'Extrait  des  Annales  du  Midi,  tonie  XX,  1908.) 

32.  Chamavoixe  (Jean).  Munich,  -—  Paris,  H.  Laurens,  1908  ;  gr.  in-8% 
153  p.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

33.  Charnage  (G.).  Le  prieuré  de  Saint-Lupicin.  —  Lons-le-Saunier, 
impr.  de  Declume,  1907  ;  in-8\  226  p.  et  2  pi. 

34.  Charov  (Marcel).  Elude  historique  sur  le  château  de  Meung-sur- 
Loire.  —  Orléans,  impr.  de  A.  Goût,  1908  ;  in-8%  v-222  p.,  pi.  et  cartes. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et 
arts  d'Orléans.) 

33.  Closmadelc  (D'  de).  Dans  les  sables  de  Ouiberon.  —  \anues,  impr. 
de  Galles,  1908  ;  in-8",  8  p.  (Extrait  du  Bull,  de  la  Soc.  polymalhique  du 
Morbihan. 

36.  Comte  (C).  Le  culte  de  saint  Pothin  à  Lyon.  —  Lyon.  impr.  de 
E.  Vitte.  1908  ;  in-8».  27  p. 

37.  CoLTiL  (L.).  Géode  en  silex,  ayant  servi  de  tirelire  pour  les  mon- 
naies gauloises,  découverte  à  Belleville-sur-Mer  (vSeine-lnfér.)  —  Le 
Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908  ;  in-8«,  3  p.  (Extrait  du  Bidletin  de  la 
Société  préhistorique  de  France. 

38.  Dah.n  Fel.\  Die  Konige  der  Germanen.  Das  Wesen  des  âltesten 
Kônigthums  der  german.  Staminé  XI.  Die  Burgunden.  —  Leipzig,  Brei- 
tkopf  und  Hârtel,  1908  ;  in-8°,  xxi-238  p.  (8  m.) 

39.  Da.mjliker   (K.).    Geschichte   der   Stadt   und  des   Kautous  Ziiricli 
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I.   Bd.  Vorgesclliclite  der  Stadt  und   der  Landschaft  bis  1400.  —  Ziiricii 
Scliulthess,  1908  ;  in-8%  viii-40;j  p. 

40.  Dehove  (Abbé  H  ).  Essai  critique  sur  le  réalisme  thomiste  comparé 
à  l'idéalisme  kantien.  —  Lille,  iinpr.  de  Lefebvre-Ducrocq,  1907  ;  in-S", 
xi-23o  p. 

41.  Dehove  (H.'i.  Qui  praecipui  fuerint,  labente  XII  saeculo,  ante  intro- 
ductam  Arabum  philosophiam,  temperati  realismi  anteccssores.  —  Insu- 
lis,  typis  Lefebvre-Ducrocq,  1908  ;  ia-8",  136  p. 

42.  Delp  (W.  E.).  Etude  sur  la  langue  de  Guillaume  de  Palernc,  suivie 
d'un  glossaire.  —  Mâcon,  impr.  de  Protat  frères,  1908;  in-8",  iOo  p. 

43.  De.n'ée  (Gabriel).  Catalogue  méthodique  et  alphabétique  de  la  biblio- 
thèque publique  de  la  ville  de  Commercy.  —  Commercy,  impr.  de  V"  H. 
Chabasse  1908  ;  in-8°,  xx-xv-752  p. 

44.  Denys  le  Chartreux.  Opéra  omnia.  XXXVI.  Opéra  minora.  IV.  — 
Tornaci,  1908  ;  in-8°,  778  p. 

45.  Dion  Cassius.  Historiarum  roinaoarum  lib.  LXXIX-LXXX  quae 
supersunt.  Codex  Vaticanus  Grœcus  1288.  Pracfatus  est  Pat.  Franchi  de' 
Cavalieri.  —  Leipzig,  0.  Ilarrassowilz,  1908  ;  in-fol.,  39  pi.  et  13  p. 
(Codices  e  Vaticanis  selecti  phototypice  expressi,  IX.) 

46.  DorExN  (Alfr.).  Studicn  aus  der  Florentiner  Wirtschaftsgeschichte. 
II  Rd.  Das  Florentiner  Zunftwesen  vom  14  bis  zum  16  .lahrh.  — Stuttgart, 
.1.  G.  Colla,  1908  ;  in-8",  xxii-802  p. 

47.  DoTTLN  (G.j.  Les  livres  de  saint  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande.  Intro- 
duction, traduction  et  notes.  —  Paris,  Bloud,  1908  ;  in-16,  63  p.  (Science 
et  religion,  n°  SOU.  La  vie  des  saints,  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
hagiographique.) 

48.  Dumas  (Ulysse).  Des  enceintes  et  autres  vestiges  qui  accompagnent 
les  dolmens.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908  ;  in-8°,  12  p.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France.) 

49.  Dupont  (Etienne),  l'^tudes  anglo-françaises.  Recherches  historiques 
et  topographiqucs  sur  les  compagnons  de  Guillaume  le  Conquérant, 
répertoire  de  leurs  lieux  d'origine.  Deuxième  et  dernière  partie.  Norman- 
die, Maine,  Anjou,  Berry,  Vexin,  Ile-de-France,  etc.  —  Saint-Servan, 
impr.  de  J.  Haize,  1908;  in-8°. 

50.  DuPRAT  (Eugène).  Les  confluents  de  la  Durance  aux  temps  histo- 
riques, par  Eugène  Duprat.  —  Avignon,  F.  Seguin,  1908  ;  in-8",  20  p. 
(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Vauchise,  1907.) 

51.  Dutertre  (D'  Em.).  Découverte  de  monnaies  du  xv'  siècle  à  Mar- 
quise. —  Boulogne-sur-Mer,  impr.  de  G.  Hamain,  1908  ;  ln-8",  36  p. 
(Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  Acad.  de  Bouloçfne-sur-Mer,  VII.) 

32.  Du  Trémond  (E.).  Le  congrès  archéologique  de  Poitiers,  1903.  — 
Vannes,  Lafolye  frères,  1907  ;  in-8%  39  p.  (Extr.  de  la  Bec.  du  Bas-Poitou.) 

33.  EicuLER  (F.).  Die  deutsche  Bibel  des  Erasmus  Stratter  in  der  Uni- 
versitats-Bibliothek    zu   Graz,   cine   Untersuchuug  zur    Geschichte    des 
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Buchwesens  iiii  XV  Jarluii.  —  Leipzig,  0.  liarrassow  ilz,  iyO<S  ;  iu-8",  xi- 
lo2p.,  9  pi.  (6  m.) 

o4.  EiGL  'L.\  Walafrid  Strabo,  ein  Mùnclis-und  Dichterleben.  —  Wien, 
Mayer,  1908  ;  in-8°,  iv-63  p.  Studien  und  Mitteilungen  aus  dem  kir- 
chengescliichtlichen  Seminar  der  tiieologisclien  Fakultâl  der  k.  k.  I.'ni- 
versitât  in  Wien.  II. 

00.  E.N'GDAHL  (Rich.).  Beitràge  zur  Ivenntnis  der  byzantinischen  Liturgie. 
Texte  und  Studien.  —  Berlin,  Trowitzsch  und  Sohn,  1908  ;  in-8',  viii- 
149  p.  (Xeue  Studien  zur  Geschichte  der  Théologie  und  der  Kirche.  VI.) 
(6  m.) 

o6.  Falk  (H. -S.)  und  Torp  (AIL).  Xorwegiscli  danisches  etymoiogisches 
Wôrterbuch.  Mit  Unterstùtzung  der  Verlï.  fortgefiihrte  deutsche  Bearbei- 
tung  von  Herm.  Davidson.  8  u.  9Lfg.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1908  ;  10-8°, 
p.  o61-720  (Germanisehe  Bibliothek.  1.) 

37.  Feist  Sigm.j.  Etymoiogisches  Wôrterbuch  der  gotischen  Sprache 
mit  Einschiuss  des  sog.  Krim-gotischen.  1  Tl.  A-M.  —  Halle,  M.  Xiemcyer, 
1909  ;  gr.  in-8%  xi-192  p. 

o8.  FicHEROuLLE  (Jérùmc).  Bailleul,  pages  d'histoire  locale.  —  Bail- 
leul,  impr.  de  Ficheroulle-Beheydt.  1908  ;  in-8°,  o66  p. 

39.  Fleischlix  (Bernh.).  Die  Stifts-u.  Pfarrkirche  zu  St  Leodegarius  u. 
Mauritius  im  Hof  zu  Luzern.  Beitrag  zur  Kirchen-u.  Kunstgescli.  der 
Schweiz.  —  Luzern,  Ràber  1908,  in-8%  136.  p. 

60.  FoRRER  (Rob.).  Keltische  Xumismatik  der  Riiein  und  Donaulande. 
—  Strassburg,  K.  J.  Trubner,  1908  ;  in-8%  xi-373  p. 

61.  Fortin  (Adrien).  Les  Croisades.  —  Paris.  Bloud.  1909  ;  in- 16,  63  p. 
(Science  et  religion,  n°  306.  Questions  historiques.) 

62.  Franck  (.].).  AltfrànkischeGrammatik.  Laut-und  Flexionslehre.  — 
Gottingen,  Vandenhoeck  und  Ruprecht,  1909  ;  in-8',  viii-271  p.  yGramma- 
tiken  der  althochdeutschen  Dialekte.  II.)  (7  m.  80.) 

63.  Gal  (Le  P.  Xicolas  dal).  S.  Antoine  de  Padoue,  thaumaturge  frans- 
ciscain  (1193-1231).  Traduit  de  l'italien,  par  le  P.  Théobald  Aumasson.  — 
Vanves  près  Paris.  Impr.  franciscaine  missionnaire (1908;;  in  8",  Lv-407p., 
portr. 

64.  G.\LABERT  (Firmin),  Boscus  (Louis).  La  ville  de  Caussade  (Tarn-et- 
Garonne),  ses  vicomtes  et  ses  barons.  —  Montauban,  impr.  de  G.  Fores- 
tié,  1908  ;  in-8\  xiii-429  p.,  pi. 

63.  Gandrille  (Roger).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  L'Organi- 
sation de  l'Inquisition  en  France  de  1233  à  la  tin  du  xv"  siècle.  —  Orléans, 
impr.  de  A.  Goût,  1908  ;  in-8»,  196  p. 

66.  Genoel  (A.).  Die  Geschichte  des  (rankischen  iJoichs  im  besondern 
Hinblick  auf  die  Entstehung  des  Feudalisiiius.  —  Frauenfeld,  Huber. 
1908  ;  in-8",  xv-473  p. 

67.  Gessler  (E.  A.).  Die  Trutzwallen  der  Karolingerzeit,  vom  VIII  bis 
zuin  XI  Jahrh.  —  Basai,  A.  Geering,  1908  ;  in-8°,  160  p. 

68.  GiGALSKi  (B.).  Die  Schlacht  bei  Tannenberg  im  Kriege  zwischen  dem 
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deutschen  Ordcn  und  f*olcn   13,   VII,  1410.  ein  Vortrag.  —  Braunsberg 
H.  Grimme,  1908  ;  in-8°,  21  p. 

69.  Gilbert  (Emile).  Essai  sur  un  point  de  l'histoire  de  l'hydrologie 
minérale  et  thermale  depuis  l'antiquité  grecque  et  romaine  jusqu'au 
xviir  siècle  inclusivement.  —  Lyon.  impr.  de  E.  Vitte.  1908;  in-8°,  41  p. 

70.  GoETZ  (Karl).  Staat  und  Kirche  in  Altrussland.  Kiever  Période,  988- 
1240.  —  Berlin,  A.  Duncker,  1908  ;  in-8°,  viii-214  p.  (7  m.) 

71.  GoFFiN  (Arnold).  1  Fioretli  [\].  Les  petites  fleurs  de  la  vie  du  petit 
pauvre  de  Jésus-Christ,  saint  François  d'Assise.  Traduction,  introduction 
et  notes.  — Paris,  Bloud,(1908)  ;  in-lG,  143  p.  (Science  et  religion,  n"  .'516- 
."»17.  Vie  des  saints,  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  hagiographique.) 

72.  GoFFiN  (Arnold).  Pinturicchio,  biographie  critique.  —  Paris, 
H.  Laurens,  1908  ;  in-8°,  127  p.  (Les  Grands  artistes,  leur  vie,  leur  œuvre.) 

73.  GoNAT  (Albéric).  Notice  historique  sur  Saint-Pierre  le  Moutier.  — 
Nevers,  Ropiteau,  1908  ;  in-16,  128  p. 

74.  Gréau  (E.).  Le  Fer  en  Lorraine.  —  Paris,  Berger-Levrault,  1908  ; 
in-8°,  xxiv-210  p.,  fig.  et  cartes.  (Chambre  de  commerce  de  Meurthe-et- 
Moselle.) 

73.  Guittard  (Albert).  Le  cierge  pascal,  l'exultet  albigeois  au  xi"  siècle. 
—  Albi,  Impr.  de  la  «  Croix  du  Tarn  »,  1908  ;  in-8%  8  p. 

76.  GuRLiTT  (Cornel.).  Beschreibende  Darstellung  der  âlteren  Bau-und 
Kunstdenkmâler  des  Kônigr.  Sachsen,  32  Heft.  Amtshauptmannschaft 
Bautzen.  II  Tl.  —  Dresden,  C.  C.  Meinhold  und  Sohne,  1908  ;  in-8",  p.  193- 
361,  8  pi.  (8  m.) 

77.  Hampe  (Karl)  Deutsche  Kaisergeschichte  in  der  Zeit  der  Salier  und 
Staufer.  —  Leipzig,  Quelle  und  Mayer,  1908  ;  in-8".  viii-296  p.  (Bibliotiiek 
der  Geschichtswissenschaft.)  (4  m.) 

78.  Hartmann  (L.  M.)  Theodor  Mommsen,  eine  biographische  Skizze.  — 
Gotha,  F.  A.  Perthes,  1908  ;  in-8%  vii-259  p. 

79.  Haupt  (Alb.).  Die  iilteste  Kunst,  insbesondere  die  Baukunst  der 
Germanen,  von  der  Vôlkerwanderung  bis  zu  Karl  dem  Grossen.  — 
Leipzig,  H.  A.  L.  Degener.  1909  ;  in-8%  viii-289  p.,  30  pi.  (20  m.) 

80.  Heinekex  (H.).  Der  Salzhandel  Lùneburgs  mit  Liibeck  bis  zum 
Anfang  des  13  .lahrh.  —  Berlin,  P.  Ebering,  1908  ;  in-8'',  130  p.  (Histo- 
rische  Studien.  63.)  (3  m.  80). 

81.  Hkraeus  (W.).  Silviae  vel  potius  Aetheriae  peregrinatio  ad  loca 
sancta.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1908  ;  in-8",  vii-32  p,  (Sammlung  vul- 
garlateinischer  Texte.  I.)  (l  m.  20.) 

82.  Hertkens.  Die  mittelalterlichen  Sakraments-Hâuschen,  eine  kunst- 
histor.  Studie.  —  Frankfurt  a.  M.  P.  Kreuer,  1908  ;  in-foL,  41  p.  (18  m.) 

83.  Helidières  (Louis  o').  Notes  sur  la  statuaire  et  la  sculpture  de 
quelques  églises  du  Roumois.  —  Brionne^  impr.  de  E.  Amelot,  1908  ; 
in-8»,  17  p. 

84.  Heusler  (Andr.).  Die  gelehrte  Urgeschichte  im  Altislaudischen 
Schrifttum.  —  Berlin,  G.  Reimer,  1908  ;  in-8°,  102  p. 
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85.  HiLLiNG  (Xikol.).  Die  rùmische  Rota  und  das  Bist.  Hildesheini  atn 
Ausgangedes  Mittelalters  (1464-1313)  Hildesheimischc  Prozessakten  aus 
dem  Archive  der  Rota  zu  Rom.  —  Miinster,  Ascliendorff,  IDOS  ;  in-S",  vii- 
140  p.  (Reformationsgescliichtliche  Studien  und  Texte.  VI.) 

86.  HŒBER(Karl).  Beitragezur  Kenntnis  des  Sprachgebrauchs  im  Volks- 
liede  des  xiv  und  xv  Jahrii.  —  Berlin,  Mayer  u.  Millier,  190S  ;  in-S\  vii- 
129  p.  (Acta  Germanica.  I.) 

87.  HoFMAXx(F.  H.)  u.  Madf.r  (P.  .  Dio  Kunstdenkmâler  des  Konigr. 
Bayern.  2  Bd.  Reg.  Bez.  Oberpfalz  u.  Regensliurg.  12-13  Hoft.  Bez.  Amt 
Beilngries.  1.  Amstgericht  Beilngries.  II.  Amtsgericht  Riedenburg  ; 
14  Heft.  Bez.  Amt  Tirschenreutli.  —.Miinclien  R.  Oldenbourg,  1908;  in-8", 
vi-l"y,  vi-171,  et  vi-160  p. 

88.  KoLDER  (Alf.).  Alt-celtiscber  Spraclischatz.  Bd  III.  —  Leipzig,  B.  G. 
Teubner,  1908  ;  in-8',  col.  2.37-312  (8  m.) 

89.  HoKSL  (J.l.  Kardinal  Jacobus  Gaietani  Stefaneschi,  ein  Beitrag  zur 
Literatur  und  Kirciiengeschichte  des  beginn.  14  Jahrii.  —  Berlin,  E.  Ebe- 
ring,  1908;  in-8»,  vii-139p.  (Historische  Studien.  61.,  (4  m.) 

90.  Idoux.  Essai  sur  les  voies  romaines  de  Langres  à  Strasbourg  et  de 
Corre  à  Charmes.  —  Saint-Dié,  impr.  de  Cuny,  1908  ;  in-8".  68  p.  (Extr.  du 
Bull,  de  la  Soc.  philomalique  vosgienne.  ; 

91.  Jaberg  (Karl).  Sprachgeographie.  Beitrag  zum  Verstàndnis  des 
Atlas  linguistique  de  la  France.  —  Aarau,  H.  R.  Sauerlânder,  1908;  gr. 
in-8°,  28  p.,  1  pi. 

92.  .Jahrbuch  des  Provinzial  Muséum  zu  Hannover.  1907-1908.  —  Han- 
nover,  1908  ;  in-8",iii-62  p.,  20  pi. 

93.  Jahrbuch  fiir  schweizerische  Geschichte,  33  Bd.  —  Zurich,  Fazi  und 
Béer.  1908;  in-8',  xxvii-343  p. 

94.  .lahrbiicher  des  Vereins  f.  mecklemburgische  Geschichte  und  .\Uer- 
tumskunde.  73  .lahrg.  —  Schwcrln.  1908  ;  in  S",  ni-292,  42  et  67  p. 

93.  .Iecht  (Rich.).  Codex  diplomaticus  LusatifP  superioris.  111,  enth.  die 
âltesten  Gorlitzer  Ratsrechnungen  bis  1419.  Im  Aultrage  der  oberlausitz. 
Gesellschaft  der  ^^'issenschaften  hrsg.  4  Heft  umfassend  die  J.  1406  bis 
1413.  —  Gôrlitz,  H.  Tzschachsel,  1908;  in-8°,  p.  303-364. 

96.  JoiRDAix  (V.).  Le  Livre  noir  de  la  ville  d'.\raiens.  —  Cayeux-sur- 
Mer,  impr.  de  P.  Ollivier,  (1908)  in-16,  43  p.,  pi.  Conférences  des  Rosali 
picards,  tradition,  art,  littérature.  Amiens.  XXXIV.) 

97.  .Tuxr.xiTz  (Jos.)  Die  Breslauer  Domkirche,  ihre  Geschichte  u.  Be- 
schreibung.  —  Breslau,  G.  P.  Aderholz,  1908;  in-8\  iv-148  p.,  3  pi. 

98.  Ke.mmerich  m.).  Die  fruhmittelalterliche  Protratplastik  in  Deutsch- 
land  bis  zum  Ende  des  XIII  .lahrh.  —  Leipzig,  Klinkhardt  und  Biormann. 
1909  ;  in-8",  vin-233  p.  (U  m. 

99.  KoHLMAxx  (Ph.  W.).  .Adam  von  Bremen,  ein  Beitrag  zur  mittelal- 
terl.  Textkritik  und  Kosmographie.  —  Leipzig.  Quelle  und  Meyer. 
1908  ;  in-8",  viii-133  p.  (Leipziger  historische  -\bhandlungen.  10.) 
(4  m.  40.; 
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100.  Krumhiioltz  (R.).  Westfâlisclies  Urkundenbucli.  Forlselzung  von 
Erliards  Regesta  Westfalia».  hrsg.  von  dem  Vereine  fiir  Gsscliichte  und 
Altertiimskunde  Westfalens.  VIII.  Die  Lrkunden  des  Rist.  Munster  von 
1301-1325.  I.Tl.  Die  Urkunden  der  .1.  1301-1310.  —  Munster,  Regensberg, 
1908  ;  in-8°,  p.  1-200.  (7  m.  50.) 

101.  Laboruerie-Boulou  (Pierre  .  La  vigucrie  de  Montpellier  au 
xir  siècle.  —  Paris,  L.  Larose  et  L.  Teniu,  (1908)  ;  in-8%  paginé  489-513. 
(Extrait  de  la  Nouvelle  Hevue  historique  de  droit  français  et  étranger, 
juillet-août  1908.) 

102.  L.\Fo\D  (Paul).  Sculpture  espagnole. —  Paris,  A.  Picard.  1908; 
in-8",  336  p.,  fig.  (Bibliothèque  de  l'enseignement  des  beaux-arts.) 

103.  L-iVOLEizE  (L'abbé).  Fleurance  sous  la  domination  féodale  des  sires 
d'Albret  (1425-1506).  —  Auch,  impr.  de  Cocharaux,  1908  ;  in-8%  40  p. 

104.  L.\.MBERT  (Ch.).  La  grammaire  latine  selon  les  grammairiens  du 
IV'  et  du  v'  siècle.  —  Paris,  H.  Champion,  1908  ;  in-8",  236  p. 

105.  Lapaire  (Hugues).  Le  pays  berrichon.  —  Paris,  Bloud,  1908  ; 
ia-16,  121  p.  (Bibliothèque  régionaliste,  n''9.) 

106.  Lappe  (Jos.).  Die  Bauerschaften  der  Stadt  (Jeseke,  ein  Beitrag  zur 
Geschichte  der  deutschen  Stadtverfassung.  —  Breslau,  M.  und  H.  Mar- 
cus,  1908;  in-8",  xvi-171  p.  Untersuchungen  zur  deutschen  Staats-und 
Rechtsgeschichte,  97.)  .5  m.  60.) 

107.  Lasserre  (Contran).  Histoire  de  mon  village  (Lasséran.  .  —  Paris, 
xMarchal  et  Billard,  1908;  in-K),  \  1-191  p. 

108.  Lauraix  (E.).  Chartes  de  Fontaine-Daniel.  Supplément  au  cartu- 
laire  de  cette  abbaye.  —  Laval,  V''  A.  Goupil,  1908;  in-8°,  62  p.  Œxtrait 
du  Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne, 
2'  série,  tome  XX 111.) 

109.  Laurai.n  (E.).  La  Pierre  tombale  de  l'église  de  Maignelay  (Oise).  — 
Abbeville,  F.  Paillart,  1908  ;  in-S",  12  p.,  pi.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de  Clermont,  année  1907.) 

110.  Lavero.ne  (Géraud).  Moulins  inédit.  L'Enfance  de  «  Jacquemart  », 
[la  tour  de  l'Horloge,  à  Moulins  .  —  Meaux,  impr.  de  G.  .Marchand,  1908; 
in-8°,  19  p. 

111.  Le  Clerc  (Abbé  L.i.  Grammaire  bretonne  du  dialecte  de  Tréguier. 
—  Saint-Brieuc,  Prud'homme,  1908  ;  in-18,  x-21't  p. 

112.  Lecov  de  La  Marche  (A.).  La  peinture  religieuse.  Nouvelle  édi- 
tion. —  Paris.  H.  Laurens,  1908  ;  in-8",  vii-232  p. 

113.  Ledos  ((àabriel).  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  ouvrages  de 
Dante  Alighieri  conservés  au  département  des  Imprimés.  —  Paris,  Impr. 
nationale,  1908  ;  in-8",  56  col.  (Extrait  du  tome  XXXV  du  Catalogue  géné- 
ral des  litres  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale.) 

114.  Leort  (Ambroise).  Courcival.  —  Le  Mans,  impr.  de  Benderitter, 
1908;  in-4°,  30  p.,  pl.  (Châteaux  de  la  Sarthe,  4.) 

115.  Lehleiter  (Ad.).  Die  Politik  Konig  Johanns  von  Bôhmen  in  den  J. 
1330-1334.  —  Bonn,  H.  Behrendt,  1908;  in-8",  v-73  p.  (1  m.  20.) 
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IIG.  Lemcke  (Hugo).  Die  Bau-und  Kunstdenkmàler  des  Reg.-Bez. 
Stettin  8  Heft.  Der  Kreis  Satzig.  —  Stettin,  L.  Saunier,  1908;  in-8% 
XIV-12-S  p.  (Die  Bau-und  Kunstdenkmàler  der  Prov.  Pommern,  hrsg.  von 
der  Gesellschaft  fur  pommersche  Geschiciite  und  Alterthumskunde.  II.) 
(8  m.) 

117.  Letalle  (Abel).  Les  fresques  de  Florence.  —  Paris.  A.  Messein, 
1908;  in-4°,  20op.,  pi. 

118.  LoEw  (E.  A.).  Die  àltesten  Kalendarien  aus  Monte  Cassino.  — 
Miinchen,  C.  H.  Beck.  1908;  in-8'\  xv-84  p.  (Quellen  und  Forschungen 
zur  lateinischen  Philologie  des  Mittelalters.  III.)  (6  m.). 

119.  Mack  (H.).  Irkundecbuch  der  Stadt  Braunschweig  IV  Bd. 
2  Abtig.  Nachtragc,  1007-13'iO.  Supplemente  zuin  Stadtrechte.  —  Braun- 
schweig, P.  Appelhans,  1908  ;  in-8",  p.  381-382. 

120.  Macler  (Frédéric).  Formules  magiques  de  l'Orient  chrétien.  — 
Paris,  E.  Leroux.  190S  ;  in-8°.  23  p.  (Extrait  de  la  Renie  de  Ihistoire  des 
religions. 

121.  Macqueron  (Henri).  Bibliographie  du  département  de  la  Somme^ 
tome  II.  —  Amiens,  imp.  de  Yvert  et  Tellier,  1907  ;  in-4°.  (Mémoires  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Documents  inédits  concernant  la 
province.  ïome  X\'l.) 

122.  Mader  (Fel.).  Die  Kunstdenkmàler  desKonigr.  Bayern.  2  Bd.  Reg.- 
Bez.  Oberpfalz  und  Regensburg.  l.'j  Heft.  Bez.-Amt  Amberg.  —  Miinchen 
R.  Oldenbourg,  1908  ;  in-8%  vi-174  p.  et  pi.  (8  m.) 

123.  Malaisskne  (Joseph  E.).  L'Évolution  d'un  village  frontière  de  Pro- 
vence :  Saint-Jeannet  (Alpes-Maritimes).  —  Paris.  A.  Picard  et  lils.  1909; 
in-8°,  xii-431,  p.,  pi. 

124.  Mallet  (Auguste).  Des  Haches  en  grés.  A  propos  de  la  coche  polie 
et  du  piquage  des  haches  en  grès.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer.  1908  : 
in-8',  3  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France,  séance 
du  23  juillet  190S. 

123.  Mamfacier  (Victor).  (Catalogue  des  monnaies,  méreaux.  jetons  et 
médailles  de  la  collection  (ilaricl  au  musée  de  la  ville  d'Auxerre.  — 
Auxerre,  musée  de  la  ville,  1908  ;  in-8°,  6-223  p. 

126.  Marc  (Paul).  Byzantinische  Zeitschrift.  Generalregister  zu  Bd 
I-XII.  1892-1903.  —  Leipzig,  B.  (i.  Teubner.  1909;  in-8\  vni-392  p. 

127.  Meixinghaus  (Aug.).  Das  Lehnsverzeichnis  Heinrichs  von  Harden- 
berg  (1332  u.  1333  .  —  Dortmund,  F.  \V.  Ruhfus,  1908:  in-8",  30  p. 

128.  Mélanges  de  linguistique  offerts  à  M.  Ferdinand  de  Saussure.  — 
Paris.  H.  Champion,  1908:  in-8',  327  p.  (Collection  linguistique  publiée 
par  la  Société  de  linguistique  de  Paris,  il.) 

129.  Mély  (F.  de).  Sianatures  de  primitifs.  Miniaturistes.  —  Xogent-le- 
Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1908  ;  in-8,  39-iv  p.,  pL.  fac- 
similés.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.  LXVII.) 

130.  Mersier  (.a.).  Coup  d'oeil  sur  l'art  des  sièges  avant  l'artillerie  à 
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feu.  —  Saint-UcQis,  iinpr.  de  H.  Bouillant^  1908;  in-8",  'S<\  p.  (Kxtrait  de 
la  Correspondance  historique  et  archéologique,  année  1908.) 

131.  MÉTAis  (Chanoine  Ch.).  Archives  historiques  du  diocèse  de  Char- 
tres. Église  de  Notre-Dame  de  Josaphat,  d'après  les  documents  histo- 
riques et  les  fouilles  récentes.  —  Chartres,  l'auteur,  1908  ;  in-8",  20't  p., 
fig.  et  pi. 

132.  Meyer-Lihke  (W.j.  Historische  Grammatik  der  franzôsischen 
Sprache.  I.  Laut.-undFlexionslehre.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1908;  in-8", 
xvi-277  p.  (Sammlung  romanischer  i^lomentar-und  llandbiicher.  I  Reihe. 
Grammatiken,  2.)  (5  m.  W.) 

133.  MiTis  (0.  Krhr.  vox.)  Studien  zuni  âlteren  osterreichisclien  Urkun- 
denwesen  hrsg.  vom  Verein  fiir  Landeskunde  von  Nieder-osterreich.  2  u. 
3  Heft.  —  Wien,  H.  Kirsch,  1908  ;  in-8%  p.  79-242  et  pi. 

134.  Mitteilungen  des  Altertumsvereins  fiir  Zwickau  und  Umgegend. 
IX  Heft.  —  Leipzig,  M.  Heinsius  Nachf.,  1908  ;  in-8°,  xvi-219  p. 

135.  MoREAU  (D''  L.-J.).  La  Nonette  et  la  Thève.  Forêts  dErmenonville 
et  de  Chantilly.  —  Senlis,  Impr.  administrative  commerciale,  1908  ;  in-8'', 
63  p. 

13G.  MuLLER  (Lug.  Frhr  vox.)  Der  Deutschenspiegel,  in  seinem  sprach- 
lich-stilistischen  Verhallnis  zum  Sachsenspiegel  und  zum  Schwabens- 
piegel.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1908;  in-8'',  180  p.  (Deutsch-rechtliche 
Beitrâge.  I) 

137.  MuNDT  (Alb.).  Die  Erzlaulen  Norddeutschslands  von  der  Mitte  des 
XIII  bis  zur  Mitte  des  xiv  Jahrh.,  ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  deuts- 
chen  Erzgusses.  —  Leipzig,  Klinkhardt  und  Bicrmann,  1908  ;  in-8", 
viii-97  p.,  37  pi.  (Kunstwissensciiaftliche  Studien.  Ili.)  (9  m.) 

138.  MuNRo  (Robert).  Les  stations  lacustres  d'Iùjrope  aux  âges  de  la 
pierre  et  du  bronze  (lake  dwellings,  Pfahibauten,  palalitti).  Edition  fran- 
çaise, par  le  D'  Paul  Hodet.  —  Paris,  Schleicher  frères,  1908  ;  in-8",  29o  p. 

139.  Nast  (Albert.)  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  La  Répression 
de  l'adultère  chez  les  peuples  chrétiens,  étude  critique.  —  Paris,  A. 
Rousseau,  1908  ;  in-S",  viii-2,j3  p. 

140.  Neff  (Karl).  Des  Paulus  Diaconus  Gedichte,  kritische  und  erkl^rte 
Ausgabe.  —  Miinchen,  C.  H.  Beck,  1908;  in-8",  xx-231  p.  (Quellen  und 
Untersuchungen  zur  lateinischen  Philologie  des  Mittelalters.  IV.)  (10  m.) 

141.  NvROP  (Kr.).  Grammaire  historique  de  la  langue  française,  III. 
—  Leipzig,  Harrassowitz,  1908;  in  iS",  viii-4;J9  p. 

142.  Oberltindische  Geschichtsblalter.  .lahrbiicher  des  oberland.  Ges- 
chichtsvereins.  X   Heft.   —  Kimigsberg,  F.   Beyer,   190S;   in-8",    iii-144- 

LXIV  p. 

143.  Olrik  Axel).  Nordisches  Geistesleben  in  iieidnischer  und  fruh- 
christlicher  Zeit.  Uebertr.  von  Wilh.  Ranisch.  —  Heidelberg,  C.  Winter, 
1908;  in-8»,  xni-230  p.  (Germanische  Bibliothek,  1.)  (5  m.) 

144.  Orléans  (Charles  d').  Trois  chansons  de  Charles  d'Orléans,  à  4  voix 
mixtes  sans  accompagnement,  par  Claude  Debussy...  1.  Dieu  qu'il  la  fait 
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bon  regarder.  II.  Quant  j  ai  ouy  le  tabourin.  III.  Vver.  vous  n'estes  qu'un 
vilain.  —  Paris,  A.  Durand  et  fils,  1908  ;  in-4°,  19  p. 

143.  Pachtere  (F. -G.  de).  Stirpiniaco-Sauriciaco.  Le  lieu  d'expédition 
de  la  charte  de  donation  de  la  villa  d'Étrépagny  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  —  Paris,  H.  Champion  (s.  d.]  ;  in-8°,  10  p.,  fac-similé.  (Extrait  du 
Moyen  Age,  2"  série,  t.  Xft.) 

146.  PAGi:s-ALLARY  (J.).  Fouilles  et  découvertes  à  Las  Tours,  près  Murât 
(Cantal).  —  Paris,  impr.  de  Monnoyer  190S  ;  in-8',  8  p.  (Extrait  du  Troi- 
sième Congrès  préhistorique  de  France.  Session  d'Autun,  1907.) 

147.  Parisot  (Robert).  La  Lorraine  région  française,  telle  qu'elle  est 
constituée  par  les  conditions  géographiques,  historiques  et  économiques. 
—  Nancy,  édition  du  «  Pays  lorrain  »,  1908  ;  in-S".  1.3  p.,  lig.  (Union 
régionaliste  lorraine.) 

148.  Pederse.n  (Holger).  Vergleichende  Grammatik  der  keltischen 
Sprachen.  I  Bd.  Einleitung  und  Lautlehre.  I  Tl.  —  Gottingen,  Vanden- 
hoeck  und  Ruprecht,  1908  ;  in-8'',  p.  1-236.  (6  m.  40.) 

149.  Les  Pèlerinages  de  Sologne,  saint  Marcoul  à  Dhuizon.  —  Orléans, 
impr.  de  F.  Serrier,  1908;  in-16,  13  p.,  pi. 

130.  Perdrizet  (P.).  Etude  sur  Spéculum  humana-  salvationis.  —  Paris, 
H.  Champion,  1908;  in-8°,  x-178  p. 

131.  Person  (Anselme).  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris.  De 
l'allodialité  en  Champagne.  —  Paris,  Bonvalot-Jouve,  1907  ;  in-8%  116  p, 

132.  Prinet  Max).  Catalogue  d'une  collection  de  manuscrits  franc- 
comtois  récemment  entrée  à  la  Bibliothèque  nationale.  —  Besançon, 
impr.  de  Jacquin,  1908  ;  in-8%  4  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon,  année  1908.) 

133.  Rance-Bourrev  (A.-J.).  Incunables  niçois.  —  Nice.  impr.  de  P. 
Lersch  et  A.-N.  Emanuel,  1908  ;  Gr.  in-8",  23  p.  (Extrait  du  Nice  histo- 
rique.) 

134.  Reboiill.vt  (Albert).  Histoire  de  Mouthier-en-Bresse,  T*"  partie.  — 
Chalon-sur-Saône,  E.  Bertrand,  1908;  in-8'',  162  p.  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône.) 

133.  Reichel  (Hugo).  Die  Ereignisse  an  der  Saône  im  August  und  Sep- 
tember  des  J.  1162.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Kirchenspaltung 
unter  Friedrich  I.  —  Halle,  C.  A.  Kaemmerer.  1908  ;  in-8°,  vni-103  p. 
(1  m.  80. 

1.36.  Reixach  (Salomon).  Album  des  moulages  et  modèles  en  vente  au 
Musée  des  antiquités  nationales  à  Saint-Germain-en-Laye.  I.  Ages  de  la 
pierre,  époques  celtiques.  —  Paris,  C.  Eggimann,  1908;  gr.  in-8'',  48  p., 
fig.  et  pi.  (Archives  des  musées  nationaux  et  de  l'Ecole  du  Louvre.^ 

137.  Rhamm  (K.).  Ethnograpiiische  Beitrâgezur  germanisch-slawischen 
Altertumskunde  II.  Urzeitliche  Bauernhôfe  im  germanisch.  slaw.  Wald- 
gebiet.  1  Tl.  Altgermanische  Bauernhôfe  im  Uebergange  vom  Saal  zu 
Fletz  und  Stube.  —  Braunschweig,  F.  Vieweg,  1908  ;  in-8°,  xxxii-1117  p. 
et  pi. 
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138.  HicHEMOND  (E.).  Recherches  généalogiques  sur  la  famille  des  sei- 
gneurs de  Nemours  du  xn"  au  xv'  siècle,  t.  II.  —  Fontainebleau,  impr.  de 
M.  Bourges,  1908;  in-8°,  276-cxxiv  p.,  pi.  et  tableaux. 

139.  Ropp  (Goswin  Frhr.  vo\  der)  und  Vigkxek  (Fr.).  Regesten  der 
Erzbischôfe  von  Mainz  von  1289-1396,  4  Lfg.  II  Bd.  1334-1396.  —  Leipzig, 
Veit,  1908;in-fol.,  p.  81-16U. 

IGO.  RoussELOT  (Pierre).  L'intellectualisme  de  saint  Thomas.  — Paris,  F. 
Alcan,  1908;  in-8°,  xxv-2.")9  p.  (Collection  historique  des  grands  philo- 
sophes.) 

161.  Saud.\c  (D'  de).  Étude  sur  l'assistance  publique  à  Lectoure  aux 
XV',  xvr'  et  xvii°  siècles.  —  Auch,  impr.  de  Cocharaux,  1908  ;  in-8",  43  p. 

162.  Sauvage  (IL-E."!.  Les  vases  céramiques  gallo-romains  de  Roulogne- 
sur-Mer.  —  Boulogne-sur-Mer,  impr.  de  G.  Hamain,  1908  ;  in^",  97  p.,  lig. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  VIII.) 

163.  Sauvaget  (Alban).  La  céramique  ancienne  depuis  le  xv"  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  xviii^  :  faïences  et  porcelaines  d'Europe  et  d'Orient, 
grès  ;  leur  valeur.  —  Bourges,  impr.  de  V'"  Sire,  1908;  in-16,  276  p. 

164.  ScHAKNAGL  (Ant.).  Der  Begrifï  der  Investitur  in  den  Quellen  und 
der  Literatur  des  Investiturstreites.  —  Stuttgart,  F.  Enke,  1908  ;  in-8°, 
xiv-141  p.  (Kirchenrechtliche  Abhandiungen.  36.) 

163.  ScHiNDLER  (J.).  Das  Urkundenbuch  der  Stadt  Aussigin  Geschicht- 
licher  und  kulturgeschichtlicher  Hinsicht.  —  Aussig,  A.  Grohmann, 
1908  ;  in-8%  149  p. 

166.  ScHLEicHER  (Charlss).  I.  Silex  chelléens  et  acheuléens  de  la  vallée 
de  la  Tamise  et  du  Comté  de  Suflolk  (Angleterre  .  II.  Note  sur  un  perçoir 
en  silex  trouvé  à  Champignolles  près  Sérifontaine  (Oise).  —  Le  Mans, 
impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8'%  3  p.,  fig.,  pi.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  préhistorique  de  France,  t.  V.) 

167.  ScHLOTTERosE  (Otto).  Dic  altenglichc  Dichtung  Phœnix.  —  Bonn, 
P.  Hanstein^  1908;  in-8',  143  p.  (Bonner  Beitràge  zur  Anglistik.  XXV.) 

168.  Schneider  (Adam)  u.  Hœfpler  (Heinrich).  Zeitschrift  fur  roma- 
nische  Philologie.  Suppl.  Heft.  XXX-XXXI.  Bibliographie,  1903  [-1906].  — 
Halle,  M.  Niemeyer,  1908  ;  in-8%  vii-232  et  vn-236  p. 

169.  ScHOENBACH  (A.  E.).  Mittcilungen  aus  altdeutschen  Handschriften 
10  Stiick.  Die  Regensburger  Klarissenregel.  —  Wien,  A.  Hôlder,  1908;  gr. 
in-8°,  68  p.  (Aus  Sitzungsber.  der.  k.  Ahad.  der  Wissenschaften.) 

170.  ScHONERMARK  (G.).  Der  Kruzifixus  in  der  bildenden  Kunst.  — 
Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1908;  in-8°,  vi-83  p.  iZur  Kunstgeschichte  des 
Auslandes,  62.)  (11  m.) 

171.  SiMONSFELD  (Henry).  Urkunden  Friedrich  Rotbarts  in  Italien. 
4  Folge.  —  Munchen,  G.  Franz^  1908;  in-S",  48  p.  (Sitzungsber.  der  kgl. 
bayer.  Akademie  der  Wissensch.  Philosophisch-philolog.  u.  histor.  Klasse. 
8  Abhandlung.)  (0  m.  90.: 

172.  Sopp  (Karl).   Zeitschrift  fur  die  (jeschichte  des  Oberrheins,  hrsg. 
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von  der  bad.  histor.  Kommission.  Alte  Folge  Bd.  l-'-ii).  Inhaltzverzeicbnis. 
—  Heidelberg,  C  Winter,  1908  ;  in-8%  xn-l08  p. 

173.  SïEFFEXs  (F.)  et  Coulon  (R.).  Paléographie  latine,  12o  facsiinilés 
en  phototypie  accompagnés  de  transcriptions  et  d'explications,  avec  un 
exposé  systématique  de  l'histoire  de  l'écriture  latine  par  le  D'  Fran^ 
Stellens.  Édition  française  faite  sur  la  nouvelle  édition  allemande  par 
Rémi  Coulon.  —  Paris,  H.  Champion,  1908  ;  in-fol. 

174.  Tardif  (J.),  Se.w  (F.).  Tables  des  cinquante  premiers  volumes  de 
la  «  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger  »  (Revue  de  législation 
ancienne  et  moderne,  française  et  étrangère,  et  Nouvelle  Revue  histo- 
rique de  droit  français  et  étranger)  185o-190o  —  Paris,  L.  Larose  et  L. 
Tenin,  190S  :  iu-8%  vii-271  p. 

173.  Teste  (Paulin).  Catalogue  des  manuscrits  russes  et  slavons  de  la 
Bibliothèque  nationale,  par  Paulin  Teste.  —  Paris,  liiipr.  contemporaine, 
1908;  in-8',  IG  p. 

176.  Thévédy  (J.)  Voie  romaine  de  Saint-Brieuc  à  Vannes,  voie  antique 
signalée  à  Tremeur  et  Tredias,  canton  de  Broons,  arrondissement  de 
Dinan,  étude  des  voies  romaines  sur  les  cartes  de  l'état-major  et  les  plans 
parcellaires  du  cadastre.  —  Saint-Brieuc,  1907  ;  gr.  in-8°,  44  p.  (Extraits 
des  Mémoires  de  VAssociation  bretonne.) 

177.  N'an  Gennef  (Arnold).  Religion,  mœurs  et  légendes  ;  essais  d'ethno- 
graphie et  de  linguistique.  —  Paris,  «  Société  du  Mercure  de  France  », 
1908  ;  in-18,  319  p. 

178.  Verhandlungen  des  hislorishen  Vereines  fïir  Xiederbayern.  44  Bd. 
—  Landshut,  P.  Krull,  1908  ;  in-8\  307  p.,  3  pi.  (4  m.) 

179.  ViGLiEu  (A.).  Notice  sur  la  ville  d'Anduze  et  ses  environs.  — 
Anduze,  impr.  de  Castagnier,  1907  ;  in-4'.  122  p.  et  2  pi. 

180.  VoYÉ  Antoine)  et  Gelezeau  (Clément).  Saint-.\iaigrin,  paroisse, 
commune,  seigneurie  et  maison  seigneuriale.  —  Paris,  Hachette,  1908, 
in-8°. 

181.  Waeschke.  Regesten  der  Urkunden  des  hcrzogl.  Haus-und  Staats 
archives  zu  Zerbst  aus  den  J.  1401-1300.  12  Heft.  —  Dcssau.C.  lUinnhaupt, 
1908  ;  in-8°,  p.  528-376. 

182.  Walter  Th.).  Urkunden  und  Regesten  der  Stadt  Rufach  (6(>2- 
13.)0).  — Colmar,  Strassburger  Druckerei,  1908;  in-8",  xxvii-212  p.  (8  m.) 

183.  Wartman.n  (W.).  Les  vitraux  suisses  du  musée  du  Louvre,  cata- 
logue critique  et  raisonné,  précédé  d'une  introduction  historique.  Préface 
de  M.  Gaston  Migeon.  — Paris,  C.  Eggimann,  ^1908)  ;  in-4",  viii  I12p.,  pi. 
(Archives  des  musées  nationaux  et  de  ILcole  du  Louvre.) 

184.  We.ntzcke  (Paul).  Regesten  der  Bischofe  von  Strassburg  bis  zum 
J.  1202.  —  Innsbruck,  Wagner,  1908  ;  in-8°,  vn  p.,  p.  xv-xxvii  et  211-416. 
(Regesten  der  Bisciiofe  von  Strassburg.  VcrôlT.  von  der  Kom-iiission  zur 
llerausgabe  elsiiss.  Gcschichtsquellen.  II.)  (14  m.) 

183.  Westfàlisches  Irkundenbuch.  Fortsetzung  von  Frhards  Regesla 
Westfaliai,  hrsg.  von  dem  Vereine  fiir  Geschichtc  und  Alterthumskunde 
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Westfalens  7  Bd.  Die  Urkunden  des  kôln.  \Nestfalens  vom  J.  1200-1300. 
6  Abth.  Die  Urkunden  der  J.  1289-1298.  7  Abth.  Die  Urkunden  der  J. 
1298-1300  u.  Naclitrage.  —  Munster,  1908;  in-8%  p.  1001-10319. 

186.  WiLLE  (Erich.)  Die  Sclilaclit  von  Othée  23.  ix,  140S.  —  Berlin,  G. 
Nauck,  1908  ;  in-S",  xi-74  p. 

JS7.  Wlndisch  (Hans).  Taufe  und  Siinde  im  âltester  Ciiristentum  bis 
auf  Origenes,  ein  Beitrag  zur  altchristl.  Dogmengescliichte,  —  Tubingen, 
J.  G.  B,  Mohr,  1908  ;  in-8°,  viii-53o  p. 

188.  WuTKE  (Konr.).  Die  Invenlare  der  nichtslaatlichen  Archive 
Schlesiens.  I.  Die  Kreise  Grùnberg  und  Freystadt.  —  Breslau,  E.  Wohl- 
l'arth,  1908;  in-S",  viii-243  p.  (Codex  diplomaticus  Silesiae,  hrsg.  vom 
Verein  fiir  Geschiciite  Schlesiens.) 

189.  Zeitschrift  der  Gesellchaft  fur  Schleswig  holsteinische  Ges- 
chichte.  38  Bd.  —  Leipzig,  E,  Avenarius,  1908;  in-8",  1110II-I6  p. 

190.  ZiMMER  (H.),  Mever  (K.),  Stern  (G.),  MoRF  (H.),  Meyer-Lubke 
(VV.)  Die  romanischen  Litteraturen  und  Sprachen  mit  Einschluss  des 
Keltischen.  —  Leipzig,  B.  G.  ïeubner,  1909;  in-8',  vii-499  p.  (Die  Kultur 
der  Gegenwart.  L  Tl.  Abtlg.  xi,  l.)(12  m.) 
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191.  Analecta  BoUandiana,  tomus  X.WII.  (Bruxellis,  1908  ;  in-8". 
512  p.  et  supplément).  —  A.  Poncelet  :  La  vie  et  les  œuvres  de  Thierry  de 
Fleury,  p.  5-27.  —  Ed.  Kurtz  :  Einige  kritische  Bemerkungen  zur  Vita 
des  hl.  Demetrianos,  p.  28-34.  —  E.  Delehaye  :  Le  pèlerinage  de  Laurent 
de  Paszlho  au  Purgatoire  de  saint  Patrice,  p.  35-60.  —  F.  Savio  :  Sur  un 
épisode  peu  connu  de  la  vie  de  saint  Bassien  de  Lodi,  p.  61-64.  —  P.  Pee- 
ters  :  Le  martyrologe  de  Habban  Sliba,  p.  129  200.  —  //.  Moretus  :  De 
inagno  legendario  Bodecensi,  p.  257-358.  —  P.  Peeters  :  Le  sanctuaire  de 
la  lapidation  de  saint  Etienne,  p.  3.59-368.  —  F.  Cutnont  :  Le  tombeau  de 
saint  Dasius  de  Durostorum,  p.  369-372.  —  H.  Delehcuje  :  Une  version 
nouvelle  de  la  passion  de  saint  Georges,  p.  373-383.  —  A.  Poncelet  :  Une 
lettre  de  saint  Jean,  évoque  de  Cambrai,  à  Hincmar  de  Laon,  p.  384-390. 
—  H.  Delehaye:  Les  femmes  stylites.  p.  391-392.  —  Supplément.  .4.  Pon- 
celet :  Catalogus  codicum  hagiographicorum  latinorum  bibliothecarum 
Homanarum  praeter  quam  VaticantP.  X.  Codices  bibliothecje  Vallicellanœ, 
p.  385-448. 

192.  Archivio  délia  R.  Società  Romana  di  storia  patria. 
Vol.  XXX.  (Koma,  1907  ;  in-8%  536  p.).  -  G.  /Appel:  L'allume  di  Tolfac  il 
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suo  commercio,  p.  o-d1,  :389-462.  —  V.  Sora  :  I  conli  di  Anguillara  dalla 
loro  origine  al  1465,  p.  33-118.  —  G.  Ferri  :  Le  carte  dell'  Archivio  Libe- 
riano  dal  secolo  X  al  XV  (suite),  p.  119-168.  —  G.  Del  Pinto  :  Per  la  storia 
di  Castel  Savello,  p.  169-186.  —  .1.  Berlini  Calosso  :  Gli  afïreschi  délia 
grotta  del  Salvatorê  presso  Vallerano,  p.  189-241,  10  pi.  —  M.  AntoneUi  : 
La  dominazione  pontilicia  nel  Patrimonio  negli  ultinii  venti  anni  del 
periodo  avignonese,  p.  269-332.  —G.  Tomassetti  :  Délia  Campagna  romana 
(suite),  p.  333-388.  —  T'.  Federici  :  I  frammenti  notarili  dell'  archivio  di 
Sutri,  p.  463-471.  —  P.  Egidi  :  Due  documenti  per  la  storia  di  S.  Lorenzo 
/uori  le  uiura,  p.  472-479.  —  W.  de  Gruneisen  :  I  ritratti  di  papa  Zaccaria  e 
di  Tcodoto  primicerio  nella  Cliiesa  di  S.  Maria  antiqua,  p.  479-485.  — 
Ml'.  Federici  :  Autograli  d'artisti  dei  secoli  xv-xvii,  p.  486-495. 

193.  Archivio  storico  italiano...,  5"  série,  tomo  XLI,  anno  1908. 
(Firenze,  190S;  in-8',  504  p.).  —  L.  Chiappelli  :  Dante  in  rapporte  aile 
fonti  del  diritto  ed  alla  letteratura  giuridica  del  suo  tempo,  p.  3-44.  — 
F.  Rizzelli  :   Spinetta   Malaspina    e  la    P»epubblica   pisana.   p.    128-143. 

—  L.  Frati  :  La  legazione  del  cardinale  Lodovico  Fieschi  a  Bologna 
(1412-13),  p.  144-151.  —  ./.  Del  Lungo  :  Jacopo  Bicchierai,  p.  225-227.  — 
P.  Villari  :  Alessandro  Gherardi,  p.  227-231.  —  A.  Gaudenzi  :  Sulla  du- 
plice  redazione  del  documente  italiano  nel  medio  evo,  p.  257-364.  —  San- 
torre  Di'benedetti  :  L'aulore  dei  Hicordi  di  Firenze  dell'  anno  1459,  p.  365. 

—  L.  Frati  :  Ricordanze  domestiche  di  notai  bologncsi,  p.  371-383. 
=  Tomo  XLIl,  anno  1908.  (Firenze,  1908;  in-8",  501  p.).  —  F.  P.  Luiso  : 
Su  le  trace  di  un  usuraio  fiorentino  del  secolo  xiii,  p.  3-44.  —  G.  degli 
Azzi  :  La  dimora  di  Carlo  duca  di  Calabria,  figliuolo  di  Re  Roberto,  a 
Firenze  (1326-1327),  p.  45-83,  259-305.  —  G.  Mondaini  :  La  teoria  coloniale 
del  Fanno,  p.  84-118.  —  .1.  délia  Torre  :  Un  nuovo  documeuto  su  un  bene- 
fizio  toscane  del  Petrarca  (il  priorato  di  Migliarino),  p  119-136.  —  G.  Ci- 
polla  :  Teodoro  von  Sickel,  p.  214-221.  —  A.  Pernice  :  11  papato  e  Bizanzio 
nellc  loro  relazioni  religioso-politiche  dall'  origine  dello  scisma  alla 
caduta  di  Costantinopoli,  p.  241-258.  —  F.  Gabotto  :  Da  Berengario  i  ad 
Arduino,  p.  306-325.  --A.  Gaudenzi  :  La  costituzione  di  Federico  II  clie 
interdice  le  studio  Bolognese,  p.  352-363.  —  G.  A.  Consonni  :  Interne  alla 
vila  di  .Maiïeo  Vegio  da  Ledl,  p.  377-388. 

194.  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  LXIX,  année  1908. 
(Paris,  1908;  in-S",  763  p.).  —  F.  Lot  :  La  grande  invasion  normande  de 
836-862,  p.  5-62.  —  M.  Fazy  :  Note  sur  le  style  employé  par  Etienne  de 
Tournai  pour  dater  ses  actes,  p.  169-184.  —  H.  Stein  :  Les  aventures  d'un 
Grec  en  France  au  début  du  xV  siècle  Ant.  Claudioti  ,  p.  185  190.  — 
M.  Jusselin  :  Une  satire  contre  Philippe-le-Belet  Clément  V,  p.  280-281.  — 
Catalogues  ofTicinaux  de  libraires  et  imprimeurs  du  xV  siècle,  p.  281-283. 

—  H.  Omont  :  Manuscrits  latins  et  Irançais  de  la  bibliothèque  Phillipps  à 
Cheltenham  récemment  entrés  à  la  Bibliothèque  nationale  cartulaircs  , 
p.  286-28N.  —  H. -F.  Delaborde  :  Les  archives  royales  depuis  la  mort  de 
saint  Louis  jusqu'à  Pierre  d'Étampes,  p.  289-302.  —  P.  Jiernus   :   Le  rcMc 
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politique  de  l'ierre  de  Brézé  au  cours  des  dix  dernières  années  du  règne 
de  Charles  VII  (1451-1461),  p.  303-347.—  L.  DeMsle  :  Le  sceau  de  Guil- 
laume le  Maréchal,  p.  348-3ol  et  facs.  —  N.  Valois  :  Un  plaidoyer  du 
XIV'"  siècle  en  faveur  des  Cisterciens,  p.  352-368.  —  H.  Gaillard  :  Essai  de 
biographie  de  Jean  de  Foleville,  prévôt  de  Paris,  soustharles  VI,  p.  369- 
404.  — L.  Halphen  :  iNote  sur  la  Chronique  de  Saint  Maixent,  p.  405-411. 
—  H.  Omont  :  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bii)liothèque  de  M.  Pier- 
pont  Morgan  à  New-York,  p.  413-422.  —  H.  Gaillard  :  M.  Thibault,  p.  515- 
518.  —  Pli.  Lauer  :  Joseph  Petit,  p.  518-520.  —  L.  Auvray  :  Jeanne  d'Arc 
dans  le  a  Clironicon  universale  »  de  Sozomène  de  Pistoie,  p.  532-533.  — 
L.  Auvray  :  Le  «  Monasterium  turris  majoris  »  dans  le  Liber  censuum, 
p.  534.  —  //.  Omont  :  Confrérie  de  saint  Wolfgang  de  Hatisl)onne.  p.  535- 
538.  —  Duodecim  abusiva,  p.  538.  —  L.  Delisle  :  Recueil  de  109  chartes 
originales  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  rassemblées 
et  photographiées  par  le  Rév.  H.  Salter,  p.  541-580,  738-740.  —  F.  Aubert  : 
Les  Requêtes  du  Palais  (xiii'-xvr  siècles),  style  des  Requêtes  du  Palais  au 
XV'  siècle,  p.  581-642.  —  B.  Poupardin  :  Fragments  du  recueil  perdu  de 
formules  franques  dites  «  Formula-  Pithfiei  »,  p.  643-062.  —  Prêt  d'un  ma- 
nuscrit français  au  début  du  xiv"  siècle,  p.  741.  —  Nomination  d'un 
maître  d'école  au  xv'  siècle  [à  Pont-Audemer],  p.  741-742.  —  H.  Otnoni  : 
Un  prétendu  manuscrit  original  de  l'Hodoeporicon  d'An)broise  le  Camal- 
dule,  p.  742-744. 

195.  Bulletin  de  la  Société  des  amis  du  vieil  Arles,  4'  année. 
(Arles,  1906-1907  ;  in-8'\  436  p.  ;.  —  31.  Chailan  :  L'hôtel  prieuralde  Saint- 
Gilles  à  Arles,  p.  2-60,  pi.  —  E.  Fassin  :  Les  rues  d'Arles,  p.  61-69,  111- 
120,  173-187,  241-249,  279-289.  —  E.  Fassin  :  Les  proverbes  du  pays 
d'Arles,  p.  70-72,  121-128,  188-200,  250-251,  431-432,  —  M.  Chailan  et  E. 
Lacaze-Duthicrs  :  Nos  vieux  archéologues.  Le  chevalier  de  Gaillard.  Ses 
lettres  sur  les  antiquités  d'Arles,  p.  74-93,  263-271.  —  .(.  Veran  :  Ville 
d'Arles.  Le  beffroi.  L'hôtel  de  ville.  L'ancien  prétoire.  Note  en  vue  du 
classement  de  ces  édilices,  p.  101-105  et  pi.  —  E.  Fassin  :  Le  vieil  Arles. 
L'hôpital  Saint-Esprit  du  Bourg,  p.  131-137;  la  tour  du  Tampan,  p.  236- 
240.  — -  A.  Veran  :  Le  temple  de  Diane  à  Arles,  p.  252-255  et  pi.  —  Destan- 
dau  :  Étude  historique.  De  l'hôpital  de  Crau,  p.  256-260.  —  E.  Fassin  : 
Une  promenade  dans  Arles  en  février  1795  (ventôse  an  III),  p.  290-330.— 
/.  Auvergne  :  Fontvieille,  notes  et  documents,  p.  399-415.  — A.  lAeiitaud  : 
Établissements  de  charité  israëlites  au  moyen-âge,  p.  416-430. 

196.  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  la  Charente,  année  1906-1907.  7  série,  t.  VII.  (Angoulême, 
1907;  in-8%  cviii-404  p.).  — J.  de  La  Martinière  .  Quelques  légendes  [his- 
toriques concernant  l'Angoumois],  p.  xxxv-xxxix.  —  G.  Chauvet  :  Une 
libule  Tdes  environs  de  \'erteuil]  en  forme  d'oiseau,  p.  xi.v-xnx.  —  .1.  Fa- 
vraud  :  Une  forge  du  premier  âge  du  fer  [h  La  Tourette,  c'""  de  La  Cou- 
ronne], p.  xux-Liii.  —  F"  de  Mnssouqnes  Des  Fontaines  :  Four  gallo-ro- 
main aux  Fontaines,  près  de  Bonneville,   p.  lxv-lxviii.   —  A.  Mazière  : 
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Documents  pour  servir  à  l'étude  du  quaternaire  dans  les  l'yrénées, 
p.  Lxxiii-Lxxv.  —  Chauvet  :  Grotte  de  La  Papeterie,  c"^  de  Puynioyen 
iCharente),  p.  lxxxii-lxxxvii.  —  Fatraud  :  Statuette  en  pierre  trouvée  à 
La  Terne,  c'"-  de  Luxé,  p.  xci.  —  d.  Chauvet  :  Fouilles  à  La  Quina  du 
D'  Henri  Martin  (1906),  p.  xcviii-cvi.  —  J.  de  La  Martinière:  Saint  Cybard, 
étude  critique  de  textes,  p.  1-292.  —  George  et  Mourier  :  Inventaire 
archéologique  d'Ansoulème,  p.  293-399. 

197.  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1907.  (Paris,  190N;  in-8°, 
431  p.).  —  li.  DrouauU  :  Charte  d'affranchissement  par  Gui  de  La  Tre- 
iiiouille  (16  avril  128:5,,  p.  12-23.  — Abbé  E.  Fournier  :  L'impression  des 
livres  liturgiques  dans  les  diocèses  d'Arras  et  de  Thérouanne  aux  xv'=  et 
xvr  siècles,  p.  o9-82  et  facs.  —  Brutails  :  Hommage  pour  une  censive 
(30  novembre  1342),  p.  91-93.  —  Abbé  Arnaudd'Agnel  :  Les  possessions  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille  dans  le  Bas-Languedoc  (Hérault. 
Gard,  Aude\  p.  215-243.  —  René  Fage  :  L'n  grand  seigneur  bibliophile 
Henri  de  La  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne,  p.  272-282.  —  De 
Loisne  :  La  charte  de  coutumes  du  pays  de  Langle  du  mois  de  mai  1248, 
p.  313-326.  —  M.  Bruchet  :  Le  fonds  de  la  collégiale  de  Sallanches  inven- 
taire, 139o  ,  p.  329-379.  —  Ulifiny-Bondurand  :  Procédure  contre  une  sor- 
cière de  Boucoiran  (Gard)  (1491),  p.  380-405.  —  P.  Meyer  :  Fragment  d'un 
oftice  de  saint  Honorât,  abbé  de  Lérins,  p.  411-417.  —  '.'.  Hermanv  :  Textes 
romans  tirés  d'un  incunable  périgourdin.  p.  422-439. 

198.  École  nationale  des  Chartes.  Positions  des  thèses  soutenues 
parles  élèves  de  la  promotion  de  1909  pour  obtenir  le  diplôme  d'archiviste- 
paléographe.  (Màcon,  1909  :  in-8%  130  p.  .  — ./.  Bèreuj:  :  Compiègne  depuis 
la  fondation  de  Saint-Corneille  jusqu'à  l'abolition  de  la  Commune  (877- 
1319),  p  1-7.  — A.  de  Boaard  :  Études  de  diplomatique  sur  les  notaires  du 
Chàtelet  de  Paris  avec  un  aperçu  historique  sur  les  origines  du  notariat 
français,  p.  9-16.  —  P.  Douri^r  :  Ftude  sur  IHôtel-Dieu  d'Orléans  au 
moyen-âge  et  au  xvr  siècle,  p.  17-23.  —  E.  Guittard  :  L'école  gotiiique 
religieuse  du  midi  de  la  France,  p.  41-43.  —  L.  Lecureux  :  Etude  sur  la 
Bouquechardière,  p.  79-86  —  ./.  Longnon  :  Essai  sur  la  chronique  de  Mo- 
rée,  édition  de  la  version  française  précédée  d'une  introduction  Jiisto- 
rique  et  philologique  sur  les  diverses  versions  de  cette  chronique,  p.  87- 
94.  —  M.  Roii.<iset  :  Étude  biographique  sur  Eudes  de  Sully,  évoque  de 
Paris  (1197  1208),  p.  107-113.  —  J.  Sahini  :  L'application  de  la  Pragma- 
tique Sanction  sous  Ciiarles  Vil  et  Louis  XI  au  chapitre  cathédral  de 
Paris,  p.  113-120. 

199.  Jahrbuch  der  Gesellschaft  fur  lothringische  Geschichte 
und  Alterthumskunde.  Annuaire  de  la  Société  d'histoire  et  d  archéo- 
logie lorraine,  19  année,  1907.  (Metz,  s.  d.  ;  in-i",  in-383  p.).  —  R.-S.  Bour  : 
Die  Benediktiner  Abtei  S.  Arnulf  vor  den  Metzer  Stadtmauern.  eine  ar- 
châologische  Untersuchung,  p.  1-136,  3  pi.  —  H.  E.  Ileppe  :  Die  bischo- 
lliche  Miinze  zu  Vie  a.  d.  S.  undihrc  Wiederhcrstcllung,  p.  137-164  et  3  pi. 

Moijen  Age,  1909.  ii 
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—  Muscbcch  :  (lescliiclitliche  Eutwickclun^  der  Kigcnluins-und  Xulzun- 
gsrechte  ara  Scillciluss  inneiiialli  dcr  Sladl  Metz,  p.  2o6-32S,  pi.  — 
H.  Vorrcv  :  Die  âgyptischcn,  kretischen,  phonikischen,  etc.  Gewiclite  und 
Masse  der  europaisclien  Kupfer-Hron/.c-imd  Eisenzeit,  (suite),  p.  329- 
34(3.  —  K.  Westendorp  :  Die  kunstlerichen  Biiclieinbande  der  Metzcr 
Bibliothek  vom  14  bis  18  Jahrhundert,  p.  391-435,  26  pi.  —  R.  Forrer  :  Der 
Goldstaterlimd  von  Tayac-Libourne  ein  Dokunient  des  Cimbern  und 
Tigurincrzuges  von  113-103  vor  Chr.  —  F. -A.  Ihme  :  Die  ersten  Besitzer 
dcr  Burg  Waldeck  in  Lothringen,  p.  4G6-471.  — F.  Schramm.  :  Zwei  aller 
Schlosser  bei  Metz  Jouy-aux-Arches,  ciiàteau  à  4  tours  de  Woippyl,  p.- 
472-475,  3  pi.  —  J.-./.  Barbé  :  Fac-similé  des  signets  de  22  notaires  impé- 
riaux et  apostoliques  de  la  cité  de  Metz  pendant  les  xiv'^  et  xv'^  siècles, 
p.  473-483.  —  Reuscli  :  Funde  in  Saarburg  i.  Lotli.,  p.  483-498. 

200.  Mélanges  Fitting,  tome  I.  (Montpellier,  1907  ;  in-8",  xx-484  p.). 
Bibliographie  des  œuvres  de  M.  le  professeur  Hermann  Fitting,  p.  xvii- 
XX.  —  Ch.  Appletoii  :  La  loi  «  ex  parte  »  et  la  iv''  leçon  de  Dumoulin  à 
Dole,  p.  1-23.  —  C.  Arno  :  Di  una  interpolazione  certa  nella  c.  4  de  Peri- 
culo  et  commodo  rei  vendit;e  (Cod.  4.  48),  p.  27-33.  —  ^1.  Audiberl  :  L'ex- 
pression «  civilis  in  factura  »,  son  caractère  byzantin,  p.  35-38.  —  R.  Al- 
tamira  :  Les  lacunes  de  l'histoire  du  droit  romain  en  Espagne,  p.  39-84. 

—  F.  Resta  :  Le  glossc  di  Monteprandonc  e  di  l'esaro  al  codice  (iiustinia- 
neo,  p.  83-99.  —  F.  Rrandileonc  :  La  stipulalio  ncUc  carte  italiane  del 
medio  evo,  p.  101-111.  —  /'.  llriKji  :  Hereditatis  petilio  de  inoiïicioso 
seconde  i  contemporanei  di  Giustiniano,  p.  113-124.  —  E.  Caillemer  : 
Henri  de  Sartines,  officiai  de  la  Cour  de  Lyon  au  xiii°  siècle  et  sa  biblio- 
tlièque,  p.  123-151.  —  R.  Caillemer  :  Un  fragment  de  «  Positiones  »  en 
cour  d'Église  dans  la  seconde  moitié  du  xiu'  siècle,  p.  133-179.  —  A.-J. 
Carl\jk  :  The  theory  of  the  source  of  political  authority  in  the  mediaeval 
civilians  to  the  time  of  Accursius,  p.  181-193.  —  F.  Chénon  :  Le  droit 
romain  à  la  Curia  régis,  de  Philippe-Auguste  à  Philippe-le-Bel,  p.  193-212. 

—  L.  Chiappelli  :  Frammenti  del  Digesto,  ed  una  raccolta  di  delinizioni  in 
una  collezione  canonica  del  principio  del  secolo  xu,  p.  213-230.  —  F.  Cic- 
caglione  :  Il  diritto  romano  nelleconsuetudini  délie  città  di  Sicilia,  p.  231- 
240.  —  E.  C.  Clark  :  «  Jus  »  and  «  lex  »,  p.  241-253.  —  (.'.  Coryiil  :  La  pro- 
tection possessoirc  dans  les  leges  romanae  barbarorum.  p.  233-283  — 
M.  Conrat  :  Zur  Kultur  des  romischen  Bechts  ira  W'esten  des  rômischen 
Beichs  ira  vierteu  und  fiinften  Jahrhundert  nach  Christi,  p.  287-320.  — 
J.  Duquesne:  La  contcxture  générale  de  la  «  caulio  judicatuwi  solvi  »  p. 
321-333.  —  .4.  Fsniein  :  L'unaniraité  et  la  majorité  dans  les  élections 
canoniques,  p.  333-382.  --  J.  Flach  :  Le  droit  romain  dans  les  chartes  du 
IX'  au  xi"  siècle,  p.  383-421.  —  P.  Del  Giudice  :  Sulla  questione  délia  unità 
0  duaîità  del  diritto  in  Italia  sotto  la  dominazione  Ostrogota,  p.   423-436. 

—  F.  Jobbé-Duv al  :  La  nature  de  la  querela  inotliciosi  testamenti  selon 
les  jurisconsultes  byzantins,  p.  437-464.  —  F.  Thauer  :  Das  Kapitel  Tua 
nos.  Decr.  Greg.  I\.  1.  \\,  t.  I,  c.  2(),  p.  463-478.  =  Tome  II.  (Montpellier, 
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1908  ;  ia-8°,  748  p.).  —  IF,  com  Hôrmann  :  Ueberdie  Entstehungs-verhâl- 
tQissc  des  sogon.  Pœnitentiale  Pseudo-Theodori,  p.  1-21.  —  G.  Jeanton  : 
Contribution  à  l'étude  de  la  limite  des  pays  de  droit  écrit  et  de  droit  cou- 
tumier  dans  la  ressort  du  Parlement  de  Bourgogne,  une  rectification  à  la 
carte  des  pays  de  droit  écrit  et  de  droit  coutumier  de  Klimrath,  p.  23-4o 
et  carte.  —  P-  S.  Leicht  :  Formulari  notarili  nell'  Ilalia  settentrionale,  p. 
47-39.  —  R.  Léonhard  :  Ein  Papyrus  aus  der  Zeit  des  spâtromischen  Pro- 
zessrechts  (Amherst  pap.  Il,  27  .  p.  01-73.  —  F.  lAebermann  :  Einleitung 
y.um  Statut  der  Londoner  Friedensgilde  unter  .Kthelstan,  p.  77-103.— 
0.  Martin  :  Note  sur  le  «  de  origine  jurisdictionum  »  attribué  à  Pierre 
Bertrand,  p.  103-119.  —  H.  Monnier  :  La  novelle  XX  de  Léon  le  Sage,  p. 
121-160.  —  (.'.  Pescatore  :  Die  Stellungnahme  des  Irnerius  zu  einer  lelin- 
rechtlichen  Frage,  p.  161-l(i4.  —  A.  Stouff  :  L'interpretatio  de  la  loi 
romaine  des  Wisigoths  dans  les  formules  et  les  chartes  du  vi'  au 
XI"  siècle,  p.  163-188,  738-740.  —  N.  Tamassia  :  Lanfranco  archivescovo 
di  Canterbury  e  la  scuola  pavese,  p.  189-201.  —  (.'.  Testaud  :  Becherches 
sur  l'École  de  droit  d'Orléans.  Fne  «  repetitio  »  de  Guillaume  de  la  Cha- 
pelle sur  le  titre  «  de  procuratoribus  »  X,  1.  38,  p.  203-234.  —  P,-F.  Gi- 
rard :  Le  manuscrit  des  «  Groniatici  »  de  l'évèque  Jean  Du  Tillet.  p.  233- 
286.  — ./.  AcJier  :  Six  disputationes  et  un  fragment  d'une  repetitio  orléa- 
naises,  p.  287-373.  —  G.  Bariera  :  Il  fr.  3,  §  4,  D.  XXVII,  9  e  la  sua  inter- 
polazione.  Contributoalla  storia  dell'  enfiteusi,  p.  373-383.  —  L.  Gennardi  : 
Il  papa  Eugenio  III  e  la  cultura  giuridica  in  Boma,  p.  383-390.  —  E.  de 
Hinojosa  :  La  réception  du  droit  romain  en  Catalogne,  p.  391-408.  — 
E.  Meynial  :  Notes  sur  la  formation  de  la  théorie  du  domaine  divisé 
(domaine  direct  et  domaine  utile),  Ju  xii«  au  xiv'  siècle  dans  les  roma- 
nistes, étude  de  dogmatique  juridique,  p.  409-461.  —  .S'.  Biccobono  :  II 
valore  delle  collezioni  giuridiche  bizantine  per  lo  studio  critico  del  Cor- 
pus juris  civilis,  p.  463-497,  —  P.  Vinofjradoff  :  Bomanistische  Einlliisse 
im  Angelsâchsischen  Becht  :  Das  Buchland,  p.  499-322.  —  A.  Zocco-Bosa  : 
D'une  nouvelle  Palingénésie  des  Institutes  de  Justinien,  p.  323-332.  — 
Van  Wetter  :  Le  droit  romain  et  Beaumanoir,  p.  333-382.  —  H.  Erman  : 
Zur  Behandlung  der  Aktionen  in  den  nachkiassischen  Bechtsbiichern.  p. 
383-399.  —  F.  Litten  :  Feber  «  lo  codi  »  und  seine  Stellunir  in  der 
Entwicklungs-Geschichte  des  Culpa-Problems.  p.  t)01-6:{4.  —  M.  Eleiscli- 
mann  :  Fber  den  Einfluss  des  nJmischen  Bechis  auf  das  deutsclie  Staats- 
recht,  p.  633-698.  —  A.  Gaudenzi  :  Il  tempio  délia  giustizia  a  Bavenna  e 
a  Bologna,  e  il  luogo  in  esso  tenuto  dal  diritto  Longobardo,  p.  699-733, 
facs. 

201.  Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fur  aeltere  deutsche 
Geschichtskunde  XXXIII  Bd.  (Hannovor  und  Leipzig,  1907-1908;  in-8\ 
803  p.).  —  />'.  Krusch  :  Ein  Salzburger  Le^endar  mit  der  altesten  Passio 
Afrae,  p.  13-32.  —  E.  Caspar  :  Echte  und  gefiilschte  Karolingerurkundon 
fur  Monte  Cassino,  p.  33-7!i.  —  M.  Tanql  :  Die  X'ita  Bennonis  und  das 
Begalien-und    Spolienreclit.    p.  73-94.    —   0.  Ilolder  Etjqvr  :   ilalicuisoiie 
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Prophelien  des  13  Jahrliimderts,  (suite),  p.  OM-187.  —  G.  Leidinger  :  Eine 
verschollene  Rebdorfer  Legendenhandschrift.  p.  191-19G.  —  M.  Tangl  : 
Zum  Judenscbutzrecht  unter  den  Karolingern,  p.  197-200.  —  E.  3Inller  : 
Der  Schiachtort  Fontaneum  (Fontanetum)  von  841,  p.  201-211.  — 
F.  Kœhler:  Beitrâge  zur  Textkritik  VVipos,  p.  212-219.  —  E.  Salzer  :  War 
die  im  Jaiire  1244  verstossene  Gemahlin  Ezzelins  von  Romane  eine  Toch- 
ter  Kaiser  Friedriclis  II  ?  p.  220-224.  —  0.  Grotefend:  Zu  den  Urkunden 
ïiber  die  Erhebung  Landgraf  Ileinrichs  I  von  Hessen  in  den  Reiclisfûrs- 
tenstand,  p.  225-227.  —  B.  Schmeidler  :  Studien  zu  Tholomeus  von  Lucca, 
p.  28o-343.  —  R.  Liidich'e  :  Die  Sammelprivilegien  Karles  IV  fiir  die 
Erzbischofe  von  Trier,  p.  34.J-399  et  tableau.  —  IL  Salomon  :  Ein  Fiech- 
nungs-und  Reisetagebuch  vom  Hofe  Erzbischof  Boemunds  II  von  Trier 
(1334-1337),  p.  399-434.  —  .4.  Luschin  von  Ebengreuth  :  Beitrâge  zur 
Mûnzegeschichte  iiiî  Frankreich,  p.  433-439.  —  M.  Kemmerich  :  Die  Por- 
trâts  deutscher  Keiser  und  Kônige  bis  auf  Rudolf  von  Habsburg,  p.  301- 
313.  —  W.  Lerison  :  Willibrordiana,  p.  517-330.  —  H.  Bresslau  :  Ein 
Fïibrer  durch  Canossa,  p.  531-334.  —  /.  Werner:  Ein  Brief  Friedrichs  des 
Freidigen  an  Konig  Enzio  vom  J.  1270,  p.  333-538.  —  H.  Bresslau  :  Ludwig 
Traube,  p.  539-347.  —  E.  mn  Schunnd  :  Kritische  Studien  zur  Lex  Baju- 
variorum  (suite),  p.  605-694.  —  5.  Hellmann  :  Die  Entstehung  und  Ueber- 
lieferung  der  Annales  Fuldenses.  p.  693-742.  —  W.  Levison  :  Die  Mero- 
wingerdiplome  lïir  .Montiérender,  p.  743-762.  —  F.  Ja'tze  :  Ein  Lindauer 
Urkunde  vom  Jaiire  1264,  p.  763-765.  —  V.  Samanek  :  Neue  Dokuraente 
zur  Geschâftsgebarung  am  Hofe  Kaiser  Heinrichs  VII.  p.  766-772.  — 
M.  Tangl   :  Theodor  von  Sickel,  p.  773-781. 

202.  Historisches  Jahrbuch.  XXI  Bd.  (Munchen,  1908,  in-8«,  1008- 
XLU  p.)  —  (!■  Schtiiirer  :  Zum  Streit  um  das  Fragmentum  Fantuzzianum, 
p.  30-42.  —  J.  P.  Kirch-Escheringen  :  Sankt  Bernard  in  Lothringen,  eine 
geschichtlich-archâologische  Studie,  p.  43-71,  264-303.  —  N.  Paulus  :  Die 
Rolle  der  Frau  in  der  Geschichlc  des  Hexenwahns.  p.  72-93.  —  L.  Pfleger  : 
Ludolf  von  Sachseu  ùber  die  kirchlichen  Zustânde  des  14  Jahrhunderts, 
p.  96-99.  —  H.  Grauert  :  Die  Entdeckung  eines  verstorbenen  zur  Ges- 
chichte  der  grossen  Landerentdeckungen,  ein  Xacbtrag  zu  D'  Richard 
Staubers  Monographie  iiber  die  Schedelsche  Bibliothek,  p.  304-333.  — 
//.  Grauert  :  Aus  der  kirchenpolitischen  Traktaten-literatur  des 
14  Jahrhunderts,  p.  497-536.  —  J.  A.  Endres  :  Studien  zur  Biographie  des 
iil.  Thomas  v.  Aquin,  p.  537-538,  774-789.  — -  N.  Paulus  :  Zur  Kontroverse 
iiber  den  Hexenhammer,  p.  559-574.  —  C.  Weymann  :  Liturgisches  aus 
Novatian  und  dem  Martyrium  der  Kappadokischen  Drillinge,  p.  375-582  ; 
Die  Edition  des  Commonitoriums,  p.  582-586;  zum  Carmen  de  passione 
Douiini,p.  586-588  ;  zu  den  vitae  S.  Melaniœ  junioris,  p.  588-390.  —  P.  Mi- 
chael  Bihl  :  Ein  unediertes  Leben  Bruder  Bertholds  von  Regensburg,  p. 
390-597.  —  S.  Ehses  :  Zu  den  kirchlichen  Reformarbeiten  unter  Paul  III. 
Der  deutsche  Kardinal  Nikolaus  von  Schonberg,  p.  397-603.  —  J.  B. 
SàgniiiUer  :   Der  priesterliche  Ordo  der  Archipresbyters   (Dekans)   und 
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seines  Stellvertreters  in  don  Doni  und  Kollegiaiivapiteln,  p.  7u:}-773.  - 
J.  Hefner  :  Zur  (îeschichte  des  Schiatzes  und  der  Bibliotheii  der  Pàpste  im 
14  Jahriuindert,  p.  8O0-SO9. 

203.  Quellen  undPorschungenausitalienischen  Archiven  und 
Bibliotheken  herausgegeben  vom  kœnigl.  preussisclien  liistorisclien 
Institut  in  Rom  Band  IX.  (Rom,  1906;  in-8",  iv-474  p.)  —  F.  Schneider  : 
Zur  iiiteren  pâpstlichen  Finanzgeschichte,  p.  1-37.  —  H.  U.  Kantoroiiicz  : 
Schriftvergleichung  und  Urkundenfâischung,  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Diplomatiiv  im  MittelaUcr,  p.  3S  o3.  —  H.  Otto  :  Ungedruckte 
Aktenstùcke  aus  der  Zeit  Karles  IV,  p.  y7.  —  P.  Kehr  :  L'rkunden  zur 
Gescliiciite  von  Farfa  im  XH  Jahrliundert,  p.  170.  —  A'.  Schaefer  :  Eine 
kanonistisclie  MiszcUeaus  dem  XII  Jahrliundert,  p.  185-192.—  K.  Rieder  : 
Die  von  Pitra  zu  der  KanzIeiordnungNicolaus  III  beniitzten  Handschriften 
cod.  vat.  3039  und  3040,  p.  193-196.  —  F.  Giiterbock  :  Die  Lage  der  Ronca- 
lischen  Kbene,  p.  197-220.  —  H.  ISiese  :  Normannische  und  Staufische 
l'rkunden  aus  Apulien,  p.  221-270.  —  F.  Schneider  :  Bistum  und 
Geldwirtschaft  zur  Geschichte  \oIterrasim  .Mittelalter  (suite),  p.  271-315, 
—  H.  Otto  :  Die  Eide  und  Privilegien  Heinrichs  VII  und  Karles  IV,  mit 
ungedruckten  -Aktcnstiicken,  p.  316-378.  —  A'.  Schellhass  :  Bibliographie 
^histoire  d'Italie,  190;i-!906  ,  p.  379-474. 

20i.  Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos...  tercera  epoca 
ano  XI.  Enero-febrero  de  1907.  (Madrid,  1907  ;  in-8'\  viii-462  p.)  — 
11.  Amador  de  Los  Rios  :  Notas  acerca  de  la  batalla  de  Lucena  y  de  la 
prision  de  Boabdil  en  1483.  p.  37-66.  —  A.  Blazqiiez  :  La  Hitacion  de 
Wamba,  p.  67-107.  —  A.  Paz  y  Melia  :  Codices  mas  notables  de  la  Biblio- 
teca  nacional,  p.  201-203  facs.  —  L.  Serrano  :  Historia  de  la  musica  en 
Tolède,  p.  219-243.  —  A.  Elias  de  Molins  :  Epigraiia  catalana  de  la  edad 
média,  inscripciones  sépulcrales  de  los  condes  de  Barcelona  reyes  de 
Aragon,  reinas.  infantas  etc.,  p.  244-231.  —  J.  Rodriguez  Mourelo  :  Las 
flores  de  la  alquimia,  p.  333-369.  —  N.  J.  de  Linan  y  Heredia  :  Los  niosai- 
cos  de  Fernàn-Nunez,  p.  403-410,  pi.  —  N.  Herqueta  :  Fuero  de  Cuevacar- 
diel  y  Villalmundar,  p.  417-422.  =  Julio-Agosto  de  1907.  (.Madrid,  1907  ; 
in-S",  viii-499  p.)  —  Juan  Menendez  Pidal  :  Noticias  acerca  de  la  orden 
militar  de  Santa  Maria  de  Espana  instituida  por  Alfonso  X,  p.  161-180.  — 
.Y.  Tenorio  :  Las  milicias  de  Sevilla,  p.  222-263.  —  R.  Amador  de  Los  Rios  : 
La  leyenda  de  las  sepulturas  de  Recesvinto  y  Wamba  en  Toledo,  sus  vici- 
situdes  y  sus  consecuencias,  p.  327-363.  —  iV.  Heryueta  :  Xoticias  histo- 
ricas  de  Don  Jeronimo  Aznar,  obispo  de  Calahorra  y  de  su  notable  docu- 
mento  geogràlico  del  siglo  XIII,  p.  411-432. 

203.  Revue  de  Comminges,  Pyrénées  centrales.  Bulletin  de  la 
Société  des  études  du  Comminges,  du  Xebouzan  et  des  Quatre  Vallées, 
t.  XXII,  année  1907.  Saint-Gaudens,  1907  ;  in-8'^,  232  p.)  —  J.  Lestrade, 
Hugues  de  Castillon,  évêque  de  Comminges  (1333-1332),  p,  36-43.  — 
M.  Gourdon  :  Les  tours  à  signaux  ou  tours  de  guet  dans  le  haut  comté  de 
Comminges  (suite),  p.  96-106,  143-137,  223-240.  —  .4.  Saint-Paul  :  Préco- 
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cités  artistiques  à  Saint-Bertrand  Chapelle  N.-D.  de  Pitié',  p.  158-161.  — 
J.  Lcstrade  :  M.  l'abbé  Bagneris,  p.  18."j-18C.  —  ./.  Lestrade  :  Travaux  efiec- 
tués  à  l'église  Saint-Jacques  de  Muret  (1473-1612),  p.  243-249. 

206.  Revue  de  l'art  ancien  et  moderne,  XXII,  1'  sem.  (1907;  In^"). 

—  R.  Cox  :  Les  plus  anciens  tissus  musulmans,  p.  25-39.  —  F.  de  Mély  : 
Les  très  riches  heures  du  duc  de  Berry  et  les  inscriptions  de  ses  minia- 
tures. Henri  Bellechose  et  Hermann  Bust,  p.  41-50  et  pi.  —  E.  Maie  :.  Les 
influences  du  drame  liturgique  sur  la  sculpture  romane,  p.  81-92.  — 
E.  Beriaux  :   Les  primitifs  espagnols,  p.  107-120,  241-262,  339-360  et  pi. 

—  L.  de  Fourcaud  :  Etudes  sur  le  xv'  siècle.  Simon  Marmion,  d'Amiens 
et  la  Vie  de  saint  Berlin,  p.  321-337,  417-432  et  pi. 

207.  Revue  historique  ardennaise,  publiée  par  P.  Laurent.  (Paris, 
1907;  in-8",  356  p.)  —  E.  Peltier  :  Les  drapiers  d'Ivois-Carignan  (1304- 
1770),  p.  5-32.  —  M.  Albot  :  Récentes  trouvailles  d'antiquités  à  Montcy- 
Saint-Pierre  et  à  Berthaucourt,  p.  39-44.  —  Le  P.  Ubald  d'Alençon  :  Les 
Franciscains  de  Berthaucourt  et  de  Bethléem  à  Mézières  et  à  Charleville 
(1342-1790),  p.  68-96.  —  ./.  Casier  :  Monographie  de  l'église  Notre-Dame  de 
Mouzon,  p.  105-127  et  pi.  -  C  G.  Roland  :  Un  croisé  ardennais  Manassès 
de  Hierges,  p.  197-212.   —   L.    Bosm  :   La  famille  de  Dalle,  p.  265-348. 

208.  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord,  Bulletins  et  mé- 
moires, t.  XLV,  1907.  (Saint-Brieuc,  1908;  in-8",  xv-170  p.)  —  D'  M.  Bau- 
douin :  Fouille  et  restauration  de  l'allée  couverte  de  Uuerellio  à  Saint- 
Mayeux  (C.  du  N.),  p.  49-77.  —  F"  H.  Frotier  de  La  Messelière:  Etude 
d'un  débris  de  verrière.  Les  portraits  des  sires  de  Coétquen  dans  l'église 
deSaint-Ilelen  (Côtes-du-Nord),  p.  79-89,  2  pi.  —  .4.  J.  Corbierre  :  Inven- 
taire des  lettres  imprimées  de  Dom  Mabillon,  p.  129-164.  —  A.-L.  Har- 
mnis  :  Sépulture  par  incinération  découverte  sur  la  grève  des  Rosaires 
en  Plérin,  p.  165-108. 

209.  Zeitschrift  fur  romanische  Philologie,  herausgegeben  von 
D'  Gustav  Gruber,  1900,  XXX  Band.  (Halle,  1908;  in-8,  776p.)  —  H.  Schu- 
chardt  :  Die  romanischen  nominalsul'lixe  im  Baskischen,  p.  1-10.  ~ 
C.  Merle  :  Dei  continuatori  del  lat.  «  ille  »  in  alcuni  dialetti  dell'  Italia 
centro-meridionale,  p.  11-25,438-454;  XXXI,  p.  157-103.  —  P.  Sarj- 
Lopez  :  Appunti  di  napoletano  antico.  Il  napoletano  dell'uso  litterario  del 
sec.  XV  ;  la  lingua  di  Loise  de  Rosa,  p.  26-48.  —  J.  Stalzer  :  Neue  Lesun- 
gen  zu  den  Reichenauer  Glossen,  p.  49-52.  —  L.  Manicardi  :  Di  un  antico 
volgarizzamento  inedito  délie  Epistole  morali  di  Seneca.  p.  53-70.  — 
A.  Horninfj  :  «  Faluppa  »,  p.  71-78.  —  C.  Salrioni  :  Illusorio  celtismi 
nell'alta  Italia,  lomb.  «  dérla  »  mallo,  noce  smallata  ;  «  Casnigo,  casnate, 
casnédo  »,  march.  «sa»  con  ;  «  négossa,  argiic.  ligursa  »,  p.  79-83. — 
H.  Schuchardt  ;  Zu  lat.  «  ambitus  »  in  Rom,  p.  83-84.  —  0.  Cerloff:  Frz, 
«  aveugle  »,  p.  85.  —  J.  Subak  :  Zum  Judenspanischen,  p.  129-185.  — 
.1.  Klotz  :  DieBedeutung  Galliens  fiïr  die  romische  Literatur,  p.  186-201. — 
G.  Vidossich  :  Etimologie,  p.  202  200.  —  H.  Schuchardt  :  «  Derla, 
Negossa  »,  p.  207-210;   Roman.   «  Gorr-  »,  p.  210-213  ;  Bask.   «  (>hindar. 
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Chingar  »,  Funkc,  p.  213-214  ;  zu  lat.  «  galla  »,  p.  214-213  —  .1.  Schulze  : 
Zur  Brendanlegende,  p.  237-279.  —  G.  Steff'ens  :  Zur  Karisreise,  p.  280- 
294.  —S.  Pieri  :  Appunti  etimologici,  p.  293:506.  —  L.  Sainéan :  Notes 
d'étyiiiologie  romane,  français,  provençal,  roumain,  italien,  hispano- 
portugais,  p.  307-319,  336-371  ;  XXXI,  p.  237-281.  —  H.  Schuchardt  :  Franz, 
«  mauvais  »  latin  «  malifatius  »,  p.  320-328.  —  H.  Schuchardt  :  Zur  Ver- 
breitung  des  Katalanischen,  p.  329-332.  —  ./.  Leite  de  Vasconcellos  :  A 
proposito  de  FI  Honrado  Hermano  de  Lope  de  Vega,  p.  332-333.  — 
(.'.  Bai^f  ;  Zur  karolingischen  Schulreform,  p.  .333;  parasitisclic  Dentale, 
p.  33:V337.  —  S.  Pieri  :  Il  tipo  avverbiale  di  «  carpone-i  »,  p.  337-339  ; 
Fit.  «  -ne  »,  p.  339-340.  —  G.  Bertoni  :  Il  codice  Amadei  IV  della  univer- 
sitaria  di  Bologna  rime  antiche  italiane],  p.  383-400.  —  E.  Hoepffner  : 
Anagramme  und  Ràtselgedichte  bel  Guillaume  de  Machaut,  p.   401-413. 

—  R.  Merinijer  :  Zu  franzôs.  a  landier  »,  p.  414-423.  —  E.  Herzoff  :  Fine 
satzphonetische  Frscheinung  franzôsischer  Mundarten,  p.  424-437.  — 
A.  Horning  :  Zur  Wortgeschichte,  p.  433-462.  —  H.  Suchier  :  Die  Fontaine 
de  saint  Guillaume  Vivien  ,  p.  463-464.  —  G.  Baist  :  Gibt  es  ein  Sullix 
«  sel  »  ■?  p.  464-467;  «  Loza  »,  p.  467-469;  nocli  einmal  Espanol,  p.  469- 
470.  —  H.  Peters!>on  :  Ueber  die  Etymologie  des  franzosischen  Wortes 
«  gueret  »  ,  p.  470.  —  ./.  Ulrich  :  Atr.  «  abosraé  »,  p.  470-471.  —  //.  Su- 
chier :  Zu  Aucassin  und  Xicolete.  p.  313-321.  —  A'.  Ettmaijer  :  Intervo- 
kalisches  «  1  "  fur  lat.  «  11  »  im  Homanischen,  p.  322-331.  —  C.  Sakioni  : 
Discussioni  etimologiche.  p.  332-539.  —  A.  L.  Sliefel  :  Notizen  zur 
Bibliographie  und  Geschichte  des  spanischen  Dramas  (suite),  p  340-333  ; 
XXXI,  p.  332-370,  473-493.  —  R.  Zenker  :  Zu  Isembart  und  Gormond.  p. 
372-374.  —  L.  E.  Kastiier  :  A  propos  d'une  prétendue  traduction  française 
des  Triomphes  de  Pétrarque,  p.  374-377.  —  P.  A.  Becker  :  Das  Fragment 
von  Bolluno,  p.  377-380.  —  A.  Tobler  :  Zudera  Ave  Maria  des  Huon  le  Roi, 
p.  380-581.  —  /.  Subak  :  Fpithese,  p.  381-383.  —  J.  lluber  :  Zu  prov. 
«  anib.  »,  p.  383-384.  —  A.  Stimminçi  :  Altfranzôsisches  und  provenza- 
lisches  «  gap,  gas  »,  p.  384-390.  —  0.  Schultz-Gora  :  Afrz.  «  cuene  ».  obi. 
«  conon  »,  p.  390-391.  —  0.  M.  Johnston  :  Use  of  «  de  »  and  «  que  »  aftcr 
the  comparative  in  old  French,  p.  641-647.  —  A'.  Ettmajier  :  Zur  Aussprachc 
des  lateinisclicn  «  1  »,  p.  648-639.  —  A.  Pardiicci  :  Notizia  di  un  ms.  con- 
tcnente  componimcnti  religiosi  in  antico  dialetto  piccardo,  p.  660-674.  — 
.1.  [Jci  :  La  fami^lia  di  fanfarone,  p.  67.i-680.  —  (.'.  .1.  Cesarco  :  Un 
romanzo  d'amore  nel  secolo  xiii  Vlta  Xuova  de  Dante  ,  p.  681-697.  — 
L.  Foulet  :   Le  prologue  du  Franklin's  Taie  et  les  lais  bretons,  p.  698-711. 

—  H.  Scliuchardl:  Zu  den  Fischnamen  des  Polemius  Silvius.  p.  712-732. 

—  Th.  Gartner  :  Bruchstùcke  einer  Girbert-Handschrift,  p.  733-740.  — 
.1.  Tobler  :  Zu  Murets  Ausgabe  von  Berouls  Tristan,  p.  741-743.  — 
H.  Schucliardt  :  Zur  Wortgeschichte,  p.  743-747  ;  Romano-griecheisches 
p.  747-749.  =  1907,  XXXI  Band,  (Halle,  1907  ;  in-8»,  761  p.).  —  H.  Schu- 
rhardt  :  Zur  romanischen  Wortgeschichte,  p.  1-33.  — L. Mascttla-Caracci: 
Sullc  pretesc  rime  preposterc   dcl  l'clrarca,  p  36-103.  —  G.  Berloui  :  Zu 
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G.  Faba,  Paiiamenta,  p.  100.  —  Jl.  Schuchardt  :  Lonib.  «  siucliga  »  p.  100- 
107;  Ziir  Methodik  der  Wortgeschichte.  p.  107-109. —  //.  Suchier  :  Der 
Minnesânger  Chardon,  p  129-156.  —  A.  Parducci  :  Notizia  di  un  leggen- 
dario  in  dialetlo  lucchese  del  sec.  xiv,  p.  164-187.  —  .1.  Schulze  :  Text- 
kritisches  zum  altfranzosischen  l'rosa-Brendan,  p.  188-199.  —  A.  Hor- 
ning  :  Zur  «  Ti-  »  Frage  im  Franzôsischen,  p.  200-219.  —  E.  Langloù  : 
«  Nastrc,  Nastreté  »,  p.  220-225.  —  H.  Tiktin  :  Zum  istrorumanischen 
Wortschatz,  p.  226-230.  --  F.  E.  Srhneegans  :  Zu  den  Mysterienspielen, 
p.  231-232.  —  E.  Richter  :  Frz.  «  Bureau  »,  p.  232-234.  —  Th.  Gartner  : 
a  Pie,  dièmo,  dino  »,  p.  234-236.  —  //.  Schuchardt  :  Zu  «  faluppa  »,  p.  236, 

—  .4.  Philippide  :  Rumânisclie  Etymologien,  p.  282-309.  —  V.  Wicse  : 
EineSammIung  aller  itaiienisclier  Druckc  auf  der  Ratsscliul-bibliothek  in 
Zwickau,  p.  310-331.  —  P.  Lorens  :  Das  Handschriftenverhâltnis  der 
Chanson  de  geste  Aliscans,  p.  385-431.  —  L.  Pdchter  :  <■  Junipare  »  p.  432- 
452.  —  Th.  Kalepky  :  Zur  franzôsischen  Syntax.  Zu  «  il  a  dû  venir,  cr 
muss  gekommen  sein  »,  p.  453-468;  «  Plus  souvent  »  und  «avec  ça» 
zwei  eigenartige  Fâlle  ironischer  Ausdruckswelse,  p.  468-472.  —  A.  Zirii- 
mermann  :  Zum  vulgarlatein.  Kurzformen  ;  Vlglat.,  «  lirmus  »,  p.  494-495. 

—  U.  Ikrtoni  :  Zur  Syntax.  «  suo  »  et  «  loro  »  en  ancien  italien,  p.  495- 
496.  —  E.  Lunglois  :  Zur  Wortgeschichte  a  Hez  »,  p.  496-498.  —  H.  Pe- 
tersson  :  Zur  Etymologie  des  Irz.  guingois,  p.  498.  —  W.  Fœrster  :  Die 
Heichenauer  Glossen,  neueste  Arbeiten,  neuestc  Lesungen,  p.  513-568.  — 
E.  Richter  :  Franzosisch  «  chez-chèze-chaise  »,  p,  369-578.  —  W.  Meyer- 
Liibke  :  Zur  romanischen  Sprachgeschiciite  «  alilare,  linden  »,  p.  579-587. 

—  E.  Settegast  :  Erde  und  Gras  als  Rechtssymbol  im  Raoul  de  Cambrai, 
p.  588-593.  —  F.  Settegast  :  Franz.  «  hors  »  und  Vcrwandtes,  p.  594-G04. 

—  G.  Baist:  Der  portugiesischeJosef  von  Arimatliia,  p.  605-6J7.  —  H.  Su- 
chier :  Die  Grotten  von  Rochebrune  [La  mort  Aymeri  de  Narbonne  . 
p.  607-608.  —  W.  Farsler  :  Altfranz.  «  estraier  »,  p.  608-610.  —  E.  Rich- 
ter :  Altprovenzalisch  «  barra,  kiefer  »  ?p.  610-611.  —  Th.  Gartner  :  Vene- 
ziani?ch  «  xe  »,  lat.  «  est  »,  p.  611-616.  —  G.  Baist  :  Das  germanische 
suffix  «  -ingù  »,  p.  616.  —  S.  Puscariu  :  «  Aburcà-arboricare  »,  p  616- 
618.  —  //.  Schuchardt  :  Etymologischcs,  p.  641-666.  —  A.  Risop  :  Zur 
Morphologie  des  Franzôsischen,  p.  (■)G7-695.  —  W.  Meyer-Liibke  :  Die 
romanischen  Zusâtze  zum  Thésaurus  linguiu  lalina>,  p.  696-701.  —  Th. 
Gartner,  II.  Suchier,  H.  Schuchardt  :  Ueber  das  alteste  ràloromanischc 
Sprachdenkmal,  p.  702-711.  —  6?.  Bertoni  :  Un  uianuscrit  du  Roman  des 
Sept  sages  en  prose,  p.  713-715;  Afr.  «  musgode  »,  p.  715.  —  W.  Meyer- 
Lilbke  :  Maz.  «  alinciri  »,  p.  716-717.  —  S'.  Puscariu  :  «  ameti-ammattire  », 
p.  717-718.  —  //.  Schuchardt  :  Port.  «  camurça  »,  tir.  lad.  «  tzamorts  » 
und  à  «  gemse  »,  p.  719  ;  ital.  a  indarno,  p.  719;  tosk.  «  arfiare  »,  p.  719- 
721  ;  lat.  «  alapa  »,  p.  721-723. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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à  Tarbes  (avec  appendice).  —  Tarbes.  impr.  deCroharé,1908;  in-bM13  p. 

292.  DupR.\T  (Eugène  .  L'inscription  de  Casarie  et  Polvcarpe'de  La 
Rivière.  -  Aix.  impr.  de  B.  Xiel,  1908:  in-8'.  20  p.  (Extrait^  des  Annales 
de  la  Société  d'études  protenrales.) 

293.  DuRTELLE  UE  Saint-Sauveur  (Edmond).  Faculté  de  droit  de  Rennes. 
Les  pays  d'obédience  dans  l'ancienne  France.  Étude  de  droit  public  ecclé- 
siastique. Thèse  pour  le  doctorat  (science  politique  et  économique).  — 
J.  Plihon  et  L.  Hommay.  1908;  in-8%  105  p. 

294.  Engera.nd  (Louis  .  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France.   Paris.  Bibliothèque  du  Sénat.  —   Pari^ 
Plon-Xourrit  et  C'%  1908;  in-8',  xvin-o99  p. 

295.  Espéraxdieu  (Commandant).  Fouilles  du  mont  Auxois.  Rapport  sur 
les  fouilles  exécutées  en  1907.  —  Paris,  Impr.  nationale.  1908  ;  in-8°, 
31  p.,  plan  et  pi.  (Extrait  du  Bulletin  archéologique,  1908.) 

296.  Espérandieu  (Commandant  Emile).  Recueil  général  des  bas-reliefs 
de  la  Gaule  romaine.  Tome  11,  Aquitaine.  —Paris,  Impr.  nationale,  1908  : 
in-4".  (Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

297.  EuLLvo  Karl).  Kleinere  mittelhochdeutsche  Erzàhlungen,  Fabeln 
und  Lehrgedichte.  II.  Die  Wolfenbuttler  Handschrift  2.  4  Aug.  2^  (die 
sogenannte  Wolfenbuttler  Priamelhandschrift).  —  Berlin,  Weidmann, 
1908  ;  in-8°,  xviii-243  p.  (Deutsche  Texte  des  .\Jittelalters.  hrsg.  von  dcr  k?L 
preuss.  Akademie  der  Wissenschaften,  XIV.) 

298.  Falque  (.Maurice).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  Étude 
des  procès  et  contestations  sur  la  propriété  du  Rhône  et  de  la  ville  d'Avi- 
gnon (1302-1818).  Thèse  pour  le  doctorat.  —  .Montpellier.  Impr.  générale 
du  Midi,  1908:  in-8%  1G7  p. 

299.  Fasbe.nder  (J.).  Die  Schlettstadtcr  Vergilglossen  und  ihre  Ver- 
wandten.  —  Strassburg,  K.  J.  Triibner,  1908  :  in-8',  223  p.  (Untersu- 
chungen  zur  deutscher  Sprachgeschichte.  2. 
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300.  FiQUET  (A.).  Bouville  et  Mont-de-rif,  notes  archéologiques.  — 
Rouen,  impr.  de  L.  Gy,  1907;  in-8%  8  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Com- 
mission départementale  des  antiquités  de  la  Seine- Inférieure,  t.  XIV.) 

301.  Fla.me.nt  ilMerre".  Département  de  l'Allier.  Inventaire  sommaire 
des  archives  hospitalières  antérieures  à  1790.  Hospice  de  Gayette.  — 
Moulins,  impr.  de  V'"'  F.  Charmeil,  1908  ;  gr.  in-4°,  iv  67  p. 

302.  Flechsig  (E.i.  Sâchsische  Bildnerei  und  .Malerei  vom  14  .Tahrh.bis 
zur  déformation.  1  Lfg.  —  Leipzig,  Kiinkhardt  u.  Biermann,  1909  ;  in-4°, 
8  p.  et  41  pi. 

303.  FoLz(Hans).  Meisterlieder  aus  der  Mïinchener  orig.  Handschrift 
und  der  Weimarer  Handschrift  Q  S66,  mit  Ergânzungen  aus  anderen 
Quellen  hrsg.  von  Aug.  L.  Mayer.  —  Berlin,  Weidinann,  1908;  in-8°, 
xxii-438  p.,  2  pi.  (Deutsche  Texte  des  Mittelalters  krsg.  von  der  kgl. 
preuss.  Akademie  der  Wissenschaften.  Xll.) 

304.  Fontes  rerum  Bernensium.  Bernsgeschichtsquellen.  9  Bd.  umfas- 
send  die  .1.  1367  bis  1378.  —  Bern,  Stâmpfli,  1908;  in-8%  in-788  p. 

305.  FouGART  (George).  La  Méthode  comparative  dans  l'histoire  des 
religions.  —  Paris,  A.  Picard  et  lils^  1909  ;  in-16,  237  p. 

306.  Fraix  de  Figon  (Régis  de).  La  Terre  et  seigneurie  de  Figon  et  ses 
possesseurs. —  Lyon,  A.  Rey,  1909  ;  gr.  in-8°,  x-2S3  p.,  pi. 

307.  Franklin  (Alfred).  Guide  des  savants,  des  littérateurs  et  des 
artistes  dans  les  bibliothèques  de  Paris,  par  un  vieux  bibliothécaire 
—  Paris,  H.  Welter,  1908  ;  in-18,  vii-219  p. 

308.  Fpeisen  (Jos.).  Die  katholischen  Ritualbiïcher  der  nordischen 
Kirche,  und  ihre  Bedeutung  f.  die  germanisches  Rechtsgeschichte.  — 
Heidelberg,  G.  Winter,  1909  ;  in-8°,  27  p.  (Deutschrechtliche  Beitrâge, 
Forschungen  und  Quellen  zur  Geschichte  des  deutschen  Redits.  II.) 

309.  Fremaux  (Henri).  Histoire  généalogique  de  la  famille  de  la  Tan- 
nerie, originaire  de  la  Flandre  \>'allonne,  1280  à  1560.  —  Lille,  impr.  de 
Lefebvre-Ducrocq,  1908  ;  in-8",  49  p.,  fig.  et  fac-similé.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai,  t.  XII.) 

310.  Gaillard  (H.).  Essai  de  biographie  de  Jean  de  Foleville,  prévôt  de 
Paris  sous  Charles  VI.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouver- 
neur,  1908  ;  in-8",  36  p  (Extrait  de  la  Bibliothèriue  de  l'École  des  chartes, 
t.  LXIX.) 

311.  Gallois  (L.).  Régions  naturelles  et  noms  de  pays.  Etude  sur  la 
région  parisienne.  —  Paris,  A.  Colin,  1908  ;  in-8°,  356  p.,  pi. 

312.  Gap  (Lucien).  Reforciat  d'Agoult  et  Rodrigue  de  Luna,  capitaines 
généraux  du  Venaissin  pour  le  pape  Benoît  XIII  :  leur  rôle  à  Oppède  et 
dans  le  Comtat.  —  Paris,  H.  Champion,  1908  ;  in-8'',  20  p.  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  1908.) 

313.  GARiN(Abbé  Ch.),  Akène  (Edouard).  Documents  inédits  et  éclair- 
cissements complémentaires  aux  notes  historiques  sur  la   paroisse  de 
Saint-Martin  (Saint-Augustin)  et  l'ancien  couvent  des  Augustins  (Nice). 
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—  Nice,  impr.  dé  P.  Lersch  et  A.-N.  Emanuel,  1908;  gr.  in-8°,  32  p.,  pi. 
(Extrait  du  Nice  historique,  n"  des  lij  mai,  1'='  juin  et  1"  juillet  1908.) 

314.  Geffrov   Gustave).  Les  Musées  d'Europe.  I^a  sculpture  au  Louvre. 

—  Paris,  Nilsson,  1908;  gr.  in-8°,  fig. 

31.5.  Géri.n-Ricard  (H.  de).  L'Habitat  de  «  Pain  de  sucre  »,  prés  .Mar- 
seille, découvert  par  M.  Glastrier.  —  Marseille,  impr.  de  Barlatier,  1908  ; 
in-8°,  7  p.,  fig.  (Extrait  du  BuUetin  de  la  Société  archéologique  de  Pro- 
vence, n°  9,  1907.) 

316.  Germain  de  Moxt.\uz.\n  (C.).  Les  aqueducs  antiques  de  Lyon, 
étude  comparée  d'archéologie  romaine,  thèse  présentée  à  la  Faculté  des 
lettres  de  l'Université  de  Paris. —  Paris,  E.  Leroux,  1908;  gr.  in  8% 
xxiii-437  p.,  fig.,  plans  et  carte. 

317.  Germain  de  Montauzan  (C.).  Essai  sur  la  science  et  l'art  de  l'ingé- 
nieur aux  premiers  siècles  de  l'Empire  romain.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909; 
in-8%  123  p.,  Wq.  et  pi. 

318.  Gilliéron  (Jules).  Ecole  pratique  des  hautes  études.  Section  des 
sciences  historiques  et  philologiques.  Annuaire  1908-1909.  Les  noms 
gallo-romains  des  jours  de  la  semaine.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908; 
in  8',  176  p. 

319.  GoLTHER  i  \\'.).  Religion  und  Mythus  dcr  Germanen.  —  Leipzig, 
Verlag  Deutsche  Zukunft,  1909  ;  in-8°,  iv-115  p. 

320.  GoLLARD  (Abbé  X.-E.).  Une  croix  de  Jérusalem  à  Temniac  (Dor- 
dogne).  —  Paris,  impr.de  P.  Féron-Vrau,  1908  ;  in-16,  13  p.,  fig.  Extrait 
de  la  revue  Jérusalem.) 

321.  Gray  (Arthur).  Thedual  origin  of  the  townof  Cambridge.  —  Cam- 
bridge, Cambridge  Antiquarian  Society,  1908;  in-4°. 

322.  Green  (Alice  Stopford).  The  making  of  Ireland  and  its  undoing 
1200-1600.  —  London,  Macmillan,  1908;  in-8''. 

323  Grienberger  (Th.  von).  Das  Hildebrandslied.  —  \N  ien.  A.  Holder. 
1908;  in-8',  109  p.  (Sitzunsbcr.  der  Kaiserl.  Akad.  der  Wissenschalten 
Philosoph.-histor.  Klasse,  158  Bd.  6  Abhandlung.) 

.324.  G RiMAUD  (Henry).  Chinon  à  travers  les  âges.  —  Tours,  impr.  de 
E.  Arrault,  1908  ;  in-8°,  74  p.,  fig. 

32.5.  (jRos.iEAN  (D').  Étude  sur  les  pierres  branlantes  et  les  superstitions 
qui  s'y  rattachent  ;  la  pierre  branlante  de  Montmirail.  —  Chàlons-sur- 
Marne,  impr.  de  Martin  frères,  1908;  in-8",  41  p.,  pi.  (Extrait  des  Mé- 
moires de  la  Société  d'agriculture,  commerce, sciences  et  arts  du  département 
de  la  Marne,  2'  série,  t.  X,  p.  269-307. 

326.  Halphen  (Louis).  L'Histoire  de  Maillezais.  du  moine  Pierre.  — 
Nogent-le-Rotrou,,  impr.  de  Daupeloy-Gouverneur,  1908  ;  in-8',  8  p. 
(Extrait  de  la  Revue  historique,  t.  .\CIX,  année  1908.) 

327.  Halphen  (Louis).  Note  sur  la  chronique  de  Saint-.Maixent.  — 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1908  ;  in-8°,  8  p. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  1908,  t.  LXIX.) 

328.  Halphen   Louis).  Remarques  sur  la  Chronique  d'.Adéniar  de  Cha- 
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bannes.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupcley-Gouverneur,  1908  ;  in-8", 
lo  p.  (Extrait  de  la  Revue  historique,  t.  XCVIII.  1908.) 

;î29.  Halter  (E.).  Die  Mimdarten  im  Elsass.  —  Strassburg,  Treuttel 
undWurtz,  1908;  in-8°,  145  p. 

330.  Hannoversche  Geschichtsblâlter.  Verôflentlichungen  ans  dem 
Archive  und  der  Bibliothek  der  Stadt  Hannover.  Zeitschrift  des  Vereins 
fiir  Geschichte  der  Stadt  Hannover,  12  Jahrg.  1909.  —  Hannover,  Th. 
Schâfer,  1909;in-8°. 

331.  Haupt  (Aib.).  Palast  Architektur  von  Ober-ltalien  und  Toscana 
vom  xiii-xviii  Jahrh.  4  Bd.  V'erona,  Vicenza,  Mantua,  Padua,  Udine.  2  Lfg. 

—  Berlin,  E.  Wasmuth,  1908  ;  in-fol.,  20pl. 

332.  Hkllmaxn  (S.).  Pscudo  Cyprianus  dexii  abusivis  sa'culi.  — Sicken- 
BERGER  (.1.).  Fragmente  der  Homilien  des  Gyrill  von  Alexandrien  zum 
Lukas-evangelium.  —  Leipzig,  J.  G.  Hinrichs,  1909;  in-8,  iv-108  p. 
(Texte  u.  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  altchristlichen  Literatur, 
XXXIV,  1.) 

333.  HÉRON  DE  ViLLEFOssE.  La  mosaïque  de  Bouquet,  près  de  Tarascon. 

—  Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-8°,  8  p.,  fig.  (Extrait  du  Bulletin  archéo- 
lorjique,  1908.) 

334.  HÉRON  DE  ViLLEFOssE.  Slatious  légionnaires  de  Pontailler-sur- 
Saône  et  de  la  Noue  (Gôte-d'Or).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-8", 
11  p.,  fig.  (Extrait  du  Bulletin  archéologique,  1908.) 

333.  Heussi  (Karl).  Kompendium  der  Kirchengeschichte  II  Hâlfte. 
1  Abtlg.  Hohes  Mittelalter,  Spâtes  Mittelalter,  Reformation,  Gegenrefor- 
mation.  —  Tubingen,  J.  G.  B.  Mohr,  1908;  in-8°,  p.  193-448. 

336.  HiARD  (Abbé  M.).  La  commune  de  Gravai  (Seine-Inférieure).  Cha- 
pitre l"'  :  étymologie,  description,  hameaux  et  lieux-dits,  population, 
travaux.  —  Sotteville-lès-Bouen,  impr.  de  E.  Lecourt,  1908;  in-8°. 

337.  HiARD  (Abbé  M.).  Histoire  de  Bouelles  (Seine-Inférieure).  Cha- 
pitre I"  :  orthographe,  étymologie,  description,  hameaux,  populalion, 
lieux-dits,  la  Croix  de  Bouelles.  industrie.  —  Sotteville-lès-Bouen,  impr. 
de  E.  Lecourt,  1908  ;  in-8". 

.  338.  HouLÉ  (A.).  Notice  sur  une  statuette  de  déesse  mère  ou  mérée, 
provenant  du  Mont-César,  de  Bailleul-sur-Thérain  (Oise).  —  Beauvais, 
Impr.  centrale  administrative,  1907;  in-8",  8  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  d'études  historiques  et  scientifiques  de  l'Oise,  t.  II.) 

3.39.  HuET  (Emile).  Les  Complaintes  orléanaises,  et  chant  populaire  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  2'  édition.  —  Orléans,  M .  Marron,  1909  ;  in-12, 
44  p.,  fig. 

340.  HuGELMANN  (K.  G.).  Die  deutsche  Kônigswahl  im  Corpus  juris 
canonici.  —  Breslau,  M.  u,  H.  Marcus,  1909  ;  in-8',  xvi-221  p.  (Untersu- 
chungen zur  deutschen  Staats.  u.  Bechtsgeschichle,  98.) 

341.  Inventare  des  grossherzogl.  badischen  General-Landesarchivs.  III 
Bd.  —  Karlsruhe,  G.  F.  Millier,  1908  ;  in-8°,  vi-264  p. 

342.  Jacques  DE  Thérines.  Un  Plaidover  du  xiv'   siècle  en  faveur  des 
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cisterciens.  Publié  parX.  Valois.—  Nogent-Ie-Rotrou,  irapr.  de  Daupeley- 
Gouverneur,  190S  ;  in-8",  19  p.  (Extrait  de  la  Bihliolhèque  de  l'École  des 
chartes,  année  1908,  t.  LXIX.) 

3i3.  Jadart  (Henri).  Vieux  arbres  de  France  et  vieux  arbres  de  la  con- 
trée. —  Reims,  impr.  de  H.  Matot,  1907  ;  in-8%  12  p.,  fig.  (Extrait  de  ÏÀl- 
manach  annuaire  historique,  administratif  et  commercial  de  la  Marne,  de 
l'Aisne  et  des  Ardennes.  1908.) 

344.  Jexckes  (A.-L.).  The  origin,  the  organisation  andthe  location  of  the 
Staple  of  England.  —  Philadelphia,  1908  ;  in-8°. 

345.  JoussET  DE  Bellesme  (D').  Xote  complémentaire  sur  l'origine  des 
pierres  de  jet.  —  Le  Mans,  impr.  deMonnoyer,  1908  ;  in-8°,  3  p.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France.  T.  V.) 

:}4G.  .JuNKER  (H.  .  Koplische  Poésie  des  10  Jahrh.  I  Tl.—  Berlin,  K.  Cur- 
tius,  1908;  in-8°,  vii-93  p.,  2  pi.  (Extrait  de  VOriens  Christianus.) 

347.  Krischer  (J.;.  Die  Verfassung  und  Verwaltung  der  Reichsstadt 
Schlettstadt  im  Mittelalter.  —  Strassburg,  Schlesier  u.  Schweikhardt, 
1909  ;  in-8%  ix-131  p. 

348.  Labande  (L.-H.).  Chartes  de  Montmajour  aux  archives  du  palais  de 
Monaco  (xi'-xiv'  siècle).  —  Aix,  impr.  de  B.  Niel,  1908;  in-8'',  42  p. 
(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'études  provençales.) 

349.  La  Grasserie  (Raoul  de).  Études  de  linguistique  et  de  psychologie 
linguistique.  Essai  d'une  sémantique  intégrale.  —  Paris,  E.  Leroux,  1908  ; 

2  vol.  in- 12. 

3o0.  Langer  (Edmund).  Mittelalterliche  Hansgeschichte  der  edlen 
Famille  Thun.  V  Heft.  4   Abtlg.    Die  Geschichte   der   Famille    Thun  im 

3  Viertel  des  XV  Jahrh.  Die  Friederichische  und  Simeonische  Linie.  Mit 
Urkunden-Beilagen  von  LXXIV-CIX.  -  Wien,  C.  Gerold's  Sohn.  1908; 
in-8°,  xi-147  p.  et  p.  1G7-278.  3  pi. 

351.  La  Perrière  (Henri  de).  Du  droit  de  succession  à  la  couronne  de 
France  dans  la  dynastie  capétienne.  Thèse  pour  le  doctorat  L'niversité  de 
Paris,  Faculté  de  droit].  —  Paris,  H.  Daragon,  1908;  in-8%  148  p. 

352.  Laurai.n  (E.).  Ville  de  Mayenne.  Catalogue  de  la  bibliothèque  mu- 
nicipale. —  Mayenne,  V.  Bridoux,  1908  ;  in-8°.  vi-338p. 

353.  Leblond  (D'  V.).  Xote  sur  un  fragment  céramique  gallo-romain 
trouvé  à  Xourard-le-Franc  (Oise;.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-8', 
11  p.,  fig.  (Extrait  du  Bulletin  archéolo(ji(]ue,  1908. 

354.  Le  CACHEUx(Paul).  Actes  de  la  chancellerie  d'Henri  VI  concernant 
la  Xormandie  sous  la  domination  anglaise  (1422-1435)  extraits  des  Regis- 
tres du  Trésor  des  chartes  aux  Archives  nationales,  publiés,  avec  intro- 
duction et  notes,  tome  II.  —  Rouen,  A.  Lestringant,  1908;  in-8'.  (Société 
de  l'histoire  de  Xormandie.) 

355.  Lechevalier  (A.).  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  communes  du 
canton  de  Goderville  avant  1789.  —  (Goderville,)  U.  Doutreligne,  1908  ; 
in-16,  viii-192  p.,  fig.  (Extrait  du  Journal  de  Godercille.) 

.356.  Ledan   (C).  Impressions  de  voyage  :  Pontorson.   le    .\Iont-Saint- 
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-Michel,  Saint-Malo.  Avranches.  —  Rouen,  Inipr.  Ncustrienne,  1908,-  in-S", 
33  p.,  fig.  (Bibliothèque  des  Violetti.) 

337.  Legranj)  (Tliéodoric  .  L'imprimerie  à  Saragosse  au  xv*^  siècle, 
compte  rendu  et  extraits  traduits  de  la  «  Bibliografia  zaragozana  del  sigio 
XV  »,  de  Juan  M.  Sanchez.  —  Paris,  H.  Chauipion,  1908  ;  gr.  in-S",  20  p., 
fig.  (Extrait  de  la  lievue  des  Bibliothèques,  janvier-mars  1908.) 

338.  Levé,  Dksplaxque  (Emile).  Jules  Finot,  archiviste  du  département 
du  Nord,  président  de  la  Société  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de 
Lille.  —  Lille,  impr.  de  Lefebvre-Ducrocq.  1908  ;  in  S",  30  p.,  portrait. 

359.  LiNDSAY  (W.-A.),  DowDEN  (J.),  Thomson  (J.-M.).  Charters,  bulls 
and  other  documents  relating  to  the  abbey  of  Inchafïray,  chiefly  from  the 
originals  in  the  charter  chest  of  the  earl  of  KinnouU.  —  Edinburg,  T.  and 
A.  Constable,  for  the  Scottish  Histor.  Society,  1908;  iD-8". 

3(jO.  La  Loi  d'Upland  (traduite)  par  L.  Reauchet.  —  Paris,  L.  Larose  et 
L.  Tenin,  1908;  in-8%  xvi-301  p. 

361.  LoRiN  (F.).  Les  reliques  de  saint  Marc  l'Kvangéliste  à  Limeurs.  — 
Versailles,  impr.  de  Aubert,  1908  ;  in-8",  44  p. 

362.  LosERTH(J.).  Die  âltesten  Streitschriften  Wiclifs,  Studien  iiberdie 
Anfangeder  Kirchenpolit.Tâtigkeitunddie  Uberlieferung  einer  Schriften. 

—  \>'ien,  A.  Holder,  1908  ;  in-8°,  74  p.  (Sitzungsber.  der  Kairserl.   Akad. 
der  Wissenschaften.  Philosoph. -Histor.  Klasse.  160  Rd.  2  Abhandlung.) 

363.  Louis  XI.  Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées,  d'après  les 
originaux,  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  par  Joseph  Vaesen  et 
Etienne  Charavay.  Tome  X.  Lettres  de  Louis  XI,  1482-1483,  et  supplé- 
ment, publiées  par  Joseph  Vaesen  et  B.  de  Mandrot.  —  Paris,  H.  Laurens, 
1908;  in-8». 

364  LuGHAiRE  (Achille).  Innocent  111  :  le  Concile  de  Latranet  la  Réforme 
de  l'Église.  Avec  une  bibliographie  et  une  table  générale  des  six  volumes. 

—  Paris,  Hachette,  1908  ;  in-16,  x-289  p. 

363.  LuLVÈs  (J.)-  Pâpstliche  Wahlkapitulationen,  ein  Beitrag  zur  Ent- 
wickelungs-Geschichte  des  Kardinalats.  Vortrag.  —  Rom.  Loescher,  1909; 
in-8°,  24  p.  (Extrait  des  Quellen  u.  Forschungen  aus  italien.  Archicenund 
Bibliotheken.) 

366.  Majewski  (Erasme  de).  La  science  de  la  civilisation,  prolégomènes 
et  bases  pour  la  philosophie  de  l'histoire  et  la  sociologie.  —  Paris, 
F.  Alcan,  1908  ;  in-8%  iv-332  p. 

367.  Mâle  (Emile).  L'Art  religieux  delà  fin  du  moyen-âge  en  France, 
étude  sur  l'iconographie  du  moyen-âge  et  sur  ses  sources  d'inspiration.  — 
Paris,  A.  Colin,  1908;  in-4°,  xii-3D7p.,  fig. 

368.  Mallat  (.\ntonin)  et  Cornillox  (D'  J.).  Histoire  des  eaux  minérales 
de  Vichy.  3"  fascicule. —  Paris,  G.  Steinheil,  1908;  in-4",  portraits,  pi. 

369.  Mandach  (Conrad  de).  La  cathédrale  de  Lyon  et  Donatello.  — 
Paris,  28,  rue  du  Mont-Thabor,  1907  ;  in-4°,  12  p.,  fig.  et  pi.  (Extrait  de  la 
Revue  de  l'art  ancien  et  moderne.) 

370.  Marckwald  (E.)  u.  Me.ntz  (F.).  Katalog  der  Kaiserl.  Universitâts- 
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undLandesbibliotliekStrassburg.Ivatalog  der  EIsass-Lothriog.  Abteilung. 
2  Lfg.  —  Strassburg,  Kaiserl.  u.  Landesbibliothek,  1909;  in-N'.  m  p.  et 
p.  203-346. 

371.  Map.thold  (Jules  de).  Le  jargon  de  Fraoçois  Villon.  —  Paris, 
H.  Daragon,  1908;  iu-8°,  143  p.  et  pi.  (Bibliothèque  de  linguistique.) 

372.  Martin  (Henry).  Légende  de  saint  Denis.  Reproduction  des  minia- 
tures du  ms.  original  présenté  en  1317  au  roi  Philippe-le-Long.  —  Paris, 
H.  Champion.  1908  ;  gr.  in-8°,  63  p.,  81  pi.  (Société  de  l'histoire  de  Paris 
et  de  l'Ile-de-France.) 

373.  Martin  (.f.-B  ).  Histoire  des  églises  et  chapelles  de  Lyon,  publiée 
avec  la  collaboration  de  MM.  J.  Armand-Caillat,  L.  Bégule,  J.  Beyssac. 
D'  J.  Birot,  A.  Bleton,  R.  Cox,  etc.  Introduction  de  S.  G.  Mgr  Dadolle  et 
M.  l'abbé  J.-B.  Vanel.  —  Lyon.  H.  Lardanchet,  1909  ;  gr.  in-4%  fig.   et  pi. 

374.MARTiN(AbbéJ.-B.).  Incunables  de  bibliothèques  privées.  Quatrième 
série.  —  l'aris,  H.  Leclerc,  1907;  in-8'.  (Extrait  du  Bulletin  du  biblio- 
phile.) 

375.  Méhiot  (B.).  L'apparition  de  l'honiine  dans  le  pays  de  Monlbéliard. 

—  Monlbéliard.  Société  anonyme  d'imprimerie  Montbéliardaise,  1908  ; 
in-8",  37  p.  (Extrait  desMémoires  de  la  Société  d' émulation  de  Monlbéliard. 

376.  De  la  Méthode  dans  les  sciences  par  MM.  les  professeurs 
H.Bouasse,  Pierre  Delbet,  E.  Durkheim,  A.  Giard,  F.  Le  Dantec,  L.  Lévy- 
Bruhl,  G.  Monod,  F.  Painlevé,  Emile  Picard,  Th.  Ribot,  .1.  Tannery, 
P  -F.  Thomas.  —  Paris,  F.  Alcan,  1909  ;  in-16,  412  p. 

377.  Mever  Paul).  Notice  sur  la  «  Bible  des  sept  états  du  monde  »  de 
Geufroi  de  Paris.  —  Paris.  G.  Klincksieck,  1908;in-4°,  72  p.  (Tiré  des 
Notices  et  extraits  des  maîiu.^crits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  autres 
bibliothèques,  t.  XXXIX.) 

378.  Mever  (Wilh.).  Die  Arundel  Sammlung  mittellateiuisclier  Licder. 

—  Berlin,  Weidmann,  1908;  in-8°,  52  p.  (Abhandlungen  der  Kgl.  (ie- 
sellsch.   der  Wissensch.  zu  Gottingen.  Philol.-hist.  Klasse.  N.  F.  XI  Hd. 

379.  MicHox  (Etienne).  Rebords  de  tables  byzantins  en  marbre  ornés  de 
bas-reliefs. —  Xogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1908; 
in-8%  16  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France.  1908. 

380.  MiEROw  (G.  G.).  Jordanes,  the  origin  and  deeds  of  the  Goths  in  En- 
glish  Version.  —  Princeton.  University  Press,  1908;  in-8". 

381.  Miller  (William).  The  Latins  in  the  Levant,  a  history  of  Frankish 
Greece  (1204-1366).  —  Londou,  J.  Murray,  1908;  in-8'. 

382.  Moitron  (Abbé  Em.).  Saint  Pourrain  et  son  temps,  coup  d'œil  his- 
tori(|ue  sur  le  v-  siècle.  —  Saint-Pourvain-sur-Sioulc  (Allier)  A.  Ray- 
mond, 1908  ;  in-8\  414  p. 

383.  MoN.MARCHÉ  (Marcel).  Itinéraire  général  de  la  France.  La  Loire.  — 
Pa'is,  Hachette.  1908  ;  in-16,  42-xn-39o  p.,  plans  et  cartes.  (Collection  des 
Guides  Jeanne.) 

384.  Monumenta  Germaniai4iistorica,  Legum  sectio  1\'.  Constilutiones 
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et  acla  publica  imperalorum  et  reguin.  Tomi  IV  partis  posterioris  fasc.  I. 
—  Haanover,  Hahn,  1908  ;  in  4",  p.  713-1444. 

38o.  MoniLLOT  (Clianoinc  L/.  Alisiana.  La  basilique  de  Sainte-Reine  à 
Alésia  d'a|)rès  les  découvertes  et  les  documents.  —  Dijon,  impr.  de  Jobard, 
1908;  in-8",  29  p.,  plan. 

386.  Mortier  (Le  P.).  Histoire  des  maîtres  généraux  de  l'Ordre  des 
Frères  prêcheurs.  Tome  IV.  1400-1486.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909  ; 
in-8°. 

387.  Mùhlhâuser  Geschichtsblâtter.  Zeitschrift  des  Altertums-Vereins 
fur  Mïilhausen  i.  Tliur.  und  Umgegend.  IX  Jahrg.  1908  1909.  —  Miihlhau- 
sen  i.  Thur.,  G.  Albrecht,  1908;  in-8",  iv-142  p. 

388.  MuMMENHOFF  (E.).  Numbcrgs  Ursprung  und  Alter  in  den  Darstel- 
lungender  Geschichtsschreiber  und  im  Lichtder  Geschichte.  —  Nùrnberg, 
J.  J.  Schrag,  1908;  gr.  in-8",  vii-141  p. 

389.  Omont  (H.).  Bibliothèque  nationale.  Département  des  manuscrits. 
Collection  de  chirurgiens  grecs  avec  dessins  attribués  au  Primatice.  Re- 
production réduite  des  200  dessins  du  nis.  latin  6866  de  la  Bibliothèque 
nationale.  —  Paris,  Berthaud,  1908  ;  in  8°,  18  p.,  106  pi. 

390.  Omont  (H.).  Bibliothèque  nationale.  Département  des  manuscrits. 
Evangiles  avec  peintures  byzantines  du  xr  siècle.  Reproduction  des 
361  miniatures  du  ms.  grec  74  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris, 
Berthaud,  1908;  2  vol.  in-8°,  tacs. 

391.  Omont  (H.).  Bibliothèque  nationale.  Département  des  manuscrits. 
Portraits  des  rois  de  France  du  Recueil  de  Jean  Du  ïillet.  Reproduction 
réduite  de  32  miniatures  du  ms.  français  2848  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. —  Paris,  Berthaud,  1908  ;  in-8°,  12  p.,  32  pi. 

392.  Omont  (Henri).  Catalogue  de  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
M.  Pierpont  Morgan  à  New  York.  Résumé  des  notices  du  catalogue  de 
MM.  R.  James.  ^-  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur, 
1908;  in-8",  11  p.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  deschartes, l.  LXIX, 
1908.) 

393.  Omont  (H.).  Plalonis  codex  Parisinus  A.OEuvres  philosophiques  de 
Platon.  Fac-similé  en  phototypie  à  la  grandeur  de  l'original  du  ms.  grec 
1807  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  Leroux,  1908;  2  vol.  in-fol. 

394.  Perceval'lt  (René).  Université  de  Rennes.  Faculté  de  droit.  Étude 
sur  les  institutions  civiles  et  politiques  de  la  Bretagne  armoricaine  dans 
la  seconde  moitié  du  ix'  siècle.  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Rennes,  Impr. 
des  Arts  et  manufactures,  1908  ;  in-8°,  119  p. 

393.  PÉRISSE  (Sylvain).  Sciences  et  religions  à  travers  les  siècles.  — 
Paris,  Fischbacher,  1908  ;  in-8%  xiii-480  p. 

396.  PÉTEL  (Abbé  Auguste).  Templiers  et  hospitaliers  dans  le  diocèsede 
Troyes  :  comptes  de  régie  de  la  commanderie  de  Payns,  1307-1309.  — 
Troyes,  impr,  de  P.  Nouel,  1908;  in-8'',  92  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  académique  de  l'Aube,  t.  LXXI,  1907.) 

397.  Philippe  le  Bon.  Lettre  inédite  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
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Bon  à  son  heau-frère  le  duc  de  Bourbon  Charles  I"  après  la  levée  du  siège 
de  Calais  (août-septembre  1436).  —  S.  1.,  1908  ;  in-4%  9  p. 

398.  PiccoLOMiNi.  Des  Encas  Silvius  Piccolomini  Briefwechsel,  hrsg.  von 
Bud.  Wolkan.  1  Abtlg.  Briefe  aus  der  Laienzeit.  I  Bd.  Privatbriefe.  — 
Wien,  A.  Holder,  1909  ;  in  8°,  xxviii-o9;)  p.  Fontes  rerum  Austriacarum. 
Uesterreichische  Geschichtsquellen  hrsg.  von  der  histor.  Kommission  der 
kaiserl.  Akad.  der  Wissensch.  II  Abtlg.  Diplomataria  et  Acta.  61  Bd.) 

399.  PiDoux  (P. -A.).  Vie  des  saints  de  Franche-Comté.  Tome  II.  —  Lons- 
lo-Saunier,  A.  Gey  et  L.  Guy,  1908  ;  in-16,  xiv-346  p.,  pi. 

400.  Pommerais    CoQimandant  A.  .  Un  rempart  régionnaire  en  Anjou. 

—  Angers,  Germain  et  G.  Grassin,  1908;  in-8%  56  p.,  plan.  (Exrait  de  la 
Revue  de  l'Anjou.) 

401.  PouECH  (Abbé  Jean-Jacques)  Le  chanoine  Pouechet  la  topographie 
de  Pamiers.  (Précédé  d'une  notice  biographique  par  D.  Cau-Durban).  — 
Pamiers.  A.  Galy,  1908;  in-8',  136  p.  (Paru  dans  le  Journal  de  Pamiers, 
1887  et  1888.; 

402.  PouLLAix  (H.\  Essai  sur  le  parcours  des  routes  et  chemins  suivis 
par  Jeanne  d'Arc  traversant  les  villes,  communes  et  châteaux  depuis 
Auxerre,  Orléans  et  Blois,  avant  et  pendant  les  opérations  militaires  pré- 
paratoires du  siège  des  Tourelles.  —  Orléans,  impr.  de  A.  Goût,  190S; 
in-8°,  12  p.,  carte. 

403.  Pourchasse  F.).  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  r/90.  Morbihan.  Série  B.  T.  I-'.  Table  générale. — 
Vannes,  impr.  de  Galles,  1907  ;  iu-fol.,  123  p. 

404.  Projet  de  bibliograpliie  des  travaux  publiés  par  les  anciens  élèves 
de  l'École  des  chartes.  (Bibliographie  des  travaux  de  Benjaniin  Guérard.) 

—  Xogent-le-Botrou,   impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1908;  in-8°,  7  p. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  f École  des  chartes,  t.  LXIX,  1908.) 

403.  Bachou  (Henri).  Le  musée  de  Toulouse.  Peinture-sculpture.  Sculp- 
ture. II.  Description  des  Vierges  et  Pietà.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1908  ; 
in-4%  fig. 

406.  Rademacher.  Der  Dom  zu  Merseburg,  nach  geschichtl.  Quellen 
bearb.  —  Merseburg,  F.  Stollberg,  1909  ;  in-8",  viii-108  p. 

407.  Reichling  (D.).  Appendices  ad  llainii  Copingeri  repertorium  biblio- 
graphicum  Addilioncset  emendationes.Fasc.  o.  ~  Miinchen.  J.  Bosenthal, 
1909  :  gr.  in-8",  iii-199  p. 

408.  La  Benaissance  française,  art  national  français  primitif,  1430  à 
1330.  Notes  et  études,  par  MM.  Casati  de  Casalis,  André  Hallays,  Maurice 
Demaison.  Octave  Justice,  Auguste  Darvant,  L.  Mombarrais,  etc.,  et  rap- 
ports devant  Plnstilut  de  France,  par  MM.  Eugène  Miintz  et  A.  Ram- 
baud.  —  Paris,  E.  Leroux,  190G  ;  in-8°,  199  p..  pi.  (Extraits  de  l'Art 
français  primitif.) 

409.  Bevmeh  (Ph.).  La  grotte  sépulchrale  de  Belleville,  à  Vendrcst 
(Seine-et-Marne).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8»,  12  p.,  lig. 
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(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France,  séances  des 
23  juillet  et  22  octobre  1908.) 

410.  RiANDEY  (Paul).  Université  de  Dijon.  Faculté  de  droit.  L'organisa- 
tion financière  de  la  Bourgogne  sous  Philippe  le  Hardi,  et  chartes  de  l'ab- 
baye de  Saint-Étienne  de  Dijon  de  1280  à  128o.  Thèse  pour  ledoctorat. — 
Dijon,  impr.  de  L.  Marchai,  1908;  in-8°,  xi-197-lB3  p. 

411.  RiBiER  (D' de).  La  médecine  dans  l'ancienne  Auvergne,  notes  et 
documents.  —  Paris,  H.  Champion,  1908  ;  in-8°,  vi-243  p.,  fig.  (Biblio- 
thèque historique  de  la  Fiance  médicale,  n°  16.) 

-  412.  HiEDEU  (Karl).  Der  sogenannte  St.  Georgener  Predigcr,  aus  der 
Freiburger  und  der  Karlsruher  Handschrift  hrsg.  —  Berlin,  Weidmann, 
1908;  in-8°,  xxiv-283  p.,  2  pi.  (Deutsche  Texte  des  Mittelalters  hrsg.  v. 
der  kgl.  preuss.  Akademie  der  VVissenschaften.  X.) 

413.  Robert  (Ulysse).  Testaments  de  l'Officialité  de  Besançon,  1265- 
1500.  Tome  II  (1402-1498).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907;  in-4°. 

414.  RocHEBRUNE  (C"  R.  de).  Une  épée  carlovingienne  trouvée  à  Nantes. 

—  Vannes,  Lafolie  frères,  1908;  in-8°,  28  p.  (Extrait  de  la  Revue  du  Bas- 
Poitou.) 

415.  RoESBERG  (J.).  Zeitschrift  fïir  christliche  Kunst.  Register  zum 
l-20Jahrg.  —  Dùsseldorf,  L.  Schwann,  1909;  in-4°,  iii-o8  p. 

416.  Roland.  Les  fouilles  du  cimetière  mérovingien  de  Villevenard 
(Marne).  —  Paris,  Impr.  nationale.  1908;  in-8%  8  p  ,  lig.  (Extrait  du  Bul- 
letin archéologique.) 

417.  BoMEis.  Das  Heil  des  Christen  ausserhalb  der  wahren  Kirche  nach 
(1er  Lehre  des  hl.  Augustin.  —  Paderborn,  F.  Schôningh,  1908;  in-S%  viii- 
155  p. 

418.  RouBAULT  (L.-A.).  Bray-sur-Seine  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours.  Notice  historique.  —  Bray-sur-Seine.  G.  Simonet,  1908  ;  in-8', 
112  p.,  pi. 

419.  Roux  (J. -Charles).  Fréjus.  -  Paris,  Bloud,  1909;  in-12,  144  p.,  pi., 
plans,  portraits.  (Bibliothèque  régionaliste.  IV.) 

420.  Sautel  (.Joseph).  Le  pays  de  Vaison  avant  l'histoire.  —  Avignon, 
F.  Seguin,  1908;  in-S",  48  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  de  Vau- 
cluse,  1908  ) 

421.  ScHiNDLiNG  (B.).  Die  Murbacher  Glossen,  ein  Beitrag  zur  âltesten 
Sprachgeschichte  des  Oberrheins.  —  Strassburg,  K.  J.  Triibner,  1908; 
in-8",  187  p.  (Untcrsuchungen  zur  deutscheu  Sprachgeschichte.  I.) 

422.  Schneider  (Fed.).  Toscanische  Studien.  II  Tl.  —  Rom,  Lœscher, 
1908;  in-8",  76  p.  (Extr.  des  Quellen  und  Forschungen  aus  italien.  Archi- 
ven  u.  Bibliotheken.) 

423.  ScHOLz  (Rich.).  Studien  iiber  die  politischen  Streitschriften  des 
14  u.  15  Jahrh.  —  Rom,  Lœscher,  1909  ;  in-8°,  20  p.  (Extr.  des  Quellen 
und  Forschungen  aus  italien.  Archiren  und  Bibliothehen  ) 

424.  SÉAILLES     Gabriel).    Léonard    de    Vinci,    l'artiste   et   le    savant, 
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1432-1319,  essai  de   biographie  psyciiologique.   Nouvelle  éditioD,  revue 
et  augmentée.  —  Paris,  Perrin,  1906  ;  in-16,  xxni-oo6  p. 

423.  Sortais  (Gaston).  Le  maître  et  l'élève.  Fra  Angelico  et  Benozzo 
Gozzoli.  —  Lille,  Desclée,  De  Brouwer  et  C'%  1908;  gr.  in-8%  273  p.,  lig. 
ca  noir,  pi.  en  coul. 

426.  Stei.n  (Henri).  Ministère  de  l'Instruction  puljlicjue  et  des  Beaux- 
Arts.  Arcliives  nationales.  Inventaire  analytique  des  ordonnances  enre- 
gistrées au  Parlement  de  Paris  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XH.  —  Paris, 
Impr.  nationale,  1908;  in-fol.,  xi-132  p. 

427.  Stkrzemîacii  (Tli.).  Ursprung  und  Entwicklung  der  Sage  vom  Id. 
Gral.  —  Miinster,  Aschendorll,  1908  ;  in-8°,  iii-46  p. 

428.  Stevenson-  (W.  H.).  Calendar  of  the  close  rolls,  Edward  1.  Vol.  V. 
1302-1307.  —  London,  H.  M.  Statiouery  Office,  1908;  in-S". 

429.  Stevert  (A.K  Rolle  (F.).  Inventaire  sommaire  des  archives  hospi- 
talières antérieures  à  1790.  Ville  de  Lyon.  La  Charité  ou  Aumône  géné- 
rale. Tome  V.  Table  alphabétique.  —  Lyon.  A.  Rey,  1908;  gr.  in-4%  123  p, 
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436.  Verrier  (D'  E.).  Monographie  de  la  commune  du  Poet  (Hautes- 
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de  L.  Gy,  1908;  in-8",  27  p.,  hg.  i  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  libre 
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XII''  siècle.  Gilles  de  Corbeil,  médecin  de  Philippe-Auguste  et  chanoine  de 
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seigneurs  de  la  vicomte  et  baronnie  de  Bricquebec,  p.  69-104.  —  L.  Har- 
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461.  Bulletin  de  la  Société  d  émulation  du  Bourbonnais, 
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Épine  de  Bourbon-l'Archambault,  p.  149-133,  169-178.  —  Ph.  Tiersonnier: 
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posés, p.  107-109.  —  F.  Bordez  :  Moulages  de  chapiteaux  romans  histo- 
riés et  d'un  Christ  du  xiv"  siècle,  église  de  Heilles  (Oise),  p.  133-lo8  et 
pi.  —  H.  Quignon  :  La  date  du  manuscrit  des  Archives  communales  de 
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p.  159-161.  —  Lenoir  :  La  condition  légale  des  bâtards  dans  l'ancien  droit 
français,  p.  163-164.  —  G.  Magnier  :  Notice  géographique  et  historique  sur 
la  commune  d'Aumont,  p.  16.5-167.  —  J.  Crépin  :  Monographie  de  la  com- 
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Monographie  de  la  commune  de  la  Nevache,  p.  6-44.  —  H.  Midler  .  Un 
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I.  Jacquot  :  Coutumes  alpestres.  La  chapelle  muletière  et  la  dîme,  p.  62- 
64.  —  L.  Jacquot  :  De  l'origine  des  chiffres.  Les  chifïres  romains,  p.  65-67. 
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Description  d'une  hache-marteau  trouvée  à  Saint-André-en-Koyans 
(Isère),  p.  200-203.  —  E.  Chabrand  :  L'occultisme  en  thérapeutique, 
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182-186.  —  .4/>^é  Fillet  :  Histoire  du  diocèse  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux 
(suite),  p.  93-107,  197-211,  336-347,  451-468.  —  -1.  Lacroix  :  Le  tramway 
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près  de  Crest  et  Vaulnaveys  près  d'Uriage,  p.  356-357. 
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sion au  manoir  de  Chanceaux  et  au  Pin-la-Garenne,  p.  11-26. —  G.Cresle: 
La  maison  des  comtes  du  Perche  à  Mortagne,  notes  pour  servir  à  son 
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cathédrales  de  Dax,  p.  1-40,  61-102,  133-201,  237-302.  —  .1.  Deyert  et 
Ch.  Samarun  :  Lettres  royales  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sorde  1434), 
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Les  miracles  de  saint  Privât,  p.  303-312. 

473.  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  du  département  de  la  Marne,  2'  série,  t.  X,  1906-1907.  (Chà- 
lons-sur-Marne,  1908;  in-8\  446p.)—  L.  Brouillon  :  Sermaize-les-Hains  et 
la  région  environnante,  Vitry-le-Franv"ois,  Saint-Dizicr,  Bar-le-iUic. 
Guide  du  touriste  et  du  promeneur,  p.  73-174.  -  D'  Grosjean  :  Ltude  sur 
les  pierres  branlantes  et  les  superstitions  qui  s'y  rattachent.  La  pierre 
branlante  de  Montmirail,  p.  269-307.  —  0.  Maurice  :  Remarques  sur  les 
noms  de  famille,  les  noms  régionaux,  p.  309-339.  —  L.  Mauget  :  Décou- 
verte d'une  verrerie  d'art  gallo-romaine  aux  Houis,  écart  de  Sainte- 
Menehould  (Marne)j  2'  notice,  p.  361-386. 

474.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  L\l. 
Séance  publique  du  Ki  décembre  1906.  (Cambrai,  1907;  in-8°,  236  p.)  — 
D'  G.  Dailliez  :  Un  immeuble  cauibrésien  obbaye  de  Saint-Aubert  ,  p.  191 
199.  =  T.  LXll  Séance  publique  du  i;i  décembre  1907.  (Cauibrai,  190S  ; 
in-8°.  cii-x-322  p.)  —  D'  H.  Coulon  :  La  communauté  des  chirurgiens-iiar- 
biers  de  Cambrai  (1366  1793),  p.  i-x,  1-277.  3  pi.  —  C' de  l'rotiarl  de  liail 
Icscourt  :  Les  armoiries  des  anciens  corps  de  métiers  do  Cambrai  (abbayes. 
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béguinage,  chapitres,  communautés,  couvents  et  hôpitaux),  p.  279-319 
et  y  pi. 

475.  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar  le-Duc,  4'  série,  t.  V.  (Bar-le-Duc,  1907;  in-8'\  viii-cxxiv,  cxxiv- 
190  p.)  —  F.  de  Bacourt  :  Colard,  seigneur  de  Morley  (1443-1445),  p.  lxvi- 
Lxvii.  —  L.  Germain  :  La  pierre  tombale  de  Saulmory  (1312),  p.  lxxi- 
Lxxv,  Lxxix-Lxxxv.  —  F-  Comte  :  Toponymie  nieusienne.  Le  village  de 
Sauvoy,  p.  xcix-c.  —  J.  Haudot  :  Le[ Ires  sur  Jeanne  d'Arc,  6"  lettre^ 
p.  xLi-xLvii.  —  //.  DannreuUie)-  :  Le  roy  des  ribauds  de  Barrois  au 
xv°  siècle,  p.  xcvi-xcvii.  —  Dannreuther  :  Vue  de  Bar-le-Duc  par  Duviert, 
p.  cx-cxii.  —  L.  Germain  de  Maidi]  :  Sur  la  destination  de  la  recevressc 
J'Avioth,  p.  cxiii-Gxvi.  — A.  Martin:  La  plus  ancienne  description  con- 
nue de  Bar-le-Duc  (1580)  [Stemmatum  Barri  ducum  tomus  VI,  autore 
Francisco  de  RozièresJ,  p.  1-45.— 4.  Bister  :  Chronique  de  Sainte-Hoïlde, 
p.  47-132,  6  pi.  —  E,  Des  Roberts  :  Les  sceaux  du  couvent  et  de  quelques 
abbés  de  Châtillon,  p.  133-141,  2  pi. 

476.  Revue  des  Bibliothèques  et  archives  de  Belgique...  année 
1907.  (Bruxelles,  s.  d.  ;  in-8°,  viii-511-53  p.).  —  J.  Cuvelier  :  L'obituaire 
de  Doorezcele,  p.  '22-'2.i.  —  J.  Cuvelier  :  La  matrice  du  sceau  de  Bau- 
douin IV,  comte  de  Flandre  (988-1035),  note  complémentaire,  p.  25-26, 
171-172.  —  A.  Hansay  :  Note  sur  le  registre  des  reliefs  de  la  salle  de 
Curange  aux  archives  de  l'Etat  à  Hasselt  [1361-1440],  p.  27-29.  — 
P.  Sheridan  :  Études  de  chronologie  brabançonne,  p.  101-116.  —  0.  Gro- 
jean  :  Deux  collections  belges  [A.  Coster  et  O'Sullivan  de  Terdecqj, 
p.  211-219  et  pL  —  F.  Tourneur  :  Le  cabinet  des  médailles  de  l'État 
[Bibliollicquc  royale],  p.  279-301.  —  J.  Vannèrus  :  Les  termes  les  plus 
usuels  des  inventaires  d'archives,  p.  318.  —  J.  Van  den  Gheyn  :  Les  feuil- 
lets de  garde  du  manuscrit  n°  246  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Gand  [S.  Jérôme  en  onciale  vu'  s;,  p.  415-419.  —  A.  Bayot  :  Observations 
sur  les  manuscrits  de  l'histoire  de  la  Toison  d'Or  de  Guillaume  Fillastre 
p.  425-438.  —  G.  Des  Mare:  :  Lettres  spirituelles  intéressant  le  couvent  de 
Diepenvecn,  p.  439-445. 
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XLV-720  p.  (Annales  de  l'Université  de  Lyon.  Nouvelle  série.  II.  Droit, 
lettres.  Fascicule  21.) 

503.  Champeaux  (Ernest).  La  compilation  de  Bouhier  et  les  coulumiers 
bourguignons  du  xiv'  siècle.  Le  Coutumier  bourguignon  de  Montpellier 
(manuscrit  H.  386  .  —  Paris,  Picard,  1907;  in-8%  110  p.  (Collection  de 
textes  relatifs  au  droit  et  aux  institutions  de  la  Bourgogne,  par  une 
société  de  professeurs  et  d'anciens  élèves  de  la  Faculté  de  droit  de  IL'ni- 
versité  de  Dijon.) 

o06.  Champion  i  Pierre).  Le  Prisonnier  desconforté  du  cliàtcau  de 
Loches,  poème  inédit  du  xv'  siècle,  avec  une  introduction,  des  notes,  un 
glossaire  et  deux  fac-similés.  —  Paris,  H.  Champion,  1909  ;  in-H",  xxii- 
88  p.,  pi.  et  fac-similé.    Bibliothèque  du  xv'  siècle.  T.  Vil  ) 

307.  Châtelain  (Louis)  Les  monuments  romains  d'Orange.  —  Paris, 
H.  Champion,  1908;  in-8%  ix-324  p.,  fig.,  pi.  et  plan.  (Bibliothèque  de 
l'École  des  hautes  études.  Sciences  historiques  et  philologifiues.  ilO''  fas- 
cicule. 

308.  Chaumont   Chanoine  L).  Le  Bois-Sainte-Marie,  notice  historique. 

—  Cluny,  impr.  de  P.  Creuzcvault,  1909  ;  in-12,  12  p. 

509.  Chevalier  Ulysse).  La  Santa  Casa  de  Lorette  et  la  maison  de  la 
Sainte-Famille  à  Nazareth,  réponse  à  1'  «  Ami  du  clergé».  —  Langres, 
impr.  de  Maitrier  et  Courtot.  1908;  in-18,  72  p.  (Extrait  de  l'Ami  du 
clergé.) 

310.  Choussy  (J.-E.'.  Appel  à  la  vérité  sur  Jeanne  Darc.  —  .Moulins, 
impr.  de  L.  Lamapet  (s.  d.)  ;  in-8\  8  p. 

511.  Choussy  (J.-E.).  Simple  essai  étymologique  du  patois  bourbonnais. 

—  Moulins,  impr.  de  L.  Lamapet  (s.  d.)  ;  in-8°,  47  p. 

312.  Clauss  (V.  J.).  llislorisch-topographisches  Wortcrbucli  des  Elsass. 
13  Lfg.  —  Zabern,  A.  Fuchs,  1909  ;  in-8",  p.  769-832. 

313.  Clausse  (Gustave).  Les  Sforza  et   les  arts  en  Milanais,  1430-1530. 

—  Paris,  E.  Leroux,  1909  ;  gr.  8",  520  p.,  lig. 

314.  Cléuat  (Léon).  Petit  glossaire  du  vieux  français,  précédé  dune 
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introduction  grammaticale,  3^  édition,  corrigée.  —  Paris,  Garnier  frères, 
1909  ;  in-18,  123  p. 

313.  ClémeiNt-Slmon  (G,).  Notice  de  quelques  manuscrits  d'une  biblio- 
Ihôque  limousine.  —  Brive,  impr.  de  Hoche  (s.  d  )  ;  in-S",  100  p.  (Extrait 
du  IhiUetin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéoloqique  de  la  Cor- 
rèze.) 

516.  CoPBiERRE  (Abbé  A.-J.).  Premier  inventaire  des  lettres  imprimées 
de  dom  Mabillon.  —  Paris,  l'auteur,  1907  ;  in-8%  :^6  p.  (Tiré  des  Mémoires 
de  la  Société  d'émulation  des  Côtes  du-Nord  ) 

317.  CoRWEGH  (Rob.).  Donatellos  Sangerkanzel  im  Dom  zu  Florenz.  — 
Berlin,  B.  Cassirer,  1909  ;  in-8»,  58  p. 

518.  CoviLLE  (A.).  L'évêque  Nizier  et  Grégoire  de  Tours  à  Lyon.  — 
Lyon,  A.  Rey,  1907  ;  in-8°,  30  p.  (Extrait  de  la  Revue  d'histoire  de  Lyon.) 

319.  CussY  (V"  de).  Lettre  de  M.  de  Cussy  à  Edouard  Lambert  sur  le 
Missiorium  de  saint  Exupère,  publiée  par  V.  Hunger.  —  Paris,  impr-  de 
Champion  et  Pailhé,  1908  ;  in-8%  12  p. 

320.  Dam.mann  (Alb.).  Der  Sieg  Heinrichs  IV  in  Kanossa  eine  kritische 
Untersuchung.  II.  Der  Annalist  von  St  Blasien  (Berthoid),  Donizo  von 
Kanossa,  die  Jahrbiicher  von  Augsburgund  der  Papstbriel  Reg.  IV.  12  u. 

12  a.  —  Braunschweig,  Gœritz,  1909  ;  in-8",  176  p. 

521.  Delabarre  (Edouard).  Rouen  disparu  !  Rouen  d'autrefois.  — 
Rouen,  impr.  de  Lecerf  tils,  1909;  in-8%  27  p. 

322.  Delehaye  (Le  P.  Hippolyte).  Les  légendes  grecques  des  saints 
militaires.  Publié  avec  le  concours  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909  ;  in-8°,  ix-271  p. 

323.  Delisle  (Léopold).  Deux  chartes  fausses  des  abbayes  de  Savigni  et 
de  Saint-Sauveur-le-Vicomte.  —  Saint-Lô,  impr.  de  F.  Le  Tuai,  1909  ; 
in-8%  7  p. 

324.  Demaison  (L.)  et  Jadart  (H.).  Archives,  bibliothèques  et  musée  de 
la  ville  de  Reims.  —  Reims,  H.  Matot,  1907;  in-8",  36  p.,  flg  ,  fasc.  et  pi. 
(Extrait  du  Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.) 

323.  Demimuid.  Saint  Thomas  Becket  (1117-1170  .  —  Paris,  J.  Gabalda, 
1909  ;  in-18,  207  p.  (Les  Saints.) 

526.  Des  Robert  (Edmond).  Les  sceaux  du  couvent  et  de  quelques  abbés 
de  Ciiâtillon.    —   Bar-le-Duc,   impr.  de  Contant-Laguerre,    1908  ;  in-8', 

13  p.,  pi.  (Extrait  du  t.  V,  4'  série,  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  liar-lc-Duc.) 

527.  Dictionnaire  apologétique  de  la  foi  catholique,  contenant  les 
preuves  de  la  vérité  de  la  religion  et  les  réponses  aux  objections  tirées 
des  sciences  humaines.  4'  édition,  entièrement  refondue  sous  la  direction 
de  A.  d'Alès,...  avec  la  collatoration  d'un  grand  nombre  de  savants  catho- 
liques. Fascicule  1"  :  Agnosticisuie-aumùne.  —  Paris,  G.  Beauchesne, 
1909  ;  gr.  in-8». 

528.  Diehl  (Charles),  Le  Tour.neau  (M.).   Les   Mosaïques   de   Sainte- 
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Sophie  de  Salonique.  —  Paris,  E.  Leroux.  1908;  in-fol.,  24  p.,  lig.  (Fon- 
dation Eugène  Piot.  Extrait  des  Monuments  et  Mémoires  publiés  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  1"'  fascicule  du  tome  XVI. j 

o29.  DiEPGEN  (Paul).  Arnald  von  Villanova  als  Politiker  und  Laientheo- 
logie.  —  Berlin,  W.  Rothschild,  1909  ;  in-8°,  103  p.  i  Abhandlungen  zur 
mittleren  und  neueren  Geschichte.  IX.) 

530.  DopscH  (Allons).  Die  altère  Sozial-und  Wirtschafts-Verfassung  der 
Alpenslaven.  —  Weimar,  H.  Bôhlau,  1909;  gr.  in-8',  vii-179  p. 

531.  Dlcaunnès-Dcval  (Gaston\  Brutails  Jean-Auguste).  Inventaire 
sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790.  Gironde. 
Série  E  supplément,  tome  IV  (n"'  4637  à  3690j.  —  Bordeaux,  impr.  de 
G.  Gounouilhou,  1908;  gr.  in-4°. 

332.  DuMiNY  (E.),  Gauthier  (G.).  Henri  de  Saxe,  chanoine  de  Nevers  au 
XV'  siècle  :  son  testament,  son  inscription  funéraire.  —  Xevers,  impr.  de 
G.  Vallière,  1908  ;  in-8%  22  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  niternaise 
des  lettres,  sciences  et  arts.) 

333.  Du  Pin  de  Beyssat  Louis).  Généalogie  de  la  maison  Du  Pin.  du  x' 
au  XX'  siècle  :  Xormandie,  Bourbonnais,  Berry,  Poitou.  Basse-Marche, 
Limousin,  Angoumois,  Périgord.  —  Chàteauroux,  impr.  de  Badel,  1908; 
in-8°,  128  p. 

334.  Durrieu  (C'  Paul).  Le  «  Boccace  »  de  Munich,  reproduction  des 
91  miniatures  du  célèbre  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich, 
étude  historique  et  critique  et  explication  détaillée  des  planches.  — 
Munich,  J.  Rosenthal,  1909;  in-fol.,  1.30  p.,  facs. 

333.  Durrieu  (G"  Paul).  Un  siècle  de  l'histoire  de  la  miniature  pari- 
sienne à  partir  du  règne  de  saint  Louis.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1909  ; 
in-4'',  13  p.,  pi.  (Extrait  du  Journal  des  satants,  janvier  1909.) 

336.  Eggers  (A.).  Der  kônigliche  Grundbesitz  imlOund  bcginnenden  11 
Jahrh.  —  Weimar,  H.  Bùhlau,  1909;  in-8°,  xii-149  p.  (Quellen  und  Studien 
zur  Verfassungsgeschichte  des  deutschen  fieiches  in  Mittelalter  und 
Neuzeit,  hrsg.  von  Karl  Zeumer.  III,  2.  i 

337.  Église  des  Trois-Patrons  à  Saint-Denys  en  France,  fouilles  et 
découvertes,  fondation  du  Musée.  —  Saint-Denis,  publication  de  la  Com- 
mission du  Musée,  1906  ;  in-4%  32  p.,  pi.  et  plans. 

338.  Ernst  (Conr.).  Incunabula  Hildeshemensia.  Fasc  Ilcontinensaddi- 
tamenta  fasciculi  P'atque  incunabula  bibliothecarum  ecclesia^  cathedralis 
civitatis  Hildeshemensis,  gymnasii  regii  Andreani,  musei  Hœmeriani, 
ecclesiœ  ad  S.  Andream  et  nonnuUa  diversorum  possessorum.  —  Leipzig, 
R.  Haupt,  1909  ;  in-8^  xv-14S  p. 

339.  E-spÉRANDiEU  (Commandant  Emile).  Les  Fouilles  d'Alésia  en  1906. 
Rapport.  —  Semur-en-Auxois,  impr.de  V.  Bordot,  1908;  in-8°,  16i  p., 
iiiî  .  pi.  et  cartes.  (Extrait  du  Bulletin  des  sciences  hisloririues  et  naturelles 
de  Semur-en-Auxois.  tome  XXXV,  année  1906.) 

340.  Faoe  (René).  La  Grotte  de  Saint-Gondon.  —  Brive,  impr.  de  Roche, 
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1908  :  in-8%  12  p.,  pi.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Sicipté  srientifi({ue,  histo- 
rique et  archêolofiique  de  la  Corrèze.) 

oil.  Faurax  (Abbé  Joseph).  La  Translation  miraculeuse  de  la  sainte 
maison  de  Notre  Mère  à  Lorette.  IV.  Preuves  surabondantes  de  son 
authenticité.  —  Lyon,  E.  Vitte,  1909  :  in-8^  fig. 

342.  Fé.nols  (Abbé  de).  Les  Origines  du  monastère  et  de  la  ville  de 
Castres  d'après  l'érudition  locale  et  un  diplôme  inédit.  —  Albi,  Impr. 
coopérative  du  Sud-Ouest,  1909  ;  in-8',  69  p.  (Extrait  de  la  Semaine  reli- 
gieuse du  diocèse  d'Albi,  novembre  et  décembre  1908.) 

o43.  FiCKER  (J.).  Altchristliche  Denkmàler  und  Anfânge  des  Christen- 
tunis  im  Rheingebiet.  —  Strassburg,  J.-H.-E.  Heitz,  1909  ;  in-S",  36  p. 

544.  FiNOT  (Jules).  Étude  historique  sur  les  relations  commerciales 
entre  la  Flandre  et  la  République  de  Gènes  au  moyen-âge.  —  Paris, 
A.  Picard,  1906  ;  in-8^  xn-384  p. 

345.  Fresse  (Abbé  Adrien).  Pages  d'histoire  locale.  La  Croix-aux- 
Mines.  —  Mirecourt,  impr.  de  A.  Chasse!  jeune,  1908  ;  in-16.  277  p.,  pL, 
fig.  et  portraits. 

546.  GÉNiER  (Le  P.  Raymond).  Vie  de  saint  Euthyme  le  Grand  (377-473): 
les  moines  et  l'Église  en  Palestine  au  v'  siècle.  —  Paris,  G.  Gabalda, 
1909;  in-18,  xxxn-305  p.  (Études  palestiniennes  et  orientales.) 

547.  GiRO.NDE  (L.  de)  Architecture  religieuse.  —  Montauban,  impr.  de 
E.  Forestié,  1909  ;  in-8%  viii-45  p. 

548.  GoNSER  (Paul).  Das  angelsâchsische  Prosa-Leben  des  hl.  Gutblac, 
mit  Einleitung,  Anmerkungen  und  Miniaturen.  —  Heidelberg,  C.  Winter, 
1909;  in-8%  vii-200p.,9  pi. 

549.  GossoN  (V"  Ch.  de).  Histoire  généalogique  de  la  maison  deGosson, 
établie  sur  pièces  authentiques,  avec  nombreuses  annexes  comprenant 
notes  généalogiques,  notices,  actes  et  documents.  —  Paris,  E.  Lecheva- 
lier,  1908  ;  gr.  in-8°,  iv-124  p.^  fig. 

550.  GouRY  (Georges).  Essai  sur  l'époque  barbare  dans  la  Marne.  [Pré- 
lace par  Emile  Chantriot.]  —  Nancy,  impr.  de  J.  Coubé,  1909  ;  in-fol., 
36  p.,  fig.,  pi.  en  noir  et  pi.  en  couleur.  (Les  étapes  de  l'humanité.  I,  3.) 

551.  Greinacher  (Ant  ).  Die  Anschauungen  des  Papstes  Nikolaus  I  iiber 
das  Verhâltnis  von  Staat  und  Kirche.  —  Berlin,  \V.  Rothschild,  1909  ; 
in-8",  v-69  p.  (Abhandiungen  zur  mittleren  und  neueren   Geschichte.  X.) 

552.  GuESNON  (A.).  D'  J.-B.  Beck.  «  Die  Melodicn  der  Troubadours  und 
Trouvères  ».  Compte  rendu.  —  Paris^  H.  Champion,  1909  ;  in  8%  13  p. 
(Extrait  du  Moyen-âge.  2"  série.  T.  XII.  Novembre-décembre  1908.) 

533.  GuiFFREY  (Jules),  Migeon  (Gaston).  La  Collection  Kelekian.  Étoffes 
et  tapis  d'Orient  et  de  Venise.  Cent  planches  reproduisant  les  pièces  les 
plus  remarquables  de  cette  collection.  —  Paris,  Librairie  centrale  des 
beaux-arts  (s.  d.)  ;  in-fol.,  iv-3  p.,  100  pi. 

554.  Guillaume  (D'  L.).  Les  Problèmes  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc. — 
Chaumont,  impr.  de  Cavaniol,  1908  ;  in-18,  281  p.,  carte. 

555.  Guill.alme  (Abbé  Paul).  Inventaire  sommaire  des  archives  commu- 
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nales  antérieures  à  1790.  Hautes-Alpes.  Ville  de  (iap.  Tome  I".  Séries  AA 

I  à  21,  et  BB.  1  à  83.  —  Gap,  Impr.  et  librairie  alpines,  1908;  gr.  10-4°. 

556.  GuvNEMEP.  (P.j.  Essai  sur  lorigine  de  quelques  vieilles  images  :  la 
Truie  qui  file,  le  Porc  de  Saint-Antoine,  la  Tentation,  le  Porte-bonheur. 
—  Compiègne,  impr.  du  Prorjrès  de  l'Oise,  1908  ;  in-8°,  20  p. 

557.  Halke(H.).  Handworterbuch  der  Mùnzkunde  und  ilirer  Ililfswis- 
senschaflen.  -—  Berlin,  G.  Reimer,  1909  ;  in-8°,  vi-396  p. 

558.  Hamv  (D' E.-T.).  Les  premiers  Gaulois.  —  Paris,  Masson  (s.  d.); 
in-8°,  paginé  1-25  et  127-139,  fig.  (Extrait  de  l'Anthropologie,  t.  XVHl' 
1907.) 

559.  Harot  (Eugène).  Armoriai  des  évêques  de  Comminges.  —  Toulouse, 
Impr.  catholique  Saint-Cyprien,  1909;  in-8",  23  p  ,  lig. 

560.  HuNGEii  (V.)  Histoire  de  Verson.  —  Caen,  E.  Brunet,1908;  gr.in-8% 
376  et  348  p.,  fac-similés. 

561.  HussoN  (Georges).  Notes  d'histoire  briarde.  Le  Moulin  de  Champi- 
gny  (commune  de  Couilly).  —  Meaux,  impr.  de  G.   Lépillet,   1909  ;  in-lG, 

II  p.,  fig. 

562.  lLGE.\(Th.).  Die  Wiederaufgefundenen  Regislerbiicher  der  Grafen 
und  Herzoge  von  Clcve-Mark.  —  Leipzig,  S.  Hirzel,  1909;  in  8%  56  p. 
(Mitteilungen  der  k.  preussischen  Archivverwaltung.  XIV.) 

563.  Jadart  l'Henri).  Découvertes  archéologiques  faites  au  profit  du 
musée  de  Reims  depuis  quinze  ans  (1893-1907/  —  Paris,  28,  rue  Serpente 
(s.  d.)  ;  in-8".  paginé  I66I-1664.  (Extrait  des  Comptes  rendus  de  l'Associa- 
tion française  pour  l'arancemetit  des  sciences.  Congrès  de  Reims.  1907.) 

564.  Jadart  (H.).  Le  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-Ies-Dames  de 
Reims  en  1690.  —  Reims,  impr.  de  L.  Monce,  1908  ;  in-8°,  12  p.,  fig.  et  pL 
(Extrait  du  tome  CXXIII  des  Travaux  de  l'Académie  de  Ileims.) 

565.  Jean  XXII.  (1316-133^).  Lettres  communes,  analysées  d'après  les 
registres  dits  d'Avigndn  et  du  Vatican.  Douzième  fascicule.  —  Paris. 
A.  Fontemoing,  1909;  gr.  8°.  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  3'  série,  1  bis.  Lettres  communes  des  papes  d'Avignon.) 

566.  Jeaxnin  (Victor.  Catalogue  de  la  bibliothèque  deXîmes.  Tome  Vill. 
Catalogue  des  ouvrages  entrés  à  la  bibliothèque  de  1861  à  1908.  Deuxième 
partie  :  Arts  et  beaux-arts,  belles-lettres,  encyclopédies,  polygraphie, 
bibliographie,  périodiques.  —  Nimcs,  impr.  de  J.-B.  Gagne,  1908;  in-8°. 

567.  JoFFROv  (René).  Xomény  :  chàtellenie  de  Tévèché  de  Metz,  mar- 
quisat, église,  couvents,  château.  —  Nancy.  A.  Barbier,  1909;  in-S",  47  p. 

568.  Josten  (H.).  Neue  Studien  zur  Evangelienhandschrift  N' 18  (des  hl. 
Bernward  Evangelienbuch)  im  Domschatze  zu  iiildesheim.  Beitrâge  zur 
Geschiclite  der  Buchiiialerci  im  friihen  Miltelalter.  —  Strassburg, 
J.  H.  E.  Heitz.  1909;  in-8'.  xiii-îKi  p.,  16  pi.  (Studien  zur  deutschen  Ges- 
chichle.  109.) 

569.  JouEN  (Chanoine),  Fuzet.  Couiptes,  devis  et  inventaires  du  manoir 
archiépiscopal  de  Rouen.  -  Paris,  A.  Picard  et  lils,  I90S  ;  in-V,  cr.xn- 
717  p.,  pi. 
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d70.  JouTARi)  (Ernest).  Aies  et  Mais,  origines  et  variations  orthogra- 
pliic|ues  du  mot  Alais...  —  Alais,  impr.  de  .1.  Brabo,  1907;  in-8",  44  p. 
(i']xlrait  du  liulletiri  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  d' Alais.) 

571.  JuGiE  (Le  P.  -M.).  Histoire  du  canon  de  l'Ancien  Testament  dans 
l'Kglise  grecque  et  l'Eglise  russe. —  Paris,  G.  Beauchesne,  1909  ;  in-16, 
140  p.  (Etudes  de  théologie  orientale.  I.) 

572.  Ji'LLiAN  (Camille).  L'Héritage  des  temps  primitifs,  leçon  d'ouver- 
ture du  cours  d'histoire  et  d'antiquités  nationales  faite  au  Collège  de 
France,  le  9  décembre  1908.  —  Paris,  éditions  de  la  Revue  politique  et 
littéraire  et  de  la  Revue  scientifique  (s.  d.i;  in-8°,  27  p.  (Extrait  de  la 
Revue  politique  et  littéraire  des  16  et  23  janvier  1909.) 

573.  Kaemmel  (Otto).  Die  Besiedelung  des  deutschen  Sûdostens  vom 
Anfange  des  10  bis  gegen  das  Ende  des  11  Jahrh.  (Progr.).  —  Leipzig,  Dùrr, 
1909  ;  in-8,  54  p. 

574  KlarmaniN  (.1.  L.).  Der  Steigerwald  in  der  Vergangenheit,  ein 
Beitrag  zur  frânk.  Landeskunde  2  verm.  u.  verb.  Aufl.  —  Gerolzliofen, 
Teutsch  u.  VoUmuth,  1909  ;  in-8°,  xi-229  p. 

575.  Knipping  (Rich  ).  Die  Regesten  der  Erzbischôfe  von  Koln  im  Mit- 
telalter.  3  Bd.  1205-1304.  I.  lïâlfte,  120512G1.  —  Bonn,  P.  Hanstein, 
1909  ;  in-4°  xiv-292  p.  (Publikationen  der  Gesellschaft  fur  rheinische 
Geschiclitskunde,  XXI.) 

576.  Laborde  (D' Joseph).  Encore  le  vieux  Biarritz:  Nouveaux  docu- 
ments sur  la  paroisse  Saint-Martin.  —  Bayonne,  impr.  de  A.  Lamai- 
gnère,  1908;  in-16,  233  p.,  pi. 

577.  La  Croix  (Le  P  Camille  de).  A  propos  de  Saint-Philibert  de  Grand- 
lieu,  réponse  à  une  seconde  critique  de  M.  L.  Maitre.  —  Paris,  H.  Cham- 
pion (1909)  ;  in-8",  6  p.  (Extrait  du  Moyen-Age.  2'  série.  T.  Xll.  Juillet- 
août  1908.) 

578.  La  Martimère  (J.  de).  Saint  Cybard,  étude  critique  d'hagiogra- 
phie, vi'-xif  siècle.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1908;  in-8°,  292  p.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente.) 

579.  Lambert  (A.  .  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d'Evreux.  —  Évreux, 
impr.  de  C.  Hérissey,  1904-1908  ;  3  vol.  in-8°. 

580.  Langlade  (Emile;.  Les  Origines  de  la  littérature  française.  Jehan 
Bodel,  avec  des  commentaires  sur  le  a  Congé  »  de  Baude  Fastoul.  —  Paris, 
F.-R.  de  Hudeval,  1909  ;  in-8%  267  p. 

581.  Lauer  (Ph  ).  L'abbaye  de  Royaumont.  —  Caen,  H.  Delesques, 
1908;  in-8°,  56  p.,  pi.  (Extrait  du  Bulletin  monumental.  Année  1908.) 

582.  Lavergne  (Adrien).  Excursion  en  Astarac  et  Comminges  (30  avril 
et  1"  mai  1907).  —  Auch,  impr.  de  L.  Cocharaux,  1908  ;  in-8^  23  p. 

583.  Lefèvre-Pontalis  (Eugène).  Le  caveau  central  de  la  crypte  de 
Saint-Denis.  —  Caen,  H.  Delesques,  1908;  in-8°,  11  p.,  pi.  (Extrait  du 
Bulletin  monumental,  année  1907.) 

584.  LiNTiLHAC  (Eugène).  Histoire  élémentaire  de  la  littérature  fran- 
çaise. —  Paris,  E.  André  fils,  1909  ;  in-16,  488  p. 
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583.  Loconx  Jean).  Les  musées  de  Nevers,  leur  passé,  leur  présent, 
leur  avenir.  —  Nevers,  publication  des  Cahiers  niiernais  ;  in-lG,  63  p. 
(Les  Cahiers  nivernais,  3'  fasc,  décembre  1908.) 

586.  LoRENZ  (Emil).  Die  Kastellanin  von  Vergi  in  dcr  Literalui  Fran- 
kreiclis,  Italiens,  dor  Niederlande,  Englands  und  Deutsclilands  mit  e. 
deutschen  L'ebersetzung  der  altfranzôs.  Versnovelle  uod  e.  Anliang.  Die 
Kastellan  von  Couci  Sage  als  Gabrielle  de  Vergi  Légende.  —  Halle,  C.  A. 
Kaemmer,  1909  ;  in-8°,  135  p. 

587.  LoRiQUET  (Henri).  Le  beffroi  de  Rouen  avant  la  sédition  de  la 
Harelle,  étude  historique  et  critique.  —  Rouen,  A.  Lestringant,  1906; 
in-8%  23  p.,  pi. 

388.  Maître  Léon).  Dictionnaire  des  lieux  habités  de  la  Loire-Infé- 
rieure, comprenant  les  communes,  villages,  hameaux,  châteaux,  for- 
mes, écarts.  —  Nantes,  archives  du  département,  1909  ;  in-8°,  xxiii-176  p. 

389.  Manteyer  (Georges  de).  La  Provence  du  i"  au  xii"  siècle,  études 
d'histoire  et  de  géographie  politique.  —  Paris,  A.  Picard  et  lils  (1908); 
in-8";,  331  p.  (Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  de  l'Ecole 
des  Chartes,  VIII.) 

590.  Marsaux(L.),  Laurain  (E.).  L'église  de  Maignelay  (Oise).  —  Abbe- 
ville,  F.  Paillart,  1908;  in-8",  70  p.,  pi.,  fîg.  (Extrait  des  Mcmuires,  fas- 
cicule 1"^  et  du  Bulletin,  année  1907,  delà  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  Clermont.) 

391.  Merlet  (P.).  Les  domaines  seigneuriaux  en  AUaire.  —  X'annes, 
impr.  de  Lafolye  frères,  1909  ;  in-8°,  141  p. 

592.  Meunier  (Abbé  J.-M.^  —  Deux  nouveaux  oppida  terminés  en 
-durum  dans  la  Celtica.  —  Nevers,  impr.  de  G.  Vallière,  1908;  in-8%  38  p. 
(Extrait  du  Journal  de  la  Xiècre^ 

393.  Meunier  (Abbé  J.-M.).  Origine  du  nom  de  lieu  :  Saint-Benin-d'Azy 
(Nièvre).  —  Nevers,  imp.  de  G.  Nallière,  1907  ;  in-8°,  32  p.  (Extrait  du 
Journal  de  la  Niècre.) 

594.  Meuret  (Abbé  J.).  Histoire  de  la  paroisse  Saint-Maurice  de  Nan- 
terre.  —  Rennes,  impr.  de  E.  Prost  (1909);  gr.  in-8°,  46  p.,  fig. 

393.  MEVER(Paul).  Notice  sur  Gaston  Paris  (1839-1903).  —  Paris,  Impr. 
nationale,  1906;  in-4',  xxiii  p.,  portr.  (Extrait  de  ïllisloire  littéraire  de  la 
Fiance,  t.  XXXIII.) 

396.  MiLET  (Ambroise).  Identification  d'une  comtesse  d'Eu  au  xir 
siècle.  —  Sotteville-lès-Rouen,  impr.  de  E.  Lccourt,  1909.  In-8°,  7  p. 
(Extrait  de  la  Xormandie  historique,  archéologique,  littéraire.) 

397.  MissET  (Abbé  E.).  Autour  d'une  légende.  Petite  étude  rythmique 
sur  les  antiennes  et  les  répons  de  saint  .Memmie  ou  Menge.  —  Paris, 
l'auteur,  1907  ;  in-8°,  8  p. 

598.  MissET  (É.).  La  Légende  de  St  Memmie  ou  .Menge,  patron  du 
diocèse  de  Chàlons,  série  d'études  critiques.  Première  éluile.  —  Paris, 
l'auteur,  1907  ;  in-8°. 

599.  MissETiAbbé  E.'.  Saiut  Martin  al  il    meuliV   petite  dissertation 
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historique  sur  quatre  mots  latins  :  Christi  ego  miles  sum.  —   Paris,   l'au- 
teur, 1906;  in-8°,  9  p. 

GOO.  Mo.voi)  (Bernard).  —  In  Memoriam.  Uelliquiœ.  (Publié  par  M.  Ga- 
briel Monod.)  —  Versailles,  impr.  de  Cerf,  1908  ;  in-8",  3G9  p.,  portraits- 

601.  Monod  Gabriel).  —  La  Chaire  d'histoire  au  collège  de  France.  — 
Paris,  41  bis,  rue  de  Chàteaudun  (s.  d.)  ;  in-16,  4"!  p.  (Extrait  de  la  Revue 
politique  et  littéraire  [Revue  bleue],  des  9,  16  et  23  décembre  1905.) 

602.  Monod  (Gabriel).  La  méthode  en  histoire.  —  Iwreux,  impr.  de 
G.  Hérissey  et  fils  (s.  d.)  ;  in-16,  44  p. 

603.  MoRiLLOT  (Chanoine  L.).  A  propos  du  «  Pain  d'Alésia  »,  étude  cri- 
tique. —  Dijon,  impr.  de  Jobard,  1908  ;  in-8",  27  p.  (("Ixtrait  du  Bulletin 
d'histoire,  de  littérature  et  d'art  lelujienx  du  diocèse  de  Dijon,  1908.) 

604.  MoRis  (Henri).  L'abbaye  de  Lérins,  histoire  et  monuments...  — 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C'",  1909;  in-8°,  429-l  p.,  fig.,  pi.  et  carte. 

603.  MoRTET  (V.)  et  Cfiatel.\tn  (É.).  Catalogue  de  la  P.ibIiothèque  de 
l'Université  de  Paris,  section  des  sciences  et  des  lettres  (Sorbonne). 
II.  Cartulaires.  [Par  \'ictor  Mortel.]  III.  Mélanges  jubilaires  et  publica- 
tions commémoratives.  [Par  Km.  Châtelain.]  —  Paris^  C.  Klincksieck, 
1907-1908  ;  in-8'\ 

606.  MoRTET  (Victor).  Lexicographie  archéologique  :  le  sens  ancien  du 
mot  abside.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1908  ;  in-8°,  9  p.  (Extrait,  avec 
additions,  du  Bulletin  monumental,  année  1908.) 

607.  MoTTHEAu  (Charles).  Brunoy,  esquisse  historique.  Première  partie. 
La  Ville.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909  ;  in-8°,  fig.,  pi.  et  plan.  (Mé- 
moires et  Documents  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Corbeil 
et  du  llurepoix,  VIII  ) 

608.  MuLLER  (Chanoine  Eugène).  Analyse  du  cartulaire,  des  statuts, 
etc.,  de  Notre-Dame  de  Senlis,  1041-1395.  —  Senlis,  imp.  de  E.  Dufresne 
(s.  d.);  in-8",  ii  230  p. 

609.  MuLLER  (Chanoine  Eugène).  Notes  sur  l'ancienne  bibliothèque  du 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Senlis.  —  Senlis,  impr.  de  E.  Dufresne,  1908  ; 
in-8'',  30  p.  (Extrait  du  Comité  archéologique  de  Senlis  ) 

610.  MuLLER  (Chanoine  Eugène).  Une  poterie  sigillée  chrétienne  [à 
Silly-le-Long].  —  Senlis,  impr.  de  E.  Dufresne,  1906;  in-8°,  7  p.,  pi.  (Extrait 
du  Comité  archéologique  de  Senlis.) 

611.  OuRSEL  (C).  Notice  sur  vie  et  les  travaux  de  Philippe  Guignard 
(1820-1905),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon.  —  Dijon,  impr.  de  Jobard, 
1908  ;  in-8',  34  p.,  portr.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Dijon.) 

612.  Pasquier  (Félix).  Dépôt  des  documents  notariaux  et  judiciaires 
aux  archives  départementales  :  fixation  du  délai,  modification  au  projet 
de  loi  voté  par  le  Sénat  (17  mars  1906),  observations  présentées  par 
M.  Pasquier.  —  (S   I.  n.  d.)  in-4%  9  11. 

613.  Peraté  (André)  et  Brière  (Gaston).  —  Collections  Georges  Hœnt- 
schel.  I.  Moyen  âge  et  Renaissance.  II.  xvii'  et  xviif   siècles.  Mobilier 
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et  boiserie.  III.  xviir  siècle.  Mobilier  et  boiserie.  IV.  Bronzes  d'ameu- 
blement. —  Paris,  Librairie  centrale  des  Beaux-.\rts,  1908  ;  in-fol.,   pi. 

014.  Perchaud  (J.-B.).  Lectures  sur  l'histoire  du  Limousin  et  de  la 
Marche.  —  Paris,  E.  Cornely  (1909);  in-16.  132  p.,  lig. 

Glo.  Petit  (Ernest).  Catalogue  d'actes  relatifs  aux  .loinville.  —  Bar-sur- 
Aube,  impr.  de  A.  Lebois  et  ses  fils,  1907;  in-8%  49  p.  (Extrait  de  la 
Revue  champenoise  el  hourgukjnonne.) 

016.  PETiT-DiTAiLLis(Ch.).  Documents  nouveaux  SUT  les  mœurs  popu- 
laires et  le  droit  de  vengeance  dans  les  Pays-Bas  au  xv'  siècle,  lettres  de 
rémission  de  Philippe  le  Bon.  —  Paris,  H.  Chauipion,  1908;  in-S%  226  p. 
(Bibliothèque  du  xv'  siècle,  t.  IX. 

617.  Philipon  (Edouard  .  Les  Ibères,  étude  d'histoire,  d'archéologie  et 
de  linguistique.  Avec  une  préface  de  .M.  d'Arbois  de  Jubainville.  —  Paris, 
H.  Champion,  1909;  in-16,  xxiv-344  p. 

618.  Philologie  et  linguistique.  Mélanges  offerts  à  Louis  llavct  par  ses 
anciens  élèves  et  ses  amis,  à  l'occasion  du  GO"  anniversaire  de  sa  nais- 
sance, le  6  janvier  1909.  —  Paris,  Hachette,  1909  ;  in-8",  624  p. 

619.  PiLLOY  (J.  .  Table  générale  de  l'Album  Caranda.  —  Paris,  E.  Leche- 
valier,  1908;  in-fol  ,  108  p. 

620.  PôscHL  (Arnold).  Bischofsgut  und  Mensa  episcopalis,  ein  Beitrag 
zur  Geschichte  des  kirchl.  \'ermôgensrcchtes.  2  Tl.  Die  (jutorteilungen 
zwischen  Pràlaten  und  Kapitcln  in  karoling.  Zeit.  —  lionn,  P.  Hanstein. 
1909  ;  in-8°,  vii-310  p. 

621.  PossE  (Otto).  Die  Siegel  der  deutschen  Kaiser  und  Kùnige  von 
731  bis  1806.  1  Bd.  731  bis  1347.  \on  Pippin  bis  Ludwig  den  Bayern.  — 
Dresden,  W.  Baensch,  1909  ;  in-fol.,  33  pi.,  37  p. 

622.  QuANTER  Rud.).  Das  Liebesleben  im  Alten  Deutschiand,  ein 
Beitrag  zur  Kulturgeschichte  des  deutschen  Volkes.  —  Leipzig,  Leipziger 
Verlag,  1909  ;  in-8°,  xvi-493  p.  (  Das  Liebesleben  aller  Zeiten  und  Vôlker.  I.) 

623.  QiARHÉ  (Capitaine  L  ).  Les  fortifications  de  Lille  à  travers  les 
siècles.  —  Lille,  impr.  de  Lefebvre-Ducrocq,  1909;  in-8',  23  p..  et  plan. 

624.  Rachou  (Henri).  Le  musée  de  Toulouse,  peinture,  sculpture.  Pein- 
ture. 1.  Description  des  douze  primitifs.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1906; 
in-4°,  fig. 

623.  Rambures  (M'"  de).  L'Flglise  et  la  pitié  envers  les  animaux, 
textes  originaux  puisés  à  des  sources  pieuses.  3"  édition,  corrigée  et 
considérablement  augmentée,  préface  par  Robert  de  La  Sizeranne.  — 
Paris,  J.  Gabalda,  1908;  in-18,  lxi-388  p.,  pi. 

626.  Ronsmans  (Charles).  Bornes  seigneuriales  des  environs  de  Cler- 
mont  (Oise).  —  Abbeville,  F.  Paillart,  1908;  in-8°,  9  p.  (Extrait  du  Bul- 
letin de  la  Société  archéoloçjique  et  historique  de  Clermout,  année  1907.' 

627.  Sahuc  (J.).  L'.Art  roman  à  Saiut-Pons-dc-Tliomières.  —  .\Iont- 
I)ellier,  Imp.  générale  du  Midi.  1908;  in-8",  9t  p.,  pi.,  plans  et  1\'j:. 

628.  ScH.voiDi.  Sinuthii  archimandritac  vila  et  optera  omnia.  edidit 
Johannes  Leipoldt,  adjuvante  \V.  E.  Crum.  III.    -  Parisiis,  C.  Poussielguo, 
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1908  ;  in-8°.  (Corpus  scriptorum  christianorum  orientalium,  curantibus 
J.-B. Chabot,  J.  Guidi,  H.  Hyvernat,  B.  Carra  de  Vaux.  Scriptores  coptici. 
Textus.  Séries  secunda.  Tomus  IV.) 

629.  SiEBERN  (H.),  Wallmann  (Chr.),  Meyer  (Geo.).  Die  Kunstdenk- 
mâler  der  Prov.  Hannover,  9  Heft.  V.  Re^.  Bez.  Stade.  1.  Die  Kreise 
Verden,  Rotenburg,  und  Zeven.  —  Hannover,  Th.  Schulze,  1908  ;  in-8% 
xiv-228  p. 

630.  SiEVERS  (Paul).  Die  Accente  in  althochdeutschen  und  altsàch- 
sischen  Handschriften.  —  Berlin,  Mayer  u.  MuUer,  1909  ;  in-S»,  137  p., 
2  pi.  (Palaestra.  Untersuchungen  und  Texte  aus  der  deutscben  und 
englischen  Philologie.  LVII.) 

631.  SiON  (Jules).  Les  paysans  de  la  Normandie  orientale,  pays  de 
Caux,  Bray,  Vexin  normand,  vallée  de  la  Seine  ;  étude  géographique.  — 
Paris,  A.  Colin,  1909  ;  10-8",  viii-544  p.,  fig.,  pi.  et  cartes. 

632.  Slouschz  (Nahum).  Hébrœo-Phéniciens  et  Judéo-Berbères,  intro- 
duction à  l'histoire  des  Juifs  et  du  judaïsme  en  Afrique.  —  Paris,  E.  Le- 
roux, 1908;  in-8'',  473  p.  (Archives  marocaines,  publications  de  la  mission 
scientifique  du  Maroc,  volume  XIV.) 

633.  Slouschz  (Nahum).  Judéo-Hellènes  et  Judéo-Berbères,  recherches 
sur  les  origines  des  Juifs  et  du  judaïsme  en  Afrique,  thèse  complémen- 
taire pour  le  doctorat  ès-lettres  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909  ;  in-8%  270  p. 

634.  Société  d'iconographie  Parisienne.—  Paris,  A.  Marty,1908;  in-îol. 

635.  Stenger  (Herm).  Verfassung  und  Verwaltung  der  Reichsstadt 
Donauwôrth  (1193-1607).  —  Donauwôrth,  Historischer  Verein,  1909  ; 
in-8',xv-203  p. 

636.  Thomas  (Antoine).  Le  comté  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poi- 
tiers, 1"  livraison.  —  Paris,  H.  Champion,  1908;  in-8°.  (Bibliothèque  de 
l'École  des  hautes  études.  Sciences  historiques  et  philologiques.  174'  fas- 
cicule.) 

637.  Trévédy  (J.).  Essai  sur  l'histoire  de  Concarneau  avec  un  plan  de 
Concarneau  et  ses  environs  au  xviii'  siècle.  —  Saint-Brieuc,  R.  Prud'- 
homme, 1908;  in-8°,  203  p.,  plan.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Association 
bretonne,  1903,  session  de  Concarneau.) 

638.  Tronchère  (Abbé  Pierre).  Notice  sur  Notre-Dame  de  Grâce  de 
Salzuit  (Haute-Loire).  —  Le  Puy,  impr.  de  VAvenir  de  la  Haute-Loire, 
1908;  in-16,  16,  100  p.,  pi. 

639.  TuRMEL  (Abbé  Joseph).  Histoire  du  dogme  de  la  papauté,  des 
origines  à  la  fin  du  iv'  siècle.  I.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1908  ;  in-16, 
492  p.  (Bibliothèque  d'histoire  religieuse.  I.) 

640.  Urseau  (Chanoine  Ch  ).  —  Evêques  et  dignitaires  de  l'Église  cathé- 
drale d'Angers  (770-  vers  1173).  —  Angers,  Germain  et  G.  Grassin,  1909  ; 
in-8",  38  p.  (Extrait  de  la  Revue  de  l'Anjou.) 

641.  Van  Gennep  (Arnold).  —  Les  rites  de  passage,  étude  systéma- 
tique des  rites  de  la  porte  et  du  seuil,  de  l'hospitalité,  de  l'adoption,  de 
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la  grossesse  et  de  l'accouchement,  de  la  naissance,  de  l'enfance,  de  la 
puberté.  —  Paris,  E.  Nourry,  1909  ;  in-8%  ii-288  p. 

642.  VoiGT  (Cari).  Die  kônigl.  Eigenklôster  im  Langobardenreiche.  — 
Gotha,  F.  A.  Perthes,  1909  ;  in-8%  iv-174  p. 

643.  Weill  (Raymond).  La  presqu'île  du  Sinai,  étude  de  géographie 
et  d'histoire.—  Paris,  H.  Champion,  1908;  in-8",  xi-380  p.,  cartes.  (Biblio- 
thèque de  l'École  des  hautes  études.  Sciences  historiques  et  philologiques. 
17r  fascicule.) 

644.  WiDMANN  (H.).  Geschichte  Salzburgs.  11.  Von  1270  bis  1319.  — 
Gotha,  F.  A.  Perthes,  1909;  in-8»,  viii-423  p.  (Allgemeine  Staatenges- 
chichte.  III  Abthlg.  87  Lfg.) 

643.  Xknopol(A.-D.).  L'inconscient  dans  l'histoire,  communication  lue 
à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Paris,  A.  Picard  et 
tiis,  1907  ;  in-8°,  34  p.  (Institut  de  France.  Académie  des  sciences  morales 
et  politiques.) 
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646.  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Comptes  ren- 
dus des  séances  de  l'année  1908.  (Paris,  1908  ;  in  8°,  872  p.)  —  Paul  Mon- 
ceaux :  La  chronologie  des  œuvres  de  saint  Augustin,  p.  31-33.  —  Adrien 
Blanchet  :  Le  monnayage  de  l'Euipire  romain  après  la  mort  de  Théo- 
dose 1",  p.  77-82.  —  C"  Paul  Durrieu  :  Les  armoiries  du  bon  roi  Kené, 
p.  102-114.  —  Héron  de  Villefosse  :  Inscription  latine  découverte  à  .Malte, 
p.  140-142.  —  D'Arbois  de  Jubainville  :  L'accent  gaulois,  p.  272-274.  — 
Paul  Monceaux  :  Inscription  de  l'évêque  Argentius  à  Lamiggiga.  près 
Batna,  p.  308-310.  —  Paul  Durrieu  :  Le  prétendu  portrait  de  saint  Louis  à 
la  Sainte-Chapelle,  p.  324.  —  Henry  Martin  :  Epitaphe  deBéatrix  de  Bour- 
bon, reine  de  Bohême,  p.  370.  —  Salomon  Reinach  :  La  chronologie  de 
Pisanello,  p.  371-372.  —  Charles  Joret  :  La  Paléographie  grecque  de  Vil- 
loison,  p.  384.  —  Gabriel  Gustafson  :  La  trouvaille  d'Oseborg  (Norvège) 
[sépulture  à  navire  du  teuips  des  Vikings  ,  p.  389-394.  —  Héron  de  Ville- 
fosse  :  Monument  funéraire  antique  découvert  à  N'arbonne,  p.  496-498.  — 
Héron  de  Villefosse:  Inscription  votive  découverte  à  Alise-Sainte-Heinc. 
p.  498-300.  —  S.  Reinach  :  Une  miniature  d'Attavante,  p.  343-346. 

647.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Procès-verbaux  et  mémoires,  année  1908.  (Besançon,  1909;  in-S',  i;)2  p.) 
—  Commandant  Atlard  :  Vieilles  coutumes  comtoises,  p.  110-1 1(>. 
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G48.  Annales  de  l'Académie  de  Màcon,  Société  des  arts, 
sciences,  belles  lettres,  agriculture  et  encouragement  au  bien 
de  Saône-et-LiOire,  3' série,  t.  XII.  (Alàcon,  1907;  in-8",  xciv-530  p.) 
—  Commandant  Derticu  :  Les  arts  industriels  au  moyen-âge.  Ornemen- 
tation murale  et  plafonds  peints,  p.  1-42.  —  A.  PerrauU-Dabot  :  Cui- 
seaux.  Un  coin  du  Jura  dans  la  Bresse,  p.  4301  et  pi.  —  G.  Jeanlon  et 
J.  Martin  :  Le  cliAleau  d'Uxelles  et  ses  seigneurs  [suivi  d'un  Inventaire 
des  Archives  du  château  d'Uxelles],  p.  157-392.  —  G.  Jeanlon:  Notes  sur 
deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  concernant  Tournus  :  Livre 
d'heures  à  l'usage  de  Tournus  par  Guillaume  de  Tcnay  (1508)  ;  l'Espilre 
des  sages  et  des  fols  xieriies  par  frère  Jehan  de  Tournus  (xiv"  s.), 
p.  393  398.  —  ./.  Martin  :  Note  sur  une  staluctte  romaine  de  Victoire  sans 
ailes  trouvée  à  Lacrost  (vS.-et-L.),  p.  411-415  et  pi. 

649.  Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges,  84'  année,  1908.  (Paris,  1908;  iu-8%  lxxx-305  p.)  —  F.  Clasquin 
et  W  Ch.  Liégeois  :  Essai  de  reconstitution  de  l'abbaye  de  Bonfays  et  de 
ses  dépendances,  p.  1-27  et  pi. 

G50.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Saint-Malo.  année  1908.  (Saint-Servan,  1909  ; 
in^",  xvi-245  p.)  —  Riéger  :  Histoire  du  monastère  de  Saint-Benoît  (ordre 
du  dit  saint  Benoit  et  congrégation  de  Saint-.Maur)  situé  en  la  ville  de 
Saint-Malo,  p.  1-127  et  pi.  —  Jules  Ilaize  :  Les  fouilles  d'Alet,  p.  227-229. 

051.  Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde, 
t.  XLIII.  (Bordeaux,  1908;  in-4°,  lu  487  p.)  —  Francisque  Habasque  : 
Pierre-Ariste  Ducaunuès-Duval  (1832  4-  1908)  [suivi  de  discours  pronon- 
cés à  ses  obsèques  par  MM.  de  La  Ville  de  Mirmont,  D'  G.  Martin,  Dolhas- 
sary,  Grangeneuve],  p.  xv-xxxiii.  —  A.  Ducaunnès-Dural  :  Fragments 
d'un  cartulaire  de  famille  (1259-1281).  [Chartes  relatives  à  Élie  Carpentcr 
le  changeur],  p.  166-211.  —  .1.  Chauliac  :  Documents  relatifs  à  l'abbaye 
de  Sainte-Croix  de  Bordeaux  (1234-1756),  p.  212-235. 

652.  Bulletin  de  la  Société  des  scieaces  et  arts  du  Beaujolais, 
9"  année,  1908.  (Villefranche,  1908;  gr.  in-8',  412  p.)  —  Louis  de  Longe- 
malle  :  L'ancienne  paroisse  d'Ouilly  en  Beaujolais,  p.  31-45,  173-199,  2b2- 
277.  —  Antoine  Dércsse  :  Dictionnaire  étymologique  du  patois  Beaujolais, 
canton  de  VilIefranche-sur-Saône  (suite),  p.  46-61.  —  /,.  Morel  de  Voleine: 
Notes  sur  le  château  de  Sou  et  ses  possesseurs,  p.  217-232.  327-353.  — 
F.  de  Saint-Charles  :  La  Chaize,  p.  361-374. 

653.  Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  la  Charente,  année  1907-1908,  T-  série,  t.  NUI.  (Angou- 
lème,  1908  ;  in-8",  cxxx-299  p.)  —  .1.  Facraud  :  La  cité  lacustre  de  La 
Font-Brisson^  commune  de  Cours  (Charente),  p  xlix.  —  H.  Lafitte  :  Note 
sur  le  souterrain  refuge  de  Chez-Bassac,  c'""  d'Vviers,  p.  lxvi-lxx.  —  Tou- 
zaud  :  L'affranchissement  des  serfs  et  les  origines  de  la  petite  propriété. 
Un  arrêt  du  président  de  Nesmond,  p.  lxx-lxxxv.  —  E.  Biais  :  Donation 
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leslamenlaire  du  mas  de  La  Vergne  par  Renoul  MoncsUcr  à  l'église  de  la 
Couronne,  p.  ex.  —  D.  Touzavd  :  André  Thcvct,  d'Angoulême,  géographe 
et  historien,  p.  1-47.  —Favraud,  Bellon  el  Foureur  :  Station  moustérienne 
du  Petit  Puymoyen,  p.  49-38.  —  Le  P.  C.  de  La  Croix  :  Le  théâtre  gallo- 
romain  des  Bouchauds,  p.  63-172  et  14  pi.  —  E.  Labadie  :  Ktude  bibliogra- 
phique sur  l'EngouIesme  d'Elie  ^"inet  (Poitiers,  1567).  p.  2.'j7-2.S9. 

634.  Département  de  Seine-et-Oise.  Commission  des  antiqui- 
tés et  des  arts...,  X-WIII"  vol.  (Versailles,  1908;  in-8°,  149  p.)  —Henri 
Stein  :  Les  peintures  murales  du  tribunal  d'Ktampes,  p.  46-47.  ~  Dujar- 
din  :  Sur  Tétyraologie  du  nom  de  Rambouillet,  p.  33-34.  —  Gillet  :  Décou- 
verte à  la  butte  d'Orgemont,  à  Argcnteuil,  de  sépultures  et  d'une  rigole 
romaines,  p.  77-83. — E.  Grâce:  Un  tarif  du  péage  de  .Mantes  au  xui' siècle, 
p.  99-113.  —  H.  Stein  :  Le  maître  des  œuvres  Robert  Enfroy  et  la  défense 
de  .Meulan  en  1417,  p.  129-136.  —  Fernand  Dournon  :  L'abbaye  du  Val- 
Profond  et  l'Abbaye-aux-Bois  à  Bièvres,  p.  137-147. 

633.  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  2'  série,  t.  VllI, 
année  1908.  (Avignon,  1908;  in-8",  xv-467  p.)  —  L.  Cap  :  Reforciat 
d'.-^goult  ot  Rodrigue  de  Luna,  capitaines  généraux  du  Venaissin  pour  le 
pape  Benoît  Xlll,  leur  rôle  à  Oppède  et  dans  le  Comtat  (1398-1411),  p.  9- 
26.  —  £.  Duprat  :  Essai  sur  l'histoire  politique  d'Avignon  pendant  le 
haut  moyen-âge  (406-879),  p.  27-38.  —  H.  Requiyi  :  L'auteur  du  rétable  de 
Boulbon,  p.  39-71.  —  J.  Sautel  :  Le  pays  de  Vaison  avant  l'histoire,  p.  323- 
372.  —  E.  Duprat  :  Les  origines  de  l'église  d'Avignon,  p.  373-403. 

636.  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Pontoise  et  du  Vexin,  t.  XXVIII.  (Ponloise, 
1907  1908;  in-8\  193  p  )  -  Louis  Paxsy  :  Jules  Lair  [1836  +  1907,  p.  21- 
47.  —  Louis  Régnier  :  Excursion  à  Lyons-la-Forèt,  .Mortemer  et  Lisors, 
p.  49-87  et  pi.  —  Abbé  Humblol  :  L'abbaye  de  Mortemer.  p.  88  91.  — 
F.  Patte  :  Découverte  des  ruines  de  trois  habitations  gallo-romaines  à 
Gisors,  p.  131-133.  —  W  de  Brisay  :  Le  chartrier  d'Hérouville,  p.  137-178. 
—  J.  Depoin  :  Un  historien  du  Vexin.  dom  Claude  Estiennot,  p.  183-190. 

637.  Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
d'agriculture,  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  départe- 
ment de  la  Manche,  2.ij'  vol.  (Saint-Lô,  1908;  in-8",  117  p.)  —  H.  San- 
lage  :  La  Recherche  de  Jean  Le  Venart,  lieutenant  en  l'élection  de  Cou- 
tances  au  siège  de  Saint-Lô,  commissaire  du  roi  en  1323  (suite  el  fin), 
p.  5-20.  —  Lepingard  :  Le  Cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Saint-Lô 
(suite  et  fin),  p.  21-76.  —  Lepingard  :  Le  Dicté  de  Beuzeville,  p  83-87.  — 
Lepingard  :  La  monnaie  de  Saint-Lô,  p.  88-93. 

638.  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  publiée  par  la  Société 
d'études  ardennaises,  13'  année,  19071908  (Sedan,  1908  ;  in-8°,  204  p.)  — 
Louis  Bossu  :  Ballay  et  sa  seigneurie  au  moyen-âge,  p.  33-31,  74-87.  — 
Paul  Collith'l  :  Une  exécution  capitale  à  Donoliery  :ui  xv'^  siècle,  p.  132-133. 

639.  Rsvue  d  Auvergne  et  Bulletin  de  l'Université,  publiés  par 
la  Société  des  Amis  de  l'Université  de  Clermont,  t.  XXV,  190S.  (Clerniont- 
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Ferrand,  1908;  in-8%  432  p.)  —  D^  G.  Chartilhat  :  Considérations  géné- 
rales sur  l'archéologie  préhistorique  du  département  du  Puy-de-Dôme, 
p.  49-61.  —  D'  G-  Chartilhat  :  De  quelques  caractères  anthropologiques 
spéciaux  au  Puy-de-Dôme,  p.  103-118.  —  Marcellin  Boudet:  Cournon  etses 
chartes  de  franchise,  p.  289-332,  379-426.  —  D'  G.  Chartilhat  :  Cachet 
d'oculiste  romain  provenant  des  environs  de  Beaumont  (Puy-de-Dôme), 
p.  427-429. 

660.  Revue  de  l'Agenais,  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Agen,  t.  XXXV,  année  1908.  (Agen,  1908;  in-8°, 
576  p.)  —  Ph.  Lauzun  :  Le  château  de  Lauzun  (arr.  de  Marmande,  Lot-et- 
Garonne),  p.  5-36,  132-161,  213-234,  334-338,  383-412,  310-330  et  pi.  — 
Abhè  J.  Broconat  :  La  Roumieu,  p.  30-71,  273-288,  438-449.  —  J.-R.  Mar- 
boulin  :  Le  tombeau  des  Durfort,  p.  97-119  et  pi.  —  ./.  Dubois  :  Frotardde 
Gontault,  prieur  de  Sainte-Livrade  '1481,  p.  119.  —  C®  de  Dienne  :  Le 
château  de  Sainte-Foi  d'Anthé.  Les  Chasteigner,  Germain  de  Chasteigner, 
évèque  de  Saintes,  p.  120-131.  —  Ph.  Lauzun  :  Souvenirs  du  vieil  Agen. 
La  tour  de  la  Grande  Horloge,  p.  193-202  et  pi.  —  J.  Momméja  :  Mention 
inexacte  d'une  plaque  de  foyer  en  1428;  le  sceau  de  Michel  Azemar, 
p.  233. 

661.  Revue  des  études  historiques,  74"  année,  1908.  Paris,  s.  d.  ; 
in-8°,  690  p.)  —  C"  de  L.  Baglion  :  Episodes  des  luttes  de  factions  en 
Ombrie  au  xv'  siècle,  p.  223-243.  —  /.  Depoin  :  Etudes  préparatoires  à 
l'histoire  des  familles  palatines.  La  famille  de  Robert  le  Fort,  p.  321; 
Origine   des  comtes    du  Vexin,   p.   473  ;   Thibaud  le  Tricheur,  p.   533, 

662.  Revue  des  études  juives,  publication  trimestrielle  de  la  société 
des  études  juives,  t.  LV.  (Paris,  1908;  in-8°.)  —  Jean  Régné:  Etude  sur  la 
condition  des  Juifs  de  Narbonne  du  v'  au  xiV'  siècle,  p.  1-36^  221-243.  — 
A.  S.  Kamenetzky  :  Deux  lettres  de  l'époque  du  dernier  exilarque  (1020), 
p.  48-53.  —  J.  Goldziher:  Mélanges  judéo-arabes  (suite),  p.  34-39.  — 
Arsène  Darmesteler  :  Les  gloses  françaises  de  Raschi  dans  la  Bible,  p.  72- 
83;  LVI.  p.  70-98.  —  M.  Liber  :  Les  manuscrits  hébreux  de  la  Bibliothèque 
du  Louvre  (au  temps  de  Charles  V  et  de  Charles  VI),  p.  96-108.  —  Sajnuel 
Poznanski  :  Sur  les  deux  lettres  de  l'époque  du  dernier  exilarque,  p.  244- 
248.  =ï.  LVL  (Paris,  1908,  in-8°).  —  Bernard  Heller  :  La  légende  judéo- 
chrétienne  du  compagnon  au  Paradis,  p.  198-221.  —  A.  S.  Kamenetzky  : 
Encore  quelques  remarques  sur  les  deux  lettres  de  l'époque  du  dernier 
exilarque,  p.  234-236. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.   Paillart. 
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de  la  Société  préhistorique  de  France.) 

678.  Baudon  (D'  Th.).  Le  préhistorique  sur  la  falaise  du  Thelle  (Oise). 
III.  Les  puits  d'extraction  de  silex  de  Champignolles,  commune  de  Fla- 
vacourt  (Oise\  et  des  outils  destinés  à  l'extraire  à  l'époque  néolithique.  — 
Paris,  Schleichcr  frères,  1909;  in-S".  (4'  Congrès  préhistorique  de  France. 
Session  de  Chambéry.) 

679.  Baum  (Jul.)  u.  Pfeiffer  (B.).  Die  Kunst-u.  Altertums-Denkmale 
im  Konigr.  Wûrttemberg.  XLI.  Donaukreis,  Oberamt  Biberach.  —  Esslin- 
gen,  P.  Neff,  1909  ;  in-8°,  ii-2o4  p.,  20  pi.,  carte. 

680.  Baumann  (J.-J.)  Die  Staatslehre  des  h.  Thomas  von  Aquino  Ein 
Nachtrag  und  zugleich  ein  Beitrag  zur  Wertschâtzung  mittelalterl.  Wis- 
senschaft.  —  Leipzig,  S.  Hirzcl,  1909  ;  in  8°,  101  p. 

681.  Beaumont  (C"  Charles  de).  La  Maison  de  La  Bonninière  de  Beau- 
mont.  —  Vendôme,  H.  Chartier,  1909;  in-fol.,  303  p  ,  pi. 

682.  BÉDiER  (Joseph)  et  Aubry  (Pierre).  Les  Chansons  de  croisade, 
publiées  avec  leurs  mélodies.  —  Paris,  H.  Champion,  1909  ;  in-8°. 
xxxvi-318  p.,  musique. 

683.  Ben  Jehuda  (Elicser).  Thésaurus  lotius  hebraitatis  et  veteris  et 
recentioris.  1  Bd.  —  Berlin,  Langenscheidt,  1909;  in-8'  ;  xv-580  p. 

684.  Bergmann  (Arnold).  Kônig  Manfred  von  Sizilien,  seine  Geschichte 
vom  Tode  Urbans  IV  bis  zur  Schlacht  bei  Benevent,  1264-126G.  —  Heidel- 
berg,  C.  Winter,  1909;  in-8°,  ix-112  p.  (Heidelberger  Abhandlungen  zur 
mittleren  und  neueren  Geschichte,  XXlll.) 

68o.  Bergner  (H.).  Beschreibende  Darstellung  der  âlteren  Bau-  und 
Kunsldenkmàler  der   Prov.  Sachsen,  hrsg.  von  der  histor.  Kommission 
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xûr  die  Prov.  Sachsen.  27  Heft.  Kreis  Querfurt.  —  Halle.  0.  Hendel,  1909; 
in-S",  vin-364  p. 

G86.  Berto.m  (G.).  U  laudario  dei  Battuti  di  Modena.  —  Halle,  M.  Me- 
meyer,   1909  ;  iii-8'.    xxxii-103  p.  (Zeitsclirift  fur  romanische  l'hiloioirie 
XX  Hft.) 

687.  Bertom  (G.  .  Bambertino  Buvalelli,  trovalore  Bolognese,  e  le  sue 
rime  provenzali.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1908  :  in-8%  79  p.  (Gesellschaft 
fur  romanische  Literatiir,  XVII  ) 

6S8.  Bertrand  de  Broissillon  (C").  Cartulaire  de  l'évèché  du  .Mans 
(965-1786),  avec  une  table  alphabétique  des  noms  dressée  par  Eugène  Val- 
lée. —  Le  Mans,  13.  rue  de  ïascher,  1908  ;  in-8%  vi-302  p.  (Société  des 
archives  historiques  du  .Maine.  Archives  historiques  du  .Maine,  IX.) 

689.  BiTTER.iUF.  DieTraditionen  des  Hochstifls  Freising.  II  Bd.  926  1283. 
—  Mûnchen,  M.  Rieger,  1909  ;  in-8%  v-Lxii-94't  p.  et  pi.  (Quellen  und 
Erôrterungen  zur  bayerischen  u.  deutschen  Geschichte,  N.  F.  V. 

690.  Blanchet  (.\drien).  Mémoires  et  notes  de  numismatique.  —  Paris. 
E.  Leroux,  1909;  in-8°.  434  p. 

691.  Blondel  (Chanoine).  La  Faillite  de  lécole  néo-critique  Aposloli- 
citéde  l'Église  de  Sens\  —  Sens,  Poulain-Rocher,  1909;  in-16,  48  p. 

692.  Boisso.x.not  (Chanoine).  La  cathédrale  de  Tours,  histoire  et  des- 
cription. —  Tours,  T.  Tridon,  1909  ;  in-16,  112  p.,  flg. 

693.  BojE  (Ch  ).  Ueber  den  altfranzOsischen  Roman  von  Beuve  de  Ham- 
tone.  —  Halle.  M.  Niemeyer,  1909  ;  in-8%  vii-14o  p.  (Zeitschrift  ffir  roma- 
nische Philologie,  XIX  Hft.) 

694.  BoRRALLo  (Abbé  Joseph  .  Promenades  archéologiques.  Première 
promenade  archéologique  :  Elne  et  sa  cathédrale.  —  Perpignan,  impr.  de 
Barrière,  1909  ;  in-16,  138  p. 

693.  Bousquet  Georges).  Histoire  du  peuple  bulgare  depuis  les  origines 
jusqu'à  nos  jours.  —  Paris,  Chaix,  1909;  in-18,  ii-433  p. 

696.  Brienne  (Dominique).  Consuetudinarium  insignis  prioratus  Tal- 
lueriarum  I-II.  1368.  Publié  pour  la  première  fois  avec  des  notes  intro- 
ductrices, des  documents  inédits.  —  Paris,  Champion,  1908  ;  in-4°, 
ciii-113  p.,  fig.,  tableaux,  pi. 

697.  Brun.ner  (H.).  Geschichte  der  englischen  Rechtsquellcn  im  Grun- 
driss.  Mit  e.  Anhang  iiber  die  Xormannischen  Rechtsquellen.  —  Leipzig, 
Duncker  u.  Humblot,  1909;  in-8%  vi-75  p. 

698.  Buescher  (0.).  Streifzùge  ira  Gebiet  der  altfranzôsischen  Lautlehre, 
Wortbildung,  Aussprache  und  Schreibung.  —  Weimar,  H.  Bôhiau,  1909; 
in-8%  111-36  p. 

699.  Cabrol  (Dom  F.).  Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne  et  de  litur- 
gie. Fascicule  XVII  :  Byzantin  (-Art)-Calliste  '.Cimetière  de).  —  Paris, 
Letouzey  et  Ané,  1909  ;  in-4% 

700.  Cassel  (H.  u.  RiTTER  (Fr.).  Hlldesheiiner  Domfiihrcr.  —  Hildes- 
heim,  H.  Helmke,  1909;  in-8°,  34  p. 

701.  Cépède  (Casimir).   Le  tumulus  néolithique  de  Wimereux.  —  Bou- 
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logne-gur-Mer,   impr.  de  G.  Hamain,  1909  ;   in-8',  24  p.,  11g.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Bouloçjne- sur-Mer,  tome  VIII.) 

702.  Cesbron  (Abbé  Emile).  Jeanne  d'Arc  et  le  Bas-Maine.  —  Laval, 
V"=  A.  Goupil,  1909  ;  in-8",  30  p.,  fig.  (Extrait  de  la  Semaine  religieuse  du 
diocèse  de  Laval.) 

703.  Chappée(J.)  et  Denis  (Abbé  L.-J.).  Archives  du  Cogner  (.1.  Chappée; 
Le  Mans).  Série  E.  Art.  263-430.  —  Paris,  H.  Champion,  1909  ;  in-8", 
vii-323  p.,  fig. 

704.  Charon  (Le  P.  Cyrille).  Le  quinzième  centenaire  de  saint  Jean 
Chrysostome  (407-1907),  et  ses  conséquences  pour  l'action  catholique  dans 
l'Orient  gréco-slave,  ouvrage  publié  par  les  soins  du  Comité  romain  des 
fêtes  du  centenaire.  Préface  du  R.  P.  Dom  Hugo-Athanase  Gaïsser.  — 
Rome,  Collège  pontifical  grec  ;  Màcon,  impr.  de  Protat  frères,  1909  ;  in-8% 
413  p.,  fig.  et  pi.  en  noir  et  en  couleur. 

703.  Chounavelle  (J.).  Département  des  Vosges.  Grand,  ancienne  ville 
romaine  et  ancienne  prévôté  royale.  —  Paris,  H.  Jouve,  1909;.  in-8°, 
183  p  ,  pi. 

706.  Chrestien  de  Troyes.  Erec  und  Enide.  Textausg.  mit  Varianten- 
auswahl,  Einleitung,  erklàr.  Anmerkungen  und  voUsIand.  Glossar.  hrsg. 
von  Wendelin  Fœrster.  2.  gânzlich  umgcarb.  und  verm.  Aufi.  —  Halle, 
M.  iNiemeyer,  1909;  in-8°,  xlviii-273  p.  (Homanische  Ribliothek,  XIII.) 

707.  Clauss  (J.  M,  B.)  Holz-und  Metallschnitte  des  15  Jahrh.  aus  den 
Stadtbibliotheken  zu  Colmar  und  Schlettstadt  im  Elsass.  —  Strassburg,' 
J.  H.  E.  Heitz,  1909  ;  in-8°,  10  p.,  9  pi.  (Einblattdrucke  des  lo  Jahrh.) 

708.  Cochard  (Chanoine  Th.).  Comment  «  pourtraicturer  »  Jeanne 
d'Arc,  libératrice  et  bienheureuse.  —  Orléans,  M.  Marron,  1909;  in-8° 
82  p.,  fig. 

709  Collection  de  feu  M.  Henri  Schuermans.  Sceaux-matrices.  Vente  à 
l'hôtel  Drouot  les  3,  6  et  7  avril  1909.  —  Paris,  Serrure  (1909)  ;  in-4°, 
47  p.,  XVI  pi. 

710.  Coutil  (L.).  Les  dolmens  des  Ventes  (Eure  . —  Le  Mans,  impr.  de 
Monnoyer,  1909  ;  in-8",  paginé  48-52,  fig.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
préhistorique  de  France,  1909.) 

711.  CuRscHMANN  (F.).  Die  âltereu  Papsturkundcu  desErzbist  Hamburg, 
eine  diplomat.  Untersuchung.—  Hamburg,  L.  Voss,  1909  ;  in-8°,  v-129  p., 
10  pi. 

712.  Daniels  (Le  P.  A.).  Quellenbeitrâge  und  Untersuchungen  zur  Ges- 
chichte  der  Gottesbeweise  im  13  Jahrh.  mit  besonder.  Reriicksichtigung 
des  Arguments  im  Proslogion  des  hl.  Anselm.  —  Munster,  Aschendorlï, 
1909  ;  in-8%  xii-168  p.  (Beitràge  zur  Geschichte  der  Philosophie  des  Mittel- 
alters.  VIII,  1-2.) 

713.  Daur  (Alb.).  Das  alte  deutsche  Volkslied  nach  seiuen  festen  Aus- 
drucksformen  betrachtet.  —  Leipzig,  Quelle  u.  Mayer,  1909  ;  in-8°, 
vii-200  p. 

714.  DÉCHELETTE  (J.).  Essai  sur  la  chronologie  préhistorique  de  la  pénin- 
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soie  ibérique.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909;  in-8°,  98  p.,   lig.  (Kxlralt  de  la 
Becue  archéologique.) 

71y.  Delabordk  (Henri-François).  Laler  (IMiilippe  .  La  projet  de  déco- 
ration murale  inspiré  du  Credo  de  Joinville.  —  Paris,  E.  Leroux,  1908  ; 
gr.  in -4",  26  p.,  pi. 

716.  Delaville  le  Roulx  (J.).  Bulles  pour  l'ordre  du  Temple,  tirées  des 
archives  de  S.  Gervasio  de  Cassolas.  —  Paris,  E.  Leroux,  190S  ;  in-S", 
3o  p.  (Extrait  de  la  Reçue  de  l'Orient  latin.  T.  XI.) 

717.  Delisle  (Léopold.)  Rouleau  mortuaire  de  B.  Vital,  abbé  de  Savigni 
contenant  207  titres  écrits  en  1122-1123  dans  diflérentes  églises  de 
France  et  d'Angleterre.  Édition  phototypique  avec  introduction.  —Paris, 
H.  Champion,  1909;  in-fol.,  47  p.,  49  pi. 

718.  Denis  L.-J.).  L'Église  de  Vouvray-sur-Loir.  —  Laval,  X'"  A.  Goupil, 
1909;  in-8%  11  p.,  planetpL 

719.  Dessai.nt  (Ernest).  Un  chapitre  de  notre  histoire  locale.  La  tanne- 
rie à  Coulommiers  (1172-1908).  —  Coulommiers,  impr.  de  Buisine  et  Des- 
saint, 1908  ;  in-8°,  87  p.,  pi. 

720.  DiEUDONNÉ  (Abbé).  Les  reliques  de  saint  Thierry  et  de  saint  Théo- 
dulphe,  abbés  du  Mont  d'Hor.  —  Reims,  impr.  Jeanne  d'Arc,  1909  ;  in-8% 
123  p.,  pi. 

721.  Drach  (C.  Alhard  von).  Bau-und  Kunstdenkmâler  im  Reg.-Bez. 
Cassel.  II  Bd.  Kreis  Fritzlar.  —  .Marburg.  \.  G.  Elwert,  1909  ;  in-8% 
viii-2lo  p.  et  atlas  de  244  pi. 

722.  Du  Halgouet  (V'^  Hervé).  Archives  des  châteaux  bretons.  Inven- 
taire des  archives  du  château  de  Tregranteur,  1400  à  1830.  —  Saint-Brieuc, 
R.  Prud'homme,  1909  ;  in-8%  vn-270  p. 

723.  Du  Halgouet  (V^  Hervé).  Roues  de  fortune  et  carillons  d'églises. 
(Congrès  de  l'Association  bretonne,  année  1908.)  —  Vannes,  Lafolye  frères, 
1909;  in-8%  19  p.,  pi. 

724.  Du  Mo.NT  (Louis).  Le  .Mont  Saint-Michel  dans  le  passé,  le  présent 
et  l'avenir. -Nouveau  guide  illustré  du  Mont  Saint-Michel  et  des  envi- 
rons. —  Rennes,  F.  Simon  1909).  In-16,  101  p.,  lîg. 

723.  DupRAT  (G.-L.).  Monographie  historique  de  Rochefort-sur-.Mcr  du 
X'  siècle  à  1908.  —  Paris,  H.  Jouve,  1909  ;  in-8%  228  p.,  pi.  et  plans. 

726.  Durand  (Ch.).  Fouilles  de  Vésone  compte  rendu  de  1907).  —  Péri- 
gueux,  impr.  de  D.  Joucla,  1908  ;  in-8%  31  p.,  lig.,  plans  et  pi. 

727.  Du  RiEU  DE  Maynadier(J.).  Page  d'histoire.  L'église  Saint-Jacques 
de  Bergerac.  Préface  de  l'abbé  X.-E.  Gouiard.  —  Bergerac,  impr.  de 
P.  Nogué.  1909  ;  in-8%  127  p. 

728.  Eckerth  (,\V.).  Das  \\'alterlicd.  Gedichl  in  millelhochdeulscher 
Sprache.  .Mil  e.  Anhang  iiber  die  SchriftdenUmale  zur  Walthersage  2  verm. 
Aull.  --  Halle,  .M.  Nienieyer,  1909;    in-8%  iii-19o  p. 

729.  En  pays  civraisicn,  excursion  faite  le  lii  octobre  190S  à  Charroux 
et  aux  grottes  du  Chaiïaud,  par  les  membres  de  la  société   Les  .Vmis   du 
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pays  civraisien  I^Coinple  rendu  de  l'excursion  du  13  octobre  1908,  par  l^ 
excursionniste.  Charroux  à  travers  l'histoire,  conférence  par  M.  Etienne 
Salliard.  Les  grottes  du  ChafTaud,  visions  des  temps  préhistoriques,  cau- 
serie par  M.  E.  Galopaud].  —  Civray,  impr.  de  E.  Moreau,  1909  ;  gr.  in-8', 
vii-72  p.,  fig.  et  pi. 

730.  FiLLEAU  (Henry).  Dictionnaire  historique  et  généalogique  des 
familles  du  Poitou.  2'  édition,  entièrement  refondue,  considérablement 
augmentée  et  publiée  par  feu  H.  Beauchet-Filleau  et  Paul  Beauchet-Fil- 
leau,  avec  le  concours  des  HR.  PP.  H  et  G.  Beauchet-Filleau  et  la  colla- 
boration pour  la  partie  héraldique  de  M.  Maurice  de  Goultepagnou. 
Tome  IV,  1"  fascicule,  Gaut-Gir.  —  Paris,  Société  française  d'imprimerie 
et  de  librairie,  1909  ;  gr.  in-8". 

731.  FoKHSTEP  (W.).  Les  merveilles  de  Bigorner,  allfrauzosischer  Artus- 
Roman  des  XllI  Jahrh.  nach  der  einzigcn  Aumale-Handschrift  in  Chan- 
tilly zum  ersten  Mal  hrsg.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1908;  in-8",  xit-oIO  p., 
(Gescllschaft  fiir  romanische  Literalur.  XIX.) 

732.  FoREST  (Alfred^.  Cluny-Guide  et  ses  environs.  Cluny  ancien  et 
moderne,  l'abbaye,  les  écoles,  excursions.  [Saint-Gengoux,  Tramayes, 
Matour,  Saint-Bonnet-de-Joux]  —  Cluny,  Truchot  (1909);  in-8°,  50  p.,  pi. 

733.  FouKNiEu  (Paul).  Études  sur  Joachim  de  Flore  et  ses  doctrines.  — 
Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909  ;  in-8'',  102  p. 

734.  Friedmann  (W.).  Altitalienische  Heiligen-legende,  nach  der  Hand- 
schrift  XXXVlil,  110  der  Biblioteca  Nationale  Centrale  in  Florenz,  mit 
Einleitung  u.  Anmerkungen  zum  ersten  Maie  hrsg.  —  Halle,  M.  Niemeyer, 
1908;  in-8°,  Lxvn-179  p.  (Gesellschaft  fïir  romanische  Literatur.  XIV.) 

733.  FuiEDHicu  (G.\  Acla  rcgum  Bohemia;  selccta  phototypice  expressa. 
Codicis  diplomatici  rcgni  Bohemiae  Appendix.  Fasc.  1,  —  Prag,  F.  Bivnac, 
1908;  in-fol.,  14  pi. 

73G.  Cabillaud  (N.).  De  Chàtillon-sur-Sèvre  à  Cholet.  Inventaire 
archéologique.  Périodes  préhistorique  et  historique  jusqu'à  la  féodalité. 

—  Cholet,  impr.  de  H.  Farre,  1908;  in-8",  31  p..  fig.  et  pi. 

737.  Gadow  (W  ).  Das  mittelenglische  Streitgediclit  Eule  und  Nachli- 
gall,  nach  beiden  Handschriften  neu  hrsg.  mit  Einleitung  und  Glossar. 

—  Berlin,  Mayer  u.  Millier,  1909;  in-8",  iii-223  p.  (Palaestra.  Untersuchun- 
gen  und  Texte  aus  der  deutschen  und  engl.  Philologie.  LXV.) 

738.  Gails.  Gai  codex  rescriptus  in  bibliothccacapitulari  ecclesitc  cathe- 
dralis  Vcronensis  distinctus  numéro  XV  (13),  cura  et  studio  ejusdem 
bibliothectc  custodis  photolylice  expressus.  —  Leipzig,  K.  W.  Hierse- 
mann,  1909  ;  in-fol.,  26  p.,  270 pi.  facs. 

739.  Gatlv  (Abbé  H.).  Les  pierres  touibales  de  l'église  de  Savoyeux.  — 
Gray,  impr.  de  F.  Bouffaut,  1909  ;  in-8°,  18  p.,  pi.  et  pcrtr. 

740.  (jennrich  (F.).  Le  Roman  de  la  Dame  à  la  Lycorne  et  du  biau  Che- 
valier au  Lyon.  Ein  Abenteuerroman  aus  dein  ersten  Dritteldes  XIV  Jahrh. 
zum  ersten  Maie  hrsg.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1909  ;  in-8*,  411  p.  (Gesell- 
schaft fur  romanische  Philologie.  XVIII.) 
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'iAl.  Gersox.  Traité  du  devoir  de  conduire  les  enfants  à  Jésus-Christ, 
par  A.  Saubin.  —  Paris,  lîloud,  1909  ;  in-lG,  64  p.  (Science  et  religion, 
n"  531.  Ciiefsd'œuvre  de  la  littérature  religieuse.) 

742.  GiRAiT  DE  BoRNELH.  Des  Trobadors  Giraut  de  Bornelli  sàmtliche 
Lieder,  mit  Uebersetzung,  Komracntar  und  Glossar,  kritisch  hrsg.  von 
A.  Kolsen.  I  Ikl.  3  Hft.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1909;  in-8°,  p.  241-384. 

743.  GÔTZE  (A.),  HôFER  (P  )  u.  ZscHiESCHE  P.).  Dic  vor-und  friibges- 
chichtlichen  Altertùmer  Thiiringens.  —  Wiirzburg,  C.  Kabilzsch,  1909; 
in-8",  v-xxxi-466  p.,  pi. 

744.  Grotefend  (Otto).  Regesten  der  Landgrafen  von  Hessen.  1  Lfg.  — 
Marburg,  N.  G.  Elwert,  1909  ;  in-8°,  p.  1-180. 

745.  Grotefend  (S.).  Die  Erwerbungspolitik  Kaiser  Karles  IV,  zugleich 
ein  Beitrag  zur  polit.  Géographie  des  deutschen  Keiches  im  14  Jahrh.  -  - 
Berlin,   E.   Ebering,  1909  ;  in-8%  viii-128  p.  (Hislorische  Studien,  L.WI.) 

746.  GuiLLois  (André).  Becherches  sur  les  maîtres  des  requêtes  de 
l'hôtel,  des  origines  à  1350.  —  Paris,  L.  Larose  et  L.  Tenin,  1909  ;  in-8% 
279  p. 

747.  GuiNHUT  (Abbé  A.).  Notice  historique  sur  Saint-Laurent  de  la 
Plaine.  —  Angers,  J.  Siraudeau,  1909  ;  in-8%  288  p.,  tig.,  pi.  en  noir  et 
en  couleur. 

748.  Hansische  Geschichtsblâtter,  hrsg.  vom  Verein  fiir  hans.  Ges- 
chichte.  36  Jahrg  1909.  —  Leipzig,  Duncker  u.  Hurablot,  1909;  in-8%300p. 

749.  Hauvette  (Henri).  Les  plus  anciennes  traductions  françaises  de 
Boccace  (xiv'-xvii'  siècle).  —  Bordeaux,  Féret  et  li!s(1909);  in-8",  iv-144  p. 
(Extrait  du  Bulletin  italien  de  1907,  1908  et  1909.) 

750.  Heixrichs  (L.).  Die  Genugtuunstheoric  des  hl.  Anselmus  von  Can- 
terbury  neu  dargestellt  und  dogmatisch  geprùft,  zugleich  als  Jubilâums- 
schrift  zum  800  jâhr.  Gedâchtnis  des  Todestages  Anselms  21.  IV).  — 
Paderborn,  F.  Schôningh,  1909;  in-8%  xn-173  p.  (Forschungen  zur 
christlichen  Literatur-und  Dogmengesch.  IX,  1.) 

751.  Heitz  ^Paul).  Neujahrswunsche  des  XV  Jahrh.  3  verm.  Ausg.  — 
Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1909;  in-fol.,  13  p.,  20  pi.  (Einblaltdrucke  des 
15  Jahrh.) 

752.  Herzog  (A.\  Die  Lebensmittelpolitik  der  Stadt  Strassburg  iin  .Mil- 
telalter.  —  Berlin,  W.  Bothscliild,  1909  ;  in-8°,  ix-il8  p.  (Abhandlungen 
zur  mittleren  und  neueren  Gcschichte.  XII.) 

733.  HoLZAPFEL  (H.).  Handbuch  der  Geschichte  des  Franziskaneror- 
dens.  —  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1909;  in-8°,  xxi-732  p. 

754.  Ibn  Saad.  Biographien  Muliammeds,  seiner  Gëfahrten  und  iler 
spàtercn  Tràgerdes  Islams  bis  zum  J.  230 der  Fluclit,  hrsg.  von  E.  Sachau. 
VI  Bd.  Biographien  der  Kufer,  hrsg.  von  Prof.  D'  K.  V.  Zetlersteen.  — 
Leiden,  E.-J.Brill,  1909;  in-8%  lxxvi-59  et  311  p. 

755.  Isidore  (S.).  Isidori  etymologiic.  Codex  Tolotanus  nunc  nialriten- 
sis)  15,  8,  phototypice  editus.    Prtefatus  est  Uudolpiius  Bcer.   —   Leiden, 
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A.  W.  Sijtliofï,    190'J;  in-fol.,  XXX  p.,  326   p.   en  facs.  (Codices  graeci   et 
lalini  pholograpliice  depicti  duce  S.  de  Vries,  XIII.) 

750.  50  Jahresbericht  des  historischen  Vereins  fiïr  Mittelfranken.  — 
Ansbach,  F.  Seybold,  1909  ;  in-«%  xvi-188  p. 

757.  JoANNE  (Paul).  La  Corse.  —  Paris,  Hachette,  1909  ;  in -16, 
20-LXX-261  p.,  cartes,  plans,  tableaux.  (Collection  des  Guides-Jeanne. 
Itinéraire  général  de  la  France.) 

758.  JouRDAN  (Félix).  Avranches,  ses  rues  et  places,  ses  monuments, 
ses  maisons  principales,  ses  habitants,  leurs  professions  pendant  la  Révo- 
lution. —  Avranches,  impr.  de  VAcranchin,  1909  ;  in-8",  517  p. 

759.  Jung  (Hud).  Das  Frankfurter  Sladtarchiv,  seine  Bestânde  und 
seine  Geschichte.  —  Frankfurt  a.  M.,  J.  Baer,  1909  ;  in-8°,  xxiv-414  p. 
(Verôflentlichungen  der  histor.  Kommission  der  Stadt  Frankfurt  a.  M.) 

700.  Kampers  (F.).    Dantes  Kaiserlrauin.  —  Breslau,  G.   P.  Aderholz, 

1908  ;  in-8%  30   p.  {Ans 'SU  Jahresber.  der  S'iiles.  Gesdlsch.  fur  vaterliind. 
CuUur.). 

701.  Katalog  der  Ausstellung  fur  christliche  Kunst,  Diisseldorf,  1909. 
—  Diisseldorf,  1909  ;  in-8°,  xii-116  p.,  pi. 

762.  Kayser  (K.).  Die  Kelten  des  Bardengaus  nachgewiesen  an  Orlsna- 
men.  —  Hannover,  C.  Meyer,  1909  ;  in-8',  viii-87  p.,  2  cartes. 

703.  Kleinglausz  (A.).  Histoire  de  Bourgogne.  —  Paris,  Hachette,  1909  ; 
in-S",  xii-454  p.,  pi.,  cartes. 

764.  KoEGLER  (Paul).  Einzelne  Holz-und  Metallschnitte  des  15  Jahrh. 
ans  der  Universitàtsbibliothek   in  Basel.  —  Strassburg,  J.-H.-E.   Heitz, 

1909  ;  in~fol.,  20  p.,  18  pi.  (Kinblaltdrucke  des  15  Jahrh.) 

705.  KoMLossY  (F.  vox).  Das  Bechlsvcrhaltnis  Bosniens  und  der 
Herzegowina  zu  Ungarn,  mit  besond.  Bûcksicht  auf  das  Mittelalter.  — 
Wien,  Manz,  1909  ;  in-8%  iii-138  p. 

766.  La  Bux()iJii-;RE  (De).  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen.  Les  derniers  jours  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  discours 
de  réception  de  M.  de  La  Bunodicre.  —  Rouen,  impr.  de  L.  Gy,  1909  ; 
in-8°,  70  p.,  porlr. 

767.  Lacroix  (André),  Bellet  (Charles).  Inventaire  sommaire  des  archives 
communales  de  Tain,  antérieures  à  1790.  —  Valence,  impr.  de  J.  Céas  et 
lils,  1909;  in  8",  viiil48  p.  (Tirage  à  part  du  t.  VII  de  Vlnventaire 
sommaire  des  archives  départementales  de  la  Drame  antérieures  à  1790.) 

768.  Laigue  (C"  de).  Les  saints  de  Bretagne.  Saint  Hervé.  —  Rennes, 
L.  Bahon-Rault,  1909;  in-18,  36  p.,  pi.,  fig. 

769.  La  Martinière(J.  de\  A  propos  de  préhistoire  :  le  plaidoyer  pour 
la  préhistoire  de  M.  Camille  Julliau  ;  le  plaidoyer  pour  la  préhistoire  en 
Charente  de  M.  G.  Chauvct,  l'idée  de  société  et  de  patrie  au  moyen  âge, 
la  préhistoire  et  l'ancienne  conception  des  premières  civilisations,  la 
préhistoire  et  les  destins  de  l'humanité,  la  méthode  de  la  préhistoire  et 
de  l'histoire.  —  Angoulême,   impr.  de  G.  Chasseignac,  1909  ;  in-8°,  19  p. 

770.  Lambert  (Ch.).  La  grammaire  latine  selon  les  grammairiens  latins 
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du  iv*^  et  du  V' siècle.  —  Dijon,  Dainidot  frères,  1908;  in-8%  236  p. 
(Revue  bourguignonne,  publiée  par  l' Université  de  Dijon,  1908,  t.  Wlil. 
n°^  1-2  ) 

771.  Lauraix  (E.).  Cartuiaire  de  Montguyon.  —  Laval,  \''  A.  Goupil. 
.1908;  in-S%  6d  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Commimon  historique  et 
archéologique  de  la  Magenne,  2'  série,  t.  XXIV.) 

772.  Le  Clert  (Louis).  Le  costume  de  guerre  en  Basse-Champagne  au 
xiii'^  et  au  xiv"  siècle,  d'après  les  eOigies  gravées  sur  les  pierres  tombales. 
—  Troyes,  impr.  de  P.  Nouel,  1909;  in-8°,  23  p.,  fig.  et  pi.  (Extrait  de 
VAîinuaire  de  l'Aube,  1909.) 

773.  Lehmanx  (Hans).  Das  ehemalige  Cisterzienser  Kloster  Maris 
Stella  bei  Wittingen  und  seine  Glasgemâlde.  —  Aarau,  H.-K.  Sauerlàn- 
der,  1909  ;  in-8%  xii-i48  p. 

774.  Lemcke  (G  ).  Beitrâge  zur  Geschichte  Kônig  Richards  von  Corn- 
wall.  — Berlin,  E.  Ebering,  1909;  in-8%  104  p.  (Historische  Sludien,  LXV.) 

773.  Lempeueur  (Louis).  Etat  du  diocèse  de  Rodez  en  1771  publié  en 
vertu  d'une  décision  du  Conseil  général  de  l'Aveyron.  —  Rodez,  impr.  de 
L.  Loup,  1909;  gr.  in-4%  xvi-773  p. 

77G.  Le  Roy-Axdrews  (A.).  Halfs  Saga  ok  Hafsrekka.  —  Italie, 
M   Niemeyer,  1909;  in-8%  viii-141  p.  (.\ltnordische  Saga-Bibliothek.  XlV.) 

777.  Le  Verdier(P.).  Notice  sur  M.  Charles  de  Robillard  de  Bcaurepaire, 
président  de  la  Société  des  bibliophiles  normands,  lue  à  l'assemblée 
générale  de  cette  société,  le  17  décembre  1908  —  (S.  1.  n.  d.)  in-8%  12  p., 
portraits. 

778.  Levv  E.).  Provenzalisches  Supplement-Worterbuch.  Berichtigun- 
gcn  und  Ergànzungen  zu  Raynouards  Lexique  Roman,  2i  Hft.  —  Leipzig, 
0.  R.  Reisland,  1909  ;  in-8%  p.  129-230  du  t.  VI. 

779.  LixDELOF  \J.\  Der  Lambeth-Psaller.  Eine  altengl.  Intcrlinearversion 
des  Psalters  in  der  Hs.  427  der  erzbischôfl.  Lambeth  Palace  Library,  zum 
crsten  Maie  vollslândig  hrsg.  L  Text  und  Glossar.  —  Helsingfors, 
1909  ;  in-8%  vi  323  p.,  pi.  (Acta  Societatis  Scientiarum  fcnnicœ  XXXV,  1.) 

780.  LoisNE  (C"  de).  Dictionnaire  topographique  du  département  du 
Pas-de-Calais,  comprenant  les  noms  de  lieu  anciens  et  modernes.  — 
Paris,  Impr.  nationale,  1909;  in-4%  lxxiv-499  p. 

781.  LouvExcouRT  (C"  Adrien  de  .  Notices  sur  les  familles  nobles  exis- 
tant actuellement  dans  le  département  de  la  Somme,  tome  1".  —  Abbe- 
vilie,  impr.  de  A.  Lafosse,  1909;  in-8%  fig.  Paru  en  grande  partie  dans  le 
Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie,  tomes  XII,  XIII  et  XI\'.) 

782.  Maillard  (André).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  La 
puissance  maritale  et  le  douaire  dans  l'ancien  droit  coulumier  de  Nor- 
mandie. Thèse  pour  le  doctorat.  —  Paris,  A.  .Michalou,  1908;    in-8%  1()7  p. 

783.  Maxgemit  ^E.).  Dictionnaire  de  théologie  catholi(|ue.  Kascirule 
XXVIll  :  Détention-Dieu.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané,  1909;  in  4". 

784.  MARCAiLnou-D'AY.MÉRic(H").  Notice  historique  sur  les  villages  com- 
posant le  canton  d'Ax  (Ariège).  —  Foix,  impr.  de  V^'  Pomiès,  1909  ;  in-8% 
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142  p.,  portrait,  pi.  et  carte.  (Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Ariège,  année 
1909) 

785.  Marquiset  (Léon).  L'abbaye  Saint-Paul  de  Besançon,  630-1775.  — 
Besançon,  impr.  de  Bossanne  et  fils,  1909  ;  in-8°,  n-298  p.,  pi. 

786.  Massignox  (Louis).  Les  saints  musulmans  enterrés  à  Bagdad.  — 
Paris,  E.  Leroux,  1908;  in-S",  10  p.  ^Extrait  de  la  Revue  de  l'histoire  des 
religions.) 

787.  La  Maurienne,  notes  historiques  et  géographiques  par  les  insti- 
tuteurs de  la  circonscription  de  Saint-Jean-de-Maurienne.  Deuxième  volume. 
—  Saint-Jean-de  Maurienne,  impr.  de  Vulliermet,  1909;  in-8". 

788.  Mausbach  (J.i.  Die  FAÏùk  des  hl.  Augustinus.  —  Freiburg  i.  B., 
Ilerder,  1909  ;  in-8%  xi-442  et  vii-402  p. 

789.  Meyer-Be.nfey  (H.).  Mittelhochdeutsche  Uebungsstùcke.  —  Halle, 
M.  Niemeyer,  1909;  in-8",  xi-191  p. 

790.  Meyer  vo.\  Knonau  (G.).  Jahrbiichcr  des  deutschen  Beiches  unter 
Ileinrich  1\'  und  Heinrich  V.  7  Bd.  1116  Schlussi  bis  1123. —  Leipzig, 
Duncker  u.  Humblot,  1909;  10-8",  xni-413  p.  (Jahrbùcher  der  deutschen 
Geschichte.) 

791.  Milne  (Pierre).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  L'impôt  des 
aides  sous  l'ancien  régime  (1360-1791).  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Paris, 
A.  Rousseau,  1908  ;  in-8%  262  p. 

792.  Mitteilungen  der  Altertums-Kommission  fiir  Westfalen.  V.  — 
Munster,  Aschendoriï,  1909;  in-8°,  x-428  p.,  41  pi. 

793.  MoREL  (Le  chanoine).  Cartulairc  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille 
de  Compiègne.  Tome  II  (1218-1260).  —  Paris,  H.  Champion,  1909;  in-4°. 
(Société  historique  de  Compiègne. 

794.  Le  Musée  Saint-Jean  de  Corbeil.  Guide  du  visiteur.  —  Montdidier, 
impr.  de  Belin,  1909;  in-16,  45  p.,  fig. 

793.  Newman  (Cardinal).  La  mission  de  saint  Benoit  (480-543).  Tra- 
duction de  M.  Henri  Brémond.  —  Paris,  Bloud,  1909,  in-16,  64  p. 
(Science  et  religion,  études  pour  le  temps  présent.  La  vie  des  saints, 
chefs  d'œuvre  de  la  littérature  hagiographique,  n°  534.) 

796.  Oberbayerisches  Archiv  fiir  vatcrlàndisclie  Geschichte.  Zugleich 
Forschungen  zur  Geschichte  Bayerns,  hrsg.  von  dem  histor.  Vereine  von 
Oberbayern.  54  Bd.  1-2  Hft.  —  Mûnchen,  G.  Franz,  1909;  in-8°,  325  p.. 
14  pi. 

797.  Olschewski  (  W.).  Die  Wurzeln  der  paulinischen  Christologie.  — 
Kônigsberg,  Grâfc  u.  Unzer,  1909  ;  in-8',  vi  170  p. 

798.  Omo.nt  (H.).  Bibliothèque  nationale.  Déparlement  des  manuscrits. 
Code  Théodosien.  Livres  VI-\'lll.  Reproduction  réduite  du  manuscrit  en 
onciale,  latin  9643  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  Berthaud,  1909  ; 
in -8°  de  10  p.  et  23  pi. 

799.  Omont  (Henri).  Bibliothèque  nationale.  Nouvelles  acquisitions  du 
département  des  manuscrits  pendant   les  années   1907-1908.  Inventaire 
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sommaire.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909;  in-8%  80  p.  (Tirage  à  part  de  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  année  1909.) 

800.  Otto  (H.).  Das  Avignoneser  Invcntar  des  pâpstlichen  Archivs 
vom  J.  1366,  und  die  Privilegiensammlungen  des  Fieschi  unddcs  Platina. 
Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  vatikan.  Archivs  im  14  u.  15  Jaliih.  — 
Rom,  Loescher,  1909  ;  in-S",  60  p.  'Aus  Quellen  und  Forschungen  aus 
ital.  Archiven  und  Bibliotiieken.) 

SOI.  Oltrequin  (.\bbé  Eugène).  Jeanne  d'.\rc  au  Crotoy.  —  Amiens, 
impr.  de  Piteux  frères,  1909;  in-16,  24  p. 

802.  Pagès-Allary  (J.).  Fouilles  de  Chastel-sur-Murat  (Cantal;,  190*7- 
1908.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8°,  paginé  474-493,  lig. 
(Extrait  du  Bulklin  de  la  Société  préhistorique  de  France,  t.  V,  1908.) 

803.  Pauls  Th.).  Aeltere  Geschichte  Ostfrieslands.  —  .Zurich,  D.  Frie- 
mann,  1909  ;  in  8%  84  p.,  carte.  (.Abhandlungen  u.  Vortrâge  zur  Geschichte 
Ostfrieslands.  XI.) 

804.  Pelletier  (D'  A.).  L'église  de  Bouin  (Vendée).  —  La  l{oche-sur- 
Yon,  impr.  de  Servant-.Mahaud,  1909;  in-12,  24  p. 

80o.  PiCTAVE  (Jehan).  Poitiers,  ses  monuments,  son  histoire.  —  Poitiers, 
impr.  du  Courrier,  1909;  in-18,  298  p. 

806.  Piroutet  (.Maurice).  Une  fouille  au  Mont-Guérin  (Jura).  —  Paris, 
E.  Leroux,  1909;  in-8",  7  p.  (Extrait  de  la  Revue  archéologique,  1909  1.) 

807.  Plateau  (Louis-François).  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Bennes  De  la  condition  des  lépreux  et  de  leurs  descendants,  notamment 
en  Bretagne.  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Rennes,  impr.  de  Guillemin  et 
Voisin,  1909;  in-8»,  137  p. 

808.  Pommersche  Jahrbiiclier,  hrsg.  vom  riigisch-pommerschen  Ges- 
chichtsverein  zu  Greifswald  und  Stralsund.  IX  Bd.  —  Greifswald,  Brunc- 
ken,  1908;  in-8'\  iii-227  p. 

809.  Prutz  (Hans).  Kritische  Studien  zur  Geschichte  Jacques  Cœurs, 
des  Kaufmanns  von  Bourges.  —  .Mimchen,  G.  Franz,  1909;  in-8°,  76  p. 
(Sitzungsber.  der  kgl.  bayer.  Akad.  der  Wissensch.  Philos,  histor. 
Klasse.  1909,3  Abhandlung.' 

810.  Ra.min  (Henri).  L'ancienne  France.  Notre  très  vieux  Paris,  tableau 
(le  l'existence  des  bourgeois  et  des  marchands  parisiens  au  xiv'  siècle.  — 
Paris,  Firmin-Didot ,  1909  ;  gr.  in-8",  280  p.,  fig. 

811.  Renouard  (Philippe).  Bibliographie  des  impressions  et  des  œuvres 
de  Josse  Badius  .\scensius,  imprimeur  et  humaniste,  1462-1535,  avec  une 
notice  biographique.  —  Paris,  E.  Paul  et  fils  et  Guillaumin,  1908  ;  3  vol. 
in-8",  fac-similés. 

812.  Ricci  (François).  Note  sur  les  tarifs  de  la  loi  sali(iue.  —  Nogcnt- 
le-Rolrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverncur,  1909;  in-8°,  15  p.  (Ex! rail  de  la 
Revue  historique,  tome  C,  1909.) 

813.  Riezleu  (S.).  Die  bayerisciicn  und  schwàbischcn  Ortsnamcn  auf 
-ing,  und  -ingen  als  historische  Zcugnisse.  —   .Muuchcn,  G.  Franz.  1909  ; 
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in-8°,  60  p.  (Sitzungsber.  der  kgl.  bayer.  Akad.  der  Wissenschaften. 
Philos,  liist.  Klasse.  1909.  2  Abhandlune;.) 

814.  Rivière  (Emile).  Découverte  d'un  squelette  humain  chelléo- 
moustérieu  au  Moustier-de-Peyzac  (Dordogne).  —  Le  Mans,  impr.  de 
Monnoyer,  1909  ;  in-8°,  16  p.,  fig.  (4«  Congrès  préhistorique  de  France. 
Session  de  Ciiambéry,  1908.) 

813.  Robert  (G.).  Les  Ecoles  et  l'enseignement  de  la  théologie  pendant 
la  première  moitié  du  xii'  siècle.  —  Paris,  J.  Gabalda,  1909  ;  in-8°, 
xvi-249  p.  (Etudes  d'histoire  des  dogmes  et  d'ancienne  littérature  ecclé- 
siastique.) 

816.  RœTHE(G.).  Niebelungias  und  Waltharius.  —  Berlin,  G.  Reimer, 
1909;  in-8°,  p.  649-691.  (Ans  Sitzungsber.  der  preuss.  Akad.  der  Wissens- 
chaften.) 

817.  RoussELOT  (Abbé  P.-J.).  Principes  de  phonétique  expérimentale.  — 
Paris,  4,  rue  Bernard-Palissy,  1897-1908;  2  vol.  in-8°. 

818.  Sandys  (J.-E.).  History  of  classical  scholarship.  Vol.  II-IIl.  — 
Cambridge,  Universily  Press,  1908  ;  in-8°. 

819.  Saunier  (Charles).  Bordeaux.  —  Paris,  H.  Laurcns,  1909  ;  gr.  in-8% 
148  p.,  11g.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 
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fouilles  de  l'hôpital  d"Auch,  p.  cxliii-cxliv.  —  D'  Bouquetle  :  Découverte 
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PERIODIQUES  LXXXI 

p.  Ii2-170,  6  pi.—  Abbé  Denier  :  Second  rapport  sur  les  fouilles  du  niont 
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chet  :  Découverte  d'un  trésor  de  monnaies  romaines  et  de  substruclions 
près  de  Thoiry  (Seine-et-Marne),  p.  214-217.  —  E.  Chanel  :  Le  trésor  de 
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églises  de  Cormery  (Indre-et-Loire),  p.  344-370  et  pi.  —  Abbé  Arnaud 
d'Agnel  :  Notice  sur  des  coffrets  provençaux  de  bois  peint  du  xv"  siècle, 
p.  371-382  et  6  pi.  —  Abbé  A.  Bonno  :  Fragment  d'un  vêtement  liturgique 
provenant  de  l'abbaye  de  Chelles,  p.  383-384  et  pi. —  Chanoine  F.  Durand  : 
Le  bas-relief  du  prisonnier  et  ses  inscriptions  au  musée  de  Nîmes, 
p  383-388  et  pi.—  G.  Doublet  :  Statuette  de  bronze  des  environs  de  Tende, 
p.  389-392. 

861.  Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  76"  année,  1908.  (Toulon, 
1909  ;  in-8°,  xxxii-148  p  )  —  Pompeo  Molmenti  :  Le  commerce  et  la  navi- 
gation des  anciens  Vénitiens,  p.  39-92. 

862.  Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique  de 
la  Mayenne,  2'  série,  t.  XXIV,  1908.  (Laval,  1908;  in-8°,  3i2p.)  — £.  Lau- 
rain:  Chartes  de  Fontaine-Daniel  (suite  et  fin),  p.  42-34. — E.  Laurain: 
Cartulaire  de  Montguyon,  p.  187-232,  429-443.  —  A.-A.  Alleaume  :  Note  sur 
le  château  du  Rocher  (Mézangers),  p.  273-281.  —  E.  Laurain  :  Questions 
fabriciennes  Paroisses  de  la  Roë  (1208;  ;  de  Montaudin  (1219)  ;  de  la 
Trinité  de  Laval  (1280)  ;  de  Cosmes  (1639)  ;  de  la  Brulatte  (1630)  ;  de  S'- 
Venerand  de  Laval  (1663-1701)  ;  d'Avenières  (1666-1702)  ;  d'.Ahuillé 
(1671-1676)  ;  de  Changé  (1683-1702)  ;  de  Bourgneuf-la  Forêt  1688)  ;  de 
Gennes  (1699):,  p.  343-379,  469-301.  —  ./.  von  Walter  :  Bernard  de  Thiron 
[traduit  par  J.  Cahour  ,  p.  383-410.  —  Delaunay  :  La  chàtellenie  d'Ernée, 
p.  411-428.  —  -1.  Angot  :  Les  Provenchères  ^ruines  gallo-romaines], 
p.  461-463  et  pi. 

863.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère,  t.  XX  XV. 
(Quimper,  1908;  in-8,  14-xLviii-xiv-3I3p.)  — Julien-Toussaint-.Marie  Tre- 

3Ioyen  Age,  1909.  vu 
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vccly.  p.iv-xiv.—  //.  Bannie deLa  UoQcrie  :  Monuments  liistoriquosdu  dépar- 
tement du  Finistère,  p.  li-iO. —  P.  Du  ChatcUicr  :  Armes  en  hronze  draguées 
dans  la  Vilaine  lors  de  la  réfection  des  quais,  p.  58-!)l)  et  pi.  —  P.  Peyron  : 
(îuillaume  Ferron,  évoque  de  Léon  (1439  1472).  p.69-9;j.-  P.  DnChaleUier  : 
Poignard  en  hronze  trouvé  au  village  de  Keraudren  en  Plouec  (Côtes-du- 
iNord),  p.  94  9.'>  et  pi.  —  C  A.  Picquenard  :  Nouvelles  recherches  sur  le 
règne  dAlain  le  Grand,  p.  134-136.  —  L.  Le  Pontois  :  La  sépulture  Scan- 
dinave à  barque  de  l'île  de  Groix,  p.  137  2:52.  —  D.  Bernard  :  La  chapelle 
de  Saint-Trigen  en  Primelin,  p.  233-240  et  pi.  —  //.  Le  Carguet  :  Contribu- 
tion à  l'anthropologie  du  Cap  Sizun.  Le  faciès  capiste,  p.  261-270.  — 
G.  Gustafson  :  Sur  les  traces  des  Vikings,  p.  271-287.  —  H.  Bourde  de  La 
lloger'ie  :  x\otice  sur  le  fonds  Corre  des  archives  du  Finistère,  p.  291-300. 
—  J.  M.  Àbgrall  :  Crypte  de  saint  Melarà  Lanmeur,  p.  301-310. 

864.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers,  9'  année. 
(Auch,  1908;  pet.  in-4'',  340  p.)  —  Adrien  Lavergne  :  Excursion  en  Aslarac 
et  Comminges  (suite),  p.  13  21.  —  Abbé  Lama zouade  :  La  cominanderie  de 
Saint-Antoine  Pont-d'Arratz  d'après  des  documents  inédits,  p.  27-34.  — 
Dumège  :  Les  antiquités  de  la  ville  d'Auch,  p.  101-118,  181-200.  —  Abbé 
Tournicr  :  Quelques  coutumes  de  Jegun,  p.  140-143.  —  Ph.  Lavzvn:  La 
slatu'ette  de  Notre-Dame  des  Neiges,  à  la  Chapelle  de  Cahuzac  près  de 
Gimont,  p.  144-146  et  pi.  —  D"  de  Sardac  :  Découverte  de  tombeaux  à 
risle-lîouzon,  p-  147-149.  —  Ch.  Samaran  :  Trouvaille  de  monnaies  impé- 
riales romaines  du  m'  siècle  à  Manciet,p.  Io0-157  —  À.  Lavergne  et  i\Jas- 
tron  :  Liste  des  chartes  de  coutumes  du  Gers,  p.  171-173,  297-310.  — 
Abbé  Tournicr:  Monographie  d'Antras,  p.  222-227,  318-329.  —  Mom/on  : 
La  commanderie  de  Saint-Antoine  Pont-d'Arratz,  p.  227-228.  —  Ludoric 
Mazéret:  La  peste  en  Gascogne,  p.  276-292.  ^jl/r/<c(>r  :  Fouilles  pratiquées 
à  l'hôpital  d'Auch,  p.  293-296.  —  Liste  des  objets  mobiliers  des  églises  et 
autres  établissements  publics  du  département  du  Gers,  p.  330-332. 

863.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  historique  et 
scientifique  de  Soissons,  t.  \1V(3'  série,  1907).  (Soissons,  1909  ;  in-8^ 
431  et  26  p.)  —  Abbé  Hivet  :  Notes  supplémentaires  sur  l'étymologie  de 
Montmirail,  p.  5  6.  —  Abbé  Binct  :  L'église  Saint-Léger  et  la  chapelle 
Saint-Nicolas,  du  collège  de  Soissons,  p.  9-14.  —  F.  Blanchard  :  Proposi- 
tions de  classement  d'édifices  de  la  région  soissonnaise  parmi  les  monu- 
ments historiques,  p.  33  37.  —  Abbé  llicet  :  Notes  supplémentaires  sur  le 
mot  «  Bove  »,  p.  50-52.  —  F.  Blanchard  :  Recherches  sur  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Soissons  et  ses  dépendances,  p.  75-96.  —  F.  Blanchard  : 
Substruclions  gallo-romaines  à  Soissons  près  do  Saint-Pierre  à  la  Chaux, 
p.  107-108.  —  0.  VauviUé  :  Cimetière  gallo-romain  de  Soissons  au  sud  de 
la  rue  de  Puységur,  p.  112-117.  —  0.  VauviUé  :  Gisement  quaternaire  de 
Cœuvres,  p.  163  165.  —  F.  Blanchard  :  Les  sépultures  de  l'ancienne 
collégiale  Saint-Vaast  [de  Soissons],  p.  190  196.  —  F.  Blanchard  :  Excur- 
sion à  Vauregis,  Nouvron,  Fontenoy  et  Ambleny,  p.  197-202.  —  F.  Blan- 
chard :   La  nécropole  des   Longues-Kaies,   p.  202-204.  —  GaiUiard  :   Le 
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moulin  de  Cagny,  p.  20o-2ll.  —  Plateau  :  Le  cliàleau  de  Muret,  p.  212-213. 

—  F.  Blanchard  :  La  statuaire  el  les  sculptures  de  Saint-.lcan  des 
Vignes  de  Soissons  (suite),  p.  2l6-2Go  et  o  pi.  —  0.  Vaiirillé  :  Knceinte 
gauloise  de  Muret,  p.  266-276.  —  0.  Vaucilté  :  Enceinte  de  Cliauvigny, 
p.  276-283. —  F.  Blanchard  :  Les  artistes  peintres  soissonnais,  du  moyen  âge 
à  la  Révolution,  p.  287-336.  —  Bouchel  :  La  route  de  Soissons  à  Reims, 
p.  343  354.  —  F.  Brim  :  Note  sur  les  Simon  de  Bucy  et  le  vieux  chAteau  de 
Bucy-le-Long,  p.  3.59-403,  2  pi. 

860.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire  du  Vendômois.  .,  t.  Xl.\  II,  1908.  (Vendôme,  iDOs;  in-,v  j_ 
Gabriel  Plat  :  Deux  notes  à  propos  du  château  de  Vendôme,  p.  54-57.  — 
Renault  et  Leteaskr:  Objets  entrés  au  .Musée,  p.  74-83,  146-l.ïO,  194-197. 

—  Jean  Marteltière  :  Précis  de  la  formation  de  la  ville  de  Vendôme, 
p.  91-110.  —  G.  Renault  :  Note  sur  une  fouille  dans  la  plaine  d'Arènes, 
p.  110-120.  —  /..  Lclessier  :  Une  trouvaille  de  monnaies  du  xiv'  siècle  à 
Autainville  et  l'invasion  anglaise  de  1380,  p.  121-126.  —  R.  de  Saint- 
Venant  :  Les  anciens  titres  de  la  paroisse  des  Roches  -  l'Evesque, 
p.  202-223. 

867.  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse, 
27'  année.  Toulouse,  1908;  in-8",  532  p.)  —  L.  de  Mnlafosse  :  La  forêt  tle 
Saint-Rome  ou  de  Baziège  depuis  la  domination  romaine  jusqu'à  nos  jours, 
p.  69-108,  166-213.  —  D'  E.  Tachard  :  Aux  pays  catalans,  p.  265-292. 

868.  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques.  Revue  de 
la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  XXVIll.  (.^aintes,  1908;  in-8%  387  p)  — 
J.  Anijladc  :  Le  troubadour  Rigaut  de  Rarbezieux,  p.  198-215.—  Ch.  Danni- 
beaud  :  Lpigraphie  Inscription  du  xii'  siècle  dans  l'église  de  Biron  ; 
inscription  roinaineà  Saintes],  p.  215  217. 

869.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu 
relies  de  l'Yonne,  année  1907,  6b  vol.,  Il'  delà  i'  série. i.\uxerre,  1908; 
in-8°.)  —  Àbhé  A.  Pissicr  :  Études  historiciues  sur  Dixmont,  p.  5-124, 
217-290  el 2  pi.  —  Abbé  Parât  :  Le  camp  antique  de  Cora.  p.  153-200  et 
6  pi.  —  £.  Blin:  La  citerne  de  Villiers-la-Grange,  p.  2i;}-216  et  pl. — 
À.  Lesire  :  Notes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Toucy,  p.  291-400. 

—  Abbé  Parât  :  Les  aggeres  du  Montapot,  tumulus  et  murets,  p.  209-219 
et  pl. 

870.  Bulletin  de  la  Société  grayloise  d'émulation,  n"  11,  année 
1908.  (»Jray.  1908  ;  iu-N\  175  p.)—  (7;.  Godard  :  Les  l.fitimenls  des  Corde- 
liers  de  Gray,  p    123  141  et  pl. 

871.  Bulletin  de  la  Société  historique  régionale  de  Villers- 
Cotterets,  année  1908.  (Soissons,  190",i  ;  in  8°.  2.55  p.)  -  E.  Iloch  :  Villers- 
Coltcrcls  liistorioiirapiiié  |)ar  ses  rues,  p.  lI-2:?;">. 

872.  Bulletin  de  la  Société  les  amis  des  sciences  et  arts  de 
Rochechouart.  .,  t.  .W'Il.  (Mochecliouart,  1908  ;  in  8",  1.56  p.)  — 
Ei-Rayet:  Le  l'uy  c"'  de  Cussac  (Haute-Vienne),  (suite),  p.  7-26.  -- 
/'.  Gaum]i  :  Études  et  documents  sur  les  fiefs  des  paroisses  formant  actuel- 
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lement  l'arrontlisscmont  de  llochochouart  (suite),  p.  27-3;'),  134-141.  —  De 
Ileshri(j  :  Le  plaleaii  det^liàlus  au  paJut  de  vue  liistorique  (suite),  p.  3G-'}0, 
103-133. 

S73.  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  11108.  (Paris,  s.  d.;  in-8°,  41(>  p.)  —  .1.  J.  Mar(iui't  de  Vussclot  : 
Nitraux  du  xui''  siècle  au  musée  du  Louvre,  p  80-84.  —  C''=  .1.  de  Loi^ne  : 
Lampe  clirétienne  trouvée  à  Noyelle-GoJault  (Pas-de-Calais),  p.  8(î-89.  — 
Le  P.  Delatlre  :  Sceaux  et  plombs  byzantins  trouvés  à  Carlhage,  p.  94, 
120,  164, 178,  210,  221,  241,  288,  299,  307,  330,  363.  -  .1.  Muyeux  :  Icono- 
graphie du  portail  de  Saint-Jean-le-Vieux  de  Perpignan,  p.  96-100.  — 
Pli.  Laucr  :  Le  joyau  carolingien  de  Waulsort-sur-Meuse,  p.  102-107.  — 
L.  Dumuys  :  Fresque  de  l'église  de  Fontana,  près  Crémone,  p.  107-108.  — 
C  Durrieu  :  Miniature  de  Jean  lîourdichon  pour  le  comte  Charles  d'An- 
goulôme,  p.  112-114.  —  .1.  lioincl  :  Plaque  d'ivoire  de  l'époque  carolin- 
gienne du  musée  de  Lyon,  p.  113  120.  —  F.  de  Mélij  :  Les  fresques  de 
S.  Pétrone  de  Pologne  et  lesprétendus  porlraitsde  Jeanne  d'Arc, p.  12o  128. 

—  1{.  Page  :  Documents  concernant  la  reconstitution  de  la  bretcchc  du 
clocher  de  Saint  Léonard (llautc-Viennc),  p.  133-134.—  Héronde  Vdlefossc  : 
Médaillon  en  terre  cuite  de  Sainle-Colombe-lez-Vienne  (Rhône),  p.  134-136. 

—  F.  de  Mély:  Restes  d'une  fonderie  de  fer  préhistorique  au  Mesnil- 
Gcrmain  (Calvados),  p.  138-140.  —  C.  Enlail :  Croix  de  bronze  doré  trouvée 
à  Aulignac,  C"  de  Rordes-sur-Lez,  p.  143-146.  —  C"  A.  de  Loisne:  La  tour 
dite  de  Jcan-sans-Peur,  20,  rue  Etienne-Marcel  à  Paris,  p.  137-160.  — 
./.  liomaii:  Sceaux  dauphinois  des  Archives  nationales,  p.  160-161.—  L.de 
Vesly  :  Trouvaille  de  monnaies  romaines  au  Rose-Normand  (Eure), 
p.  169-171.—  F.  Michon  :  Ras-reliefs  romains  conservés  en  Corse,  p.  171-172. 
~  F.  de  Mèhj  :  Croix  du  musée  de  Pologne  (xii'  s.),  p.  172  174.  —  J.  Pilloy  : 
Esclave  porteur  de  lanterne,  figurines  de  bronze  gallo-romaines^ 
p.  184-187.  —  L.  Diinaisoti  :  Inscription  du  x'  s.  à  Saint-Rémi  de  Reims, 
p.  187-188.—  C  A.  de  Loisne  :  Tombe,  signée  de  l'imagier  Denis,  à  Sainl- 
Vaast  d'Arras  (1213),  p.  190  191.  —  B°"  J.  de  Baye:  Fibules  trouvées  en 
Ukraine,  p.  191-192.  —  C.  Fnlart  :  Bijoux  gothiques,  p.  207-210  — 
C"  A.de  Luisne  :  Monument  funéraire  de  Hues  Walois,  ancien  cimetière  de 
Saint-iXicaise  à  Arras,  musée  d'Arras,  p  210-213. —  B°"  de  Baye  :  Ras- 
reliefs  de  l'église  Saint-Michel  à  Kief,  p.  213-218.— //ô'on(/e  F/Z/^'/bs-se:  Sta- 
tue romaine  trou  vée  à  Mon  tagnac(  Hérault),  p.  218-219.  — //é  ronde  Ville  fosse: 
Tète  antique  trouvée  à  Roquefeuil,  p.  226-227.—  Ph.  Lauer:  Icone  byzan- 
tine de  Sainte-Marie  du  Transtevere,  p.  231-239.  —  B°"  J.  Baye  :  Bijoux 
russes  ornés  de  globules,  p.  239-241.  —  G.  Lafaye  :  Sarcophagps  décou- 
verts à  l'Aliiianar  près  d'Ilyères,  p.  248-249.  —  Ph.  Lauer  :  Fouilles  de 
Saint-Sylvestre  in  Capite  à  Rome,  p.  231-233.  —  F.  Marlroye  :  Date  de.  la 
prise  de  Cartilage  par  Bélisaire,  p.  233-236.  -  F-  Chenon  :  Représentations 
scéniques  dans  les  arènes  de  Bourges  au  xv'  siècle,  p.  236-237.  — 
Commandatil  Lefebvrc  Des  Noëtles:  Les  animaux  dans  la  sculpture  romane 
et  gothique,   p.  238  262,   343-330.  —  M.   Prinet  :  Sur  une  miniature  du 
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Trésor  de  la  Sainte  Chapelle,  p.  2*3.  —  0.  VaurilU  :  Coins  monétaires 
romains  trouvés  à  Soissons,  p.  âS9.  —  R.  Fat/e  :  Clocher  sculpté  sur  le 
porche  de  léglise  de  Lagraulière  (Corrère),  p.  28^3>J9.  —  Héron  de 
rUlefosse  :  Inlaille  inscrite  trouvée  à  Daran.  près  d'.\uch,  p.  291-293.  — 
Chtnon  :  Monnaie  de  Guillaume  de  Déols  trouvée  à  Carthage,  p.  293  293. 

—  H.  de  La  Tour  :  Plaquette  italienne  en  bronze  de  la  Bibliothèque 
nationale,  p.  293-297.  —  Ph.  Lauer:  Coffret  d  ivoire  musulman  transformé 
en  reliquaire,  p.  299-302.  —  Héron  dt,  ViUefosse  :  Buste  de  Magnence 
découvert  à  Vienne  (Isère),  p.  3(^-310.  —  Le  Nail  :  A  propos  de  la  restau- 
ration de  l'église  d'Avenas,  p.  311-312.  —  F.  de  ïlèly  :  Les  miniatures  du 
bréviaire  Grimani.  p.  323-324.—  C*  A .  de  Loisne  :  Tapisserie  du  musée 
de  Saint-Omer,  p.  323-327.  —  R.  Rodière  :  Equipement  d'un  franc  archer 
d'ingré  près  Orléans  *  1434)  :  marché  pour  la  cloche  de  l'horloge  d'Orléans  ; 
marché  pour  une  chappè  de  léglise  de  Sury  aux  Bois  {1464), p.  327-330.  — 
Héron  de  ViUrfoue  :  Fragment  d  inscription  romaine  trouvée  à  Ampcils 
(Gers),  p.  331-333.  —  L.  Demaison  :  Les  vitraux  de  1  église  de  Longueval 
(Marne),  p.  360-363.  —  Héron  de  yi.'.lffçfse  :  Insription  romaine  de  Pelle- 
figue  (Gers  .  p.  365. 

•S74.  Bulletin  de  la  Société  niTernaise  des  lettres,  sciences 
et  arts.  3*  série,  t.  XII.  XXII'  vol.  de  la  collection.  (Xevers.  1908:  in-S". 
661  p..)  —  Jî.  de  Flamnre  :  Le  plus  ancien  obituaire  de  labbaye  de  Notre- 
Dame  de  Nevers.  p.  1-30.  —  René  de  Lespinasse  :  Les  chartes  de  Saint- 
Etienne  de  Nevers,  p.  31-130.  —  P.  Tramaçon  :  Petit  guide  du  compuliste, 
p.  203  268.  —  Caslon  Gauthier:  Notes  nivernaises  extraites  des  archives 
des  Bordes,  p.  269-373.  —  Abbé  L.  CharrauU  :  Chàteauneuf-Val-de-Bargis, 
p.  3S9-476  et  pi.  —  E.  Duminy  :  Le  testament  d  Henri  de  Saxe  1473  , 
p.  477-494.  —  G.  Gauthier  :  La  pierre  tombale  d'Henri  de  Saxe.  p.  493  49S. 

—  René  de  Lespinasse  :  Lne  très  ancienne  maison  à  La  Charité,  p.  33S-340 
cl  pi.  —  L.  Chanault  :  La  Chartreuse  de  Bellary  (12t>a-1793),  p.  541-632. 

—  J.-R.-H.  Delorl  :  Notes  et  documents  pourserTir  à  l'histoire  de  Condate. 
p.  633-650  et  pi. 

873.  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéo- 
logique de  la  Corrèze.  t.  XXX.  ,;.Brive,  1908  ;  in,-8'.  338  p.,—  L.  ïlar 
don  it  A.  (!.  J.  b:u\}ffùy-it  :  Station  préhistorique  de  la  Coumba-del-Boî- 
tou,  près  Brive  (Corrèze),  p.  17-49.  —  P.  J-B.  Jojfre:  Histoire  de  la  paroisse 
de  Saint-Éloi  (2"  éd.  ,  p.  101-113.  —  Ph.  Lalande:  Écusdor  (fin  du  moyen- 
âge)  trouvés  au  .Mas.  près  du  hameau  de  Puy-Jarrigc,  commune  de  Brive. 
p.  123.  —  R.  Fage  :  La  grotte  de  Saint-Gondon  commune  de  Brive  ,  p  127- 
136  et  pi.  —  Abbé  Albe  :  Titres  et  documents  concernant  le  Limousin  et 
le  Quercy.  Un  épisode  de  la  guerre  de  Cent  ans  Le  château  de  Bous- 
sille  et  les  Maleniort  (1363  1367].  p.  137  143  ;  les  abbés  limousins  de  lAb- 
baye  nouvelle  en  Gourdonnais,  p.  301  314.  —  G  Godin  de  Lrpinay  Noms 
patois  ou  vulgaires  des  plantes  de  la  Corrèze,  p.  ri3-189.  —  J.  Labimie  : 
Remparts  de  Drive,  p.  191-^4,  333  364.  -  L.  de  .\ussac:  Les  noms  de  nos 
rivières,  p.  233-238.  —  J.-B.  Champeral  :  Documents  sur  Tulle  et  Boca- 
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tnadour,  p.  201-278.  —  P.-J.-B.  Joff're  :  Saint-Julien  le  Vendonnais, 
p.  2'.»l-2y9.  —  L.  liardon  et  A.  et  J.  Bouyssonie  :  La  grotte  de  la  l'^ont-Robert 
près  Brivc(Corrcze),  p.  31o-331.  ~  P.-J.-lî.  Jo/fre:  Monographie  de  Ségur, 
p.  49I-0OI. 

87G.  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
département d'Ille-et-Vilaine,  t.XXWllI.  (Rennes,  1908-1901);  in-8°, 
3:i2  xLvni  2ll  p.)  —  PiiEMiKui-:  I'artii:. —  Abbé  L.  Campion:  Statuts  syno- 
daux de  l'église  de  Saint-Brieuc  (1480-1507),  p.  1-102.  —  F.  Jouon  Des 
Long  rais  :  Madame  de  Launay  et  les  bourses  de  Bretagne  au  Collège  du 
Plessis-Sorbonne  (1740-1760),  [suivi  d'une  note  sur  Geofïroy  du  Plessis- 
Balisson,  fondateur  du  collège  du  Plessis],  p.  103  202.  —  J.  Harscouel  de 
Kcratal:  Monnaies  gauloises,  trouvaille  de  Mordelles,  p.  328-332.  — 
2"  Partie.  —  l'anlBcniéat:  Le  vieux  Rennes  (suite  et  lin),  p.  1-157. 

877.  Bulletin  monumental,  dirigé  par  Eugène  Lefèvre-Pontalis, 
sous, les  auspices  de  la  Société  française  d'archéologie,  LXXIP  volume  de 
la  collection.  (Paris  et  Caen,  1908  ;  in-8",  dSO  p.).  —  .1.  Saint-Paul  :  L'ar- 
chitecture française  et  la  guerre  de  Cent  ans,  p.  5,  269,  387,  fig.  et  4  pi. 

—  À.  Angles:  L'abbaye  de  Silvanès  (Aveyron),  p.  41-60  et  4  pi.  — 
M.  Aubert:  L'église  de  Saint-Pathus    Seine-et-Marne),  p.  120-127  et 2  pi. 

—  J.  Dilson,  J.-A.  Brutaits  et  E.  Lefècve-Pontalis  :  Les  voûtes  d'ogives  de 
Morienval,  p.  128-136,  484-310. —  L.  Maître:  La  crypte  de  Saint-Denis, 
p.  137-145  et  pi.  —  L.  Levillain:  Sur  la  crypte  de  Saint-Denis,  p.  145-154. 

—  /'.  Vérité  et  E.  Lefi'cre-Pontalis  :  Le  tracé  du  chœur  de  la  cathédrale 
du  Mans,  p.  155-161  et  2  pi.  —  V.  Mortel:  Le  sens  du  mot  abside,  p.  162- 
166.  —  M.  Aubert  et  L.  Serbal  :  Chronique,  p.  167,  348,  521.  —  Ph.  Lauer  : 
L'abbaye  de  Royaumont,  p.  215-268  et  19  pi.  —  Baron  de  Baye:  Les  libules 
de  l'époque  barbare  spéciales  à  l'Ukraine  et  leurs  prototypes^  p.  303-313 
et  4  pi.  —  P.  Birer  cl  F.E.  Hotrard:  Les  Chantry-Chapcls  anglaises, 
p.  314-347  et  19  pi.  —  M.  Aubert  :  Les  architectes  de  Notre-Dame  de 
Paris  du  xiu' au  xix"  siècle,  p.  427-441.  —  J.  Bilson  :  Un  bas-relief  du 
xir  siècle  représentant  des  scènes  de  l'enfer,  trouvé  à  York,  p.  442-454. 
et  2  pi.  —  A.  Boinet  :  Le  tympan  de  Saint-Yved  de  Braisne  au  musée  de 
Soissons,  p.  455-460  et  3  pi.  —  .1.  Angles:  L'église  d'Aubin  (Aveyron), 
p.  461-476  et  3  pi.  —  E.  Lefèvre-Pontalis  :  Le  plan  primitif  de  l'église  de 
Morienval,  p.  477-483  et  3  pi.  —  II.  Stcin  :  Thomas  Toustain,  second  archi- 
tecte de  la  cathédrale  du  Mans,  p.  511-512.  -  A.  Mayeux  :  Clef  de  voûte 
de  SalIcs-la-Source  (Aveyron),  p.  513-516.  —  A.  Mayeux  :  Les  Chantry- 
Chapels  en  France,  p.  517-520.  —  J.  de  iahondès  :  Le  J>aron  de  Rivières, 
p.  545-547.  —  E.  Lefèrre-Pontalis  :  M.  le  comte  A.  de  Dion,  p.  548-550. 

«78.  Bulletin  périodique  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences, 
lettres  et  arts  et  de  la  Société  des  études  du  Couserans.  1907- 
1908.  (Foix,  1908;  in-8%  512  p.)  —  Jean  Signorel  :  Déc(»uverlc  à  Saint- 
(iirons  d'un  cippe  romain  portant  une  inscription  funéraire,  p.  44-48  et 
pi.  —  E.  Pélissier  :  Statuts  des  apothicaires  de  Pamiers  (26  juin  1404), 
p.  76-80.  ~  F.  Pasquier:  Piles  gallo-romaines  dans    le  Couserans.  Quelle 
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pouvait  être  leur  destination?  p.  93-9o  et  pi.  —  Paul  Sicie :  l'Méments  de 
grammaire  du  dialecte  de  Foix  Lettre  de  A.  Jeanroy  et  observalions  de 
F.  Pasquier  ,  p.  113-126,177-193,  274-290,  337-331,  387-408,  441-460.— 
Robert  Roger:  Haches  de  bronze  trouvées  dans  l'Ariège,  p.  294-293.  — 
£".  M/s'-s/cr  .•  Le  Castel  joyos  de  Pamiers,  p.  296-209.  —  F.  Pasijmer  : 
Sources  pour  l'histoire  du  Couserans  au  xiic  siècle,  p.  300-301.  —  Car- 
tailhac:  Découvertes  de  peintures  préhistoriques  dans  les  cavernes  de 
l'Ariège,  p.  339-363.  —  F.  Pasquii-r  :  Caslrum  de  Caumont  (Ariège)  cl  Cas- 
telas  de  Belvezet  'Gard  ,  analogie  dans  le  système  de  construction,  p.  479- 
482.  —  R.  Ruine  au  :  Notes  relatives  à  l'histoire  de  la  Hastide-de-Sérou, 
p.  483-493. 

879.  Bulletins  de  la  Société]  des  antiquaires  de  Picardie, 
t.  X.XIII.  1907-1908,  (Amiens,  1909;  in-8%  392  p.)  —  A.  de  FrancquenUe  : 
Les  vieux  moulins  de  Picardie,  p.  27-113  et  4  pl.  —  /..  Coudallier:  Gothiques 
et  Japonais  dessinateurs  d'animaux,  p.  170-184.  —  Beaurain:  Une  pierre 
relative  à  la  famille  Cornu  dans  l'ancienne  église  de  Beaucamps-le- 
\'ieux  '1218  ,  p.  184-193.  —  G.  Durand:  Causerie  sur  la  peinture  sur  verre 
en  Picardie,  p.  231-286.  —  A.  Boinel  :  Les  anciennes  croix  d'Amiens  avant 
la  Révolution,  p.  336-361  et  2  pl.  —  Inscriptions  gallo-romaines  de  Hermès 
(Oise),  p.  370-372.  —  0.  Thorel  :  L'équipement  d'un  pèlerin  picard  à  Saint- 
Jacques  de  Compostelle,  p.  303-334  et  pl.  —  P.  Dubois  :  Les  granges  d'ab- 
bayes aux  xii'  et  xiii'  siècles  en  Picardie  et  en  Flandre,  p.  333-373  et  3  pl. 

880.  Comité  archéologique  de  Senlis..  Comptes  rendus  et 
mémoires,  3'  série,  t.  1,  année  1908.  (Senlis,  1909;  in-8  .  xix-xxi  224  p.) 
—  G.  Maçon  :  La  Ville  de  Chantilly,  les  origines,  p.  1-73.  —  E.  Huiler  : 
Les  coutumes  de  Cliambly  (1173),  p.  133-134.  —  G.  Màcon  :  La  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Marais  à  Nanteuil-le-Haudouin  -histoire  et  cartulaire  , 
p.  133-180. 

881.  Congrès  archéologique  de  France,  74'  session  tenue  à  Aval- 
Ion  en  1907  par  la  Société  française  d'archéologie.  (Paris  et  Caen,  1908  ; 
in-8",  Lxxii-717  p.)  —  Ch.  Porée,  A.  Phili])pe,  V"  P.  de  Truchis,  J.  Deche- 
ief/e:  Guide  archéologique  du  Congrès  d'Avallon  (.A vallon, 'Pontaubert. 
Saint-Père-sous-Vézelay,  Vézelay^  Flavigny.  Semur,  Saiut-Jcan-les-Hons- 
horames,  Montréal,  ïhizy,  Saulieu,  Autun,  Vermenton,  Clamccy,  Druyes, 
Auxerre,  Pontigny,  Sens),  p.  1-234  et  pl.—  Ch.  Porée  :  Les  études  archéo- 
logiques dans  l'Yonne,  p.  307-316.  —  Àbbé  A.  Parât  :  Tableau  du  préhisto- 
rique dans  l"\onne,  p.  317-328.  —  Abbé  A.  Parât  :  La  vallée  de  la  Cure 
aux  époques  gauloise,  gallo-romaine  et  mérovingienne,  p.  329-338.  — 
Abbé  A.  Parât  :  Les  Camps  antiques  de  Cora,  p.  339-333,  pl.  —  .1  Blan- 
chet  :  Recherches  sur  les  aqueducs  romains  en  Gaule,  p.  334-438  et  pl.  — 
1'"=  P.  de  Truchis  :  L'église  romane  de  Bussy-le-Grand,  p.  301-312,  pl.  — 
V"  P.  de  Truchis  Les  iniluences  orientales  dans  rarchitecturc  romane  de 
la  Bourgogne,  p.  439-300  et  pl.  —  K"  P.  de  Truchis  :  La  chapelle  Snint- 
Nlcolas  d'Autun  et  l'église  de  Dampierre-en-Montagne,  p.  313  32(1  et  |)l. 
—  D'  J.  Birot  :  Les  chapiteaux  des  pilastres  de  Saint-Martin  d  Ainay  à 
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I.yon.  p.  o27-.'),%  et  pi.  —  E.  Mâle  :  Le  ravissement  de  Marie-Madeleine 
au  musée  d'Autun,  p.  5M7-5:]9,  pi.  —  E.  Pelit  :  Saint-.lean-les  Ronsiiommes 
(Yonne),  p.  341-oii).  —  E.  I.efèi'rc-PontdJis  :  Les  caractères  dislinclifs  des 
écoles  gothiques  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne,  p.  iJ'iG-SySet  pi.  — 
Ch.  Porée  :  Les  architectes  et  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens^ 
p.  ;)o8-o98  et  pi.  —  C.  Enlnrl  :  La  sculpture  des  portails  de  la  cathé- 
drale d'Auxerre  du  xiii''  à  la  fin  du  xiv'  siècle,  p.  399-626  et  10  pi.  — 
J.  TiUet  :  L'abliaye  de  Saint  Germain  d'Auxerre,  p.  627-633  et  pi.  — 
E.  Lefèvre-Ponlalis  :  L'église  de  Villeneuve-sur-Vonne,  p.  654-674  et  pi.  — 
Abbé  Villetard:  La  prière  «  Avete  omnes  animœ  »  au  petit  portail  de 
Saint-Lazare  d' A  vallon,  p.  673-690  et  uiusique. 

882.  Jahrbuch  der  Gesellschaft  furlothringische  Geschichte 
und  Altertumskunde,  20''  Jahrgang.  Annuaire  de  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  lorraine,  20''  année,  1908.  (Metz,  s.  d.  ;  pet.  in-4°,  367  p.) 

—  R.  S.  Bout  :  Die  Benedikliner  Abtei  S.  Arnulf  vor  der  Metzer  Stadl- 
mauern  (suite),  p.  20-120  et  pi.  —  T.  Weller  u.  H.  E.  Heppe  :  Die  gallorô- 
mischen  Villen  bci  Lœrchingen  und  Saaraltdorf  in  Lothringen,  p.  132-176 
et  pi.  —  Callais  :  Die  Mundart  von  Hattigny  und  die  Mundartvon  Omme- 
ray  nebst  Lautgeographischen  Darstellung  der  Dialektgrenze  zwischen 
Vosgien  und  Saunois  (Lothringen),  p.  302-422,  pi.  —  Grilzncr  :  Drei 
Lothringer  Weistiimer  aus  dem  14  und  16  Jahrhundcrt,  p.  423-441.  — 
/'.  We7it::cke  :  Zur  Geschichte  Bischof  Tlicoderichs  III  von  Metz,  p.  430  434. 

—  F.  Rorifj  :  (iesamtregister  der  in  den  Jahrgângcn  1902-1908  des  .lahr- 
bUchs  fur  lothringische  Geschichte  und  Altertumskunde  verolTeutlichen 
Aufsâtze  und  Mitteilungen,  p.  337-366. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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883.  Addaï  Scher.  Traités  d'Isaï  le  Docteur  et  de  Hnana  d'Adiabène  sur 
les  martyrs,  le  vendredi  d'or  et  les  rogations,  suivis  de  la  confession  de 
foi  à  réciter  par  les  évêques  avant  l'ordination,  textes  syriaques  publiés 
et  traduits.  —  Paris,  Firmin-Didot,  1909;  gr.  in-8%  91  p.  (Patrologia 
orientalis,  t.  VII,  fasc.  1) 

884.  Alexis  (Guillaume).  Œuvres  poétiques  publiées  par  Arthur  Piaget 
et  Emile  Picot.  T.  III.  —  Paris,  Firmin-Didot,  1908  ;  in-8',  fac  similés. 
(Société  des  anciens  textes  français.; 

885.  Annalen  des  historischen  Vereinsfùrden  Niederrheininsbesondere 
die  alte  Erzdiôzese  Kôln.  —  Kôln,  J.  u.  W.  Boisserée,  1909;  gr.  in-8, 
III-202  p.,  pi. 

886.  Archelet  (Jean  d').  Au  Pays  de  Jacques  Cœur.  Bourges,  son  his- 
toire, ses  monuments,  ses  écrivains,  ses  artistes.  —  Bourges,  impr.  de 
J.  Foucrier,  1909  ;  in-16,  60  p. 

887.  Aubert  (L.  .  Guide  illustré  publié  sous  les  auspices  du  Syndicat 
d'initiative  de  Saint-Brieuc  et  des  plages  de  la  région.  —  Sainl-Brieuc. 
10,  rue  Sainte-Barbe.  1909  ;  in-8',  40  p.,  fig. 

888.  Aubry  (L.).  Guide  du  touriste  à  Troo  (Loir-et-Cher).  —  Vendôme, 
imp.  de  P.  Boully,  1909  ;  in-16,  28  p.,  lig.,  plan. 

889.  Beitràge  zur  Geschichte  der  Universitât  Leipzig  im  lo.  Jahrh.  Zur 
Feier  desoOOjâhr.  Jubilâums  der  Universitât  gewidmelv.der  Uuiversitàts- 
Bibliothek.  —  Leipzig,  0.  Harrassowitz,  1909  ;  in-8%  93  p.,  1  pi. 

890.  Beitràge  zur  Geschichte  des  Niederrheins.  22  Bil.  Jahrbuch  des 
Diisseldorfer  Geschichtsvereins,  1908-1909.  Hed.-Kommission:  Prof.  A. 
Biitzler,  Drs.  Stadtbiblioth.  C.  Nôrrenberg  u.  Prof.  L.  Wirtz.  —  Diissel- 
dorf,  E.  Lintz,  1909  ;  gr.  in-8°,  iv-286  p. 

891.  Benoit  de  Sainte-.Maure.  Le  Homan  de  Troie,  publié  d'après  tous 
les  manuscrits  connus,  par  Léopold  Constans.  T.  1\'.  —  Paris,  Firmin- 
Didot,  1908;  in-8".  (Société  des  anciens  textes  franvais.) 

892.  Bergner  (Heinr.).  Naumburg  u.  .\Iorseburg.  —  Leipy.ig,  F.  A.  Sec- 
mann,  1909  ;  10-8",  viii-180  p.  (Berûhmte  Kunststâtten.) 
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893.  Hcricht  des  historischen  Vereins  Heilbronn  aus  dcn  J.  1906-1909  ; 
9  Heft.—  Heilbronn,  Ilistor.  Verein,1909;  in-8°,  iii-120  p. 

894.  BoissoNNOT  (Chanoine  H.).  Jeanne  d'Arc  à  Tours.  —  Tours,  T.  Tri- 
don,  1909  ;  in-18,  83  p.,  lig. 

895.  Bo.N.NAMAs  (Lucien).  Les  anciens  plans  de  Dijon.  —  Dijon,  impr.de 
Jacquot  et  Floret,  1909  ;  in-8°,  103  p.  (Extrait  des  Mémoire!^  de  la  Société 
bourçjuignonne  de  géographie  et  d'histoire,  t.  XXV.) 

896.  Bossu  (Louis).  Médecins  experts  et  médecine  légale  au  xiv*^  siècle. 
—  Paris,  A  Maloine,  1908;  in-8°,  39  p.  (Extrait  du  Droit  médical,  n°'  5-6, 
mai-juin,  1908.) 

897.  BouTAVANT  (Abbé  H.).  Notice  sur  la  commune  et  la  paroisse  de 
Brain-sur-l'Authion  (Maine-et-Loire).  —  Angers,  G.  Grassin,  1909  ;  in-16, 
260  p. 

898.  Braun  (Frz.).  Die  Entvvicklung  der  spanischen  Provinzialgrenzeu 
in  rômischer  Zeit.  —  Berlin,  Weidmann,  1909;  in-8",  139  p.  ^Quellen  und 
Forschungen  zur  Alten  Geschichte  u.  Geograpliie,  XVII.) 

899.  Bricourt  (Abbé  J.).  Jeanne  d'Arc  d'après  M.  Anatole  France. 
Jeanne  d'Arc  et  l'Église,  examen  v:;ritique  des  documents,  une  caricature 
de  la  Pucelle.  —  Paris,  P.  Lethielleux,  1909  ;  in-16,  128  p.  (Paru  dans  The 
catholic  World,  novembre  et   décembre  1908,  janvier  1909.) 

900.  Brochet  (Louis).  Zigzags  d'un  Vendéen  dans  la  région  de  Fon- 
tenay,  la  Châtaigneraie  et  Pouzauges.  —  Fontenay-Ie-Comte,  impr.  L.-P. 
Gouraud,  1909;in-8%  372  p. 

901.  Brouillon  (Louis).  Histoire  de  la  ville  de  Sainte-Menehould.  — 
Sainte-Menehould,  Marlinet-Heuillard,  1909  ;  in-8',  270  p.,  plan. 

902.  Bruchet  (Max).  L'Abolition  des  droits  seigneuriaux  en  Savoie, 
1761-1793.  —  Annecy,  impr.  de  Hérisson  frères,  1908;  in-8°,  giii-638  p. 
(Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  économique  de  la  Révo- 
lution française,  publiés  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

903.  BuFPAULT  (Paul).  Les  anciennes  forêts  du  Rouergue.  —  Rodez, 
imp.  de  Carrère,  1909;  in-16,  22  p. 

904.  Caillet  (Louis).  Lettres  inédites  des  ducs  et  duchesses  de  Bour- 
bon antérieures  à  1503  conservées  aux  archives  municipales  de  Lyon.  — 
Moulins,  L.Grégoire,  1909;  in-8°,  38p.  (Curiosités  bourbonnaises,  XXI.) 

905.  Carra  de  Vaux  (B.  C).  La  Doctrine  de  l'Islam.  -—  Paris,  G.  Beau- 
chesne,  1909;  in-16,  iv-319  p.  (Études  sur  l'histoire  des  religions,  3.) 

906.  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Auteurs.  T.  XXXVII  :  Del-Delpit.  —  Paris,  Imp.  nationale,  1909  ;  in-8". 

907.  Cellard  (Camille).  Ancien  carrelage  de  l'église  abbatiale  d'Acey. 
Essai  de  reconstitution.  —  Besançon,  imp.  de  A.  Cariage,  1909;  in-8% 
19  p.,  pi. 

908.  Chaudron  (Abbé  Paul).  Notice  sur  Marçon.  -  La  Chartre-sur-le- 
Loir,  imp.  de  M.  Lecomte,  1909;  in-16,  28  p. 

909.  Chincholle  (Raymond).  Le  château  du  Taureau  (Morlaix),  guide  à 
l'usage  des  excursionnistes.  —  Moulins,  Crépin-Leblond,  1909  ;  in-12, 12  p. 
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910.  Chroust  (A.).  Monumenta  palfeograpilica.  Denkmàlcr  der  Screib- 
kunst  des  Miltelalters.  I  Abtlg.  Schrifttafeln  in  lalein.  u.  deutsclier 
Sprache.  II  Série,  2  Lfg.  —  Mùnchen,  F.  Bruckmann,1909  ;  iD-fol..lO  pi., 
34  p. 

911.  CoLix  (Antoine).  Le  château  de  Coucy,  aperçu  historique,  des- 
cription, notes  de  droit  féodal.  —   Paris,  imp.  de  Levé,  1910  ;  in-8',  24  p. 

912.  CoMiîARiEu  (Jules).  La  Musique  et  la  magie,  étude  sur  les  origines 
populaires  de  l'art  musical,  son  induence  et  sa  fonction  dans  les  sociétés. 

—  Paris,  A  Picard  et  fils,  1909  ;  gr.  in-8%  viu-37o  p.  (Etudes  de  philologie 
musicale.  III.) 

913.  CouRSON  DE  La  Villkneuve  (Abbé  de).  La  Stratégie  générale  de 
Jeanne  d'Arc.  —  Rennes,  édition  de  VHennine  (s.  d.)  ;  in-8',  20  p. 

914.  Coutil  (Léon).  Le  Culte  de  sainte  Clotilde  aux  Andelys  (Eure)  et 
en  Normandie.  —  Evreux,  imp.  de  C.  Hérissey  et  fils,  1909  ;  in-8% 
oo    p.,   fig. 

915.  Delarorde  (H. -François).  Une  prétendue  supercherie  de  .louvenel 
des  Ursins.  —  Paris,  H.  Champion,  1909;  in-8",  8  p.  (Extrait  du  Moijen 
Age,  2'  série,  t.  Xlll,  janvier-février  1909.) 

916.  Delaville  Le  Roilx  (.1.).  Deux  aventuriers  de  Tordre  de  l'Hôpital  : 
les  Talebart.  —  Paris,  H.  Champion,  1909;  in-8°,  18  p.  (Extrait  du  Moyen 
Age.  2'  série,  t.  Xlll,  janvier-février  1909  ) 

917.  De.ws  le  Chartreux.  Opéra  omnia.  XXXVIl.  Opéra  minora  V.  — 
Tornac  1,1909;  in-8",  706  p. 

918.  Depoin  (J.).  Études  préparatoires  à  l'histoire  des  familles  pala- 
tines. I.  La  famille  de  Robert  le  Fort.  IL  Le  problème  de  l'origine  des 
comtes  du  Vexin.  111.  Thibaud  le  Tricheur  fut-il  bâtard  et  mourut-il 
presque  centenaire?  —  Paris,  A  Picard  et  fils,  1908  ;  in-8'',  73  p.  (Extrait 
de  la  Revue  des  éludes  historiques,  74'  année,  juillet-novembre,  1908.) 

919.  Desaivre  (Léo).  Étude  sur  trois  points  fortifiés  des  environs  de 
Niort  :  Le  Motheron  de  Maire,  La  Motte  Lejau  et  \'alvcrger.  —  Niort, 
l'auteur,  1909  ;  in-8<',  24  p.,  plan. 

920.  Desilve  (Abbé  Jules).  Histoire  de  Quarouble.  —  Saint-.\mand-les- 
Eaux,  imp.  de  E.  Gouy-Druon,  1909;  in-8°,  255  p. 

921.  Deslandres  (E.).  Promenade  archéologique  à  Verneuil-sur-.\vre 
(Eure).  —  Verneuil,  imp.  de  Aubert,  1909;  in-8%  15  p.,  pi. 

922.  Dictionnaire  d'histoire  et  de  géographie  ecclésiastiques,  publié  sous 
la  direction  de  Mgr  Alfred  Baudrillart,  M.  Albert  Vogt.  et  M.  Urbain 
Rouziès,  avec  le  concours  d'un  grand  nombre  de  collaborateurs.  Fasc  1*', 
Aachs-Achot.  —Paris,  Letouzey  et  Ané,  1909  ;  gr.  in^". 

923.  DissEL.NKOTTER  H.),  .\achens  grosse  Heiligtiimer  u.  ihre  geschicht- 
liche  Beglaubigung.  —  Bonn,  C  Georgi,  1909  :  in-8%  95  p. 

924.  Du  Bois  de  La  Villerabel  (Chanoine  .  Jeanne  d'Arc  et  les  Bretons. 

—  Saint-Rrieuc,  R.  Prud'homme,  1909;  in-16,  iii-70  p. 

925.  Du  Bosco  de  Beaumont  (G.).  Inventaire  sommaire  des  archives  des 
généalogistes  de  l'Ordre  souverain  de  Saint-Jean   de  Jérusalem   .Malte) 
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pour  les  trois  langues  de  France. —  Vannes,  imp.  de  Lafolye  frères,  1909; 
in-18,  113  p.  i Conseil  héraldique  de  France.; 

926.  Du  BuEuiL  (Guillaume).  Slilus  curie  Paiiamenli.  Nouvelle  édition 
critique,  publiée,  avec  une  introduction  et  des  notes,  par  Félix  Aubert.  — 
Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909;  in-S",  lxxx-239  p.  (Collection  de  textes  pour 
servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'histoire.  Fascicule  42  ) 

927.  DucAUNNÈs-DuvAL  (Gaston),  Brutails  (Jean-Auguste).  Inventaire- 
sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790.  Gironde. 
Série  E.  Supplément.  Tome  IV  (n"  4.658  à  3.690).  -  -  Bordeaux,  imp.  de 
G.  GouDouilhou,  1909  ;  gr.  in-4°. 

928.  Ex-libris.  Zeitschrift  fiir  Bùcherzeichen,  Bibliothekenkunde  und 
Gelebrtengeschichte.  Register  zu  Bd.  1-16(1891-1906)  hrsg.  vom  Ex-libris- 
Verein  zu    Berlin.  —  Gôrlitz,  C.  A.  Starke,  1909  ;  in-8%  ii-lOl  p. 

929.  Fabre  (Augustin).  La  Salvetat  de  Prades  (de  Ségur)  fondée  vers 
1119.  —  Rodez,  E.  Carrcre,  1909;  in-16,  27  p. 

930.  Feist  (Sigm.).  Etymologisches  Wôrterbuch  der  gotischeu  Sprache 
m  Einschluss  des  sog.  Krimgotischen.  2.  (Schluss-)Tl.:  M— Z.  Wortver- 
zeichnisse.  —  Halle,  M.  Même  ver,  1909  ;  in-8°,  xvi  p.  et  p.  193-380. 

931.  Festschrift  zur  Feier  des  oOO  jâhrigen  Bestehens  der  Universitât 
Leipzig,  hrsg.  von  Rektor  u.  Sénat,  1409-1909.  —  Leipzig,  S  Hirzel,  1909; 
4  vol.  in-4%  pi. 

932.  Fèvre  (.Joseph),  Hauser  (Henri).  Régions  et  pays  de  France.  — 
Paris,  F.  Alcan,  1909  ;  in-S",  11-0I6  p.,  fig.  (Bibliothèque  d'histoire  con- 
temporaine.) 

933.  FiNCK  (Emil).  Fùhrcr  durch  das  Erzgebirges-Museum,  nebst  Alter- 
tums-Museum  zu  Annaberg,  Grosse  Kirchgasse  X''  16.  —  Annaberg,  Gra- 
ser,  1909  ;  in-8°,  34  p. 

934.  Follmann(M.  F.).  Wôrterbuch  der  deutsch-lothringischen  Mundar- 
ten.  —  Leipzig,  Quelle  u.  Meyer,  1909  ;  in-8%  xvi-o71  p.  (Quellen  zur 
lothringischen  Geschichte.  Documents  sur  l'histoire  de  la  Lorraine... 
hrsg.  von  der  Gesellschaft  fur  Lothringische  Geschichte  u.  Altertums- 
kunde,  XII.) 

933.  Franciade  (Edouard  de).  La  Cathédrale  de  Saint-Denis  et  ses  tombes 
royales,  guide  du  visiteur.  —  Saint-Denis,  édition  du  Journal  de  Saint- 
Denis,  1909;  in-12,  67  p.,  pi.  et  plan. 

936.  Freiburger  Geschichtsblâtter  hrsg.  vom  deutschen  Geschichts- 
forsch.  Verein  des  Kantons  Freiburg.  13  Jahrg.  —  Freiburg  (Schw.), 
Universitâts-Buchhandlung,  1908;  in-8°,  xiv-201  p.,  1  pi. 

937  Fundberichte  aus  Schwabcn,  umfassend  die  vorgeschichtl.,  rôm. 
u.  merowing.  .Altertùmer.  In  Verbindg.  m.  dem  wùrttemberg.  Altertums- 
verein  hrsg.  vom  wùrttemberg.  anthropolog.  Verein  unterder  Leitung.  v. 
D^  Pet.  Goessler.  XVI  Jahrg.  1908.  —  Stuttgart,  E  Schweizerbart,  1909  ; 
gr.  in-8°,  108  p.,  7  pi. 

938.  Gabard  (Abbé  Th.).   Histoire  de  la   paroisse  de  Saint-Aubin  de 
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Baubigné  (Deux-Sèvres).  —  Saint-Maixent.  Maison  de  la  Bonne  Presse  de 
l'Ouest,  1908;  in-8°.  212  p.,  fig. 

939.  Gass  (J.).  La  cathédrale  de  Strasbourg.  Guide  illustré.  Édition 
revue  et  augmentée  de  l'ancionne  notice  sur  la  cathédrale.  —  Strasbourg, 
L.  Beust,  1909  ;  io-8%  48  p. 

940.  Gauffreteau  (Abbé  Em.).  Tables  générales  des  Mémoires  et  bulle- 
tins de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest  (2-  série,  1877-190G;.  —  Poitiers, 
imp.  de  Biais  et  Roy,  1909  ;  in-8,  xi-191  p. 

941.  Gautier  (Pierre).  Note  sur  un  exemplaire  du  recueil  de  Pérard.  — 
Paris,  H.  Champion,  1909;  in-8°,  5  p.  (Extrait  du  Mojien  Age,  2"  série, 
t.  XII,  novembre- décembre  1908.) 

942.  GoLLOB   Eduard  .  Die  Bibliothek  des  JesuitenkoUegiums  in  Wien. 

—  Wien,  A.  Hôlder,  1909  ;  in-8°,  31  p.  (Sitzungsber.  der  kaiserl.  Akad. 
der  Wissenschaften  in  Wien.  Philosoph.-histor.  Klasse,  158  Bd.  VII 
Abhandlung. 

943.  Glillaume  de  Mâchait.  OEuvres  publiées  par  Ernest  Hoeplïner. 
Tome  1".  —  Paris,  Firmin-Didot,  1908;  in-8°.  (Société  des  anciens  textes 
français  ; 

944.  Gu.ntheu  Otto).  Die  Wiegendruckeder  Leipziger  Sammlungenu.der 
herzogl.  Bibliothek  in  Altenburg.  Ein  Verzeichnis.  —  Leipzig,  0.  Harras- 
sowitz,  1909  :  in-8°,  xi-332  p.  (Zentralblatt  f.  Bibliothekswesen.  Beihefte 
XXXV.) 

943.  GiT.MANN  (Karl  S.    Kostlach.  Rômische  Villa  u.  prâhistor.  Ringwall. 

—  Gebweiler.  J.  Boltze,  1909;  in-8%  44  p.,  7  pi.  (Extrait  des  Mitteilungen 
der  Gesellsch.  f.  Erhaltung  der  gesch>chlich£n  Denkmaler  im  Elsass. 

946.  Haberle  (D.\  Die  Mark  v.  Sippersfeld  im  J.  1019.  Ein  Beitrag  zur 
mittelalterl.  Topographie  der  Pfalz.  —  Heidelberg,  E.  Carlebach,  1909  ; 
in-8°,  11  p.  (Aus  Pfdlz.  Muséum.] 

947.  Hallays  (André).  Avignon  et  le  Comtat-Venaissin.  —  Paris, 
H.  Laurens,  1909  ;  gr.  in-^%  184  p.,  fig.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

948.  Han.nezo  (J.).  Les  forêts  de  l'Ain,  étude  de  géographie  linguistique, 
aperçu  sur  l'histoire,  la  topographie  ancienne  et  moderne  et  l'origine 
onomastique  des  bois  et  forêts  de  la  Bresse,  des  Dombes,  du  Bugey  et  du 
pays  de  Gex.  —  Bourg,  imp.  du  Courrier  de  r.lîn,  1909;  in-8%  84  p. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  naturalistes  de  l'Ain.) 

949.  Harms  (Bernh.).  Der  Stadthaushalt  Basels  im  ausgehenden  Mittel- 
alter.  Quellen  u.  Studien  zur  Basler  Finanzgeschichte.  Mit  l'ntersliitzg. 
der  histor.  u.  antiquar.  Geselischaft  zu  Basel  hrsg.  1  Abtlg.  Die  Jahrcs- 
rechnungen  1360-1333. 1  Bd.:  Die  Einnahmen.  —  Tiibingen,  H.  Laupp,  1909; 
in-S",  xxiii-o32  p. 

930.  Haupt  (Albr.V  Palast-.\rchitektur  von  Ober-ltalien  u.  Toscana 
vom  XIll-XVlII  Jahrh.  4  Bd.  Verona,  Vicenza,  Manlua,  Padua.  l'dine.— 
Berlin,  E.  Wasmuth.  1909;  in-fol.,  pi. 

931.  Heinemann  (Barthol  ).  Beitrâ?ezum  Lrkundenwesen  der  Bischôfc 
von  Konstanz    im   XIII   Jahrh.  —  Berlin,    W.    Rothschild,  1909;    in-S', 
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vin-112  p.^  lofacs.  (Abhandlungen  zur  mitlleren  und  neueren  Geschichte. 
14  Hft.) 

952.  Herbig  (M.).  Ortenburg  u.  Ramstein.  Beschreibung  u.  Geschichte. 
--  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1909;  in  8°,  70  p.  (Stâdte  u.  Burgen  in 
Eisass-Lothringen.  13  Heft.) 

933.  Hesseling  (D.  G.).  Miniatures  de  l'octateuque  grec  de  Smyrne. 
Manuscrit  de  l'école  évangélique  de  Smyrne.  Edition  phototypique.  — 
Leiden,  A.  W.  Sijthoff,  1909;  93  p.  facs.  et  xvi  p.  (Godices  grœci  et 
latini  photographiée  depicti.  Supplementum  Vi.} 

934.  Heuzey  (Jules-Philippe).  La  Normandie  et  ses  peintres.  —  Paris, 
Nouvelle  librairie  nationale,  1909  ;  in-18,  161  p.  (  Les  pays  de  France, 
collection  des  écrivains  régionaux.; 

933.  HiLDENFi.NGER.  Bibliothèque  nationale.  Gatalogue  dos  ouvrages  de 
M.  L.  Delisle conservés  au  département  des  imprimés.  —  Paris,  Imp.  natio- 
nale, 1909;  in-8°,  74  p.  (Extrait  du  t.  XXX  VIL  Catalogue  général  des  livres 
imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale.) 

936.  HoRTZscHANSKY  (A.;.  Bibliographie  des  Bibliotheks-und  Buchwe- 
sens.  5  Jahrg.,  1908.  —  Leipzig,  0.  Harrassowitz,  1909;  in-8°,  vii-138  p. 
(Zentralblatt  f Lir  Bibliotekswesen.  Beihefte  XXXVI.) 

937.  HuET  (Emile).  Jeanne  d'Arc  et  la  musique,  bibliographie  musicale. 
2' édition.  —Orléans,  M.  Marron,  1909;  in-8°,  230  p.,fig.,pl.  et  fac-similés. 

958.  HuET  (Gédéon).  Le  roman  d'Apulée  était-il  connu  au  moyen  âge?  — 
Paris,  H.  Champion,  1909  ;  in-8°,  8  p.  (Extrait  du  J/o/yen /^ge,  2' série, 
t.  XIll,  janvier-février  1909.) 

959.  HuMAN  (A.).  Ghronik  der  Stadt  Hildburghausen.  —  Hildburg- 
hausen,  F.  W.  Gadow,  1908  ;  in-8°,  224  p. 

960.  Ibn  Saad.  Biographien  Muhammeds,  seiner  Gefâhrten  u.  der  spâ- 
teren  Trâger  des  Islams  bis  zum  J,  230  der  Flucht.  Hrsg.  v.  Eduard 
Sachau.  II  Bd.  I  Thl.  Die  Feldziige  Muhammeds.  Hrsg.  v.  Jos.  Horovitz. 
—  Leiden,  E.  J.  Brill,  1909  ;  in-8°,  xliv-42  et  144  p. 

961.  Ih.m  (Max).  Palaeographia  latina.  Exempla  codicum  latinorum  pho- 
totypice  expressa  scholarum  maxime  in  usum.  Séries  I.  —  Leipzig,  B.  G. 
Teubner,  1909;  in-fol.,  18  pi  et  16  p.  de  texte  in-8°. 

962.  Inama-Sternegg  (KarlThdr.  von).  Deutsche  Wirtschaftsgeschichte. 
1  Bd.  Bis  zum  Schluss  der  Karolingerperiode.  2'"  verb.  u.  verra.  Aufl.  — 
Leipzig,  Duncker  u.  Humblot,  1909;  in-8°,  xxxviii-735  p. 

963.  Is.nard  (M.-Z.).  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790.  Basses-Alpes.  Tome  II.  Archives  civiles,  série  B, 
articles  1306-2432.  —  Digne,  imp.  de  Vial,  1908  ;  gr.  in-4''. 

964.  Jaffrézo  J.).  Le  Pays  du  Haut-Ellé.  —  Vannes,  Lafolye,  1909  ; 
In-8°,  15  p.  (Extrait  de  la  Reçue  morbihannaise.) 

965.  Janegke  (Wilh.).  Die  Baugeschichte  des  Schlosses  Iburg  insbe- 
sondere  des  «  Rittersaales  »,  zugleich  e.  Beitrag  zur  Geschichte  der 
Denkmalpflege.  —  Munster,  F.  Coppenrath,  1909;  in-8°,  vii-87  p.,  13  pi. 
(Beitrâge  zur  Westfalischen  Kunstgeschichte.  IV.) 
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966.  Jarry  (Eugène).  Une  relique  nationale:  la  maison  de  Jeanne  d'Arc 
à  Orléans.  —  Orléans,  M.  Marron,  1909  ;  in-8%  x-90  p.,  pi.  et  plans. 

967.  Jeanton  (Gabriel).  Contribution  à  l'étude  de  la  limite  des  pays 
de  droit  écrit  et  de  droit  coutuinier  dans  le  ressort  du  Parlement  de 
Bourgogne.  Une  rectification  à  la  carte  des  pays  de  droit  écrit  et  de  droit 
coutumier  de  Klimrath.  —  Montpellier,  Imp.  générale  du  Midi  (s.  d.)  ; 
in-8°,  23  p.,  carte  (Mémoire  publié  dans  les  Mélanges  Fitling.) 

968.  JoANNE  (Paul  .  Collection  des  Guides-Joanne.  Espagne  et  Portugal, 
—  Paris,  Hachette,  1909;  in-16,  46-liii-371  p.,  cartes,  plans. 

969.  JoA.N.NE  (Paul)  et  Franco  (E.\  Italie.  Avec  un  aperçu  historique  sur 
les  arts  en  Italie,  par  Emile  Bertaux.  —  Paris,  Hachette,  1909  ;  in-16, 
72-lxi-d14  p.,  plans  et  cartes. 

970.  JoRDELL(D.).  Catalogue  général  de  la  librairie  française,  continua- 
tion de  l'ouvrage  d'Otto  Lorenz.  Tome  Xl.\  (période  de  1900  à  1905), 
1"  fascicule  :  larotzky-Lyan.  —  Paris.  P.  Lamm,  1909;  in-8°. 

971.  JussELiN  (Maurice).  Autographe  et  acte  inédit  d'Etienne  de  Tour- 
nai. —  Paris,  H.  Champion,  1909;  in-8»,  11  p.  (Extrait  du  Moijen  Age, 
2"  série,  t.  Xlll,  janvier-février  1909.) 

972.  JussELi.N  Maurice,.  Privilège  inédit  du  pape  Jean  X  pour  le  monas- 
tère de  Sainte-Ursule  de  Cologne  (926).  —  Paris,  H.  Champion,  1909  ; 
in-8'^,  3  p.  (Extrait  du  M(ytjpn-Àge,  2'  série,  t.  XII,  novembre- 
décembre   1908.) 

973.  Kaemmel  (Otto).  Geschichte  des  Leipziger  Schulwesens  vom  An- 
fange  des  13  bis  gegen  die  Mitte  des  19  Jahrh.  —  Leipzig,  B.  G.  Teubner, 
1909  ;  in-8%  xxv-634  p. 

974.  Katalog  der  Prov.-Bibliothek  zu  Hannover.  Xeue  Ausgabe.—  Han- 
nover.  Th.  Schulze,  1908  ;  in-8°,  ix-76o  p. 

973.  KocH  (Herb.;.  Der  sàchsische  Bruderkrieg,  1443-1431.  1  Tl.:  Bis 
zum  Erfurter  Frieden.  1443  bis  23.  IX.  1447.  —  Halle, C.  A.  Kaemmerer, 
1909  ;  in  8,  iv-109  p. 

976.  KœcHLi.N  (Raymond).  Un  Retable  français  du  xiv'  siècle  au  musée 
de  Berlin.  —  Paris,  E.  Leroux,  1908  ;  in-fol.,  12  p.,  fig.  et  pi.  (Fondation 
Eugène  Piot.  Extrait  des  Monuments  et  mémoires  publiés  par  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  1"  fascicule  du  t.  XVI. 

977.  KoHLER  (Jos.)  u.  Azzi  (G.  degli;.  Das  Florentiner  Strafrecht 
des  XIV  Jahrh..  mit  e.  Anhang  ûber  den  Strafprozess  der  italienischen 
Statuten.  —  Mannheim,  J.  Bensheimer,  1909;  in-8",  iii-248  p.  Quellen  zur 
Geschichte  des  Strafrechts.) 

978.  Kraus  Vikt.  von)  u.  Kasep  (Kurt).  Deutsche  Geschichte  im  Aus- 
gangedes  Mittelalters,  XII.  —  Stuttgart,  J.  G.  Cotta,  1909;  in-S°,  p.  241- 
320  du  t.  II. 

979.  Krldewig  Joli.  .  Uebersicht  ùber  den  Inhalt  der  kleineren  Archive 
der  Rheinprovinz.  III  Bd.  —Bonn,  H.  Behrendt,  1909;  in  8°.  ix-31bp. 
(Publikationen  der  Gesellschaft  fiir  rheinische  Geschichtskunde.  XIX. ^ 

980.  Krumbholtz    (IL).  Westfàlisches    UrkundenBuch.  Fortsetzung  v. 
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Erhards  Regesta  historiœ  Westfalifp.  Hrsg.  v.  dem  Vereine  f.  Geschichtc 
u.  Altertumskunde  Westfalens.  8  Ed.:  Die  Urkunden  des  Bist.  Munster 
von  1301-132O.  2  Abtlg.:  Die  Url^unden  der  J.  1310-1316.  —  Munster, 
Regensberg,  1909  ;  in-8°,  p.  201-400. 

981.  Labande  (L.-H.).  Société  française  d'archéologie.  Guide  du  Congrès 
d'Avignon  en  1909.  —  Caen,  H.  Delesques,  1909  ;  in-S",  212  p.,  fig.,pl.  et 
plans. 

982.  Laborde  (Laurent).  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Bordeaux. 
La  Dot  dans  les  fors  et  coutumes  de  Béarn.  Thèse  pour  le  doctorat.  — 
Bordeaux,  imp.  de  V.  Cadoret,  1909;  in-8%  227  p. 

983.  Lançon  (J.),  Narcisse  (L.).  Histoire  du  département  de  l'Aisne, 
avec  lectures  historiques  et  littéraires.  —  Saint-Quentin,  F.  Quégneaux 
et  Puchaux,  1909  ;  in-16,  217  p.,  fig.,  cartes. 

984.  Lastevrie  (Robert  de)  et  Vioier  (Alexandre).  Bibliographie  des 
travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de 
France.  Tome  V,  3'  livraison  {n""  95413  à  100817).  —  Paris,  Imp.  nationale, 
1908;  in-4°. 

983.  Lehmann  (Paul).  Haushaltungsaufzeichnungen  eines  Mïinchener 
Artztes  aus  dem  XV  .Tahrh.  —  Mûnchen,  G.  Franz,  1909;  in-8%  47  p. 
(Sitzungsberichte  der  kônigl  bayerischen  Akad.  der  Wissenschaften.  Phi- 
losoph.-philol.  u.  hist.  klasse,  1909  ;  o  Abhandlung.) 

986.  Lemcke  (Paul).  Geschichle  des  freien  Reichsstifts  und  der  Klosters- 
chule  Walkenried.  II  Aufl.  —  Leipzig,  B.  Franke,  1909  ;  in-8°,  iii-94  p. 

987.  Le.mmens  (P.  Leonh.).  Der  hl.  Bonaventura,  Kardinal  u.  Kirchenlehrer 
ausdem  Franziskanerorden  (1221-1274).  Festsfchrift  zum  VllCentenar  der 
Grùndg.  des  Franziskanerordens.  —  Kempten.  J.  Kôsel,  1909  ;  in-8".  viii- 
286  p. 

988.  Lesage  (Léon).  Souvenirs  du  vieux  Paris  :  l'ancien  quartier  Saint- 
Merry,  les  monuments  incendiés  sous  la  Commune,  variétés.  —  Paris, 
H.  Falque,  1909  ;  in-8%  383  p. 

989.  Lestrade  (Jean).  Saint-Étienne  de  Toulouse,  après  l'incendie  de 
1609.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1909  ;  in-8",  88  p. 

990.  Levallois  (H.).  Bibliothèque  nationale.  Département  des  imprimés. 
Catalogue  de  l'histoire  de  France.  Table  générale  alphabétique  des 
ouvrages  anonymes.  I.  Table  des  noms  de  personnes.  Tome  IV.  N-Z.  — 
(S.  L,)  1909;  in-4'',  autographié. 

991.  Levillain  (Léon).  La  Révolution  des  nonnains  de  Sainte-Croix  à 
Poitiers.  —  Poitiers,  imp.  de  Biais  et  Roy,  1909  ;  in-8\  30  p.  (Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  année  1908.) 

992.  Lot  (Myrrha  Barodine,  M"'  Ferdinand).  La  Femme  et  l'amour  au 
XII'  siècle,  d'après  les  poèmes  de  Chrétien  de  Troyes.  —  Paris,  A.  Picard 
et  fils,  1909;  in-8%  vi-283  p. 

993.  Ludwigsburger  Geschichtsblâtter.  V.  hrsg.  im  Auftrag  des  histor. 
Vereins  von  Ludwigsburg  und  Umgegend  von  E.  Belschner.  —  Ludwigs- 
burg,  J.  Aigner,  1909;  in-8°,  iii-113  p. 
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994.  LuTZ  Œduard^  Die  Psychologie  Bonaventuras.  Nach  den  Quelien 
dargestellt.  —  Munster,  Aschendorfi,  1909  ;  in-8,  in-219  p.  (Beitrage  zur 
Geschichte  der  Philosophie  des  Mittelalters.  Texte  u  Untersuchgn. 
VI  Ed.  4-3  Hit.) 

993.  Mabilly  (Ph.).  Département  des  Bouches-du-Rhône.  Ville  de  Mar- 
seille. Inventaire  sommaire  des  archives  communales  antérieures  à  1790. 
Série  AA.  Actes  constitutifs  et  politiques  de  la  commune  ;  cartulaires 
de  la  cité.  —  Marseille,  imp.  de  Moullot  fils  aîné,  1907  ;  gr.  in-4°, 
11-101  p. 

996.  Mader  Fel.).  Die  Kunstdenkmâler  des  Kônigr.  Bayern.  Hrsg.  im 
Auftrage  des  kgl.  bayer.  Staats-ministeriums  des  Innern  f.  Kirchen- u. 
Schul-Angelegenheiten.  2  Bd.  Reg.  Bez.  Oberpfalz  u.  Regensburg.  Hrsg. 
V.  Geo.  Hager.  XVi  Heft.  Stadt  Amberg.  —  Mûnchen,  R.  Oldenbourg, 
1909;  in-8%  vi-207  p.,  11  pi. 

997.  Manuscrits  du  vif  au  xv'  siècle,  provenant  de  la  bibliothèque  du 
château  de  Troussures.  Première  partie.  (Vente  :  9  juillet  1909)  —  Paris, 
H.  Leclerc,  1909  ;  gr.  in-8°,  fac-similé. 

998.  MARTiN(Louis.  Notes  d'histoire  locale.  Sully.  —  Montargis,  H.  Lé- 
ger, 1909  ;  in-8%  36  p. 

999.  Marti.x  (Olivier).  L'Assemblée  de  Vincennes  de  1329  et  ses  consé- 
quences, étude  sur  les  conflits  entre  la  juridiction  laïque  et  la  juridiction 
ecclésiastique  au  xiv"  siècle.  —  Rennes,  Bibliothèque  universitaire,  1909; 
in-8%  xvii-432  p.  (Travaux  juridiques  et  économiques  de  l'Université  de 
Rennes  Premier  supplément.) 

1000.  Mechtel  (.Toh.).  Limburger  Chronik  (1409-1610i  in  ihrenBeziehun- 
gen  zur  Geschichte  der  Stadt  u.  Grafsch.  Diez.  Hrsg.  v.  Herm.  Heck  jun.  — 
Diez,  P.  H.  Meckel,  1908  ;  in-8°,  28  p.,  1  pi.  (Verôfïentlichungen  der  Orts- 
gruppe  Diez  des  Vereins  f.  nassauische  Altertumskunde  u.  Geschichts- 
forschung.) 

1001.  Meisterernst  (Bernh.).  Die  Grundbesitzverhàltnisse  in  der  Stadt 
Munster  im  Mittelalter.  —  Munster,  F.  Coppenrath,  1909  ;  in-8.  viii-39  p., 
2  pi.  (Mïinstersche  Beitrâge  zur  Geschichtsforschung.  XXIV.) 

1002.  Mesml  (Jacques).  La  Civilisation  florentine  au  W  siècle.  — 
Poitiers,  imp.  de  Biais  et  Roy,  1909;  in-8s  22  p.  (Extrait  du  }Jeicure  de 
France.) 

1003.  MiROT  (Léon).  La  Chronique  de  Morigny  (1093-1132).  —  Paris, 
A.  Picard  et  fils,  1909;  in-8%  xx-100  p.  Collection  de  textes  pour  servira 
l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'histoire.  Fascicule  41.) 

1004.  Mitteilungen  des  Vereins  fur  Geschichte  und  Landeskunde  von 
Osnabrùck  (Historischer  Verein).  33  Bd.  1908.—  Osnabrùck,  1909  ;  in-8", 

xix-363  p. 

1J03.  Mohammed  Ben  Che.veb.  Catalogue  des  manuscrits  arabes  con- 
servés dans  les  principales  bibliothèques  algériennes  Grande  Mosquée 
d'Alger.  —  Alger,  imp.  de  A.  Jourdan,  1909;  in-4%  xviii-109-19  p. 

1006.  MoLLAT  (G.).  Guichard  de  Troyes  et  les  révélations  de  la  sorcière 
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de  Bourdenay.  -  Paris,  H.  Champion,  1909  ;  in-8°,9  p.  (Extrait  du  Moyen 
Age,  2"  série,  t.  XII,  novembre-décembre  1908.) 

1007.  iMoNCEAUx  (Paul).  Inscription  chrétienne  de  Tunisie.  —  Paris, 
}].  Champion,  1909;  in-S",  4  p.,  fig.  (Extrait  du  Moyen  Age,  2.' série. 
Tome  XII.  Septembre-octobre  1908.) 

1008.  NoRDAU  (Max).  Der  Sinn  der  Gescliichte.  —  Berlin,  C.  Duncker 
1909  ;  in-8°,  v-475  p. 

1009.  Olive  (Siméob\  Archives  du  château  de  Léran.  Inventaire  histo- 
rique et  généalogique  des  documents  de  la  branche  Lévis-Mirepoix,  avec 
la  carte  de  la  seigneurie  de  Mirepoix.  T.  III.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1909  ; 
in-4°,  carte. 

1010.  Ott  (Andr.).  Eloi  d'Amerval  und  sein  Livre  de  la  diablerie^  ein 
Beitrag  zur  Kenntnis  Frankreichs  ain  Ausgang  des  Mittelalters.  —  Erlan- 
gen,  F.  Junge,  1908;  in-8°,  vit-107  p.  (Aus  Romanische  Forschungen.) 

1011.  Pagliai  (Luigi).  Regesto  di  Coltibuono.  —  Rome,  Lœscher,  1909  ; 
in-8°,  xi-311  p.  (Regesta  chartarum  Italiae  hrsg.  vom  kgl.  preuss.  histor. 
Institut  und  vom  Istituto  storico  italiano.  IV'.) 

1012.  Paléologue  (Maurice).  Dante,  essai  sur  son  caractère  et  son 
génie.  —  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'%  1909  ;  in-16,  279  p. 

1013.  Peck  (Abbé).  V'ers  le  Sacre.  De  Chàlons  à  Reims.  Jeanne  d'Arc  à 
Sept-Saulx.  —  Reims,  imp.  .Jeanne  d'Arc,  1909;  in-16.  20  p. 

1014.  Pfeiffeu  (Max.).  Einzel-Formschnitte  des  15.  Jahrh  in  der  kônigl. 
Bibliothek  Bamberg,  m.  erlâut.  Text  hrsg.  I  Bd.  —  Strassburg,  .1.  H.  E. 
Heitz,  1909;  in-8°,  19  p  ,  33  pi.  (Einblattdrucke  des  15  Jahrh.) 

1015.  Pillot(F.).  La  Vierge  de  Sanlenay  (Côte-d'Or).  —  Poitiers,  Société 
française  d'imprimerie  et  de  librairie,  1909  ;  in-8,  64  p.,  pi. 

1016.  PoGGi  (Giovanni).  11  duomo  di  Firenze.  Documenti  sulla  deco- 
razione  délia  chiesa  e  del  campanile,  tratti  dall'  archivo  dell'  opéra. 
Parti  I-IX.  —  Berlin,  B.  Cassirer,  1909;  in-8°,  cxxxvii-291  p.  (Italienische 
Forschungen  hrsg.  vom  kunsthistor.  Institut  in  Florenz.  II.) 

1017.  PoRÉE  Charles).  L'abbaye  de  Vézelay.  ~  Paris,  H.  Laurens,  1909; 
in-16,  96  p.,  fig.  (Petites  Monographies  des  grands  édifices  de  la  France, 
publiée  sous  la  direction  de  M.  E.  Lefèvre-Pontalis.) 

1018.  PossE  (Otto)  u.  Ermisch  (Hub.).  Codex  diplomaticus  Saxoniae 
regiae.  Ira  Auftrage  der  kônigl.  sâchs,  Staatsregierung.  I.  Hauptthl.  Abth.  B. 
3  Bd.  Urkunden  der  Markgrafen  v.  Meissen  u.  Landgrafenv.  Thiiringen. 
(3  Bd.)  1407-1418.  —  Leipzig,  Giesecke  u.  Devrient,  1909  ;  in-8°, 
xvi-564  p. 

1019.  Priebsch  (Rob.).  Die  hl.  Regel  fur  ein  Volkommenes  Leben,  ein 
Cisterzienserarbeit  des  XIll  Jahrh.  aus  der  Handschrift  Additional,  9048 
des  British  Muséum.  —  Berlin,  Weidmann,  1909  ;  in-8°,  xxii-104  p. 
(Deutsche  Texte  des  Mittelalters.  XVI.) 

1020.  Raison  du  Cleuziou  (Alain).  —  La  Rretagne,  de  l'origine  à  la 
réunion  ;  son  histoire,  ses  coutumes,  ses  mœurs.  —  Saint  Brieuc, 
R.  Prud'homme,  1909;  in-18,  ix-454  p.,  fig.  et  tableaux  généalogiques. 
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1021.  Rassow  (W).  Beschreibende  Darstellung  der  âlteren  Bau-u.  Kunst- 
dcnkmâler  der  Prov.  Sachsen.  Hrsg.  v.  der  histor.  Kommission  f.  die 
Prov.  Sachsen  u.  das  Herzogt.  Anhalt.  XXVIII.  Kreis  Hciligenstadt. 
Geschichlliche  Einleilg.  v.  Orlsgeschicliten  nach  deni  Kntwurfe  v. 
Karl  Meyer  bearb.  v.  Prol.  D'  Reischel  —  Halle,  0.  Ilendel,  1909;  in-8, 
VHi  404  p. 

1022.  Reinach  A.-J.).  Les  Cultes  romains  et  gréco-romains  dans  les 
provinces  latines  de  l'Empire  romain.  —  Paris,  26,  rue  de  Condé,  1909; 
in-8°,  26  p.  (Extrait  de  la  Revue  des  idées,  13  mai  1909.) 

1023.  Rei.ners  (H.).  Die  rheinischen  Chorgestùhle  der  Fnihgotik,  ein 
Kapitel  der  Rezeption  der  Gotik  in  Deutschland.  —  Strassburg,  J.  H.  E 
Heilz,  1909  ;  in-S,  x-90p.,  29  pi. 

1024.  RiESEMAXN  (Osk.  vo.N).  DieNotationendesalt-russischen  Kirchenge- 
sanges.  —Leipzig,  Breitkopf  u.  Hârtel,  1909;  in-8',  xi-122  p.,  12  pi. 
(Publikationender  internationalen  Musikgesellschaft.  Beihefte  H  Folge 
VIII.) 

1023.  Rivière  (Emile).  L'Homme  primitif  dans  les  Alpes-Maritimes.  — 
Le  Mans,  imp.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8%  4  p.  (Quatrième  Congrès  préhis- 
torique de  France.  Session  de  Chambéry,  1908.) 

1026.  Robert  (J.-B.).  Notice  sur  Saumur,  Montsoreau,  Candes,  Fonte- 
vrault,  Trèves-Cunault.  —  Saumur,  J.-B.  Robert,  1909  ;  in-16,  36  p. 

1027.  Rolland  (Eugène.  Flore  populaire,  ou  Histoire  naturelle  des 
plantes  dans  leurs  rapports  avec  la  linguistique  et  le  folklore.  Tome  VIL 

—  Paris,  l'auteur,  1908  ;  in-8°. 

1028.  Roland  (Em.).  Les  Chanoines  et  les  élections  épiscopales  du  xf 
au  XIV'  siècle,  étude  sur  la  restauration,  l'évolution,  la  décadence  du 
pouvoir  capitulaire  1080-1350;.  Thèse  pour  le  doctorat  présentée  à  la 
Faculté  de  droit  canonique  de  l'Institut  catholique  de  Paris.  —  Aurillac, 
Imp.  moderne,  1909  ;  in-8',  230  p. 

•1029.  RôssLER  (Osk.).  Grundriss  einer  Geschichte  Roms  im  Mittelalter. 
1  Tl.  Bis  zur  Schwelle  des  10  Jahrh.  —  Berlin,  Gebr.  Paetel,  1909;  in-8°, 
xvi-340  p. 

1030.  Bouchon  (Ulysse).  Le  Puy-en-Velay.  —  Le  Puy,  imp.  de  Peyriller. 
Ronchon  et  Gamon,  1909;  in-16,  16  p.,  fig. 

1031.  Roux  (J. -Charles).  Souvenirs  du  passé.  Légendes  de  Provence.  — 
Paris,  A.  Lemerre,  1909;  in-fol.,  373  p.,  fig.  et  pi. 

1032.  Rupin  (Ernest).  La  Légende  de  saint  Amadour,  à  propos  d'un 
a  Mois  de  Marie  »  historique  sur  Roc-Amadour.  —  Paris.  G.  Baranger, 
1909;  in-8°,  xxii-138p.,  pi. 

1033.  Saget  (Abbé).  Etude  sur  la  physionomie  morale  de  Louis  XI.  — 
Orléans,  imp.  de  A.  Goût,  1909;  in-8%  31  p.,  pi.  (Extrait  dos  Mémoires 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-tel  Ires  et  aris  d'Oiléans. 

1034.  Saintvves  (P.).  Les  Vierges  mères  et  les  naissances  miraculeuses 

—  Paris,   E.  Nourry,  1908  ;    in-18,280p.   'Bibliothèque  de  critique  reli- 
gieuse.) 


G  LIVRES   NOUVEAUX 

103o.  Sauvage  (R.  N.).  Note  sur  les  textes  narrati  fs  provenant  du  prieuré 
de  Sainte-Barbe-en-Auge.  —  Caen,  H.  Delesqucs,  1909;  in-8°,  15  p. 
(Extrait  des  Mémoiri's  (le  r.icadéttiie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Caen,  1908.) 

1036.  ScHACHiNGER  (Rud.).  Geschichte  u.  Beschreibung  des  Stiftes  u. 
der  Stadt  Melk.  Mit.  einem  Anhang  :  Spaziergânge  u.  Ausflûge  in  die 
Umgebung.  2,  verb.  Aufl.  —  Melli,  H.  Aigner,  1909  ;  in-8%  110  p.,  pi. 

1037.  ScHERLEN  (Aug.).  SumiTiarlsclies  Inventar  des  alten  Arcliivs  der 
Stadt  Ammerschweier,  Kreis  Rappoltsweiler  Ob.  Els.  —  Colmar,  Strass- 
burger  Druckerei,  1909  ;  in  8",  x-42  p. 

1038.  ScHMEiDLER  (B.).  Helmoldi  presbyteri  Bozoviensis  cronica  Slavo- 
rum.  Ed.  II.  Accedunt  versus  de  vita  Vicelini  et  Sidonis  epistola.  — 
Hannover,  Hahn,  1909  ;  in-8°,  xxx-273  p.  (Scriptores  rerum  Germani- 
carum.) 

1039.  ScHMiDT  (Ludw.).  Allgemeine  Geschichte  der  germanischen  Vôlker 
bis  zur  Mitte  des  6  Jahrh.  —  Mûnchen,  R.  Oldenbourg,  1909  ;  in-8,  xiv- 
247  p.  (Handbuch  der  mittelalterlichen  u.  neueren  Geschichte.  II  Abtlg. 
Politische  Geschichte.) 

1040.  ScHMiTT  (Friedr.''.  Die  mittelenglische  Version  des  Elucidariums 
des  Honorius  Augustodunensis.  Progr.  —  Passau,  M.  Waldbauer,  1909  ; 
in-8°,  xxix-35  p. 

1041.  Schmitz-Kallexberg.  Monasticon  Westfaliœ.  Verzeichnis  der  im 
Gebiet  der  Prov.  Westfalen  bis  zum  J.  1815  gegrûndeten  Stifter,  KIôster 
und  Ordensniederlassungen.  —  Munster,  F.  Coppenrath,  1909  ;  in-8% 
viii-108  p.,  carte. 

1042.  ScHNiiRER  (Gust.).  Das  Necrologium  des  Cluniacenser  Prioratus 
Munchenwiler  (VilIars-les-Moines).  —  Freiburg  (Schw.),  Universitàts 
Buchhandlung,  1909;  in-8°,  vii-159  p.  (CoIIectanea  Friburgensia.  XIX.) 

1043.  ScHULZ  (Marie).  Die  Lehre  von  der  historischen  Méthode  bei  den 
Geschichtschreibern  des  Mittelalters,  Vl-XlIIJahrh.  —  Berlin,  W.  Roths- 
child, 1909;  in-8°,  vi-143  p.  (Abhandlungen  zur  mittleren  und  neueren 
Geschichte.  13  Hft.) 

1044.  Schumacher  (Joh.).  Die  Aachener  Kirchen  u.  ihre  Kunstschâtze, 
nebst  e.  Anh.:  Das  Rathaus  u.  andere  Sehenswùrdigkeiten.  —  Aachen, 
A.  Jacobi,  1909  ;  in-8°,  iv-78  p.,  pi. 

1045.  Schumann  (Paul).  Dresden.  — Leipzig,  E  A.  Seemann,  1909;  in-S", 
viii-351  p.  (Berûhmte  Kunststâttcn.) 

1046.  Schwarz  (J.).  Das  Wiener  Ghetto,  seine  Ilâuser  und  seine 
Bewohner.  —  Wien,  Braumiiller,  1909  ;  iu-8°,  xii-314  p.  (Quellen  und 
Forschungen  zur  Geschichte  der  Juden  in  Deutsch-Oesterreich.  II.) 

1047.  SiMONSFELD  (Henry).  Zur  Geschichte  Friedrich  Rotbarts.  — 
Mijnchen,  G.  Franz,  1909;  in-8°,  29  p.  Sitzungsberichte  der  kônigl. 
bayerischen  Akad.  der  Wissenschaften,  Philosoph.-philol.  u.  hist.  Klasse, 
1909,    4  Abhandlung.) 
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1048.  SiMSON  (B.).  Annales  Xanlenses  et  Annales  \  edastini.  —  Hanno- 
ver,  Hahn,  1909;  in-8»,  xvi-96  p.  (Scriplores  rerum  germanicarum.) 

1049.  Steffens  (F.).  Lateinische  Pahi'ographie.  123Taf.in  Liclitdr.  mil 
gegenubersteh.  Transkriplion.  nebst  Erlauterungen  und  eine  sysloma- 
tische  Darstellungder  Entwickelung  der  lateinischen  Schrift.  Suppl.  zur 
1  AuO.  2  Abtlg.  —  Trier,  Schaar  u.  Dathe,  1909  ;  in-fol.,  pi.  24-47  et  texte 

IOdO.  Stein  (Henri).  La  mort  de  Chiidéric  II.  —  Paris,  H.  Champion, 
1909  ;  in-8%  13  p.  (Extrait  du  Moyen  Age,  2'  série,  t.  XII,  novembre- 
décembre,  1908.) 

1051.  Studium  Lipsiense.  Ehrengabe  Karl  Lamprecht  dargebracht  aus 
Anlass  der  Erôiïnung  des  Kônigl.  Sâchs.  Instituts  fur  Kultur-  u.  Univer- 
salgeschichte  beider  Univcrsltât  Leipzig  vonSchulern  aus  der  Zeit  seiner 
Leipziger  Wirksamkeit.  —  Berlin,  Weidmann,  1909  ;  in-8°,  vi-409  p.,  1  pi. 

1052.  Techen  (Friedrich).  Die  Chroniken  des  Klosters  Uibnitz.  — 
Schwerin,  Bârensprung,  1909  ;  in-8»,  vn-18-279  p.  (Mecklenburgische 
Geschichtsquellen.  I.) 

1033.  Teillet  (Abbé  L.\  Histoire  du  canton  de  La  Châtaigneraie,  I.  La 
Châtaigneraie.  —  Les  Sables  d'Olonne,  imp.  deVEloile  de  la  Vendée,  1909; 
in-8°. 

1034.  ÏEUBNER  (Geo.).  Beitrâge  zur  Geschichte  der  Eroberung  Britan- 
niens  durch  die  Bômer.  —  Breslau,  Trewendt  u.  Granier,  1909  ;  in-S", 
v-88  p.  (Breslauer  Studien  zur  Geschichte.  III.) 

1055.  TaoHEL  (Louis  .  Souvenirs  celtiques  du  moyen  âge  et  des  temps 
modernes  dans  un  coin  de  la  Mayenne.  —  Mayenne,  V.  Bridoux,  1908  ; 
in-8°,  78  p. 

1056.  Ubaldd"Alenço.\  (Le  P.).  Lettres  inédites  de  (niillaume  de  Casai  à 
sainte  Colette,  et  notes  pour  la  biographie  de  cette  sainte.  —  F'aris,  A.  Pi- 
card et  fils,  1908;  in-8%  45  p. 

1057.  ViARD  Paul).  Université  de  Dijon.  Faculté  de  droit.  Histoire  de  la 
dîme  ecclésiastique  principalement  en  France  jusqu'au  Décret  de  Gralien. 
Thèse  pour  le  Doctorat  (sciences  politiques  et  économiques).  —  Dijon, 
imp.  de  Jobard,  1909  ;  in-8»,  xi-2(36  p. 

1058.  Vieillard  (Camille).  Une  opération  de  cataracte  au  xiv'  siècle.  — 
Poitiers,  imp.  de  Biais  et  Hoy,  1909;  in-8',  15  p.,  pi.  (Extrait  du  lUilletin 
de  la  Société  française  d'histoire  de  la  médecine,  1907.) 

1059.  Viré  (Armand  .  Station  larnaudienne  de  Baumc-lcs-Mcssiours 
(Jura).  —  Le  Mans,  imp.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8%  12  p.,  lig.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France,  séances  des  25  février  et 
25  mars  1909.) 

1060  \\'aesciike.  Rcgcstender  Urkundendes  herzogl.  Ilaus-  u.  Slaatsar- 
chivs  zu  Zerbst  aus  den  .1.  1401-1500.  13  Ilft.  --  Dessau,  Ilofbuchdr. 
C.  Dunnhaupt,  l'.tOU  ;  iu-8%  p.  377  624. 

1061.  Wautieu  d'Aygalhers  (Alfred).  Vie  de  Uuysbrocck  laduiirablc 
(1293-1381),  étude  critique  des  sources.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  libre 
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de  théologie  prolestante  de  ['aris.  —  Cahors,  imp.  de  A.  Coueslant,  1909  ; 
in-8°,  56  p. 

1062.  Weinberger  (VVilh.).  Beitrâge  zur  Handschriftenkuode  II.  — 
Wien,  A.  Hôlder,  1909  ;  in-8",  150  p.  (Silzungsberichte  der  kaiserl.  Akad. 
der  Wissenschaften  in  Wien.  Philosopii.-histor.  Klasse.  158  Bd.  IV  Abhand- 
lung.) 

1063.  Wirtembergisches  Urkundenbucli.  Hrsg.  v.  dem  kônigl.  Staatsar- 
chiv  in  Stuttgart.  10  Bd.  —  Stuttgart,  W.  Kohlhammer,  1909  ;  in-4% 
xiii-616  p. 

1064.  WiTTiG  (J.),  ScHwiERHOLz  (H.)^  Zeuschner,  Scholz  (0.).  Ambro- 
siaster-Studien.  —  Breslau,  G.  P.  Aderholz,  1909  ;  in-8%  x-198  p.  (Kir- 
chengesclilchtliclie  Abliandlungen.  Vill.) 

1065.  WoLKAN  (Rud.).  Des  Eneas  Silvius  Plccolomini  Briefwechsel. 
I  Abtlg.  Briefe  aus  der  Laienzeit  (1431-1445).  2  Bd.  Amtliche  Briefe. — 
Wien,  A.  Hôlder,  1909;  in-8°,  216  p.  (Fontes  rerum  Austriacarum  Oester- 
reichisclie  Geschichtsquellen,  hrsg.  von  der  histor.  Koraraission  der 
Kaiserl.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  II  Abtlg.  Diplomataria  et 
Acta.  LXII.) 

1066.  Zeilschrift  des  historischen  Vereins  f.  Schwaben  u.  Neuburg, 
1908.   34  Jahrg.    —  Augsbuig,  J.  A.  Schlosser,  1909;  in-8%  ii-2l3  p.,  3  pi. 

1067.  ZiNGERLE  (Osw.  V.).  Mittelaltcrliche  Inventare  aus  Tirol  u.  Vorarl- 
berg.  Mit  SacUerklàrungen  hrsg.  —  Innsbruck,  Wagner,  1909;  in-8% 
ix-401  p. 
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1068.  Les  Amis  des  monuments  rouennais.  Bulletin,  année 
1908.  (Rouen,  1909,  in-fol.,  235  p.)  —  L.  de  Vcdy  :  Le  couronnement  de 
la  Vierge  (,bas-relief  en  albâtre  du  xv'^  siècles  maison  démolie  rue  Mar- 
tainville,  n°  47,  p.  83-85.-/1.  Rieder:  De  la  tour  Saint-Romain  à  la  cathé- 
drale Lpontj,  p.  97-107.  —  E.  Duveau:  Une  ancienne  fontaine  couverte  au 
quartier  Saint-Filleul,  p.  131-132.  —  E.  Diivcau  :  Xotice  sur  la  maison 
des  Templiers  au  Genetay,  p.  133-139.  —  L.  de  Vrsly  :  Inventaires  du 
mobilier  d'art  des  édifices  religieux  [cathédrale  de  Rouen,  mobilier, 
trésor,  tapisserie],  p.  141-145. 

1069.  Annales  de  la  Société  d'émulation  et  d'agriculture 
(lettres,  sciences  et  arts)  de  l'Ain,  t.  XLI,  1908.  (Bourg,  1908,  iu-8", 
432  p.)  —  Abbé  F.  Marchand  :  Etudes  archéologiques.  Saint-Trivier, 
p.  5-49,  148-171,  213-250.  —  X.  Brun:  Histoire  de  la  seigneurie  d'An- 
delot-lez-Coligny,  p.  50-81,  105-147.  —  L.  Perret  :  Mon  vieux  Chàtillon, 
p.  82-104,  251-311.   —  C.   Cote  :  Note  sur  un  ivoire  laïque  du  commence- 
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ment  du  xiv''  siècle,  sujet  tiré  du  poëme  La  Cliàtelaine  de  Ver,t,M',  p.  20o- 
209  et  pi.  —  Table  des  matières  des  Annales  de  la  Société  d'émulation  de 
l'Ain,  1899-1908,  p.  427-431. 

1070.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  X XIV, 
année  1909.  (Sens,  1909,  in-8°.)  —  A.  Flhhe:  Les  sources  de  l'historio- 
graphe sénonaise  au  xi"  siècle,  p.  19-61,  tableau.  —  A.  Fliche:  Seguin, 
archevêque  de  Sens,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie  (977-999),  p.  149- 
206. 

1071.  Bulletin  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  n°  28, 
1909.  (Belfort,  1909,  in-8°,  xxxvi-102  p.)  —  A.  Lablotier  et  F.  Schenrer: 
Fouilles  de  Bourogne  (1907-1908),  p.  xxxiii-xxxvi.  —  A.  Gendre  :  Cam- 
pagne de  J.  César  contre  Arioviste.  Aperçus  nouveaux  de  ces  deux 
hommes  de  guerre,  p.  27-61  et  pi.  —  F.  Pajot:  Le  territoire  de  Belfort  à 
l'époque  romaine,  p.  62-84.  —  Th.  Perrmot  :  Des  difTicultés  que  présente 
l'interprétation  des  noms  de  lieu  d'origine  germanique  dans  le  territoire 
de  Belfort,  p.  85-101. 

1072.  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
t.  XXVI.  (Caen,  1908.  in-8°,  361  p.)  —  G.  Lesage.  La  collégiale  de  Croissan- 
ville  et  ses  chanoines,  p.  217-238.  —  0.  Lan  franc  de  Panthou  :  Les  Nor- 
mands d'Italie  et  le  comté  de  Mortain.p.  239-263. 

1073.  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  année  1908.  (Paris,  1908,  in-8% 
485  p.)  —  ()in\^el  :  Le  plus  ancien  obituaire  de  l'insigne  collégiale  Notre- 
Dame  de  Beaune,  p.  10-21.  —  P.  Meyer  :  Sur  une  lettre  de  Charles  d'Anjou, 
comte  de  Provence,  p.  21-22.  —  /,.  De/fs/e  :  Notice  sur  iVI.  de  Boislisle, 
p.  29-30.  —  F.  Maurij:  Dom  Mareschal  et  les  archives  de  Bar-sur-Aube, 
p.  32-34  —  F.  Delage:  Statuts  du  chapitre  du  Dorât  au  diocèse  de  Limoges 
(1291-1477), p.  4o-77.  —  Coqvelle:  La  maladrerie  de  Janval  près  de  Dieppe, 
p.  90-91  —  P.  Floberl  :  Clocheleurs  et  crieurs  des  morts,  p.  93-94.  — 
.4.  Gwesnon  :  Trouvères  artésiens,  p.  94-95.  —  C/ionoi/ie  .Vo/e/ :  Chrono- 
logie des  évèques  de  Laon,  p.  96.  —  Bazeille  :  Anciennes  mesures  usitées 
dans  l'Orne,  p.  99.  —  De  Montègut  :  Les  testaments  de  saint  Yrieix, 
p.  103.  —  Vepoin:  Origine  des  comtes  du  Vexin,  d'Amiens  et  de  Valois, 
p.  104-105.  —  Depoin  :  La  Famille  de  Robert  le  Fort.  p.  105-106.  —  G.  Gau- 
thier :  Droits  d'usage  dans  les  forêts  du  Nivernais,  p.  107.  —  Houchart 
d'Enlremont  :  La  baronnie  de  Grimaud  et  son  castellum  fortifié,  p.  108- 
109.  —  Lesorl  :  Notes  biographiques  sur  le  chroniqueur  Enguerrand  de 
Monstrelet,  p.  153-157  —  H.  Quignon:  Les  obituaires  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Beauvais,  p.  158-174.  —  H.  Qvignon  :  Cartulaire  du  xiir  siècle  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Beauvais,  p  175-178.  —  Abbé  Mei.'<ter  :  La  confrérie  de  Saint-Jean 
l'Evangéliste  établie  en  l'église  Saint  Pierre  de  Beauvais  (Oise),  sa  fon- 
dation, ses  statuts,  ses  revenus  aux  xiii'"  et  xiv'  siècles,  p.  179  216.  — 
Abbé  Arnaud  d'Agnel  :  La  politique  de  René  envers  les  Juifs  de  Provence, 
p.  247-276  —  F.  Laurain  :  Du  style  chronologique  en  usage  dans  le  Bas- 
Maine  au  commencement  duxm'  siècle,  p.  291-301.  —  ir  //.  Coulon:  Knu- 
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mération  des  épidémies  survenues  à  Cambrai  du  xi°  au  xviii'  siècle  et  des 
mesures  prises  pour  les  combattre^  p.  314-325.  —  L.  Delisle  :  Sur  une 
charte  de  Guillaume  Le  Maréchal,  p.  403-404.  —  P.  Meyer  et  Dlignii-Bon' 
durand  :  Inventaire  d'un  forgeron  de  Calvisson  (Gard)  (1442),  texte  en 
langue  d'oc,  p.  406-414.  —  L.  Delisle  :  Ch.  de  Beaurepaire,  p.  442-444.  — 
Laurain  :  Description  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Laval 
[Chartes],  p.  445-452.  —  Ch.-V.  Lcmglois  :  Anciens  comptes  de  missions 
(1313-1318),  p.  453-463. 

1074.  Mélanges  Chabaneau.  Volume  offert  à  Camille  Chabaneau  à 
l'occasion  du  75' anniversaire  de  sa  naissance  (4  mars  1906)  par  ses  élèves, 
ses  amis  et  ses  admirateurs.  (Erlangen,   1907  ;    in-S",   xvi-1118   p.)   — 
IF.  Fœrster  :  Le  saint  vou  de  Luques,  p.  1-56.  —  E.  Stenyel  :  Ein  Beitrag 
zur  Textùberlieferung  des  Romans  de  saint  Fanuel  et  de  sainte  Anne  et  de 
Nostre  Dame  et  de  Nostre  Segnor  et  de  ses  apostres,  p.  57-72.  — J.-J.  Pe- 
pouey  :   U  linal  atone  =  lat.  «  ulum  »  dans  le  parler  de  Bagnères-de- 
Bigorre  et   des  environs,   p.  73-75.    —  D'  Dejeanne  :  Sur  le  manuscrit 
Vatican  reg.  1462,  p.  77-80.  —  A.  Jeanroy  :  Le  troubadour  Austorc  d'Au- 
rillac  et  son  sirventès  sur  la  septième  croisade,  p.  81-87.  —  A.  Stim- 
ining:  Altfranzosische  Molette  in  Handschriften  deutscher  Bibliotheken, 
p.  86-103.  —  ./.  Cornu  :   Phonétique  française,  p.  105-116.  —  A.  Thomas  : 
L'origine  limousine  de  Martial  d'Auvergne,   p.  119-132.  —  J.  Ulrich  :  Le 
fabliau  du  jaloux  et  de  l'ange  Gabriel,  p.   133-138.  —  K.  Nyrop  :  Le  sort 
du  radical  dans  la  dérivation  française,  p.  139-144.  —  J.-J.  Sakerda  de 
Grave  :  Quelques   observations   sur  les  mots  d'emprunt,   p.  145153.  -- 
E.  Langlois:  Le  Jeu  du  Roi  qui  ne  ment  et  le  Jeu  du  Roi  et  de  la  Reine, 
p.  163-173.  —  J.  Leite  de  Va&concellos  :  Formas  verbaes   arcaicas  no  Leal 
conselheirodeel  rei  D.  Duarte,p.  175-178.  —F.  Wuljf  :  Quelques  ballatas 
de  Pétrarque  non  admises  dans  les  recueils  de  1356  et  de  1366,  p.  179-189. 
—  C.  Appel  :  Zur  Metrik  der  Sancta  Fides,  p.  197-204.  —  P.-E.  Guarnerio  : 
Reliquie  sarde  del  condizionale  perifrastico   col  perfetto  di  «  habere  », 
p.   217-222.  —  //.  Vaganay  :  Quelques  mots  peu  connus,  p.  223-234.  — 
A.  Dauzat  :  L'amuissement  de  s,   r,  l  explosifs  dans  la  Basse-Auvergne, 
p.  235-239.  —  J.  Saroïhandy:  Gloses  catalanes  de  Munich,  p.  241-251.  — 
E.  Sainéan  :  Ane.  prov.  «  cos,  gos  »,  chien,  p.  253-255.  —  C.  Fabre  :   Les 
provençalistes  du  Velay  et  M.  Camille  Chabaneau,  p.  257-273.  —  A.Dujar- 
ric- Descombes   :   Camille   Chabaneau    et  les    troubadours   du    Périgord, 
p,  283-287.  —  J.  Ducamin:  Herran  ou  l'Arlot  qui  pleure;  églogue  4'"  de 
Pey  de  Garros,  p.  289-305.  —  V.  Crescini  :  No  sai  que  s'es...,p.  315-319. — 
D.  Nobiling:  Zu  ïext  und  Interprétation  des  Cancioneiro  da  Ajuda,p.  339- 
385.  —  C.  de  Lollis:  Su  e  giù  per  le  biografie  provenzali,  p.  387-393.  — 
W.  Suchier  :   Bruchstiicke  einer  Handschrift  des  Conseil  von   Pierre  de 
Fontaines^  p.  394-400.  —  A.  Counson  :  Noms  épiques  entrés  dans  le  voca- 
bulaire commun,  p.  401-413.  —  E.  Bourciez  :  Le  verbe  «  naître  »  en  gas- 
con, p.  415-425.  —  H.  Suchier:  ProvenzalischeBeichtformel,  p.  425-435. — 
A.  Leroux  :  L'idiome  limousin  dans  les  chartes,  les  inscriptions,  les  chro- 
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niques,  p.  437-461.  —  P.  Rojna  :  La  palria  e  la  data  délia  Santa  Fedc  di 
Agen,   p.  4ol-4o2.   —   H.-O.  Ostbern  :  «  Bloi  »  und  «  poi  »,  p.   479  488.  — 
A.  Kolsen  :  Ein  Lied  des  Trobadors  Guilliem  de  Cabestanh,  p.  489-495.  — 
0.  Schullz-Gona  :  Einige  unedierte  Jeux-partis,  p.  497-ol6.  —  M.  Uram- 
mont  :  La  métathèse  à  Pléchàtel  (Haute-Bretagne),  p.  ol7-y23.  —  C.  Sal- 
vioni  :   Il  dialelto  provenzaleggiante  di  lioaschia  (Cuneo),  p.  o2d-o39,  — 
W.  Cloetta  :  Ysoré  im  Moniage  Guillaume  und   in   Ogier,  p.  o41-îi46.  — 
D.  Behrens  :  Wortgeschichtliches  :  pic.  a  clipant  »,  «  gien  »,  «  moquette  »  ; 
fr.  orient.  «  mouillau  »  ;  wall.  a  mùne  »  ;  norm.  «  racouée  »,  «  ravenet  », 
p.  o47-5o3.  —  C.  Meijnial  :   Remarques  sur  la  réaction  populaire  contre 
l'invasion  du  droit  romain  en  France  aux  xn'et  xiif  siècles,  p.  357-384.  — 
W.  Meyei-Liibkc  :  Coniluentes,  p.  391-596.  —  G.  Grôber  :  Zur  provenzalis- 
chen  Verslegende  von  der  hl.  Fides,  p.  433-434.  —   L.  Jordan  :  Ancienne 
traduction  italienne  du  «  Confessionale  »  de  saint   Antonin  de  Florence 
(1380-1439);,  p.  637-644.  —  L.  Constans  :  Une  rédaction  provençale  du  sta- 
tut maritime  de  iMarseille,  p.  643-675.  —  P.  Brunot  :  La  langue  du  Palais 
et  la  formation  du  bel  usage,  p.  677-690.  -  F.  Castels  :  Li  livres  Bakot, 
manuscrit   contenant  des    parties  d'échecs,    de   tables  et  de  merelies, 
p,  691-705.  —  ./.  Ronjat  :  i\ote  sur  l'afiouagement  de  Maillane,  p.  707-709. 
—  /.  Anglade:  Les  troubadours  à  Narbonne,  p.  737-750.  —  G.  Baist  :  Das 
Osterspiel  von   Notre    Dame   aux  Nonnains    in   Troyes.  p.    751-753.  — 
E.-G.  Parodi  :  Sul  raddoppiamento  di  consonanti  postoniche  negli  sdruc- 
cioli  italiani,  p.  755-775.  —  J.  Coulet  :  Spécimen  d'une  édition  des  poésies 
de  Peire  d'Alvernhe,  p.  777-789.  —  J.  Bédi''r  :  La  «  Prise  de  Pampelune  »  et 
la  route  de  Saint-Jacques  de  Compostelle,  p.  805-817.  —  G.  Berloni-.Vimi- 
tazione  francese   nei   poeti   meridionali   délia  scuola  poetica   siciliana, 
p.  819-824.  —  M.  Roque&  :  Recherches  sur  les  conjonctions  conditionnelles 
«  sa  »,  «  de  »,  «  daca  »  en  ancien  roumain,   p.  825-839.  —  L.  Gauchat  : 
R  anorganique  en  franco-provençal,  p.  871-881.  —  //.  TeuUé  :  Les  vocabu- 
laires spéciaux.  1.  Le  vocabulaire  du  noyer  à  Retaille  (Lot),  p.  905-910.  — 
Â.-G.  Van  Hamel:  Jocaste-Laudine,  p.  911-918.—  /?.  Zenker  :  Der  proven- 
zalische  Enfant  Sage,  p.  919  968.  —  L.  Lamouche  :  Quelques  mots  sur  le 
dialecte  espagnol    parlé  par   les  Israélites  de  Salonique,   p.  969-991.  — 
F.  yocati  :  L'n  dolto  borgognone  del   sec.  xi,   e    l'educazione  tetteraria 
di  S.  Pietro  Damiano,  p.  993-1001.  —  L.  Biadene:   Corlesie  di  tavola  di 
Giovanni  di  Garlandia,  p.  1003-1017.  —  iV.  Zingarelli  :  Quan  lo  bocatges 
es  floritz,  p.   1027-1034.  —  L.  Suttina  :  Intorno  alla  prigionia  di  Jacopo 
da  Montepulciano,  p.  1033-1039.  —  E.  Lefèvre  :   Bibliographie  sommaire 
des  œuvres  de  Camille  Chabaneau,  p.  1093-1114. 

1075.  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.  Caen,  1908  ;  in-8%  18-326-44  p.  ^  —  /.'.-.V.  Sau- 
vage :  xNote  sur  les  textes  narratifs  provenus  du  prieuré  de  Sainte-Barbe- 
en-Auge,  p.  15-29. 

1076.  Mémoires  de  U  Société  académique  d'agriculture,  des 
sciences,  arts  et   belles-lettres    du  département  de  l'Aube. 

Moyen  Age,  1909.  i^ 
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t.  LXXIl  de  la  collection,  t.  XLV,  3-  série,  année  1908.  (Troyes,  s.  d.  ; 
in-8%  436  p.)  —  lîenè  Gillet  :  Notes  sur  .loinville  (Haute-Marne),  p.  9-116 
et  pi. 

10~7.  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d'Orléans,  .'i"  série,  t.  Vlll.  (Orléans,  1908,  in-8°, 
o98  p.).  —  Marcel  Charoy  :  Etude  historique  sur  le  château  de  Meung- 
sur-Loire,  p.  77-295  et  pi. 

1078.  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du 
musée  historique  lorrain,  t.  LVlll,  4=  série,  8"  vol.,  1908.  (Nancy, 
1908  ;  in-8°,  424-xxxin  p.)  —  R.  Parisol  :  Les  origines  de  la  Haute-Lor- 
raine et  sa  première  maison  ducale  (959-1033)  (suite),  p.  5-265.  —  A.  Gre- 
nier :  Note  sur  la  station  funéraire  de  la  Garenne  à  Liverdun,  p.  266-278. 
—  C'"  /.  Beaupré  :  Le  tumulus  du  Bois  de  Sainte-Marie,  forêt  de  Bezange- 
la-Grande  (Meurthe-et-Moselle),  p.  371-388  et  pi.  —P.  Perdrizet  :  La  plus 
ancienne  description  de  la  Lorraine  [par  Barthélémy  l'Anglais  dans  le 
De  proprietatibus  rerum],  p.  389-414.  —  R.  Parisot  :  La  véritable  origine 
de  l'évèque  de  Strasbourg,  Werner  P'et  de  la  comtesse  Ita  de  Habsbourg, 
p.  415-424. 

1079.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  S'  série, 
2'=  vol.,  1907.  (Besançon,  1908  ;  in-8°,  xxxii-500  p.)—  Alfred  Vais^sier  : 
Bulletin  archéologique,  1907.  Fouilles  à  l'abbaye  Saint-Paul  dans  la 
grande  rue.  Travaux  au  square  archéologique  Castan.  Considérations  sur 
le  théâtre  romain  de  Vesontio,  p.  283-289.  —  Boulterin  :  Notes  sur  les 
églises  du  département  du  Doubs  susceptibles  d'être  classées  dans  les 
monuments  historiques,  p.  377  382  et  pi. 

1080.  Mémoires  de  la  Société  des  arts  et  des  sciences  de  Car- 
cassonne,  2°  série,  t.  IV.  (Carcassonne,  1908  ;  in-8°,  xiv-32-255  p.)  — 
Abbé  Edmond  Baichère:Le  nécrologe  de  Birot  de  la  cathédrale  Saint- 
Nazaire  de  Carcassonne,  p.  39-232. 

1081.  Mémoires  de  la  Société  éduenne,  nouvelle  série,  t.  XXXVI. 
(Autun,  1908;  in-8°,  xxiv-392  p.)  —  E.  Fijnt  :  Chaseu,  p.  1-50  et  2  pi.  - 
G.  Valat  :  Issy-l'Évèque,  seigneurie  et  paroisse,  p.  51-110  et  pi.  —A.  de 
Charmasse  :  Note  sur  la  communauté  d'habitants  de  Nolay  d'après  une 
charte  de  1244,  p.  111-119.  —J.  Dechelette:  Le  jeu  du  Fort  chez  les  Romains, 
p.  267-275  et  pi.  —  R.  Gadant  :  Note  sur  un  hypocauste  trouvé  dans  une 
maison  gallo  romaine  du  faubourg  Saint-Jean  à  Autun,  p.  277-282,  pi.  — 
M.  de  Romiszoïrskjj  :  Fouilles  du  quartier  de  Saint-.)ean-le-Grand  à  Aulun 
(juin  1908),  p.  317-322.  —  C.  Une  découverte  par  Jean  de  Montliolon 
en  1316  [De  Sacramento  altaris  d'Etienne  de  Bagé],  p.  322-325.  —  M.  de 
Royniszoïrsky  :  A  propos  d'un  denier  d'Herennius  Etruscus,  p.  325-327.  — 
C.  Un  amateur  d'orgues  en  1428  [Robert  Caillot],  p.  333-.337.  --  A  travers 
les  rues  et  l'histoire  de  Semur-en-Auxois,  p.  339-348.  —  Promenade  aux 
ruines  de  Chandious,  p.  349-353.  —  Romiszowsky  :  ïriens  mérovingien 
trouvé  à  VaroUes,  commune  de  Tavernay,  p.  373-374. 

1082.  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
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et  arts  d'Angers,  3*  série,  t.  XI,  année  190S.  Angers,  1008  ;  in-8% 
424  p.)  —  A.-.J.  Verrier  :  Gauche,  droite,  dillérentes  manières  d'exprimer 
le  sens  de  ces  mots  en  français  et  dans  d'autres  langues  tant  mortes  que 
vivantes,  p.  51-70.  -  P.  de  Farcy  :  Le  droit  d'asile  à  La  Haie  aux  Bons- 
Honimes  ■  1481,  p.  71-76.  —  L.  de  Farcy  :  Une  signature  du  tapissier  Jean 
de  Room,  p.  2i9. 

1083.  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  T  série,  t.  Vlll  1908  .  (Paris,  1909  ;  in-8%  327  p.)  —  G.  Espinas  : 
Essai  sur  la  technique  de  l'industrie  textile  à  Douai  aux  xm'etxiv'  siècles 
(1229-1403),  p.  1-81.  —  M.  Besnier  :  Note  sur  un  plan  des  ruines  de  Cor- 
seul  (Cûtes-du  Nord),  daté  de  1709,  p.  82-96  et  pi.  —  F.  Martroye  :  Saint 
Augustin  et  le  droit  d'héritage  des  églises  et  des  monastères,  étude  sur 
les  origines  du  droit  des  communautés  religieuses  à  la  succession  des 
clercs  et  des  moines,  p.  97-129.  —  R.  Moical  :  Origine  germanique  du 
pied  de  roi  et  caractères  de  la  réforme  des  poids  et  mesures  opérée  par 
Charlemagne,  p.  130-139.  —  0.  VauvUlé  :  L'enceinte  de  Saint-Pierre-en- 
Chastre  (Oise  (Oppidum  des  Suessiones),  p.  160-184.  —  A.  Héron  de 
Villefosse  :  Inscription  romaine  de  Vendœuvres-cn-Brenne  (Indre), 
p.  185-214.  —  À.  Bahut  :  Cadouin  et  son  cloître,  p.  299-323. 

1084.  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  savoi- 
slenne  d'histoire  eb  d'archéologie,  t.  XLVl,  2'  série,  t.  XXI. 
(Chambéry,  1908;  in-8°,  xxxix-497  p.)  —  Jean  Le  tanche  :  Le  prieuré 
d' Yenne,  suivi  de  nouveaux  documents  inédits  sur  sa  léproserie  (Maladrerie 
d'Entresaix),  p.  137-242  et  pi. 

1083.  Mittheilungen  des  Instituts  fur  Oesterreichische  Ges- 
chichtsforschung.  XX Vil.  (Innsbruck,  1906;  in-S").  —  A'.  Hampe: 
Zum  Erbkaiserplan  Heinrichs  VI,  p.  1-10.  — J.  von  Pflugk-Harttung  :  Das 
Papstwahldekret  des  Jahres  1059,  p.  11-33.  —  A.  E.  Schi'mbach  :  Des 
Bartholomaeus  Anglicus  Beschreibung  Deutschlandsgegen  1240,  p.  34-90. 

—  L.  von  Ebengreuth  :  Deutsche  Priester  inder  Diôzese  Padua,  p.  147-132. 

—  0.  ton  Mitis  :  Urkundenversteigerung  in  Berlin  Autogr.  Sammlung 
des  Bankiers  A.  Meyer  Cohnl,  p.  155-161.  —  K.  Wenck  :  Noch  einmal  : 
War  Bonifaz  111  ein  Ketzer?  p.  183-195.  —  A'.  G.  Hugelmann  :  DerEinlhiss 
Papst  N'iktors  II  auf  die  Wahl  Heinrichs  IV,  ein  Beitrag  zur  Geschichle 
des  pâpstlichen  Approbationsrechts  bei  der  deutschen  Kônigswahl. 
p.  209-236.  -  V.  Samanek  :  Die  Verfassungsrechtliche  Stellung  (îenuas 
(1311-1313),  p.  237-314,  560-628.  —  H.  Hirsch:  Eine  unbekannte  Urkundc 
des  11  Jahrhunderts  fiir  St-Gcorg  in  Kastel  bei  Mainz,  p.  313-318.  — 
G.  Sommerfeldt  :  Zum  Itinerar   Ludwig  IV  des   Bayorn,   i:Ul,  p.  318  327. 

—  S.  Rietschel  :  Landieilien,  Hofreclit  und  Immunilàt,  p.  383-421.  — 
J.  Lampel  :  Zur  baycrischen  Geschichte  der  .lahre  1282  u.  1283,  p.  422-433. 

—  M.  von  Sufflay  :  Der  Ursprungder  Consuetudo  Bononicnsis.  p.  481-482. 

—  H.  Schrohe  :  Kleinere  Beitrâge  zu  don  Hogestcn  der  Kônige  Budolf  bis 
Karl  IV,  p.  482-489.  —  0.  Bedlich  :  lli.'^lorisch-geographisclio  Problème, 
p.  545-359.  —  \V.  Ebsiein  :   Die  letzte   Krankheit  des  Kaisers    Sigmuud. 
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p.  678-682.  r=xXVJII  Band.  (Innsbruck,  1907  ;  in-8").  -  Ph.  //ecfc  :  Das 
Hantgemal  des  Codex  Falkonsteinensis  und  andercr  Fundstellen,  p.   l-ol. 

—  R.  Eisler  :  Die  Légende  von  heiligen  Karantanerherzog  Domitianus, 
p.  52-116.  —  A,  Schulte  u.  L.  Wenfier  :  Eine  Sclienkung  Kaiser  Frie- 
drich I  fur  das  Hospiz  auf  dem  Septimerpasse,  p.  117-14o.  —  V.  Samanek  : 
Zu  den  genuesischen  Aklenstùcken  des  Xaclilasses  Bernardsvon  Mercato, 
Kammernotars  K.  Heinrichs  VII,  p.  146-149.  ~  R.  Siefjer  :  Zur  Behand- 
lung  der  historischen  Lânderkunde,  p.  209-260.  —  G.  Caro  :  Ein  Urbar 
des  Reichsguts  in  Churrâtien  aus  der  Zeit  Ludvvigs  des  Frommen, 
p.  261  273.  —  H.  Sleinackev:  Ueber  Stand  und  Aufgaben  der  ungarischen 
Verfassungsgeschichte,  p.  276-347.  —  .1.  Chronsl:  Das  Wahldokret  Ana- 
klels  II,  p.  348-D;);).  —  H.  Flamm  :  Die  âlteren  Stadtrechte  von  Freiburg 
im  Breisgau^  p.  401-447.  —  0.  Cartellieri  :  Ueber  eine  burgundische 
Gesandtschaft  an  den  kaiserlichen  und  pâpsllichen  Hof  im  Jahre  1460, 
p.  448-464.  —  M.  von  Suf]lay  :  Sigillum  citationis,  p.  515-518  et  pi.  — 
0.  ijon  Mitis  :  Eine  Quelle  zur  Geschichte  Friauls,  p.  518-521.  —  Th.  Ilqen  : 
Zum  Hantgemal,  p.  561-576. — A.Dopsch:  Die  âlteste  Akzise  in  Oesterreich, 
p.  651-659.  —  E.  Vogt  :  Remerkungen  zu  den  Regesten  Kônig  Rudolfs, 
p.  659-664.  =  XXIX  Band.  (Innsbruck.  1908;  in-8°.)  —  H.  Hirsch  :  Die 
Urkundenfàlschung  des  Klosters  Prùfening,  p.  1-63,  pi.  —  M.  Moser  : 
Der  Brief  a  realis  et  veritas  »  aus  dem  .lahre  1304,  p.  64-87.  —  W.  Erben  : 
Zu  den  tironischen  Xoten  der  Karolingerdiplome,  p.  133-162.  — J.  Weiss  : 
Hadrianus  Valesius  und  die  Frage  nach  der  Herkunft  der  Baiern, 
p.  162-166.  —  Hruscheirskijj  u.  Milkonicz  :  Ist  die  Geschichte  des  ruthe- 
nischen  Volkes  geschrieben  oder  noch  nicht?  p.  201-219.  —  F.  Philippi: 
Sachsenspiegel  und  Sachsenrocht,  p.  225-232.  —  E.  Weninsky  :  Die 
landrechtlichen  Reformen  Konig  Otlokars  II  in  Bôhmen  und  Oesterreich, 
p.  233-290.  —  (.'.  Sommerfeldt  :  Aus  der  Zeit  der  Begriindung  der  Univer- 
sitât  Wien,  p.  291-322.  —  0.  von  Mitis  :  Unbekannte  Urkunden  des 
12  Jahrhunderts  ûber  die  niederôsterreichische  Pfarre  Michelsletten, 
p.  323-325.  —  //.  Grumblal  :  Ueber  einige  Urkunden  Friedriclis  II  fiir 
den  Deutschen  Orden,  p.  385-422.  —  CL  von  Schirerin  :  Zur  liesischen 
Gerichtsverfassung,  p.  467-481.  —  A'.  Fajkmajer  :  Ein  Reitrag  zur 
Geschichte  der  Wiener  Ungeldes,  p.  481-486.  — E.  von  Ottenthal  :  Theodor 
von  Sickel  (-h  1908),  p.  545-559.  —  P.  Wentzcke  :  Ungedruckte  Urkunden 
zur  Geschichte  der  Strassburger  Bischofe  im  12  Jahrhundert,  p.  561-593. 

—  A.  Dopsch  :  Zur  Geschichte  der  patrimonialen  Gewalten  in  Niederôs- 
terreich,  p.  594-624.  —  F.  M.  Ilaberditzl  :  Uel)er  die  Sicgel  der  deutschen 
Herrscher  vom  Interregnum  bis  Kaiser  Sigmund,  p.  625-661,  pi.  — 
F.  Bliemetzrieder  :  Herzog  Leopold  III  von  Oesterreich  und  das  grosse 
abondlândische  Schisma,  p.  662-672.  —  J.  Loaerth  :  Zur  pastoralen 
ïàtigkeit  des  Huss,  p.  672  679. 

1086.  Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fiir  altère  deutsche 
Geschichtskunde.  XXXIV  Bd.  (Hannover  u.  Leipzig,  1908-1909;  in-8", 
804  p.)  —  S.  Ilellmann  :  Die  Entstehung  und  Ueberlieferung  der  Annales 
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Fuldenses,  p.  13-66.  —  H.  Bresslau  :  Exkurse  zu  den  Diplomen  KonradsII, 
p.  67-123,  383-426.  —  H.  Bloch  :  Zur  Ueberlieferung  und  Entstchungs- 
geschichte  des  Chronicon  Ebersheimense,  p.  12o-173.  --  B.  Schmeidler  : 
Ausder  Cronica  di  Lucca  des  codex  Palatinus 371,  p.  173-192.  — £".  Caspar  : 
Zur  âltesten  Geschichte  von  Monte  Cassino,  p.  193-207,  —.S".  Hellmann  : 
Desiderata  ersic  Gemahlin  Karis  des  Grossen,,  p.  208-209.  —  W.  Levison  : 
Otto  von  Freising  und  das  Priviieg  Friedrichs  I  fur  das  Herzogtum  Oester- 
reich,  p.  210-213.  —  F.  Kern  :  Ausdeni  Briefbuch  des  Johann  von  Arbois, 
p.  216  223.  —  E.  Seckel  :  Studien  zu  Benedictus  Levita.  VII,  p.  319-381.  - 
A'.  }yenck  :  Quellcn,  Untersuchungen  und  Texte  zur  Geschichte  der  heiligen 
Elisabeth,  p.  427-302.  —  G.  Kentenich  :  Eine  vergessene  Schrift  Gerts 
van  der  Schuren,  p.  303-520.  —  F.  Philippi  :  Zu  den  Portrâts  deutscher 
Herrscher,  p.  323-333.  —  5.  HeUmnnn  :  Verse  ùber  die  Entslehung  des 
Kosmos,  p.  336-338  —  F.  W.  E.  Roth  :  Zur  Geschichte  der  Fehde 
zwischen  Grafen  Adolf  von  Nassau  und  Gotfrid  III  von  Eppenstein, 
p.  339-340.  —  A'.  Strecker  :  Zu  den  liarolingischen  Rhythmen,  p.  399-632, 
—  B.  Bretholz  :  Studien  zu  Cosmas  von  Prag,  p,  633-679.  —  E.  Mûller  : 
Die  Nithard-lnterpolation  und  die  Urkunden-und  Legendenfâlschungen 
im  St-.Medardus-Kloster  bci  Soissons,  p.  681-722.  —  B.  Schmeidler  :  Studien 
zu  Tholomeus  von  Lucca,  p.  723-736.  — M.  Manitius:  Zu  Johannes  Scottus 
und  zur  Bibliothek  Fuldas,  p.  739-762.  —  A.  Schulte  :  Zum  Gelubdebuch 
von  St-Gallen,  p.  763-764.  —  B.  Schmeidler  :  Die  Lage  von  Dubin, 
p.  763-770.  —  ir.  Lerison  :  Zur  Beurteilung  des  neuen  Gert  van  der 
Schuren  zugeschriebenen  Fiirstenspiegels,  p.  771-774. 

1087.  Recueil  de  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique du  département  de  Constantine,  XVII'  vol.  de  la  col- 
lection. Année  1908.  (Constantine,  1909  ;  in-8»,  xvi-308  p.)  —  J.  .)/ag(Me- 
lonne  :  Le  régime  des  biens  vacants  et  des  successions  en  déshérence  en 
droit  romain  et  au  moyen-âge   en  France,  p.  71-106. 

1088.  Recueil  des  mémoires  et  documents  de  l'Académie  de  la 
Val  d'Isère,  série  des  mémoires,  Vlir  vol.  (Moutiers,  1903-1908;  in  8°, 
i%  p.)  —  Pascalein  :  Histoire  de  la  Tarentaise  (suite),  p.  1-138.  — C.  Tantet: 
-Monographie  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  du  Pré,  p.  181-233.  — F.  Chenu  : 
A  propos  de  saint  Germain  et  de  saint  Hestitut,  p.  373-381.  —  Pascalein: 
Noms  de  lieux  habités  à  Saint-Martin  de  Belleville,  p.  441-434,  —  Table 
générale  des  matières  des  huit  premiers  volumes  des  mémoires, 
p.  484-496. 

1089.  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  6'^  série,  t.  V,  année  1907. 
(Évreux,  1908,  in-8°,  lxvii-196  p.)  —  Louis  Debidour  :  Essai  sur  l'histoire 
de  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Taurin  d'Evreux  jusqu'au  \i\'  siècle, 
p.  1-138/ 

1090.  Réunion  des  Sociétés  des  Beaux- Arts  des  départements^ 
21-24  avril  1908.  (Paris,  1908  ;  in-8°,  328  p.)  -  //.  Jadart  :  Du  sort  des 
monuments    et    des    œuvres    d'art    à    Reims    pendant    la    Révolution 
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(1790-1800),  p.  33-62.  —  A.  Gandilhon:  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
des  arts  à  Bourges,  du  xiv'  au  xvi'  siècle,  p.  62  86.  —  Chanoine  Ch.  Urseau  : 
Les  peintures  murales  de  l'ancien  couvent  de  La  Baumette  près  d'Angers, 
p.  95-103,  5  pi.  —  P.  Brune  :  Quatre  ivoires  anciens  des  musées  du  Jura 
(Lons-le-Saunier  et  Dôle),  p.  143-146  et  3  pi.  —  P.  Brune:  Le  musée  de 
Dôle  et  les  statues  dijonnaises  de  Froidefontaine,  p.  147-153  et  5  pi.  — 
L.  Giron  :  Le  musée  du  Cloître  au  Puy,  p  203-208. 

1091.  Revue  d'histoire  diplomatique,  publiée  par  les  soins  de  la 
Société  d'histoire  diplomatique,  22"  année.  (Paris,  1908  ;  in-8°,  640  p.)  — 
Edouard  Troplong  :  La  diplomatie  d'Attila,  p.  540-568. 

1092.  Revue  de  la  Haute- Auvergne,  publiée  par  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts,  la  Haute-Auvergne,  t.  X,  1908.  (Aurillac,  s.  d.  ; 
in-8»,  460  p.)  —  Léon  Belard  :  Le  collège  de  Saint-Flour,  p.  6-29,  169-197, 
316-344.  —  P.  M:  A  propos  de  l'âge  des  Cases  [au  Puy  de  Bane],  p.  121- 
123.  —  Marcellin  Boudet  :  Documents  inédits  du  xii'  siècle  sur  la  Haute- 
Auvergne.  Deux  moines  défricheurs  fondateurs  de  neuf  monastères. 
Bertrand  de  Grifïeuille  et  le  cartulaire  de  Notre-Dame  du  Pont,  p.  133-168, 
287-315,  404  435.  —  Chassan  :  Notes  et  documents  inédits  pour  l'histoire 
de  Salers,  p.  198-208. 

1093.  Revue  des  Hautes-Pyrénées  (Bigorre,  Quatre-Vallées, 
Nebouzan,  etc.),  t.  III.  (Tarbes,  1908;  in-8°.)  —G.  Balencie  :  Le  procès  de 
Bigorre,  p.  44-48,  122-129, 276-282,  416-424.  —  N.  Rosapellij  :  Vestiges  gallo- 
romains  à  Vic-Bigorre,  p   49-55.  —  L.  Caddau:  Le  puits  d'Ibos,  p.  64-67. 

—  A.  Duffourc:  Madiran,  la  commune,  le  prieuré,  la  paroisse,  p.  105-115, 
180-190,  317-332,  480-489.  —  E.  Duviau  :  Les  gouverneurs,  capitaines  ou 
commandants  de  la  ville  et  du  château  de  Lourdes,  p.  253-261.  —  J.-A. 
Brutails  :  Les  devoirs  des  archéologues  de  province,  p.  397-402.  — 
/..  Caddau  :  Monographie  de  la  catliédrale  de  Tarbes,  p.  461-476. 

1094.  Revue  des  langues  romanes,  t.  LI,  4"  série,  t.  I.  (Montpel- 
lier, 1907  llis.  1908]  ;  in-8°,  576  p.)  —  Louis  Karl  :  La  Hongrie  et  les  Hon- 
grois dans  les  chansons  de  geste,  p.  5-38.  —  .4.  T.  Baker  :  Chanson  fran- 
çaise inédite,  p.  39-43.  —  Giulio  Bertoni  :  Le  chant  de  saint  Faron, 
p.  44-59.  —  Jules  Ronjat  :  Restitution  de  quelques  noms  de  lieux  dans 
rOisans,  p.  60-63.  —  A.  Cuny  :  Latin  vulgaire  *tudare  «frapper,  tuer  », 
p.  64-66.  —  F.  Castets  :  Les  quatre  lils  Aymon  (suite),  p.  67-96,  143-216, 
289-371,  407-447.  —  Lucien  Foulel  :  Le  strengleikar  et  le  lai  du  Lecheor, 
p.  97-110.  —  L.  Lambert  :  Chants  de  travail,  métiers,  cris  des  rues, 
p.  111-142,  448-478,  512-344.  —  E.  Bourciez  :  Le  verbe  français  «  tuer  », 
p.  217-219.  —  A.  Jeanroy  :  Un  manuscrit  fragmentaire  de  Renaut  de  Mon- 
tauban.  Essai  de  classification  de  six  manuscrits  du  poème,  p.  241-262. 

—  Paul  Barbier  fils  :  Mélanges  d'étymologie  romane,  p.  263-277.  —  J.  Cal- 
melte  et  E.-G.  Hurtebise  :  Correspondance  de  la  ville  de  Perpignan  (suite), 
p.  278-288.  --  Paul  Barbier  fils  :  Noms  de  poissons,  notes  étymologiques 
et  lexicographiques,  p.  385-406.  —  Giulio  Bertoni  :  Mainte  communalment, 
p.  479-480.  —  J.  Anglade:  Camille  Chabaneau,  p.  481-489.  —  Ferdinand 
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Castets:  Les  fils  Aymon.  Dernières  publications:  la  réédition  de  lincu- 
nable  de  1480  ;  les  fragments  de  Toulouse,  p.  490-504.  -  Jules  Ronjat  : 
L'enclise  des  pronoms  personnels  et  leurs  formes  asillabiques  spécia- 
lement en  Gascogne,  p.  o03-311.  —  Olimer  Martin  Johnston:  The  legend 
of  Berte  aus  grans  pies  and  tbe  Mârchen  of  Little  Snow-White,  p  343- 
547.  —  Louis  Karl  :  Un  itinéraire  de  la  France  et  de  l'Italie.  Incunable  du 
British  Muséum  à  Londres,  p.  548-334.  —  CAulio  Bertoni  :  D'un  cœur 
saint,  p.  335. 

1033.  Revue  historique  ardennaise  publiée  par  Paul  Laurent, 
t.  XV,  année  1908.  (Paris,  1908;  in  8'.)  —  H.  Jadart  :  Bibliographie  des 
églises  ardennaises,  p.  21-30.  —  Dom  P.  Denis:  MabiJlon  jugé  par  le 
savant  italien  Fontanini.  p.  169-187.  —  G.  Robert  :  Le  prieuré  de  Rethel 
en  1411,  p.  210-224.  —  J.  Cartier  :  La  coupe  gallo-romaine  de  Fraillicourt 
et  quelques  autres  découvertes  archéologiques  dans  la  région,  p.  225- 
232.  —  E.  Bourquelot  :  Jean  de  Jandun  et  ses  œuvres  (1280?-1328), 
p.  233-250.  —  G.  Robert  :  L'organisation  seigneuriale  à  Givry  et  à 
AUand'huy  au  moyen  âge,  p.  277-323. 

1096  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  LXIII, 
année  1908,  l"  semestre.  (Le  Mans,  1908  ;  in-8%  344  p.)  —  Léonce  Cèlier  : 
Catalogue  des  actes  des  évêques  du  Mans  jusqu'à  la  fin  du  xiii'  siècle, 
p.  32-63,  144-185,  289-331  ;  LXIV,  p.  18-58,  132-171,  246-289.  -  M.  Passe  : 
L'ancien  logis  des  abbés  d'Evron,  p.  74-82  et  pi.  —  Robert  Triqer  :  Note  sur 
l'amphithéâtre  gallo-romain  du  Mans,  p.  92-102.  =  t.  LXIV,  année  1908, 
2'' semestre.  —  jV"  de  Beauchesne  :  Le  Congrès  archéologique  de  La  Flèche, 
p.  94-112.  —  Pascal  Vérité  et  E.  Lefècre-Pontalis  :  Le  tracé  du  chœur  de 
la  cathédrale  du  Mans,  p.  113-120,  pi.  —  L.  Froger  :  L'église  de  Bâillon, 
p.  121-131  et  pi.  —  D'  Candé  :  A  propos  de  la  Motte  du  Lude  et  de  son 
emplacement,  p.  185-190.  —  M.  Passe  :  Le  Champ  des  Caves  à  Evron, 
p.  337-338. 

1097.  Rîvae  historique,  scientifique  et  littéraire  du  départe- 
ment du  Tarn  ancien  pays  d'Albigeois)...,  publiée  sous  la  direction 
de  M.  Jules  Jolibois  et  sous  le  patronage  de  la  Société  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  Tarn,  33'  année,  25°  vol.,  2'  série,  17'  année.  (Albi, 
1908;  in-8°,  392  p.)  — Aug.  Vidal:  Les  vicomtes  et  la  vicomte  de  Paulin 
(suite),  p.  45-55,  102-115,  180-195,  298-311,  339-355.  —  Bécus  :  Monnaie 
d'or  d'Honorius  trouvée  à  Albi,  p.  59.  —  Edmond  Cabié  :  Les  seigneurs  de 
Penne  aux  xi'  et  xu'  siècles,  p.  77-89et  pi.  —  Emile  Marty:  Archives  des 
notaires  de  Rabastens  (1322-1900),  p.  116-132,  202-220,  312-317,  370-376. 
—  Ernest  Cathala  :  Le  Sidobre,  esquisse  géographique,  p.  141-179,  269- 
297  et  pi.  —  Bécus:  Monnaie  de  bronze  de  Leptis  Magna  trouvée  à  Am- 
bialet,  p,  242-243.  —  Edm.  Cabié:  Sur  les  limites  du  Nord-Ouest  de  l'Al- 
bigeois du  IX' au  XI'  siècle,  p.  261-268.  —  5°"  de  Blaij  de  Gaix  :  Des 
modifications  survenues  dans  le  patois  castrais  entre  les  années  1200 
et  1500,  p.  360-369. 

1098.  Romania,  t.  XXXVIL  (Paris,  1908;   in-8'.)   —  E.  Muret:   De 
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quelques  désinences  de  noms  de  lieu  particulièrement  fréquentes  dans  la 
Suisse  romande  et  en  Savoie,  p.  1-46,  378-420,  540-569.  —  J.  Bédier  : 
Les  chansons  de  geste  et  les  routes  d'Italie  (fin),  p.  47-79.  —  Pio  Rajna  : 
L'Attiladi  Nicolo  deCasola,  p.  80-110.  —.1.  Thomas  :  Notes  étymologiques 
et  lexicographiques,  p.  111-139.  —  B.  Schcidel  :  La  frontière  entre  le 
Gascon  elle  Catalan,  p.  140-136.  —  /.  Vising  :  Franc.  «  desver,  resver, 
deaestuare,  reaestuare  »,  p.  157  160.  —  G.  Bertoni  :  Sur  la  mort  de 
Lambertino  Buvalelli,  p.  160-162.  —  B.  Heller  :  L'épée  symbole  et 
gardienne  de  chasteté,  p.  162-163.  —  W.  W.  Skeat  :  Franc.  Haquenée, 
p.  164.  — A.  Longnon  :  Nouvelles  observations  sur  Raoul  de  Cambrai, 
p.  193-208,  491-496.  —  P.  Meger  :  Notice  du  ms.  25970  de  la  bibliothèque 
Phillipps  (Clieltenham).  Pierre  de  Langtoft;  les  sept  choses  que  Dieu  hait; 
la  Housse  partie  ;  les  trois  savoirs  ;  le  Doctrinal  ;  Blancheflour  et 
Florence;  la  lettre  de  l'empereur  Orgueil,  p.  209-235.  —  P.Meyer  :  Melior 
et  Vdoine,  p.  236-244.  —  G  Raynaud  :  Renart  le  Contrefait  et  ses  deux 
rédactions,  p.  245-283. —  A.  Thomas:  Remarques  sur  la  dissimilation 
coDsonantique,  p.  284-293.  —  A.  Jeanroy  :  Fr.  «  Qui  vive  »,  p.  294-296; 
anc.  fr.  «  Anesser  »,  p.  296-299.  —  G.  Bigot  :  L'article  a  estave  »  de 
Godefroy,  p.  299-301.  —  G.  Huet  :  «  Ogre  »  dans  le  conte  du  Graal  de 
Chrétien  de  Troyes,  p.  301-305.  —  .1.  Thomas  :  Messin  «  loraige  », 
p.  305-306  ;  prov.  «  malavei,  malavejar  »,  p.  306-308,  —  Fr.  Lo  Parco  : 
11  Petrarca  c  gli  antipodi  etnografici  in  rapporto  con  la  concezione 
patristica  e  dantesca,  p.  337-357.  —  P.  Meyer  :  Recettes  médicales  en 
français  publiées  d'après  le  ms.  B.  N.  lat.  8654  B,  p.  358-377.  —  G  La- 
vergne  :  Documents  du  xiv"  siècle  en  langage  de  Sarlat  (Dordogne), 
p.  421-431.  —  A.  Thomas:  Franc.  «  Vernis  »,  p.  432-439.  —  31.  Roques  : 
«  Aveneril,  Blaeril  »,  etc.,  p.  439-444.  —  M.  Roques  :  Le  plus  ancien  texte 
rétique,  p.  497-508.  —  P.  Meyer  :  Notice  du  ms.  Bodley  761  de  la  biblio- 
thèque Bodléienne  (Oxford)  ^recettes  diverses,  nouvelle  chirurgie,  herberie,. 
proverbes,  prophéties,  Marco  Polo,  Rapport  de  Aimaro  Monaco  à  Inno- 
cent III],  p.  509-528.  —  M.  Lecourt  :  Notice  sur  l'Histoire  des  neuf  preux 
et  des  neuf  preues  de  Sébastien  Mamerot,  p.  529-539.  —  Fr.  Schumacher  : 
Les  éléments  narratifs  delà  Passion  d'Autuu  (Bibl.  nat-,  nouv.  acq.  fr. 
4085)  et  les  indications  scéniques  du  drame  médiéval,  p.  570-593.  — 
A.  Thomas  :  Le  nom  et  la  famille  de  Jehan  de  Monstereul,  p.  594-602.  — 
A.  Thomas  :  Anc.  fr.  «  Senechier,  senegier  »,  p.  603-608.  —  A.  T.  Baker  : 
Sur  un  morceau  de  Robert  de  Blois  contenu  dans  le  ms.  3516  de  l'Arsenal, 
p.  608-610. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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le  de  la  «  Revue  universelle  des  arts  o  (1855-1866).  —  Chartres,  impr. 

E.  Garnier,  1908;  in-8°,  x-116  p. 

1123.  Broc  (V"  de).  Les  Livres  d'heures  au  moyen-âge  et  au  xvi^  siècle. 
-Alençon,  Impr.  alençonnaise,  1908;  in-8°,  20  p.  (Extraitdu  ZÎM//c^t7tde/a 

Société  historique  et  archéologique  de  l'Orne.) 

1124.  Brou  de  Cuissart  (François-Marie-Henri).  L'Anoblissement  de  la 
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famille  de  Jeanne  d'Arc  :  Confirmation  et  maintenues  de  noblesse  en 
faveur  de  ses  descendants  en  ligne  féminine  jusqu'au  xix'  siècle  :  la 
famille  Brou  de  Cuissart.  —  Paris,  éditions  de  la  a  Revue  héraldique  », 
1909  ;  in-8",  19  p. 

1123.  Bruyant  (Pierre).  La  Famille  de  Jeanne  dArc  et  les  Le  Fournier. 
—  Nogent-Ie-Rotrou,  impr.  de  G.  Fauquet,  1909;  in-16,  29p.,  tig. 

1126.  Blechler  (Cari).  Das  Rômerbad  Badenweiler,  ein  erlâutcrnde 
Studie.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1909;  in-8%  viii-li2  p.,  1  pi.  (Stu- 
dien  zur  deulschen  tvunstgeschichte.  113.) 

1127.  Carnet  (J.).  Miracles  et  reliques.  —  Mirecourt.  impr.  de  Carnet, 
1909  ;  in-8\  13  p. 

1128  Caspar  (Ericb  .  Petrus  Diaconus  und  die  Monte  Cassineser 
Fâlscbungen,  ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  italien.  Geisteslebens  im 
Mittelalter.  —  Berlin.  J.  Springer.  1909  :  in-8°.  xi-284  p. 

1129.  Chaillax  (Abbé  M.).  Le  roi  René  à  son  château  de  Gardane.  étude 
sur  les  conditions  d'exploitation  agricole  en  Provence  au  xv^  siècle. — 
Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909;  in-8%  vii-223  p.,  carte,  fig. 

1130.  Chaume  (D').  Le  Trajectus  de  la  Dordogne.  —  Périgueux,  impr.  de 
la  Dordogne,  1908;  in-8°,  33  p.,  pi.,  cartes.  Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.) 

1131.  Chrétien  (L'abbé).  Pouillé  de  1  ancien  diocèse  de  Noyon,  3'  fasci- 
cule. V.  Doyenné  de  Péronne.  VI.  Doyenné  d'.\this.  —  Montdidier,  impr. 
de  J.  Bellin,  1909  ;  in-4°.  (Comité  archéologique,  historique  et  scienti- 
fique de  Xoyon.) 

1132.  Clément  (Joseph-H. -M.).  La  Représentation  de  la  Madone  à  tra- 
vers les  âges.  —  Paris,  Bloud,  1909  ;  in-16,  71  p.,  fig.  (Science  et  religion. 
Art  et  littérature.  N°  347.) 

1133.  CoNRAT  (Cohn"  (Max).  Arbor  juris  des  friiheren  Mittelalters  mit 
eigenartiger  Komputation.  —  Berlin,  G.  Reimer,  1909:  in-8",  41  p.  (.\us 
Abhandlungen  der  Kgl.  preuss.  'Akad.  der  Wissenschaflen.) 

1134.  CouRTY  (G.).  Sur  un  fragment  d'os  entaillé  découvert  dans  les 
dépôts  oligocéniques  de  Brunehaut,  près  Étampes.  —  Le  Mans,  impr.  de 
Monnoyer,  1908  ;  in-8°,  4  p.  (Quatrième  Congrès  préhistorique  de  France, 
session  de  Chambéry,  1908.) 

1133.  Cousin  (Charles)-  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  Étude 
sur  le  droit  matrimonial  dans  la  Coutume  de  Sedan.  Thèse  pour  le  doc- 
torat. —  Paris,  A.  Rousseau,  1909  ;  in-8%  217  p. 

1136.  Coutil  (Léon).  Torques  et  bracelets  gaulois  trouvés  à  Saint- 
Pierre-sur-Dives  et  à  Lisieux  (Calvados).  Bustes  et  statuettes  de  forme 
archaïque  en  granit  et  lave  d'Auvergne.--  Le  Mans,  impr.  de  .Monnoyer. 
1909  ;  in-8%  6  p.,  fig.  (Quatrième  Congrès  préhistori(|ue  de  France,  session 
de  Chambéry,  1908.) 

1137.  Dangibeaud  (Ch.).  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Saintes.  Deuxième  supplément.  Premier  fascicule.  —  Saintes,  J.  Prévost. 
1909  ;  in-8°. 
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1138.  Dauphin  (L.-C).  Abri  sous  roche  de  ïourtour  (Var),  station  néoli- 
tique.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8",  7  p.,  fig.  (Quatrième 
Congrès  préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1139.  Depoin  (J.).  lîtudes  mérovingiennes.  I.  La  légende  de  saint  Goar 
et  les  rois  francs  de  Cologne.  H.  L'informateur  de  Grégoire  de  Tours  sur 
la  vie  privée  des  premiers  rois  francs.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils  (s.  d.)  ; 
in-8",  32  p.  (Extrait  de  la  Reçue  dts  études  historiques,  juillet-août  1909.) 

1140.  Desdevises  du  Dézert  (G.).  La  Peinture  catalane  primitive  d'après 
quelques  livres  récents.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1909;  in-8°,  35  p.  (Extrait 
de  la  Revue  des  Pyrénées,  t.  XXI,  1909.) 

1141.  Des  Robert  (Ferdinand),  l^tude  de  droit  coutumier.  Les  Seigneurs 
de  Saulny  (près  de  Metz),  1240-1789,  2°  édition,  augmentée  d'un  armoriai 
et  accompagnée  de  preuves. —  Nancy,  Sidot  frères.  1903  ;  in-8%261  p.,pl. 
(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  1896-1897.) 

1142.  Dessaint  (Ernest).  Histoire  de  Coulommiers,  des  origines  à  nos 
jours.  —  Paris,  15,  rue  Racine,  1908  ;  in-8°,  291  p  ,  lig.  et  pi.  (Histoire 
générale  des  communes  de  France  ) 

1143.  Devdier  (Marc).  1.  La  Vallée  du  Largue  paléolithique  (Basses- 
Alpes),  n.  Le  néolithique  dans  la  vallée  du  Largue,  notes  et  documents 
complémentaires.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8'',  28  p.,  pi. 
(Quatrième  Congrès  préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1144.  DoLOER  (F.  J.).  Der  Exorzismus  im  altchristlichen  Taufritual, 
eine  religionsgeschichtliche  Studie.  —  Paderborn,  F.  Schôningh,  1909; 
in-8%  xii-175  p.  (Studien  zur  Geschichte  und  Kultur  des  Altertums  ;  im 
Auftrage  und  mit  Unterstiitzung  der  Gôrresgesellschaft  hrsg.  1-2.) 

1145.  Doublet  (Georges).  L'ancienne  cathédrale  de  Grasse.  Seconde 
partie.  —  Nice,  impr.  Malvano  et  aux  Arts  et  métiers  réunies,  1909;  in-8°, 
103  p. 

1146.  Dubois  (Pierre).  FoUeville  (Somme),  le  château,  l'église  et  les 
tombeaux,  guide  du  visiteur.  —  Amiens,  impr.  de  T.  Jeunet,  1909;  in-8°, 
22  p.,  lig.  et  pi. 

1147.  Du  Chatellier  (P.),  Le  Pontois  (L.).  La  Sépulture  Scandinave  à 
barque  de  l'île  de  Groix.  —  Quimper,  impr.  de  Leprince,  1908  ;  in-8", 
98  p.,  fig.  et  p!. 

1148.  DuPPouR  (Abbé  J.).  Livre  rouge  du  chapitre  métropolitain  de 
Ste-Marie  d'Auch,  publié  pour  la  Société  historique  de  Gascogne.  2'  partie. 
—  Paris,  11.  Champion,  1908;  in-8".  (.\rchives  historiques  de  la  Gascogne, 
XVIIP  année,  1'  et  2"  trimestres,  deuxième  série,  fasc.  12'.) 

1149.  DuHEiM  (Pierre).  Du  Temps  où  la  scolastique  latine  a  connu  la 
Physique  d'Arislote.  —  La  Chapelle-Montligeon,  impr.  de  Montligeon, 
1909  ;  in-8%  16  p. 

1150.  DuiNE  (Abbé).  Les  Saints  de  Bretagne.  Saint  Samson.  —  Rennes, 
L.  Bahon-Rault,  1909  ;  in-16,  37  p.,  tig.  et  pi. 

1151.  Dumas  (Ulysse).  La  Station  et  les  fonds  de  cabanes  néolithiques  du 
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Mas-Bourguet,  commune  de  Foissac  (Gard).  —  Le  Mans.  impr.  de  Mon- 
noyer,  1909;  in-8°,  8  p.,  fig.  (Quatrième  Congrès  préhistorique  de  France, 
session  de  Cliambéry,  1908.) 

1152.  DupRAT  (Eugène).  Notes  de  topographie  avignonaise  (le  Rocher  des 
Doms,  le  Rhône).  —  Nîmes,  Impr.  générale,  1909  ;  in-8%  19  p.  (Extrait  de 
la  liemic  du  Midi.) 

1153.  DupRAT  (Eugène).  Les  Origines  de  l'Église  d'Avignon  (des  origines 
à  879).  —  Paris,  G.  Ficker,  1909  ;  in-8»,  148  p.  (Extrait  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Vauduse,  1908-1909.) 

1154.  Eoim  (Pietro).  Nécrologie  e  libri  affini  délia  Provincia  Romana. 
Vol.  I.  —  Roma,  Istitut  storico  italiano,  1908  :  in-8°. 

1155.  EicHELMANN  (H.).  Lixhcim,  ein  Beitrag  zur  Geschichte  und  Hei- 
matskunde  der  Stadt.  —  Metz.  G.  Scriba.  1909  ;  in-8',  75  p.  (Lothringische 
Ortsgeschichten.  hrsg.  mit  Lnterstiitzung  der  Gesellschaft  fur  lothrin- 
gische Geschichte  und  Altertumskunde.  I  Hft.) 

1156.  EscHER  (J.)  u.  ScBWEizER  (P.j.  Urkundenbuch  der  Stadt  und 
Landschaft  Zurich.  VIII  Bd,  1  Hàlfle.  —  Zurich,  Béer,  1909  ;  in-4%p.  1-200. 

1157.  EspÉRANDiEu  (Commandant  Emile).  Un  insigne  de  dévotion  gallo- 
romain.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909;  in-8°,  6  p.,  fig.  (Extrait  de  la  Revue 
archéologique,  1909,  t.  I.) 

1158.  Fage  (René).  La  a  Bardeyche  »  du  clocher  de  Saint-Léonard 
et  les  marchés  d'ouvrage  de  1467-1473.  —  Limoges,  Ducourtieux  et 
Goût,  1909;  in-8»,  19  p. 

1159.  Faicillers.  Notice  géographique  et  historique  de  Gaillefontaine 
et  les  cours  d'eau  du  pays  de  Bray.  —  Rouen,  impr.  de  L.  Gy,  1909  :  in-4°, 
45  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  normande  de  géographie.^ 

1160.  Fenigstein  (B.).  Leonardo  Giustiniani  (1383  ?-1446)  Venetianis- 
cher  Staatsmann,  Humanist  und  Vulgârdichter.  —  Halle,  M.  Niemeyer, 
1909  ;  in-8\  vii-150  p. 

1161.  Fenouillet  (Félix).  Les  Pierres  à  cupules  et  à  gravures  de  Savi- 
gny  (Haute-Savoie).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8°,  4  p. 
(Quatrième  Congrès  préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1162.  Ferton  (Ch.  .  L'Escalier  du  roi  d'Aragon  à  Bonifacio  (Corse;.  — 
Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8%  10  p.,  flg.  (Extrait  du  Bulletin 
de  la  Société  préhistorique  de  France,  séance  du  27  mai  1909.) 

1163.  Feuvrier  (Julien).  Les  Stations  palustres  dans  la  région  de  Dôle. 
—  Dôle,  H.  Ledun.  1909  ;  in-8%  8  p.  (Quatrième  Congrès  préhistorique  de 
France,  session  de  Chambéry,  1908). 

1164.  FuMv  (Ph.).  Jakob  von  Vitry.  Leben  und  W  erker.  —  Leipzig, 
B.  G.  Teubner,  1909  ;  in-8',  vi-188  p.  (Beitràge  zur  Kulturgeschichte  des 
Mittelalters  und  der  Renaissance.  111.) 

1165.  Gœlzer  (Henri)  et  Mey  (Alfred).  Le  Latin  de  saint  Avit,  évêque 
devienne  (450?-o26  ?).  —  Paris,  F.  Alcan,  1909;  in-8°,  xi-767  p.  Univer- 
sité de  Paris.  Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  t.  XXVI.) 

1166.  GoYOT  (Félix).    Station    préhistorique  à  Tancon,    trouvailles  à 
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Saint-Maurice-les-Chàteauneuf  (Saône-et-Loire).  —  Le  Mans,  impr.  de 
Monnoyer,  1909;  in-8°,  7  p.  (Quatrième  Congrès  préhistorique  de  France, 
session  de  Chambéry,  1908.) 

1167.  Graefe  [¥.).  Die  Publizistilv  in  der  letzten  Epoche  Kaiser 
Friedriclis  II,  ein  FJeitrag  zur  Gesciiiciitcder  J.  1239-1250.  —  Heideiberg, 
C.  Winter,  1909  ;  in-8°,  vii-27o  p.  (Heidelberger  Abliandiungen  zur 
mittleren  und  neueren  Geschichte.  24.) 

1168.  Grandgeorge  (Gaston).  Toscane  et  Ombrie  :  Pise,  Florence, 
Pérouse,  Assise,  Sienne.  —  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'%  1909  ;  in-16, 
11-293  p. 

1169.  Gromer  (G.).  Die  Laienbeiclit  ini  Mittelalter,  ein  Beitrag  zu  iiirer 
Geschichte.  —  Munchen,  J.J.  Lentner,  1909;  in-8°,  viii-9d  p.  (Verôfïen- 
tiichungen  aus  dem  Kirchenhistorischen  Seminar  Munchen,  7.) 

1170.  Grosbois  (Abbé  Jules).  Durtal  et  ses  environs.  —  Angers,  impr. 
de  P.  Desnoes,  1909;  in-16,  270  p.,  lig.,  carte. 

1171.  Gross  (Charles).  Select  cases  concerning  the  law  merchant  (1270- 
1638).  Vol.  I.  Local  Courts.  —  London,  Quaritch,  1908  ;  in-8°. 

1172.  Gruyer  (Paul).  Itinéraire  général  delà  France.  Bretagne.  Guide. 

—  Paris,  Hachette,  1909;  in-16,  64-xix-441  p.,  fig.,  plans  et  cartes.  (Col- 
lection des  guides  Joanne.) 

1173.  GuBO  (.\ndr.).  Geschichte  der  Stadt  Cilli  vom  Ursprungbis  auf  die 
Gegenwart.  —  Graz,  U.  Moser,  1909  ;  in-8°,  vni-481  p. 

1174.  Guide  du  touriste  à  Verneuil-sur-Avre,  son  histoire,  ses  curiosi- 
tés. —  Verneuil-sur-Avre,  H.  ïurgis,  1909;  in-12,  43  p.,  lig. 

1173.  Guide  du  touriste  à  Vézelay.  Origine,  description,  histoire  de 
l'abbaye  et  de  la  ville  de  Vézelay  (Yonne).  —  Avallon,  Pothain,  1909  ; 
in-8°,  31  p.,  fig. 

1176.  Guide  du  visiteur  au  Musée  liistorique  lorrain.  —  Nancy,  Palais 
ducal,  1909  ;  in-16,  vi!i-72  p. 

1177.  GuiLLEMAUT  (Lucieu).  Armoiries  et  familles  nobles  de  la  Bresse 
louhannaise  :  armoiries  ouvrières,  armoiries  particulières  et  de  familles. 

—  Louhans,  impr.  de  V"'  L.  Romand,  1909  ;  in-8%  xxxiv-343  p.,  fig. 

1178.  Guenther  (Otto).  Katalog  der  Danziger  Stadtbibliothek.  III  Bd. 
Katalog  der  Handschriftcn.  3  Tl.  —  Danzig,  L.  Saunier,  1909  ;  in-8%  vii- 
424  p. 

1179.  GuRLiTT  (C).  Beschreibende  Darstellung  der  àlteren  Bau-und 
Kunstdenkmâler  des  Kônigr.  Sachsen.  33  Hft.  Bautzen  (Stadt).  —  Dres- 
den,  C.  C.  Meinhold,  1909  ;  in-8°,  iv-371  p.,  8  pi. 

1180.  Hautsch  (E.).  Die  Evangelienzitate  des  Origenes.  —  Leipgig,  J.  C. 
Ilinrichs,  1909  ;  in-8,  iv-169  p.  (Texte  und  Untersuchungen  zur  Geschichte 
der  altchristlichen  Litteratur.  X.XXIY,  2  a.) 

1181.  HÉLiGON  (J.).  Compte  rendu  des  fouilles  exécutées  à  La  Grée-Mahé 
en  1907.  —  (S.  1.,)  1909;  in-8°,  4  p. 

1182.  HÉLIGON  (Jud.).  Les  Potiers  de  Rieux. —  Vannes,  impr.  de  Lafolye 
frères,  1909  ;  in-8°,  30  p.  (Extrait  de  la  Reçue  morbihannaise .) 
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1183.  Hi.NDS  (A.-B.)-  Calendar  of  Close  rolls,  Edward  III.  Vol.  X,  l.So4- 
1360.  —  London.  H.  M.  Stationery  Office,  1908  ;  in-8'. 

1184.  HooGEWEG  (H.  ,  Peters  (X.).  Invcntare  der  nichtstaatlichen 
Archive  der  Prov.  Hannover.  1.  Kreis  Alfeld,  Kreis  Gronau.—  Hannover, 
Hahn,  1909  ;  ia-8°,  vi-73-v-80  p.  (Forschungen  zur  Geschichte  Meder- 
sachsens,  hrsg.  vom  histor.  Verein  fur  Niedersachsen.  II  Bd.  3-4  Hlft.) 

1183.  HuBER  (Aug.).  Urkundenbuch  der  Stadt  BaseL  hrsg.  von  der 
histor.  und  antiquar.  Gesellschaft  zu  Basel.  XI  Bd.  —  Basel,  Helbing  uûd 
Lichtenhahn,  1910;  in  8%  vi-472  p. 

1186.  Hue  (Edmond).  Atelier  du  bois  de  La  Roche  à  Igé  (Saône-et-Loire). 

—  Le  .Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8",6p.,  lig.  (Quatrième  Congrès 
préhistorique  de  P^rance.  session  de  Chambéry,  1908.) 

1187.  HiFFEL  (G.).  Le -Martelage  au  début  de  l'ère  mérovingienne.  — 
Poitiers,  impr.  de  Biais  et  Roy,  1909;  in-8°,  6  p.  (Extrait  de  la  Reçue  des 
eaux  et  forêts  du  1"  mai  1909. 

1188.  Jacquot  (Lucien).  Pierres  à  cupules  et  à  sculptures  hiérogly- 
phiques de  Chablais.  —  Le  Mans,  impr.  de  .Monnoyer,  1909  ;  in-8%  66  p.,  lîg. 
(Quatrième  Congrès  préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1189.  Jacquot (L.).  Présentation  d'un  pieu  lacustre  du  Léman   Thonon  . 

—  Le  Mans,  impr.  de  .Monnoyer,  1909  ;  in-8°,  3  p.    (Quatrième   Congrès 
préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1190.  JusTi  (Ludw. '.  Die  italienische  Malerei  des  XV  .lahrhunderts.  — 
Berlin.  Fischer  und  Franke,  1909  ;  in-8°,  p.  49-60,  16  pi.  (Geschichte  der 
Kunst.  1  Lfg.  II.; 

1191.  Katalog  der  deutschen  Handschriften  der  K.  K.  0(1.  und  Univer- 
sitâtsbibliothek  zu  Prag.  I  Tl.  Die  Handschriften  bis  elwa  z.  J.  1.530.  — 
Prag,  J.  G.  Calve,  1909;  in-8°,  133  p. 

1192.  Kehr(P.  F.).  Begesta  pontificum  romanorum.  Italia  pontiliciasive 
repertorium  privilegiorum  et  litterarum  a  romanis  pontilicibus  ante 
annum  1198  Italise  ecclesiis,  monasteriis.civitatibus  singulisque  personis 
concessorum.  IV.  t'mbria,  Picenum,  Marsia.  —  Berlin,  Weidmann,  1909  ; 
in-8°,  xxxiv-336  p. 

1193.  Keicher  (Otto).  Raymundus  Lullus  und  seine  Stellungzur  Arabis- 
chen  Philosophie.  Mite,  .\nhang  enth.  die  zum  ersten  Maie  verolïentlichte 
Declaratio  Baymundi  per  modum  dialogi  édita.  —  Munster,  .AschendorlT, 
1909  ;  in-8',  v-223  p.  (Beitràge  zur  Geschichte  der  Philosophie  des  Mittel- 
alters  VIT,  4-3.) 

1194.  Kentemch.  Aus  dem  Leben  einer  Trierer  Patrizicrin.  ein  Bei- 
trag  zur  Kunst-und  Wirtschaftsgeschichte  der  Stadt   Trier  ira  13  Jahrh. 

—  Trier,  F.  Lintz,  1909  ;  in-8°,  vin-73  p. 

1193.  Krammer  (Marins).  Determinatio  compendiosa  de  jurisdictione 
imperii.  auctore  anonymo  ut  videtur  Tbolomeo  Lucensi.  .Accedit  Tractatus 
anonymus  de  origine  ac  translacione  ac  statu  romani  imperii.  --  Hanno- 
ver, Hahn,  1909  ;  in-8%  xliy-84  p.  (Fontes  jurisgermanici  antiqui  in  usum 
scholarum.) 
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1196.  Krudewig  J.)-  L'ebersicht  ùber  den  Inhalt  der  kleineren  Archive 
der  Rheinprovinz.  III  Bd.  3  Heft.  Die  Kreise  Eupen,  Montjoie  und  Mal- 
,j,e(}y,  _  Kôln,  J.  u.  W.  Boisserée,  1909;  in-8°,  ix  p.  et  p.  183-313. 
(Annalen  des  historischen  Vereins  fiir  den  Niederrhein.  Beihefte.  IX.) 

1197.  Lafaye  (Georges).  Inventaire  des  mosaïques  de  la  Gaule,  publié 
sous  les  auspices  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  I.  Nar- 
bonnaise  et  Aquitaine  (Introduction  par  R.  Gagnât).  —  Paris,  E.  Leroux, 
1909  ;  gr.  in-8". 

1198.  Lang  (Andrew).  La  Jeanne  d'Arc  de  M.  .\natole  France.  —  Paris» 
Perrin,  1909  ;  in-16,  165  p. 

1199.  Lancontrade  (Pierre).  L'église  de  Gazaux-Larboust  et  ses  peintures 
murales.  Eglise  de  Bernet.  —  Gazaux-Larboust,  l'auteur,  1909  ;  in-16, 
61  p.,  pi. 

1200.  Le  Bouteiller  (V").  Notice  sur  le  château  de  Fougères.  — Saint- 
Brieuc,  R.  Prud'homme,  1909;  in-8°,  192  p.,  pi.  (Extrait  des  Mémoires  de 
rAssocialion  bretonne,  session  de  Fougères,  1908.) 

1201.  Le  Gourt  (G"  Henry).  Généalogie  de  la  famille  Le  Gordier,  sei- 
gneurs de  Maloisel,  d'autres  lîefs  et  sergenteries  nobles  en  Normandie. 
—  Laon,  impr.  du  Journal  de  l'Aisne,  1909  ;  in-4°,  107  p.,  portraits,  fig. 

et  pi. 

1202.  Le  Falhep  (Jules).  Josseiin,  son  pèlerinage  et  son  château.  — 
Vannes,  Lafolye  frères,  1909;  in-16,  64  p.,  fig. 

1203.  Le  Gendre  'A.).  Jeanne  d'Arc.  —  La  Rochelle,  impr.  de  N.  Texier, 
1909  ;  in-16,  60  p. 

1204.  Lemerle  (Abbé  B.).  Soixante-quinze  panégyriques  de  la  Bienheu- 
reuse Jeanne  d'Arc,  prononcés  à  Orléans,  aux  fêtes  annuelles  célébrées 
en  l'honneur  de  la  Pucelle,  les  seuls  dont  on  possède  le  texte,  bibliogra- 
graphie  analytique.  —  Orléans,  M.  Marron,  1909  ;  in-8°,  vn-140  p.,  pi. 

1203.  Lemoine  (H.).  Département  de  la  Meuse,  géographie  physique, 
économique,  historique  et  administrative.  —  Verdun,  E  Huguet,  1909; 
in-8°,  iv-842  p.,  pi.  et  carte. 

1206.  Le  Paire  (Jacques-Amédée).  Histoire  de  la  Ferté-Milon  depuis 
l'origine  de  la  ville  jusqu'au  21  septembre  1792.  —  Lagny,  impr.  de  E.  Gre- 
vin,  1909  ;  in- 8°,  viii-341  p. 

1207.  Le  Roux  (Marc),  Gl'imer  (Ph.).  La  palafitte  néolithique  du  lac 
d'Annecy  ;  outillage,  industrie,  faune.  Les  restes  végétaux.  —  Le  Mans, 
impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8°,  27  p.,  fig.  (Quatrième  Gongrès  préhisto- 
rique de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1208.  Levainville  (Capitaine  J.\  Le  Morvan,  étude  de  géographie 
humaine.  —  Paris,  A.  Colin,  1909  ;  in-8°,  303  p.,  pi.,  fig. 

1209.  Lille  et  la  région  du  Nord  en  1909.  —  Lille,  impr.  de  L.  Danel, 
1909;  2  vol.  gr.  in-4°,  fig.  (XXVIIP  Congrès  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences  tenu  à  Lille  en  1909.) 

1210.  LiMiLHAC  (Eugène).  Histoire  générale  du  théâtre  en  France.  — 
Paris,  E.  Flammarion  (s.  d.)  ;  4  vol.  in-16. 
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1211.  LôHR  (J.j.  Die  VerwaltuDg  des  kôlnisclicn  Grossarcliidiakonates 
Xanten  am  Ausgange  des  Mittclalters.  —  Stuttgart,  F.  Enke,  1900;  in-8% 
xvi-292p.  'Kirchenrechtlictie  Abliandlungen.  o9-60.) 

1212.  Lot  (Ferdinand),  HALPHt.x  (Louis).  Annales  de  l'histoire  de  France 
à  l'époque  carolingienne.  Le  règne  de  Charles  le  Chauve  (840-877). 
1'"  partie  (S40-8;Jl).  —  Paris  H.  Champion,  1909  ;  in-8".  (Bibliothèque  de 
l'École  des  hautes  études.  Sciences  historiques  et  philologiques,  173'  fas- 
cicule.) 

1213.  LucHAiRE  (Achille).  La  Société  française  au  temps  de  Philippe- 
Auguste.  (Publié  par  M.  Louis  Halphen  )  —  Paris,  Hachette,  1909  ;  in-8°, 
ni-460  p. 

1214.  .Maitland  (F.-W.).  The  constitutional  history  of  England.  Edited 
by  H.  A.  L.  Fisher.  —  Cambridge,  University  Press,  1908;  in-8°. 

1215.  Marche  (Chanoine  B.-A.).  Le  passé  glorieux  d'Allassac,  chef-lieu 
diocésain  des  évèques  de  Limoges  en  Ras-Limousin,  et  de  ses  cinq 
annexes.  —  Rrive,  impr.  catholique,  1909  ;  in-8%3Sl  p.,  portr.,  pi  et  plan- 

1216.  Marlot  (Hippolyte).  Ateliers  et  stations  paléolithiques  et  néoli- 
thiques de  Dixmont,  canton  de  Villeneuve-sur- Yonne  (Yonne).  —  Le 
Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8°,  7  p.  (Quatrième  Congrès  préhis- 
torique de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1217.  Marquet  de  Vasselot  (J.-J.).  Catalogue  raisonné  de  la  collection 
Martin  Le  Roy.  Fasc.  V.  Peintures,  par  Paul  Leprieur  et  .André  Pératé. 
Miniatures  et  dessins,  par  P. -André  Lemoisne.  —  Chartres,  impr.  de 
Durand,  1909  ;  in-fol. 

1218.  Matzke  John  E.).  Les  OEuvres  de  Simund  de  Freine,  publiées 
d'après  tous  les  manuscrits  connus. —  Paris,  Firmin-Didot,  1909;  in-8°, 
Lxxxviii-191  p.   Société  des  anciens  textes  français.) 

1219.  Maurer  (Ivonrad).  Vorlesungen  ùber  altnordische  Rechts-ges- 
chichte  hrsg.  von  der  Gesellsch.  der  Wissenschaften  in  Kristiania.  IV. 
Das  Staatsrecht  des  islàndischen  Freistaates.  —  Leipzig,  A.  Deichert, 
1909  ;  in-8",  vii-o2d  p. 

1220.  .Meinardls  Otto;.  Das  Halle-Xeumarkter  Recht  von  118L  —  Bres- 
lau,  F.  Hirt,  1909;  in-8°,  v-82  p.  (Darstellungen  und  Quellen  zur  schlesis- 
chen  Geschichte.  VIII.) 

1221.  MÉRESSE  (.\bbé).  La  bienheureuse  Jeanne  d'Arc.  Nouvelle  édition. 
—  Cambrai,  0.  Masson,  1909;  in-16,  424  p.,  pi. 

1222.  MiLHAu  (Abbé  M.).  Guide  du  visiteur  de  l'insigne  basilique  Saint- 
Sernin  de  Toulouse.  Nouvelle  édition.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1909;  inl2. 
93  p.,  fig.  et  pi. 

1223.  MoLSDORFF  (W.).  Die  Bedeutung  Kôlns  fur  den  Metallschnitt  des 
XVJahrh.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1909;  in-8%  o7  p.,  lo  pi.  (Studien 
zur  deutschen  Kunstgeschichte.  114.) 

1224.  MoREL  (Chanoine  E.).  La  Réatilication  de  Jeanne  d'Arc.  —  Com- 
piègne.  impr.  du  Progrès  de  rO(se,  1909  ;  in-8°,  16  p.  (Lu  à  la  Soc^iété  histo- 
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rique  de  Compiègne  dans  la  séance  du  11  mai  1909.  Publié  dans  le  Bul- 
letin, t.  Xfll.) 

1223.  Morin-Jea.\.  La  céramique  du  lac  du  Rourget,  essai  de  classifica- 
tion, sa  place  dans  l'archéologie  européenne.  —  Le  Mans,  impr.  de  Mon- 
noyer,  1909  ;  in-8°,  10  p.,  fig.  et  pi.  (Quatrième  Congrès  préhistorique  de 
France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1226.  MouNiER  (A.).  Fin  d'une  petite  dynastie.  Les  dauphins 
Guignes  VIII  et  Humbert  IL  épisodes.  —  Grenoble,  impr.  de  J.  Barlatier, 
1909  ;  in-8°,  47  p. 

1227.  MuLLER  (H.).  Note  sur  unepierre  à  cupules  découverte  aux  environs 
de  Grenoble.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8°,  4  p.,  lig.  et  pi. 
(Quatrième  Congrès  préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1228.  .MuLLOT  (Henry),  Poux  (Joseph).  Nouvelles  recherches  sur  l'itiné- 
raire du  Prince  Noir  à  travers  les  pays  de  l'Aude  (29  octobre-16  novembre 
13o3).  —  Toulouse,  E.  Privât,  1909;  in-8\  13  p.  Extrait  des  Annales  du 
Midhl.  XXI,  1909.) 

1229.  NoRMANDY  (Georges).  Le  Nu  à  l'église,  au  théâtre  et  dans  la. rue. 
Préface  de  Gustave  Kahn.  —  Paris,  l'auteur,  1909  ;  in-16,  288  p.,  fig. 

1230.  NoRMA.NDY  (Georges).  Les  poètes  libertins,  antliologie  de  poésies 
légères,  du  xv'  siècle  à  nos  jours,  morceaux  choisis  avec  préface  et  notes. 
—  Paris,  L.  Michaud,  1909  ;  in-16,  xvi  138  p.,  portraits,  fig. 

1231.  Omont  (Henri).  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  manuscrits 
latins  et  français  de  la  collection  Phillipps  acquis  en  1908  pour  la  Biblio- 
thèque nationale.  —  Paris,  E.  Leroux,  1909;  in-8%  xi-271  p..  pi. 

1232.  Omont  (Henri).  Rapport  de  Dom  Poirier  sur  la  réunion  à  Paris 
des  cartulaires.  —  Paris,  H.  Champion,  1909;  in-8°,  4  p.  (Extrait  de  la 
Revue  des  Bibliothèques,  n"  3-6,  mai-juin  1909.) 

1233.  Pagès-Allary  (J.).  Notes  de  fouilles  (1909)  et  considérations  sur 
le  broyage  à  Chastel-sur-Murat  (Cantal),  contribution  à  la  classification 
des  meules.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8°,  paginé  178-183, 
fig.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France,  t.  VI,  1909.) 

1234.  Parmentier  (René).  La  villa  gallo  romaine  d'Oigney  (Haute- 
Saône).  —  Vesoul,  Impr.  nouvelle,  1909;  in-16,  3  p. 

1233.  Pellechet  (Marie)  et  Polain  (L.).  Catalogue  général  des  incu- 
nables des  bibliothèques  publiques  de  France.  ïome  III.  Compagnies- 
Gregorius  Magnus.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909  ;  in-8°. 

1236.  Pellot  (Paul).  L'abbaye  royale  de  Saint-Pierre-Ies-Dames  de 
Reims  et  les  seigneurs  de  Domrémy-la-Pucelle,  notice  publiée  à  l'occa- 
sion de  la  béatification  de  Jeanne  d'.\rc.  —  Reims,  Impr.  coopérative, 
1909;  in-8%  34  p.,  fig. 

1237.  Perret  (Louis).  Mon  vieux  Chalillon,  une  petite  ville  sous  l'ancien 
régime.  —  Bourg,  impr.  du  Courrier  de  l'Am,  1909;  in-8'\,  196  p.,  pi. 
(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain.) 

1238.  Petitjean  (C.-b.  et  G.\  Le  Pays  vosgien  et  ses  habitants  :  ori- 
gines, évolution,  descriptions  prises  aux  sources,    des   lieux   jusqu'ici 
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ioétudiés  (W  2).  I.  Granges.  —  Granges,   impr.  du   Pays  coujien.  1909; 
in-8°. 

1239.  Pfister  (F.).  Der  Reliquienkult  ira  Altertum.  I  Halbband.  Das 
Objekt  des  Reliquienkultus.  -  Giessen,  A.  Tôpelmann,  1909  ;  in-8', 
xii-399  p.  (Religionsgeschichtliche  Versuche  und  Vorarbciten.  V.) 

1240.  PoDLAHA  (Ant.).  Topographie  der  liistorischen  und  Kunst-Denk- 
male  im  Kônigr.  Bôlimen.  XXiV.  Dor  poiitische  Bez.  Bohmisch-Brod.  — 
Leipzig,  K.  W.  Hiersemann,  1909;  in-8",  v-238  p  ,  2  pi. 

1241.  PoRÉE  (Chanoine).  Note  sur  quelques  représentations  de  la  Sainte- 
Trinité.  —  (S.  I.,)  1909  ;  in-8°,  6  p. 

1242.  PoRQUET  (Ch.).  Glatigny  et  ses  seigneurs,  étude  historique  sur 
l'ancienne  seigneurie  de  Glatigny.  —  Versailles,  L.  Bernard,  1909;  in-8°, 
o9  p.,  plan,  fig. 

1243.  Pre.ntout  (Henri).  Caen  et  Bayeux.  —  Paris.  H.  Laurens,  1909; 
gr.  in-8°,  152  p.,  fig.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

1244.  Preische.n  (Krwin).  Kurzere  Texte  zur  Geschichte  der  alten 
Kirche  und  des  Kanons.  2  neubearb.  Auflage.  I.  Staat  und  Christentum 
bis  auf  Konstantin.  Kalendarien.  —  Tiibingen.  .J.  G.  B.  Mohr,  1909;  in-8°, 
viii-lo4  p.  (Sammlung  ausgewâlilter  kirchen-und  dogoaengeschichtlicher 
Quellenschriften.  8  Hft.  I  Tl.  Analecta.j 

1245.  Ramsay  (Sir  James  H.).  The  dawn  of  the  Constitution  or  the  reigns 
of  Henry  III  and  Edward  I.  —  London,  S.  Sonnenschein,  1908  ;  in-8°. 

1246.  Riema.nn  (Hugo).  Die  byzantinische  Notenscbrift  im  10-15  Jahrh. 
Palâographische  Studie  mit  l'ebertragung  von  Gesângendes  Andréas  von 
Kreta.  Johannes  Damascenus.  Kosmas  von  Majuma,  Johannes  Monachus 
und  andere.  —  Leipzig,  Breitkopf  und  Hàrtel,  1909;  in-8°,  vni-98  p. 
8  facs. 

1247.  Roche  (Denis).  L'Art  russe.  —  Paris,  G.  Vitry,1909  ;  2  fasc.  i'n-8°. 
(Enseignement  par  les  projections  lumineuses.) 

1248.  Rochebrune  (C"  R.  de,.  L'épée  du  sire  de  Mourand  (xiv'  siècle). 

—  Vannes,  Lafolye  frères,  1909;  in-8",  8  p.,  pi.  (Extrait  de  la  Revue  du 
Bas-Poitou.) 

1249.  RoDOCANACHi.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  E.  Rodocanachi. 

—  Paris,  1909  ;  in-8%  151  p. 

1250.  Rodocanachi  (E.).  Le  Château  Saint-Ange  :  travaux  de  défense, 
appartements  des  papes,  sièges,  prisonniers,  exécutions,  le  trésor.  — 
Paris,  Hachette,  1909;  gr.  in-4%  ii-292  p.,  pi. 

1251.  Roux  (J. -Charles  .  Vienne.  —  Paris.  Bloud.  1909;  in-lCj,  138  p., 
pi.  (Bibliothèque  régionaliste.) 

1252.  RouzAUD  (Abbé  Joseph).  L'n  sanctuaire  ariégeois.  iNotre-Dame  de 
Celles.  —  Foix,  impr.  de  Lafont  de  Sentenac.  1909;  in-16,  78  p.,  pi. 

1253.  Saixt-Pern  (B""  R.  de).  Preuves  pour  servir  à  l'histoire  généa- 
logique de  la  maison  de  Saint-Pern,  tome  1".  —  Bergerac,  impr.  de  R.  Cas- 
tanet.  1908  ;  in-4". 
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1254.  Saint-Venant  (J.  de).  Les  premiers  âges  des  métaux  dans  le  Gard. 
—  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8°,  12  p.,  fig.  et  carte.  (Quatrième 
Congrès  préhistorique  de  I^ance,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1255.  ScFiAUDEL  (Louis).  Les  blocs  à  gravures  des  Alpes.  —  Le  Mans, 
iinpr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8%  11  p.,  pi.  (Quatrième  Congrès  préhisto- 
rique de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

125G.  ScHAUDEL  (Louis).  La  station  néolithique  de  Saint-Saturnin 
(Savoie).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909;  in-8°,  12  p.,  fig.  (Qua- 
trième Congrès  préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1257.  ScHAUDEL  (Louis).  La  station  néolithique  du  lac  d'Aiguebelette.  — 
Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8',  11  p.,  Og.  (Quatrième  Congrès 
préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1258.  ScHiAPARELLi  (L.)  et  Baldasseroni  p.).  Regesto  di  Camaldoli, 
vol.  IL  — Roma,  Lœschpr,1909  ;  in-8",  vii-337  p.  (Regesta  chartarum  Italifp, 
hrsg.  vom  kgl.  preuss.  histor.  Institut  und  vom  Istituto  storico-ita- 
liano.  V.) 

1259.  ScHiFF  (Otto).  Kônig  Sigmunds  italienische  Politik  bis  zur  Rom- 
fahrt  (1410-1431.  —  Frankfurt  a.  M.,  J.  Baer,  1909;  in-8".  viii-155  p. 
(Frankfurter  historische  Forschungen.  1  Hft.) 

1260.  Schneider  (F.).  Johannis  abbatis  Victoriensis  liber  certarum  his- 
toriarum.  1.  Libri  i-in.  —  Hannovcr,  Ilahn,  1909  ;  in-8°,  xxiii-381  p.  (Scrip- 
tores  rerum  Germanicarum  in  usum  scholarum.) 

1261.  ScHÔNBACH  (A.-E.)  Studien  zur  Erzâhlungslitteratur  des  Mittelal- 
ters.  8T1.  Ueber  C;esariusvon  lleisterbach.  III.  —  Wien,  A.  Holder,  1909; 
in-8%  90  p.  (Sitzungsber.  der  kais.  .\kademie  der  Wissenschaften  in 
Wien.  Philosophisch-histor.  Klassc.  163  Bd.  1  Abhandlung.) 

1262.  ScHWARTz  (E.)  u.  Mo.MMSEN  (Th.),  Eusebius  Werke  IL  Die  Kir- 
chengeschichte.  Die  lateinische  Uebersetzung  des  Rufinus.  III  TL  Einlei- 
tungen,  Uebersichten  und  Register.  —  Leipzig,  J.  G.  Hinrichs,  1909; 
GCLxxii-216  p.  (Die  griechischen  christlichen  Schriftsteller  der  erslen 
drei  .lahrhunderte.  IX.) 

1263.  Schweizer  (P.).  Sigelabbildungen  zum  Urkundenbuch  der  Stadt 
und  Landschaft  Zuricii.  7  Lfg.  —  Zurich,  Reer,  1909;  in-foL.  p.  111-128, 
9  pi. 

1264.  Serai'uim  (A.)  und  Riiode  (P.j.  Ilandschriften-katalog  der  Stadt- 
bibliothek  Kônigsberg  i.  Pr.  —  Konigsbcrg,  F.  Beyer,  1909  ;  in-8°,  v-411 
p.  (Mitteilungen  ans  der  Stadtbibliothek  zu  KônigsKerg  i.  Pr.I.) 

1265.  Sleumer  (H.  J.).  Die  ursprïinglichc  Gestalt  der  Zisterzicnser. 
Abtei-Kirche  Oliva.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1909;  in-8%  44  p.,  pi. 
(Zeitschrift  fur  Geschichte  der  Architektur.  1  Beiheft.) 

1266.  SoDEN  (Hans  Frhr  vo\).  Das  lateinische  Neue  Testament  in  Afrika 
zur  Zeit  Cyprians.  Nach  Bibelhandschriften  und  Vàterzeugnissen  mit 
Unterstùtzung  des  Kgl.  preuss.  histor.  Instituts  hrsg.  —  Leipzig, 
J.  C.  Hinrichs,  1909  ;  in-8%,  x-663  p.  (Texte  und  Untersuchungon  zur 
Geschichte  der  altchristlichen  Literatur.  XXXIil.) 
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1267.  Spahx  (Karl).  Studien  zur  Geschichtedes  Andernacher  Kheinzolls. 
—  Bonn,  L.  Hôhrscheid,  1909  ;  in-8\  vi-90  p. 

1268.  Taîllefer  (Abbé).  Louables  coutumes  de  Lebrel  et  de  Carainel.  — 
Cahors,  impr.  de  G.  Rougier,  1909;  in-8°,  8  p. 

1269.  ÏERRACHER  (A.-L.).  La  Chevalerie  Vivien,  chanson  de  geste. 
L  Textes   —  Paris,  H.  Champion,  1909;  in-8". 

1270.  TissiER  (Jean).  Table  analytique  des  articles  du  «  .Journal  des 
savants  »,  1839-1908.  —  Paris,  Hachette,  1909;  in-4%  ii-62  p. 

1271.  ToscKR  (G.).  Le  Finistère  pittoresque  (sites  et  monuments). 
1"  partie  :  pays  de  Léon  et  de  Tréguier.  —  Brest,  impr.  de  A.  Kaigre, 
1906-1908;  gr.  in-8',  fig. 

1272.  ToucHET  (Stanislas).  Jeanne  d'Arc,  aperçus  de  psychologie  : 
Jeanne  enfant,  Jeanne  inspirée,  Jeanne  guerrière,  Jeanne  martyre.  — 
Paris,  P.  Lelhielleux,  1909;  in-16,  117  p. 

1273.TRLCHIS  V"  Pierre  de).  La  Bourgogne  monumentale.  Guide  archéo- 
logique à  Flavigny,  Semur-en-Auxois  et  Saulieu.  —  Paris^  A.  Picard, 
1909;  in-8".  70  p..  fig.,  pi.,  plans.  (Extrait  du  Guide  archéolofiique  d'Acal- 
lon,  1907.) 

1274.  Unwi.n  (George).  The  Gilds  and  Companies  of  London.  —  LondoU;, 
Methuen,  1908;  in-8». 

1275.  Vachon  (Marins).  Le  mont  Saint-Michel  au  péril  de  la...  terre.  — 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  C'%  1909;  in-fol.,  23  p.,  fig. 

1276.  Valensi  (D'  Robert).  Albucasis,  un  chirurgien  arabe  au  moyen- 
àge.  —  Paris,  J.-B.  Baillièie  et  fils,  1908;  in-8%  103  p. 

1277.  ViLLi:i;oi.s-MAr.KLiL  (B""  Godefroy  de-.  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Villebois-Mareuil.  —  Angers,  G.  Grassin.  1909  :  in-8°,  vi-463  p., 
portraits,  fig.  et  tableaux. 

1278.  Vi.\OGR.\DOFF  (Paul).  English  Society  in  Ihe  eleventh  Century, 
essays  in  Knglish  médiéval  history.  —  Oxford,  Clarendon  Press, 
1908^;  in-8''. 

1279.  VoGEL  (.M.)  u.  G.\RDTHAUSE\  (V.).  Die  griechischen  Schreiber  des 
.Mittelalters  und  der  Renaissance.  —  Leipzig,  0.  Harrassowitz,  1909; 
in-8",  xii-508  p.  (Zentralblatt  fïir  Bibliolhekswsen.  Beihefte.  XXXIII.) 

1280.  Vos  (Luc  DE).  L'empereur  Julien  à  Paris.  —  Paris,  H.  Champion, 
1909  ;  in-8°.  24  p. 

1281.  VUARXET  (Emile).  Les  Pierres  à  sculptures  préhistoriques  de  la 
Savoie.  —  Le  .Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1909  ;  in-8°,  13  p.,  fig.  (Quatrième 
Congrès  préhistorique  de  France,  session  de  Chambéry,  1908.) 

1282.  Wenck  (Cari).  Die  Stellung  des  Erzstiftes  Mainz  im  Gange  der 
deutschen  Geschichte.  -  Kassel,  G.  Dufayel,  1909;  in-8°,  43  p.  (Aus 
Zeilschr.  des  yereins  fur  hessische  Geschichie  und  Landeskunde.) 

1283.  Wentz  (Walter  Yveling  Evans).  The  Fairy-Faith  in  celtic  couu- 
tries,  its  psychical  origin  and  natura.  —  Rennes,  impr.  de  Uberthur, 
1909  ;  in-8,  xxii-313  p. 
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1284.  WiKLAND  (Frz).  Der  vorirenâische  Opferbegrifï.  —  Mùnchen, 
J.  J.  Lentner,  1909;  in  8",  xxvni-324  p.  (Verôflentlichungen  aus  dem 
kirchenhistorischen  Seminar  Mùnchen.  III.  Reilie.  N'  6.) 

1283.  Zeitschrift  der  Gesellscliaft  fiir  Sclilesvvig-holsteinische  Ges- 
chichte.  XXXIX.  —  Leipzig,  E.  Avenarius,  1909;  in-8°,  iii-363  p. 

1286.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Geschiclite  Schlesiens,  hrsg.  von 
K.  Wutke.  43  Bd.  —  Breslau,  F.  Hirt,  1909  ;  in-8«,  iv-436  p. 

1287.  Zeitsciirift  des  Vereins  fiir  hamburgische  Geschichte.  XIV  Bd. 
—  Hamburg,  L.  Grâfe  und  Sillem,  1909;  in-8". 
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1288.  Assises  scientifiques,  littéraires  et  artistiques  fondées 
par  A.  de  Caumont.  Compte  rendu  de  la  1 V  session  tenue  à  Rouen  en 
1908.  (Uouen,  1909  ;  in-8",  xi-186  p.).  —  Abbé  F.  lUanquart  :  Epitaphes  et 
inscriptions  du  xiii"  au  xviir  siècle  recueillies  dans  le  canton  d'Amfre- 
ville-la-Cainpagne,  p.  79-131.  —  Chanoine  Porée  :  Notes  sur  quelques  repré- 
sentations de  la  sainte  Trinité,  p.  136-141.  —  Engelhard  :  Note  sur  une 
histoire  de  .leanuc  d'Arc  'par  Chaussard.  1806',  p.  148-150. 

1289.  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXV. 
(Bruxelles,  1900;  in-8",  21a  p.)  —  I.  Vanderkindere  :  Sclusas,  Clusas,  dans 
les  diplômes  carolingiens,  p.  1-6.  —  L.  Verriest  :  Les  devises  des  chartes- 
parties  des  grelïes  scabinaux,  p.  7-15.  —  D.  D.  IJrouicers  :  Le  mobilier 
d'Everard  de  La  Marck.  grand  majeur  de  Li.'-ge  (1492-1.531),  p.  17-32.  — 
Ch.  Vandenhaule  :  Inventaire  analytique  des  chartes  de  l'abbaye  de  Sal- 
zinnes  jusqu'en  1370,  p.  33-87.  —  Des  Marez  et  E.  De  Saegher  :  Rapport  sur 
la  publication  des  comptes  communaux  d'Vpres,  p.  88-104.  —  D.  U.  Ber- 
lière  :  Les  archidiacres  de  Liège  au  xiv'  siècle,  p.  137-207.  =  T.  LXXVI. 
(Bruxelles,  1907;  in-8%  712-cix  p.)  —  Abbé  Aug.  Tichon  :  Comptes  d'une 
collecte  pour  la  restauration  de  l'église  collégiale  de  Dinant  en  1472, 
p  i.38_  —  i_  Verriest  :  Quelques  documents  tournaisiens  pour  servir  à 
l'histoire  économique  du  moyen-àge,  p.  136-152.  —  .4.  d'Herbomez  :  La 
question  de  la  Charité  Saint-Christophe  à  Tournai,  p.  153-181.  -  D.  i'.  Ber- 
lière  :  Documents  pontificaux  concernant  Raoul  de  Rivo,  doyen  de  Notre- 
Dame  à  Tongres.  p.  269-280.  —  E.  Bâcha  :  Poème  et  lettre  de  Mathias 
Herbenu^sur  les  alïaires  de  Liège  en  1468,  p.  383-390.  —  G.  Matthieu: 
Donation  de  l'autel  de  Leernes  au  chapitre  de  Lobbes  (1069),  p.  534-336.  — 
J.  Cuvelier  :  Le  louage  brabançon  de  1374,  p.  337-547.  —  G.  Roland  :  Ln 
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'Zs  '"TnÎu  T^k  "■"""=  "'P'»™»"'!-  ^'  historique,  p.  548-367. 
lacs.  -  H.  j\elis  :  La  chronique  d'Kdraond  de  Dvnter  el  la  cnnim„,iiJ 

des  Brabaotsche  Vesten.  p.  568-596.-..  Van  ^:  ^2^^^"^ 
te  de  Louva.n  antérieurs  à  1459,  p.  597-662.  -  L.  Lahaye  :  Chartes  de 

303  Lxxxvi.i  p  )  -  L.  lerriesL  :  Qu-était  la  Charité  Saint-Christophe  à 
Tourna.  ?  examen  de  la  thèse  de  M.  d'Herbomez.  p.  139-184 

1290.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  dn 
département  de  la  Loire-Inférieure,  année  1908,  tXLIX  (.Vantes 
1908  ;  .n-.^  u„-44o-xxv  p.  -  L.  Mailre  :  Découverte  d'un  atelier  de  fon: 
deur  a  Sa.nt-Pere-en-Retz,  près  des  rives  du  Boivre,  p.  65-67  -  L  Maître  ■ 
La  conquête  de  la  Basse-Loire  par  le  réseau  des  voies  romaines,  p.  69-98^ 

-  A^Leroux  :  Ru.nes  de  l'époque  gallo-romaine  et  du  moyen-âge  à  \ort- 

p.  36/-.13e tp  .  -  L.  Pnmault  :  Découverte  d'un  objet  d'art  ancien  à 
Nan  es,  p.  41o-416^  -  G.  Durrille  :  L'église  et  la  paroisse  Saint-Laurent  de 
-Nantes,  p.  417-441. 

.qnr:Mr!^?*i?  ^^^^  ^""^^^^^  archéologique  de  Provence,  année 
1908,n  11-12.  (Marso.lle,1908;in-8'.  65  p.;-i?ot.^d.CA.or/nnon;:  Diverses 
observations  à  Aubagne  et  Tauroentum,  p.  19-22.  — ./.  Bâillon  et  F  Ma- 
gnan  :  Fouilles  archéologiques  dans  le  vieux  .Marseille,  p  23-96  ^  pi  - 
M.  Dalloni  :  L'habitat  retranché  néolithique  de  Laure.  près  Gi-nac"  p  '^6- 
3o  et  pi.  -  G.  Vasseur  :  Sur  1  extension  dans  le  Gard  de  la%éraraique 
indigène  de  Provence  appartenant  à  la  période  hellénique,  p  38-43  - 
Pojdecm  de  Maureillan  :  Les  antiquités  de  Valbonne,près  Hyères  p  43-45 

-  M.  Tabouret  :  Fouille  d'un  tumulus  de  l'âge  de  bronze  à\signes  (Varj 
p.  46-49.  -  Pelloux-Gerrais  :  Sur  la  découverte  d'une  salle  pavée  en  mo- 
saïque et  de  diverses  antiquités  romaines  à  Fréjus  (Var),  p.  49-50  — 
De  Ville  d'Avraij  :  Découverte  d'un  tumulus  mégalithique  e't  d'une  station 
gallo-romaine  à  Ferrières  (-Aire-Feyrone-Esterel).  p.  50-31.  -  Clastrier  ■ 
La  Baume  Ouenouille,  près  Vitrolles.  p.  53-54.  -  Clastrier  :  Sur  des  cons- 
tructions romaines  à  Rognac  (bord  de  l'étang  de  Berre),  p.  54-36,  57-38.  - 
E.  Pallier  :  Observations  sur  les  poteries  helléniques  découvertes  par 
-M.\I.  Bâillon  et  .Magnan  dans  le  vieux  Marseille,  p.  58-60.  —  F.  Maunan  . 
La  Penelle  [à  La  Penne,  près  Marseille],  p.  60-63  et  pi.  —  Valérian  '• 
Fouilles  de  Pisavis,  p.  63-64.  -  Clastrier  :  Sépultures  préhistoriques  du 
plateau  de  Canourgue,  près  Rognac,  p.  64-65. 

1292.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire  de  Béziers  (Hérault),  3'  série,  t.  Vil,  vol.  xwvii- 
XXXVIII.  (Béziers,  1907-1908  ;  in-8°,  344  p.)  —  J.  Sahuc  :  Familles  nobles 
bourgeoises  de  la  ville  de  Saint-Pons  de  Thomières,  xv'-xvni'  siècle  et 
armoriar,  p.  5-68.  —  D'  L.  Tarrieux  :  Catalogue  de  la  collection  numis- 
matique -Alzieu  et  table  générale  des  collections  de  la  Société,  p.  74-108. 
—  A.  Soucaille  :  Les  moulins  de  Bagnols  d'après  des  documents  originaux. 
D.  189-249.  —  Tarrieux  :  Monnaies  romaines  trouvées  à  Vendras;  mon- 
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naies  du  moyen-âge  trouvées  à  Béziers,  p.  230-234.  —  J.  D.   :  Antiquités 
romaines  d'Enserune  ;  église  de  Coustouges,  p.  283-288,  2 pi. 

1293.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  lettres,  sciences  et 
arts  du  département  de  la  Haute  Saône,  année  1908.  (Vesoul,  s.  d., 
in-8%  xxx-471  p.).  —  G.  de  Beauséjour  et  C.  Godard  :  Pesmes  et  ses  sei- 
gneurs du  xif  au  xviif  siècle,  2"  partie.  Maison  de  Grandson  (1327-1451)^ 
p.  1-108.  —  G.  Blondeau  :  Le  livre  d'heures  de  Jean  Jouard,  premier  pré- 
sident des  Parlements  de  Franche-Comté  et  de  Bourgogne,  manuscrit  à 
miniatures  de  la  Bibliothèque  de  Vesoul,  p.  109-133  et  pi.  —  L.  Monnier  : 
Histoire  de  la  ville  de  Vesoul,  t.  1",  p.  133-392. 

1294.  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  années 
1906-1907-1908,  t.  Vil.  (Abbeville,  1908  ;  in-8%  489  p.)  —  E.  Huré  :  Etude 
sur  les  origines  du  notariat,  p.  23-31.  —  R.  Rodière  :  L'église  de  Miannay, 
p.  52-76.  —  R.  Rodière  :  Excursion  dans  la  vallée  de  l'Oise  Saint-Leu 
d'Esserent,  Precy-sur-Oise,  Boran,  Bruyères,  Chambly,  Champagne,  Beau- 
mont-sur-Oise],  p.  97-113.  —  E.  Delignicres  :  La  fontaine  du  prieuré  de 
Saint-Pierre  à  Abbeville  (ix"  ou  x'  siècle),  p.  160  176  et  pi.  —  F.  Mallel  : 
La  chapelle  seigneuriale  de  Saint-Huentin-la-.Motte-Croix-au-Bailly  et  les 
Ursulines  d'Abbeville,  p.  200  229.  —  //.  Macqueron  :  Excursion  aux  Ande- 
lys  et  aux  environs  de  Bouen,  p.  243-271.  —  /{.  Rodière  :  Promenades  épi- 
graphiques.  Mautort  et  Cambron,  p.  271-293  et  3  pi.  —  Abbé  Saquez  :  La 
paroisse  Saint-Wulphy  de  llue.  p.  306-408  et  4  pi.  —  Excursion  à  Melun, 
Provins  |et  Saint-Loup  de  Naud',  p.  433-469  et  7  pi. 

1293.  Bulletin  de  la  Société  d'études  historiques  et  scienti- 
fiques de  l'Oise,  t.  IV,  1908.  (Beauvais,  1908:  in-8°,  x-vii-x-372  p.) — 
D'  Th.  Baudon  :  Une  bague  de  llançailles  mérovingienne,  p.  33-40,  2  pi. 
—  L.  Delambre  :  La  grotte-dolmen  et  l'abri  sous  roche  de  Dameraucourt 
(Oise),  p.  83-93. 

1296.  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Lisieux,  année  1907, 
n"  16.  (Lisieux,  s.  d.  ;  in-8%  20  p.)  —  R.  N.  Sauvage  :  Documents  des 
xiv%  XV"  et  XVI'  siècles,  relatifs  à  Lisieux  et  à  l'ancien  diocèse  [1388-lo03\ 
p.  1-4. 

1297.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Corbeil,  d'Etampes  et  du  Hurepoix,  l'**^  année.  1908.  (Paris,  1908  ; 
in-8%  xxiv-144  p.)  —  E.  Creuset  :  Recherches  sur  les  enseignes  et  les 
vieilles  hôtelleries  de  Corbeil  (suite),  p.  31-68,  122-126.  —  .1.  Dufonr  : 
Excursion  archéologique  à  Ponthierry,  au  ci)àteau  de  Montgermont,  à 
Pringy  et  à  l'abbaye  du  Lys.  p.  82  89,  2  pi. 

1298.  Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne,  34"  année, 
1908-1909.  (Saint-Dié,  1909  ;  in-8',  403  p.)  —  E.  Richard  :  Histoire  de  la 
commune  de  Bussang,  p.  3  369  et  3  pi. 

1299.  Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  année 
1908.  (Vannes,  1908  ;  in-8",  106-49  p.)  —  J.-M.  Le  Mené  :  Les  sépultures  dans 
le  Morbihan,  p.  7-16,  71-91,  31  pi.  —  P.  Le  JSestour  et  J.  Lot  h  :  Fouilles 
de  Mané-Veguen,  en  Baden,  avec  des  remarques  sur  les  pointes  de  flèches 
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en  silex  à  ailerons  et  pédoncule,  p.  39-56  et  pi.  —  Z.  Le  Rouzic  :  Carnac, 
fouilles  faites  dans  la  région.  Tumulusà  dolmen  de  Er-Grah  et  le  grand 
menhir  brisé,  p.  37-65.  —  Ch.  Pussenot  :  .ladéite,  pyroxénites,  amphibo- 
lites  ^haches  du  Morbihan',  p.  66  69.  —  Ave.yicau  de  La  Grancière  :  Décou- 
verte d'une  sépulture  préhistorique  à  Plumelin  (Morbihan),  p.  93-93.  — 
J.  Beligon  :  Compte  rendu  des  fouilles  exécutées  à  La  Grée-Mahéenl907, 
p.  96-99.  —  J.-.IL  Le  Mené  :  Sépulture  Scandinave  à  Groix,  p.  100-102. 

1300.  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand. 
2«  série,  1908.  (Clermont-Ferrand,  1908  ;  in-8%  455  p.)  —  M.  Boudet  :  Note 
sur  les  commencements  de  l'invasion  anglaise  en  Auvergne  pendant  la 
guerre  de  Cent  ans  (mise  en  état  de  défense  de  l'abbaye  de  Saint-Alyre, 
1356),  p.  21-48.  —  Ahbé  Ph.  Gobillot  :  La  cathédrale  de  Clermont  (suite), 
p.  49-64,  100-112,  154-165,  209-221,  247-264,  .304-312,  340-344,  362  371.  — 
Baron  Du  Roure  de  Paulin  :  Le  registre  Auvergne  de  l'Armoriai  général, 
p.  80-99  et  2  pi.  —  H.  Dourif:  Vercingétorix  et  Hostilius,  p.  134-134  et 
pi.  — M.  Boudet  :  i'iumberie  et  Ponticiacum.  Documents  complémentaires 
sur  les  plomberies  de  Pontgibaud,  p.  267-304.  —  F.  Villiod  :  Condat  en 
Combraille  et  ses  environs  du  xiv^  siècle  à  nos  jours,  p.  315-339,  351-362 
et  pi. 

1301.  Bulletins  de  la  Société  dunoise,  archéologie,  histoire, 
sciences  et  arts...,  t.  XI,  1905-1908.  (C.hàteaudun,  1909;  in-8°,  477  p.)  — 
Abbé  Auf/is  :  Charte  de  l'abbaye  de  la  Madeleine  de  Chàteaudun,  p.  91  ; 
accord  entre  les  paroisses  d'Ûuzouer  le  Marché  et  de  Tripleville  (1466), 
p.  92.  —  Sacigny  :  Gisements  préhistoriques  aux  environs  de  Nogent-le- 
Rotrou,  p.  120-122.  —  A.  Peschol  :  L'âge  de  la  pierre  dans  l'ancien  dunois, 
daprès  les  collections  du  Musée  historique  de  l'Orléanais,  p.  123-127. — 
Ch.  Oré  :  Les  druides,  les  camps  de  César,  le  camp  d'AUuyes,  p.  169-188 
et  pi.  —  Abbé  Murquis  :  Une  paroisse  disparue,  Villemor-Maurivilla, 
p.  197-201.  —  A.  B.  :  Essai  sur  l'iconographie  de  Jean,  bâtard  d'Orléans, 
comte  de  Dunois,  p.  213-228,  4  pi.  —  Abbé  A.  Peschot  :  Notice  historique 
sur  les  anciennes  seigneuries  de  Villeraesle  et  de  La  Ferté-Couverte  de- 
Fer  à  Boisgasson,  p.  256-280,  317-328.  —  A.  Gabeau  :  A  propos  de  l'icono- 
graphie de  Dunois,  p.  285-287.  — Abbé  Juteau  :  Notes  sur  les  découvertes 
archéologiques  faites  dans  l'église  de  Saint-Jean  de  la  Chaîne  de  Chà- 
teaudun de  1899  à  1906,  p.  289-307  et  4  pi  —  Ch.  Juteau  :  Une  tête 
d'évèque  trouvée  à  Chàteaudun,  p.  308-309.  —  A.  B.  :  Une  statuede  sainte 
Marguerite  à  la  Sainte  Chapelle  de  Chàteaudun.  p.  363-369.  —  M.  Rabouin  : 
Notes  sur  l'église  et  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Chàteaudun,  p.  391-395. 
—  Abbé  Chapion  :  Vieux  manoir  de  Bois-RufTin,  commune  d'Arrou, 
p.  419-463.  2  pi. 

1302.  Conférence  des  Sociétés  savantes,  littéraires  et  artis- 
tiques de  Seine-et-Oise.  Compte  rendu  et  communications  de  la 
4«  réunion  tenue  à  Etampes  les  13  et  14  juin  1908.  (Etampes.  1909;  in-8", 
264  p.)—  Visite  des  monuments  [d'Etampesi.  p.  24-30.  —  L.-L.  Lefècre  : 
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Au  Palais  du  Tribunal  [d'Etampes].  La  peinture  historique  de  1307,  p.  35- 
38.  —  Ch  Forteau  :  Noies  sur  la  vie  de  dom  Basile  Fleureau  et  sur  sa 
famille,  p.  83-93.  —  A.  Dufour  :  Notes  sur  Jehan  de  La  Barre,  prévôt  de 
Corbeil  (1607-1624),  p.  94-97.  —  A.  Dufour  :  Notes  sur  le  musée  Saint-Jean 
de  Corbeil  et  la  reine  Lsburge,  épouse  de  Philippe-Auguste,  p.  97-99,  — 
Lorin  :  Etampes  ville  bretonne,  p.  110-112.  —  P.  Coquelle  :  Les  objets 
mobiliers  classés  de  Seine-et-Oisc  et  les  moyens  d'en  assurer  la  conser- 
vation, p.  129-139.  —  Goineau  :  Les  silex  taillés  de  la  trouvaille  de  la 
Croix-Blanche  à  Moigny,  p.  199-202.  —  M.  Lrgrand  :  Curieuse  clef  et 
fragment  d'éperon  en  bronze  trouvés  à  Etampes,  p.  203-207  —  E.  Lefèrrc- 
Pontalis  :  Les  campagnes  de  construction  de  Notre-Dame  d'Etampes, 
p.  208-236,  pi.  ~  L.-E.  Lefèvre  :  Mémoire  sur  plusieurs  importantes  ques- 
tions archéologiques  auxquelles  on  a  dernièrement  rattaché  l'église  Saint- 
Martin  d'Etampes,  p.  237-240  et  pi.  —  L.-E.  Lefèvre  :  Une  importante 
construction  antérieureau  xii*=  siècle  à  Etampes.  L'église  et  la  tour  mili- 
taire du  Petit  Saint-Mard,  p.  241-248.  —  L.-E.  Lefèvre  :  Le  chàteau-fort 
royal  d'Etampes  et  la  miniature  des  Très  Biches  Heures  du  duc  de  Berry, 
p.  249-252.   -    L.-E.  Lefècre  :  Les  caves  anciennes  d'Etampes,  p.   2;j3-261. 

1303.  Diocèse  de  Quimper  et  de  Léon.  Bulletin  de  la  Com- 
mission diocésaine  d'architecture  et  d'archéologie,  8'^  année. 
(Quimper,  1908;  in-8°,  288  p  )  —  Abbé  Peijion  :  Cartulaire  de  l'église  de 
Quimper  (suite),  p.  5,  49,  97,  14a.  193,  241.  -  Abbés  Peyron  et  Abgrall  : 
Notices  sur  les  paroisses  du  diocèse  de  Quimper  et  de  Léon  (suite),  p.  30, 
72,  107,  157,  203,  267.  ~  Abbé  Peyron  :  Cuillaume  Ferron,  évêque  de  Léon 
(1439-1472),  p.  184-190.  —  Belevéde  quelques  brefs  d'indulgences  accor- 
dées à  diverses  églises  de  Léon  et  do  Cornouaille  aux  xnV  et  xiv"  siècles, 
p,  191-192, 

1304.  Ecole  française  de  Rome.  Mélanges  d'archéologie  et 
d'histoire,  28'  année,  1908.  (Home,  s.  d.  ;  iu-8',  410  p  )  —  L.  Ducheme  : 
Libère  et  Fortunatien,  p,  31-78,  —  Cl.  Faure  :  Les  réparations  du  palais 
pontifical  d'Avignon  au  temps  de  Jean  XXllI  (1413-1415),  p.  185-206,  — 
P.  Bourdon  :  L'abrogation  de  la  pragmatique  et  les  règles  de  la  chan- 
cellerie de  Pie  11,  p.  207-224,  —  ('/.  Faure  :  L'entrée  du  recteur  Guillaume 
de  Beaufort  vicomte  de  Turenne  à  Carpentras  en  1376^  p,  345-352,  — 
Cl.  Cochin  :  Un  manuscrit  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem  aux  armes  de 
Grégoire  XI,  p.  363-372. 

1305.  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  7'  série,  t.  XXXI, 
année  1908.  (Nîmes,  s.  d.  ;  in-8",  lxxxiv-396  p.).  —  P.  FalgairoUe  :  Les 
chartes  et  les  transactions  des  seigneurs  de  Vauvert  et  de  ses  habitants 
[xiii^-xviii°  s.],  p.  1-99.  --  E.  Bondnrand  :  La  fortune  de  M.  de  Trouillas, 
inventaire  en  langue  d'oc,  de  1486,  p.  101-111.  —  E.  Bondurand  :  Ballade 
hippique  du  xv'  siècle,  p.  113-115.  —  E.  Bondurand  :  L'église  fortifiée  de 
Langlade  au  xv'' siècle,  p.  117-124.  —  E.  Bondurand  :  Examen  médical 
d'un  homme  suspect  de  lèpre  (1440),  p.  125-131,  —  F.  Mazauric  :  Les 
musées  archéologiques    de  Nîmes,    Becherches  et   acquisitions.    Année 
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1908,  p.  249-299.  —  M.  CUwel.  :  La  riicvente  du  vin  à  ïarascon-sur-Hliône 
et  la  charte  de  la  reine  Jeanne  l"  (1396).  p.  317-320. 

1306.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture,  arts 
et  belles-lettres  d'Aix,  t.  XIX.  (Aix-en-Provence,  1908;   in-8%  .300  p.; 

—  V.Lieutaud  :  Les  cardinaux  provençaux,  p.  23-o7.  -  Abbé  Chaillan  : 
Documents  nouveaux  sur  le  studium  du  pape  Urbain  V  à  Trets-Manosque 
(1364-1367),  p.  59-81.  —  G.  Mourarit  :  Archéologues  et  archéographes 
français  au  début  du  xviii'  siècle,  p.  147-173.  —  L.-O.  relissier  :  Un  colla- 
borateur de  Montfaucon.  Lettres  du  président  Bon  Saint-Hilaire  à  Ber- 
nard de  Montfaucon,  p.  174-213.  -  D'  G.  Chabovx  :  Fouilles  des  grottes  de 
Pierre  Chàtcl  et  de  la  Bonne-Femme  (Ain),  p.  9:<9-940. 

1307.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  letres  et  arts 
d'Arras,  2'  série,  t.  XXXIX.  (Arras,  1908  ;  in  8°,  452  p.)  —  Ghiéml  de 
Jacquelot  de  Boisrourray  :  Un  corsaire  et  un  armateur  bretons  au 
XV''  siècle,  Jehan  et  Nicolas  de  Cœtanlem,  p.  252  269.  —  H.  Parentij  : 
L'exposition  des  fcles  de  la  Toison  d'Or  à  Bruges  en  1907  et  les  Archives 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  p.  270-294.  —  L.  Caillet  :  Bepeuplement  de 
la  ville  d'Arras  sous  Louis  XI.  Hole  de  Lyon,  p.  362-414 

1308.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France,  t.  XVI.  (Toulouse,  1908;in-4%  349p.)  — .4.. /mnroy  :  Règle  descha- 
noinesses  augustines  de  Saint-Pantaléon  ou  des  onze  mille  vierges  à  Tou- 
louse (1358  ,  p.  19-47.  —  J.  Decap  :  Les  chartes  de  coutumes  de  la  Haute- 
Garonne  aux  xiii"  et  xiv'  siècles,  p.  48-78.  —  Baron  de  Rimère  :  Musée  de 
Toulouse.  Inventaires  illustrés.  A.  Les  statues  tombales,  p.  79-102,  2  pi. 

—  Abbé  Cau-Duiban  :  Statuts  de  la  basoche  du  sénéchal  de  Toulouse, 
p.  166-184.  —  A.  Vidal  :  Excursion  à  travers  les  comptes  d'.AIbi,  de 
1438-1439,  p.  225-268.  —  J.  de  Lahondès  :  Les  statues  de  la  Vierge  au 
musée  de  Toulouse,  p.  269-287. 

1309.  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre 
1907-1908.  (Bourges,  1909;  in-8°,  l-334  p.)  —  D.  Maler:  Nouvelles  décou- 
vertes au  cimetière  du  Fin-Renard  (3"  série),  p.  1-48,  6  pi.  —  E.  Chénon  : 
Notes  archéologiques  et  historiques  sur  le  Bas-Berry,  T  série,  p.  49  96, 
4  pi.  —  Comte  de  Toulgoël  Treanna  :  Les  commanderies  de  Malle  en 
Berry,  p.  97-187.  —  De  Goy  :  Au  musée  de  Bourges,  p.  189.  —  F.  Deshou- 
lières  :  Le  crosseron  de  Chezal-Benoît,  p.  201-207,  pi.  —  D.  Mater  :  Etudes 
sur  le  musée  de  Bourges,  p.  215-221  et  pi.  —  Marquis  Des  Meloizcs  :  .Armo- 
riai des  archevêques  de  Bourges,  p.  251-276,  9  pi.  —  D.  Mater  :  Bulletin 
numismatique  et  sigillographlque,  p.  277-307. 

1310.  Mémoires  et  documents  publiés  par  l'AcadéJiie  salé- 
sienne,  t.  XXXII  (Annecy,  1909,  in-8%  Li-xin-344  p.).  —  Gonihier  : 
Documents  sur  le  chapitre  Saint-Pierre  de  Genève  (Inventaire des  joyaux 
et  vases  sacrés),  p-  ix-xiii.  —  Gonthier  :  Acte  par  lequel  le  prieur  de 
Bellevaux  se  met  sous  la  sauvegarde  du  comte  de  Savoie  Amédée  VI 
(1359),  p.  xv-xvi[.  —  M.  Rannaud  :  La  chartreuse  de  Pomior.  diocèse 
d'Annecy  (1170-1793),  p.  i-xiii,  1-344  et  pi. 
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1311.  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étran- 
ger, X\X.  (Paris,  1908;  in-8,  8G2-Livp.)—  P-  de  Labriolle  :  Tertullien 
jurisconsulte,  p.  S-27.  —  L.  Beauchet  :  La  loi  d'UpIand  (sinle),  p.  28-53, 
593-608;  XXXI,  p.  645;  XXXIl,  p.  66-94.  —  Jean  Acher:  Notes  sur  le  droit 
savant  au  moyen  âge,  p.  125-178.  —  P.  Collinet  :  Trois  notes  sur  le 
Grand  Coutumier  de  France,  p.  210-214.  —  À.  d'Herbomez  :  Les  constitu- 
tions de  Tournai  sous  Pliilippe  de  Valois,  p.  351-381,  453-476.  —  ,4.  G\f- 
fard  :  Eludes  sur  les  sources  du  droit  coutumier  aux  xiv"  et  xv"  siècles, 
p.  425-452,  609-629.  —  E.  Champeaiix  :  La  compilation  de  Bouhier  et  les 
coutumiers  bourguignons  du  xiv"  siècle,  p.  499-538.  —  J.  Acher  :  Un 
manuscrit  inconnu  delà  Lectura  sur  les  Institutes  de  .lacques  de  Revi- 
gny,  p.  539-541.  —  0.  Martin  :  Le  manuscrit  Vatican  4790  et  le  grand  cou- 
tumier de  Jacques  d'Ableiges,  p.  630-668.  --  E.  Champeaux  :  Le  coutumier 
bourguignon  de  Montpellier,  781-807;  XXXI,  p.  72-97.  =  XXXI. 'Paris, 
1907  ;  in-8°,  832  p.)—  F.  Thibaut  :  L'impôt  direct  et  la  propriété  foncière 
dans  les  royaumes  francs,  p.  49-71,  205-236.  —  E.  Champeaux:  Un  nou- 
veau manuscrit  des  coutumes  et  styles  du  duché  de  Bourgogne,  p.  98-100. 
—  E.  Chénon  :  L'ancien  coutumier  de  Champagne,  p.  285-344.  —  J.-B.  Mis- 
poulet  :  Le  régime  des  mines  à  l'époque  romaine  et  au  moyen  âge,  d'après 
les  tables  d'Aljuslrel,  p.  345-392,  491-537.  —  C.  Eaure  :  Trois  chartes  de 
franchises  du  Dauphiné  :  Reaumont  (1311),  Beaucroissant  (1312),  Rives 
(13'i0),  p.  392-416.  —  A.  Eamein  :  Le  jugement  de  Daniel,  p.  729-754. 
=  XXXIL  (Paris.  1908;  in-8%  799-cv  p.)  ~  B.  Genestal  :  Les  origines  du 
privilège  clérical,  p.  161-212.  —  B.  de  Frecille  :  Les  voies  de  recours 
devant  l'échiquier  de  Normandie  au  xiv'  siècle,  p.  313-343.  —  P.  Labor- 
derie-Bouloa  :  La  viguerie  de  iMontpellier  au  xn"  siècle,  p.  489  511. 

1312.  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  6"  série,  t.  VI,  année 
1908.  (Evreux,  1909;  in-8^  lx-19d  p.)  —  L.  Coutil  :  Le  culte  de  sainte 
Clotilde  aux  Andelys  (Eure)  et  en  Normandie,  p.  1-54.  —  Abbé  J.-B.  Mes- 
net  :  Saint  Aquilin,  évêque  d'Evrcux  à  la  hn  du  vu'  siècle,  p.  107-187. 

1313.  Revue  bénédictine,  23'  année,  1906.  (Maredsous,  1906;  in-8», 
g38  p.)  _  H.  Queniin  :  Le  codex  Beza?  à  Lyon  au  ix"  siècle  ?  Les  citations 
du  Nouveau  Testament  dans  le  martyrologe  d'Adon,  p.  1-25.  —  G.Morin  : 
Un  recueil  de  sermons  de  saint  Césaire,  le  manuscrit  de  Saint-Thierry  et 
ses  pièces  inédites,  p.  26-44.  —  P.  de  Meester  :  Etudes  sur  la  théologie 
orthodoxe,  p.  45-61,  232  240,  568-575;  XXIV,  p.  86  103,  510-525;  XXV, 
p.  72-82,  498-512.  —  A.  Clément  :  Conrad  d'Urach,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
légat  en  France  et  en  Allemagne  (suite),  p.  62-81,  373-391.  —  D.  de 
Bruyne  :  Un  prologue  inconnu  des  Épîlres  catholiques,  p.  82-87.  — 
H.  Li'clercq  :  Epigraphie  chrétienne,  p.  87-97.  —  D.  de  Bruyne  :  Encore  les 
Tractatus  Origenis,  p.  165-188.  —  G.  Morin  :  Studia  ca'sariana,  nouvelle 
série  d'inédits  tirée  du  manuscrit  3  d'Epina!,  p.  189-214.  350-372.  — 
H.  Quentin  :  Elpidius,  évêque  de  Huesca  et  les  souscriptions  du  deuxième 
concile  de  Tolède,  p.  257-260.  —  U.  Berlière  :  Les  coutumiers  monastiques, 
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p.  260-267;  XXV,  p.  93-107.  -  i).  ,/.  Chapman  :  Priscilllan  the  autor  of 
the  monarchian,  prologues  to  the  vulgate  Gospels,  p.  333-349.  —  D.  de 
Bruyne  :  Prétendus  écrits  d'Hippolyte,  p.  422-429.  —  C.  Baur  :  Saint 
Jérôme  et  saint  Chrysostome,  p.  430-436.  —  H.  Quentin  :  Le  Concile  de 
Cologne  de  346  et  les  adhésions  gauloises  aux  lettres  synodales  de  Sar- 
dique,  p.  477-488.  —  F.  Cabrol  :  Autour  de  la  liturgie  de  Havenne.  Saint 
Pierre  Chrysologue  et  le  Rotulus,  p.  489-300.  —  U.  Berlière  :  Frédéric 
de  Laroche,  évèque  d'Acre  et  archevêque  de  Tyr.  Envoi  de  reliques  à 
l'abbaye  de  Florennes  (1133-1 16i),  p.  301-313.  =  24"  année,  1907.  (.Mared- 
sous,  1907;  in-8°,  384  p.)  —  D.  de  Bruyne  :  Prologues  bibliques  d'origine 
Marcionite,  p.  1-16.  —  H.  Schuster  :  L'abbaye  de  Farfa  et  sa  restau- 
ration au  XI-  siècle  sous  Hugues  1",  p.  17-33,  374-402.  —  D.  G.  Morin  :  Un 
critique  en  liturgie  au  xii«  siècle.  Le  traité  inédit  d'Hervé  de  Bourgdieu 
de  correctione  quarundum  lectionum,  p.  36-61.  —  U.  Berlière  :  Les  évêques 
auxiliaires  de  Thérouanne,  p.  62-83.  —  H.  Quentin  :  Un  témoignage  sur 
le  Codex  corvinianus  des  Kpitres  de  saint  Ignace,  p.  104-103.  —  H.  Quen- 
tin :  Jean  de  Jérusalem  et  le  commentaire  sur  les  Evangiles,  attribué  à 
Théophile  d'Antioche,  p.  107-109.  —  G.  Morin  :  A  propos  des  fragments 
grecs  de  Jérôme  sur  les  Psaumes  publiés  dans  les  Anecdota  Maredso- 
lana.  p.  110-111.  —  G.  Morin  :  Notes  d'hagiographie  toscane.  L'évêque 
Alexandre,  martyr  ad  Baccanas,  le  double  groupe  :  Pèlerin,  Herculanus 
et  Flavien,  p.  112-119.  —  P.  Guidi  :  La  liste  inédite  des  diptyques  de  la 
liturgie  de  Lucques  à  l'époque  lombarde,  p.  119-123.  —  U.  Berlière  :  Une 
lettre  de  Frédéric  de  Laroche,  évêque  de  Saint-Jean  d'Acre  (1133-1161), 
p.  123-123.  —  V.  Berlière  :  Statuts  du  chapitre  général  bénédictin  de  la 
province  de  Sens,  tenu  à  Saint-Germain-des-Prés  en  mai  1299,  p.  126-130. 

—  .4.  Wiimart  :  L'Ad  Constantium  liber  primus  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers  et  les  Fragments  historiques,  p.  149-179,  291-317.  —  G.  Morin  : 
Le  Te  Deum,  type  anonyme  d'anaphore  latine  préhistorique  ?  p.  180-223. 

—  D.  de  Bruyne  :  Un  manuscrit  complet  du  IV'  livre  d'Esdras,  p  234- 
237.  —  D.  de  Bru]ine  :  Le  prologue  inédit  de  Pelage  à  la  première  lettre 
aux  Corinthiens,  p.  237-263.  —  G.  Mercali  :  II  codice  corviniano  délie  epis- 
tole  di  S.  Ignazio,  p.  253-266.  —  Le  cardinal  Nicolas  de  Cuse  dans  le 
diocèse  de  Liège  (1431-1432),  p.  272-273.  —  D.  de  Bruyne  :  Fragments 
retrouvés  d'apocryphes  priscillianistes,  p.  318-333.  —  G.  Morin  :  Le  com- 
mentaire inédit  de  l'évèque  latin  Epiphanus  sur  les  Évangiles,  p.  336-339. 

—  L.  Goiiijaud  :  Les  conceptions  du  martyre  chez  les  Irlandais,  p.  360-373. 

—  D.  de  Bruyne  :  Le  dernier  verset  des  actes,  une  variante  inconnue, 
p.  403-407.  —  G.  Morin  :  Un  écrit  de  saint  Julien  de  Tolède  considéré  à 
tort  comme  perdu,  p.  407-411.  -^  U.  Berlière  :  Lettres  inédites  de  Béné- 
dictins de  Saint-Maur  au  cardinal  Gualterio,  p.  413-419.  —  G.  Morin  :  Le 
liber  dogmatum  de  Gennade  de  Marseille,  et  problèmes  qui  s'y  rattachent, 
p.  443-433.  —  U.  Berlière  :  Épaves  d'archives  pontilicales  du  xiv^  siècle, 
le  mss.  775  de  Reims,  p.  436-478  ;  XXV,  p.  19-47  et  pi.  -  D.  de  Bruyne  : 
Un  petit  apocryphe  biblique  dû  à  Winithaire  de  Saint-Gall,  p.  326-329.  — 
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G.  Morin  :  Sertno  de  dominicae  observatione,  une  ancienne  adaptation 
latine  d'un  sermon  attribué  à  Eusèbe  d'Alexandrie,  p.  330-534.  — 
G.  Morin  :  Une  liste  des  hebdomadarii  ou  chanoines  de  l'église  de  Cler- 
mont  au  commencement  du  xi'  siècle,  p.  334.  —  H.  Quentin  :  Etude  sur 
les  Gesta  martyrum,  p.  337-346.  =  23*=  année,  1908.  (Maredsous,  1908; 
in-8".)  —  D.  G.  Morin  :  Les  dicta  d'Heriger  sur  l'Eucharistie,  p.  1-18.  — 
D.  de  Bruyne  :  La  Régula  Censoria,  une  règle  des  moines  priscillia- 
nistes,  p.  83-88.  -  G.  Morin  :  Le  commentaire  inédit  sur  les  LXX  pre- 
miers psaumes  du  ms.  18  d'Einsiedeln,  p.  88-94.  —  D.  U.  Berlière  :  Deux 
lettres  de  D.  Alexandre  Legrand,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  p.  107-112.  —  F.  Wolpei  t  :  Un  type  peu  connu  de  la  croix  de  saint 
Benoit,  p.  112-113.  —  D.  de  Brwjne  :  Nouveaux  fragments  des  actes  de 
Pierre,  de  Paul,  de  Jean,  d'André  et  de  l'Apocalypse  d'Elie,  p.  149-160.  — 
G.  Morin  :  Un  lectionnaire  mérovingien  avec  fragments  du  texte  occi- 
dental des  actes,  p.  161-166,  pi.  —  D.  L.  Gougaud  :  Inventaire  des  règles 
monastiques  irlandaises,  p.  167-184.  321-333.  —  D.  U.  Berlière  :  Jacques  de 
Vitry,  ses  relations  avec  les  abbayes  d'.\y\vières  et  de  Doorezeele, 
p.  183-193.  —  D.  A.  Wilmart  :  Les  fragments  historiques  et  le  synode  de 
Béziers  de  336,  p.  223-229  —  D.  G.  Morin  :  Deux  débris  inaperçus  d'un 
ouvrage  perdu  de  saint  Jérôme  dans  les  Anecdota  Maredsolana,  p. 
229-231.  —  D.  f  Berbère  :  La  réforme  du  calendrier  sous  Clément  VI, 
p.  240-241.  —  D.  U.  Berlière  :  Lettres  inédites  de  Bénédictins  de  Saint- 
Maur,  p.  242  248.  —  D.  G.  Morin  :  Pour  la  topographie  ancienne  du  Mont- 
Cassin,  p.  277-303,  468-497,  pi.  —  E.  Flicoteaux  :  Un  problème  de  litté- 
rature liturgique.  Les  EclogfB  de  ofTicio  missae  d'Amalaire,  p.  304-320.  — 
D.  U.  Berlière  :  Trois  traités  inédits  sur  les  Flagellants  de  1349.  p.  334-337. 
—  D.  D.  de  Bruyne  :  Une  lecture  liturgique  empruntée  au  quatrième  livre 
d'Esdras,  p.  338-360.  —  D.  A.  Wilmart  :  La  question  du  pape  Libère, 
p.  360-367.  —  D.  U.  Berlière  :  Les  hymnes  dans  le  Cursus  de  saint  Benoit, 
p.  367-374.  —  D.  U.  Berlière  :  Lettres  inédites  de  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur.  D.  Jacques  Boyer  à  M.  Satur  de  Saint-Sernin, 
p.  373-378.  —  D.  D.  de  Bruyne  :  Les  deux  derniers  chapitres  de  la  Lettre 
aux  Romains,  p.  423-430. —  D.  D.  de  Bruyne  :  Un  nouveau  manuscrit  de 
la  troisième  lettre  de  saint  Paul  aux  Corinthiens,  p.  431-434.  —  P.  Lejay  : 
L'héritage  de  Grégoire  d'Elvire,  p.  433-437.  —  D.  A.  Wilmart  :  L'itinera- 
rium  Eucheriœ,  p.  438-467.  —  D.  G.  florin  :  Une  erreur  de  copiste  dans 
le  texte  d'Irénée  sur  l'Église  romaine,  p.  313-320. 

1314.  Revue  celtique....  année  1907.  vol.  XXVIII.  Taris,  1907;  in-8% 
436  p.)  — S.  Rtinach  :  La  Gaule  personniliéo,  p.  1-3  et  pi.  —  J.  Loth  :  Le 
vers  du  livre  noir  de  Carmarthen  :  «  Rac  Devur.  .  »,  p.  4.  —  J.  Vendryes  : 
Hibernica,  p.  3  11,  137-143,  342-348;  XXIX,  p.  202-209.  -  J.  Loth  :  M  or  y 
\Yerydd,  Merwerydd,  Mor-Fairge,  p.  12-16.  — H.  d'Arbois  de  Jubaintille  : 
Etude  sur  le  Tain  bo  cualngo,  autrement  dit  Enlèvement  des  vaches  de 
Cooley,  p.  17-40,  143-177,  241-261;  XXIX,  p.  133-201.  —  //.  d'Arbois  de 
Jubainijille  :  Le  monument  gallo-romain  de  Trêves,  p.  41-42.  —  E.  Ernault  : 
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Les  gloses  bretonnes  à  Smaragde,  p.  43-5^.  -  J.  Loth  :  Remarques  sur  la 
inelalhèsede  AE  en  brelon-armoricain,  p.  37-66.  - /.  Loth  :  In  trail  d 
1  armement  des  Celtes,  les  duo  gaesa,  p.  67.  -  W    stokrs  :  Notes  on  the 
birth  and  lifeof  St  Moling,  p.  70-7^  -  4   mnvrhPi  ■  rhr<^„;.       i 

,.  ...  "c  F-  t^  I—       -i- ^fM^cnet  .  Ltironique  de  numis- 

mat.que  celtique,  p.  73-78.  -  S.  Heinarh  :  G.  Ascoli.  p.  79-80   -  J  Havet  ■ 
Les  institutions  et  le  droit  spéciaux  aux  Italo-Celtes.  p.  113-116  -  Notes 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  prononciation  de  l'irlandais,  p.  117-118   - 
J.  Lolh  :  Gutuater,  p.  119-121.  -  U.  d'Arbois  de  JabaincUle  :  Les  pierres 
baptisées,  p.  128-129.  -  H.  d'Arbois  de  JubainviUe  :  Origine  de  l'allemand 
beute  «  butin  «p   130-131.  -  H   d'Arbois  de  Jubaindlle  :  Ln  cyclope  en 
Irlande,  p.  132-13b.  -  H  d'Arbois  de  Jubaindlle  :  Le  sufïixe  gallois   Edic 
^'    tt'  ~,  ^    ^'"""^'  •■  ^^^^^^Ses  bretons  de  grammaire  et  d'étymologie! 
p.  1/8-194.  —  J.  Strachnn  :  Miscellanea  celtica,  p.   193-207   ~  i  J  Rel 
nach  :  Le  .  pain   Galate   ,,,  p.   223-240.  -  E.  ErnauU  :  Les  inscriptions 
celtiques  de  France  et  d'Italie  d'après  .M.  Rhys,  p.  262-273.    -  A.  Blan- 
chet  :  Un  graphite  gallo-romain    sur  une  monnaie],  p.  276.  —  G.  Dollin  : 
Une  rédaction   moderne  du  Teanga  Bithnua,  p.  277-307.  —  W  Stokes  " 
ïhc  lifteen  tokens  of  Doomsday,  p.  308-326.  —  E.  Philipot  et  J    Loth  ' 
Le  lai  du  Lecheor  et  Gumbelauc,  p.  327-336.  -  J.  Loth  :  Mélanges  cel- 
tiques, p.  337-341.  —  J.  Lolh  :  A  propos  des  duo  gaesa,  p.  342.  —  A.  Meil- 
let  :  Sur    l'origine  de   la  distinction  des   flexions  conjointe   et  absolue 
dans  le  verbe  irlandais,  p.  369-373.  -  J.  Loth  :  Les  langues  romane  et 
bretonne  en  Armorique,  p.  374-403.  -   E.  Ernault  :  La  déclinaison  dans 
les  inscriptions  celtiques,  p.  404-410.  -  R.  Verdeyen  :  La  date  de  la  vision 
de  Tondale  et  les  manuscrits  français  de  ce  texte,  p.  411-412.  —  .1.  Cuny  : 
Un  nouveau  nom  celtique  de  peuple,  p.  413-413.  -  J.  Lolh  :  A  propos  de 
beute  et  de  bywyd,   p.  416.  —  J.  Loth  :  Bretons  en    Irlande,  p.  417.  — 
J.  Vendryes  :  John  Strachan,  p.  423-427.  =  Année  1908,  vol.  XXIX.  (Paris, 
1908,  in-8°,  316-cix-xvii  p.)—  Ernault  :  Table  des  principaux  mots  étudiés 
aux  dix  premiers  tomes  de  la  Revue  celtique,  p.  i-cix.  — /.  Loth  :  Ques- 
tions de  grammaire  et  de  linguistique  brittonique,  p.  1-67.  -  ,/.  Loth   : 
Notes  étymologiques  et  lexicographiques,  p.  68-71.  -  .4.  Blanchet  :  Chro- 
nique de  numismatique  celtique,  p.  72-79.  -  lU.  Stokes  :  The  training  of 
Cuchuiainn,  p.   109-152    —  Kiino  Meyer  :  A  poem  by  Dallan  .Mac  More, 
p.  210-214.   —   H.  d'Arbois  de  Jubaini-ille   :  Les  Cimbres   et  les  Cymry, 
p.   213-218    —    W.  J.    Piirton  :  The  parting  of  Comhdlian   and  Conall. 
p.  219-221.  —  ./.  Lolh  :  Les  noms  des  saints  bretons,  p.  222-248,  271-311. 
—  Ernault:  Table  des  principaux  mots  étudiés  au  tome  XXVllIdela 
Revue  celtique,  p.  i-xvii. 

1313.  Revue  catalane,  organe  de  la  Société  d'études  catalanes,  t.  11. 
année  1908.  (Perpignan,  s.  d.  ;  in-8%  iii-408  p.)  —  L.  Pastre  :  La  langue 
catalane  populaire  en  Roussillon,  p.  7,  33,  78.  123,  147,  184,  203,  238.  — 
/.  Conitl  :  Botanique  catalane,  noms  catalans  de  plantes  usités  dans  la 
région,  p.  17,  88  133,  190,  220,  243,  278,  311,  371,  402.  —  [{.  de  Lnccitier  : 
Villeneuve-de-Ia-Raho,  p.  100-102.  —  Ch.  Guiu  :  Prats-de-Mollo,  p.  109- 
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124.  —  P.  Vidal  :  Notions  d'histoire  de  la  littérature  catalane,  p.  162-167. 

—  Document  concernant  les  vignes  d'Argelès  (139o),  p.  203-204.  —  Con- 
vention passée  à  Elne  (13  novembre  1405),  p.  228-229.  —  Abbé.  J.  Capeille  : 
Figures  d'évêques  roussillonnais.  Pierre  de  Cagarriga,  évêque  de  Lérida 
(1403-  1407)  et  archevêque  de  Tarragone  (1407-1418),  p.  249-233,  282-287, 
314-318.  —  R  de  Laccitier  :  Comptes  de  travaux  exécutés  dans  l'église 
d'Elne  (1415),  p.  268-270,  307-309,  334  336.  —  Abhr  J.  Capeille  :  Concile  de 
La  Real  (1408-1409),  p.  338-362. 

1316.  Revue  de  Gascogne.  Bulletin  mensuel  de  la  Société 
historique  de  Gascogne.  49'  année.  .Nouvelle  série,  t.  VIll.  (Auch. 
1908;  in  8",  576  p.)  —  L.  Medan  :  Un  Dieu  à  expulser  de  l'Olj'mpe  pyré- 
néen [Arial-Artahej,  p.  3  15.  —  J.B.  Escarnot  :  Le  château  de  Puysegur, 
p.  16-32.  —  A.  Degert  :  Additions  et  corrections  à  la  Gallia  Christiana 
[abbés  de  Saint-Sever  et  de  Simorre,  évoques  de  Lectoure],  p.  43,  86,  223, 
305.  —  A.  Vigneaux  :  Les  évêques  gascons  au  IV'  concile  de  Latran 
(1215),  p.  91-92.  —  A.  Degert  :  Les  anciens  fors  de  Béarn,  p.  97-108, 
145-157.  —  E.  Delorme  :  Découverte  de  monnaies  béarnaises  [à  Larroque, 
Tarn],  p.  168.  —  J.  Gaubin  :  La  commanderie  de  Cabas,  p.  355  362.  — 
A.  Degert  :  Prix  des  livres  au  moyen-âge  [missel  de  Camalez],  p.  378.  — 
A.  Sansot  :  Civitas  et  villa  [Auchl,  p.  529-542. 

1317.  La  Revue  savoisienne,  publication  périodique  de  la  Société 
florimontane  d'Annecy...  1908,  49    année.  (Annecy.  1908;  in-8°,  x-278  p.) 

—  Ch.  Buttin  :  Le  guet  de  Genève  au  xv^  siècle  (suite),  p.  14-26,  119-134, 
155-166,  247-262.  —  C.  Marteaux  :  Le  répertoire  archéologique  [de  la 
Haute-Savoie],  période  romaine  et  burgonde,  p.  27-44,  81-82,  pi.  —  J. 
Desormeaux:  Notes  de  dialectologie  savoisienne  Rumilly,  Annecy,  Viuz- 
en-Sallaz,  Morzine],  p.  106-115.  —  C.  Marteaux  :  Note  sur  la  chronologie 
des  vases  noirs  allobroges,  p.  167-175,  233-246.  —  J.  F.  Gonthier  :  Les 
prieurs  de  Talloires,  p.  175-183,  263-270.  —  Marteaux  :  Savoie,  nom  de 
lieu  hors  de  Savoie,  p.  203-204.  —  Marteaux  :  Le  vocable  Saint-Laurent 
de  l'église  d'Annecy  -  le  -  Vieux  emprunté  à  une  inscription  romaine, 
p.  205-206.  —  J.  Desormaux  :  Parabole  de  l'Enfant  prodigue.  .Appendice 
[parlers  de  Viuz-en-Sallaz  et  de  Morginej,  p.  270  273. 

1318.  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du 
département  de  l'Oise.  Compte  rendu  des  séances,  1908.  (Beauvais, 
1908  ;  in-8°,  111  p.)  —  Abbé  Meister  :  La  conférence  de  saint  Jean  Kvangé- 
liste  en  l'église  Saint-Pierre,  de  Beauvais;  sa  fondation,  ses  statuts,  ses 
revenus  aux  xiii'  et  xiv'  siècles,  p.  42-44.  —  Vuilhorgne  :  Note  sur  John 
Falstoff,  capitaine  anglais,  seigneur  de  Ferrières-en-Bray  (1429).  p.  59-60. 

1319.  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord,  Bulletins  et 
mémoires,  t.  NLVI,  (1908).  (Saint-Brieuc,  1909;  in-8\  xiv-293  p.) — 
7"  11.  Frotier  de  La  Messeliére  :  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
paroisse  d'Evran  (Côtes  du-Nord),  p.  1-160.  —  V"  Hervé  Du  Halgouet  :  Les 
Boterel  de  La  Villegelïroy,  p.  206-229.  —  C.  Berthelot  Du  Chesnatj  :  L'en- 
ceinte féodale  de  la  Haye-aux-Lions  en  Saint-Glen,  p.  237-240,  pi. 
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1320.  Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai.  Bulletin,  t.  IX. 
(Lille,  1907;  in-8 %  341  p.)  —  U  chanoine  H.  Vmidame  :  Iconographie  de  la 
basilique  Notre-Dame  de  la  Treille  à  Lille,  p.  1-212  et  pi.  -  Le  chanoine 
Th.  Leuriclan:  Armoriai  des  papes.  Etude  iconographique  pour  les  vitraux 
du  bas  côté  nord  de  la  basilique  Notre-Dame  de  la  Treille,  p.  213-261.  — 
le  chanoine  Th.  Leuridan:  Armoriai  de  l'arrondissement  de  Dunkerque. 
Etude  iconographique  pour  les  vitraux  du  bas  côté  du  midi  de  la  basi- 
lique Notre-Dame  de  la  Treille,  p.  263-304  et  pi.  -  L'abbé  Th.  Leuridan  : 
Armoriai  de  l'arrondissement  d'Hazebrouck.  Etude  iconographique  pour 
les  vitraux  du  bas  côté  du  midi  de  la  basilique  Notre-Dame  de  la  Treille, 
p.  305  336  et  pi.  =  T.  XII,  1908.  iLille.  1908  ;  in-8«.)  —  Abbé  Masure  et 
Th.  Leuridan:  Les  monuments  historiques  du  département  du  Nord, 
p.  99  104.  —  Abbé  H.  DubruUe  :  Pierre  de  Roubaix  (1433),  p.  106-107.  — 
Abbé  H.  DubruUe  :  Manuscrits  concernant  le  diocèse  de  Cambrai,  p.  154- 
135.  —  Ern.  Matthieu  :  L'ermitage  de  la  forêt  de  Mormal.  p.  155-159.  — 
Chanoine  Th.  Leuridan:  Le  Barœul.  p.  162-164.  —  Henri  Fremaux  : 
Histoire  généalogique  de  la  famille  de  La  Tannerie,  originaire  de  la 
Flandre  Wallonne  (1280  1360  ,  p.  195-243.  —  E.  Matthieu  :  Remise  d'im- 
positions à  la  ville  du  Quesnoy  f  1442).  p.  249-250. 

1321.  Société  des  archives  historiques  du  Maine.  La  Province 
du  Maine,  revue  mensuelle  publiée  sous  les  auspices  de  M.  de  La  Roche- 
foucauld, duc  de  Doudeauville,  t.  XVI.  (Le  Mans,  1908;  in-8%  404  p.)  — 
Ambr.  Ledru  :  .Saint  Siviard,  ermite  à  Savonnières  (vu'  siècle),  p.  15-23. 
—  Lucien  Bezard:  Remarques  toponymiques  suite"!  [Quelaines,  Villavard, 
Vouvray,  Voivres,  Artins,  Briosne,  Centrannis,  Entramnes,  Javron, 
Gorron,  Semur  Athenay,  Beillé,  Chantrigné.  Cigné,  Éguillé  (Pruillé- 
l'Eguillé),  Fille,  Lassay,  Lavaré,  Lévaré,  Madré,  Mayet,  Andouillé, 
Douillet  ,  p.  29-36.  —  Robert  Latouche  :  A  propos  d'une  histoire  de  Bre- 
tagne, remarques  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  bretonne  et  les 
institutions  de  la  Bretagne  au  xV  et  au  xii'  siècles,  p.  37-47.  —  Robert 
Latouclie  :  Javron  au  xi"  siècle,  p.  49-53.  —  Louis  Frof/er  :  Les  enquêtes  au 
Maine  en  1247,  p.  54-68,  112.  —  Gustave  Busson:  A  propos  des  Actus 
^episcoporum  Cenomannis  in  urbe  degentiumj  (suite,  p.  69-77,  128-131, 
166-170.  —  Louis  Froger  :  Note  sur  Michel  Langlois,  curé  d'Ancinnes  et 
et  du  Grand  Oisseau  'xv'-xvi'  siècles],  p.  92-95.  —  Gustave  Busson:  Que- 
laines,  Villavard,  Vouvray  et  Voivres,  réponse  à  M.  Bezard,  p.  96-100.  — 
L.-J.  Denis  :  Un  procès  entre  le  prieur  de  Quincampoix  et  le  curé  de 
Beaumont-pied-de-Bœuf  (1398  ,  p.  101-109.  141-146.  —  Julien  Chappéc  : 
Fouilles  dans  le  Pré  de  Saint-Siviard  à  Saint-Fraimbault  de  Gabrone, 
p.  113-127  et  pi.  —  Louis  Froger:  Le  testament  de  Gervais  Goyet,  fabri- 
cien  de  la  cathédrale  du  Mans(1370.  p.  132-140.  —  Louis  Froger:  Le  tes- 
tament de  Raoul  de  Bazeille  (1326),  p.  136-165.  —  G.  Bus.^ion:  Saint-Turibe, 
p.  171,  204,  221.  — Robert  Latouche  :  Les  chartes  de  fondation  du  prieuré 
de  Saint-Victor  au  Mans,  p.  218-220.  —  Ambroise  Ledru  :  Essai  historique 
et   topographique   sur  la    commune   d'Aigné,   p.  228,  266,  291.   —  Abbé 
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A.  Robveille  et  L.  Froger:  La  communauté  d'habitants  de  Pont  de  Gennes, 
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